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S'il  nous  est  permis  de  revenir  un  instant  on  arriero  pour 
completer  noire  premiere  partie,  on  nous  saura  gre  de  rendre 
hommage  a  Tosprlt  scientiflque  de  Palassou.  Get  explorateur 
pyreneen,  en  derniere  analyse,  a  mis  une  grande  reserve  a  sa 
theorie;  ce  n'est  quo  justice  de  citer  ces  lignes  sur  les  ophites 
(page  208). 

«  Qui  pourrait  assurer  que  les  ophites  ou  les  roches  calcaires 
qui  paraissenl  au  jpur,  alternant  ensemble,  n*occupent  pas  en 
largeur,  un  plus  grand  espace  dans  les  profondeurs  souterraines 
et  ne  plongent  pas  sous  les  montagnes  adjacentcs  pour  en  former 
la  base,  ct  comme  d'autres  faits  imprevus  pourraient,  egalement, 
triompher  d'une  longuo  suite  d'observations,  je  n'ose  proposer 
mon  opinion  avec  une  entiere  et  pleine  confiance.  » 

Ces  considerations  judicieuses  nous  pcrmettent  de  presumer  le 
changement  qui  so  fut  opere  dans  Topinion  de  Palassou  s'il  eut 
possede  les  moyens  d'investigation  dont  nous  jouissons  aujour- 
d'hui. 

Ajoutons  ici  quelques  details  supplementaires  a  ce  que  nous 
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avons   constate  anteriourement  au  sujet  do  la  rochc  eruptive  de  la 
Sabliere  de  Pouzac. 

La  syenite  eloeolithique,  dans  sa  composition  generalo,  est 
caracterisee  par  Ja  predominance  des  elements  blancs,  nous  I'avons 
deja  dit,  toutefois  ellc  prosente  vers  hi  surface  des  differences  qui 
doivont  etro  notees.  ^■e^s  le  haut  de  la  Sabliere  rampliibolc  tend  a 
augmenter  et  a  cristalliser  en  aiguilles  ;  ct  aussi,  une  plus  grando 
quantite  de  sphene  et  de  for  titano  so  montre  dans  la  masse;  da 
amas  d'epidote  et  de  magnetite,  des  druses  richos  en  gronats  noir  ou 
rouge  marquent  cette  croute  supcrficiolle  de  la  syenite.  Plus  a  la 
surface  encore,  une  couche  presque  blanche  presenteau  microscope 
un  melange  microlithiquo  d'(3rthose  et  d'oligoclaso  avec  une  jolio 
zoisite,  de  Tepidote,  damourito,  calcito  et  hematite. 

Vers  le  bas  de  I'eruption,  sous  la  vole  forree  et  au  pied  do  hi 
croix,  existe  une  belle  syenite,  al'aspoct  tachete  do  vert  clair  et  de 
vert  fonce  ct  dont  les  lamelles  microscopiques  conticnnent  ; 

Apatite,  sphene,  zircon,  magnetite. 

Hornblende,  anorthose. 

Hornblende  brune. 

Mica  brun,  epidote,  actinote  vert  clair  ct  werncrite  (?) 
Parmi  les  mineraux  inclus  en  petits  amas  dans  la  syenite,  nous 
devons  citer  comme  manquant  a  notre  precedente  enumeration, 
un  mesotype  jaunatre,  en  fibres  allongees  ct  radioes,  que  nous 
avons  trouve  au  ras  du  chemin,  sous  la  Sabliere.  M.  Alf.  Lacroix 
nous  a  fait  remarquer  Tabondance  et  la  nettcto  do  la  sodalllho  dans 
certains  blocs  do  la  syenite,  la  presence  de  I'legyrine,  du  mica  blanc 
et  pout  etro  de  la  Rlnkite,  especo  voisino  do  la  mosandritc.  Le 
grenat  de  la  Sabliere  est  remarquablc,  il  est  forme  de  douzo  pyra- 
mides  rhombiques  hemimorphes,  ayant  ])our  base  une  face  du 
rhombododecacdre.  M.  Lacroix  a  eu  la  bonne  fortune  do  trouvor, 
dans  une  plaque,  une  section  parallele  a  la  face  b^  tout  a  fait 
demonstrative,  nous  regrettons  do  n'cn  pouvoir  donner  la  figure. 

Dans  notre  premiere  partie,  nous  avons  etudie  les  rochcs  erup- 
tives  de  la  Serre  cTAviint,  de  Pouz.ij ;  la  granulite,  I'ophite  de 
Palassou  et  la  syenite  elooolithiqucauxquels  s'associentdes  gneiss, 
diabase,  diorite,  etc.,  dont  la  plupart  sont  profondement  alteros  et 
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kaolinises  par  Ics  agents  atmospheriqucs,  nous  avons  maintenant 
a  resumcr  nos  observations  sur  le  phenonicno  metamorphiquo 
contemporain  ou  posterieiir  a  Teruplion.  Co  phenonicne  parait 
complexc  conmic  s'il  s'etait  manifesto  en  plusieurs  fois  et  par  des 
cffots  (livers. 

La  plus  souinuiiro  inspection  montrera  cles  rojlu^s  calcaires, 
aliimineuses,  siliceus/s,  nia;j:nesiennos.  juxtaposees  ou  cntre- 
nielees  en  proportion  variable.  Ces  rochos  raromont  simples  sont 
criblees  de  druses  ou  Ic  plus  souvent  pelries  do  cristaux  siliceux 
ou  mctalliquos.  Supcrposces  a  la  syenite  et  a  la  diorito,  elles  sont 
generalcment  en  breehes  a  cinient  tabjueux  ou  calcaire.  Les 
cristaux  contenus  dans  los  calcairos  sont  tordus,  brises  ct 
ressoudes  ou  traverses  [jar  unc  autre  espcco  minerale.  L'a])sence 
d'ordre,  la  diversity  des  matiorcs  cristallisees  renfermees  dans 
un  menie  bloc  pierreux,  Ictat  cristallin  dc  ce  gite,  la  frequonto 
porosite  de  la  pate  mineralo.  Ic  manque  do  stratification,  Tabsenco 
de  fossilcs,  la  nature  chimiquo  des  cristaux  inclus,  autorisent 
pleinement  la  qualification  de  metamorphiquo  des  longtemps 
atlribuec  au  coteau  de  Pouzac. 

Apres  avoir  conslalc  Tapparoncc  confuse  et  fragmentairo  des 
roches,  nous  devons  essavcr  d'v  mctlro  un  cerlain  ordre,  fut-il 
arbitraire,  el  en  grouper  les  diverscs  ^arlics. 

Ce  qu'on  volt  lo  plus,  c'est  Ic  calcaire.  liicn  connu  des  paysans 
(jui  le  nomment  peyrc  fniU'ino  el  en  font  (iueI([nefois  usage  comm(3 
moellon,  jajiiais  i)Our  faire  de  la  chaux.  Ic  calcaire  est  d'ordinairo 
subcrislallin  et  jaunatrc,  mais  on  le  trouve  aussi  l.)lanc,  rose, 
verdatre,  arisatre,  noir  l)lcute ;  il  est  lamellaire,  saccharoidc, 
grahuleux,  terreux,  i)ulverulont,  alveolaire.  poreux,  enlremele  de 
sable.  Dans  ces  divers  ota.s.  ici  il  est  i>resque  pur,  la  il  renferme 
un  melan<;;c  en  [)roiiorlion  variable,  tantot  de  Telement  alumineux 
ou  d'argile,  tantot  dc  i'elcment  magnc'si:"n  ou  de  tale.  Quant  aux 
cristaux  que  renferment  ces  c;d'?aires,  ce  sont  :  le  quartz,  la  tre- 
molite,  ractinolc,  le  ])yroxcne,  le  talc,  I'albito,  Ij  di])yre,  la 
couseranite,  le  mica,  la  chlorite,  un  pigment  chai-bonneux,  la 
calcite,  la  siderose,  la  pyriti^  la  lluorine,  Toligiste,  la  martitc,  la 
limonite,  la  magneliie.  etc. 

Quand  la  calcite  predomine,  nous  qualifions  laroche  de  calcaire; 
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si  la  quantite  est  faible,  nous  appolons  la  roche  du  noni  de  Tele- 
ment  preponderant. 

Ceci  nous  conduit  a  dire  un  mot  des  roches  alumineuses  qui 
contiennent  toujours  de  la  calcitc  (Fargile  pure  manque  a  Pouzac), 
mais,  comme  un  schiste  sans  schistosite,  une  argile  impure  et 
durcio  empate  la  couseranitc  ou  le  dipyro,  la  chlorite,  les  amphi* 
boles,  la  magnetite,  etc. 

Le  talc  se  retrouve  en  plusieurs  gites  ;  il  est  lamellaire,  grenu, 
compact;  soit  pur,  soit  melo  d'argile  ou  de  calcaire  avec  ou  sans 
cristaux  dc  couseranitc,  etc. 

Le  grand  efTet  du  metamorphisme  gravite  autour  de  la  syenite 
et  de  la  diorite.  Nous  Texamincrons  on  detail,  mais  apros  avoir 
esquisse  les  eftets  de  conlact  de  la  granulite  et  de  Tophite. 

A  Ordizan,  pres  du  ruisseau  de  Sours,  entrele  schiste  a  fucoides 
et  le  gneiss,  se  trouve  une  epaisseur  nota))]c  d'argile  cuite ;  ce 
meme  fait  se  reproduit,  dans  les  memes  conditions,  ailleurs,  au 
Camp  de  Cesar,  a  la  Serre  d'Arre,  a  Loucrup,  en  haut  de  Gerde,  a 
Esianiire,  Sur  la  route  d'Hauban,  au-dessus  de  la  granulite,  nous 
trouvons  les  schistcs  injectes  de  quartz,  quartzite  et  de  pyrites. 

L'ophite  de  Palassou  a  une  tendance  a  se  decomposer  en  un 
kaolin  arenace  gris  verdalre  ou  rougcatre,  dans  les  parties  sou- 
miscs  aux  actions  almospheriques  ;  certains  blocs,  certains  nodules 
arrondis  echappcnt  a  celte  decomposition.  Quclques  amas  de 
plusieurs  metres  cubes  de  puissance  composes  de  talc  blanc, 
blanc  sale  ou  vert  bordent  Tophite  au  nord  de  la  butte  de  la  Serre 
d'Avant  et  au  midi  au  bord  du  chcmin  de  Pouzac  a  Uauban.  Au 
surplus,  rien  ne  montro  plus  d'efTet  sur  les  roches  cncaissantes 
qu'aux  Portes  d'Enfer,  au  ruisseau  de  la  Tapere,  a  Lourdes,  <\  la 
base  de  la  montagnc  de  Gere. 

C*cst  la  syenite  qui  parait  avoir  etc  le  principal  agent  de  trans- 
formation dans  le  gisoment  qui  nous  ocoiipe.  La  Sabliere  est 
entierement  enveloppee  d^une  brecho  compo^ee  de  fragments 
d'ophite  et  de  calcaircs  varies.  Cettc  brcchc,  au  nord  et  a  Touest, 
confine  a  la  masse  ophilique  et,  a  Test,  so  conlinuj  jusqu'au 
schiste  a  fucoides,  au  nord.  jusqu'au  jurassique. 

Entre  la  syenite  et  la  breche  calcaire  et  ophitique  regno  un 
espace  occupe  par  des  amas  de  leuchtenbergite,  par  une  roche 
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granuleuse,  d'un  gris  fonce,  8em6e  de  nodules  blancs  do  2"""  et 
au-dessous,  ayant  Taspect  d'une  amphibolite  porphyroide,  et 
surtout  par  une  eouche  assez  developpeo  d'une  roche  blanchatre 
qui  emerge  en  bordure  principalement  a  Touest  de  la  Sablifere. 

Cette  roche  raye  faiblement  le  verro,  attaquee  a  Tacido  chlor- 
hydrique,  manifesto  un  pcu  d'effervescence  qui  reprend,  quand  on 
chauffe,  indiquant  une  faible  proportion  de  calcite  et  de  dolomie; 
la  partie  non  dissoute  se  compose  de  feldspath  orthose  et  oligo- 
clase,  d'un  peu  de  chlorite,  etc.  Nous  pouvons  distinguer  quatre 
apparences  de  cette  roche. 

U  Feldspath  en  cristaux  apparents  entrem^les  de  grains  m^tal- 
liques ; 

2^  Pate  amorphe  englobant  des  cristaux,  quelquefois  macles  en 
croix,  d'actinote  epigenisee  en  chlorite  et  chlorite  verdatre  ; 

3«  Pate  subcristalline  avec  druses  de  calcite  ; 

•l«  Pate  amorphe  avec  taches  verdatres. 

Avant  de  decrire  les  divers  etats  des  roches  m6tamorphiques 
de  Pouzac,  a  defaut  d'une  carte,  nous  aliens  faireTinventaire  topo- 
graphique  de  nos  richesses. 

A  l*ouest  de  la  Sabli^re  et  de  la  Ha{^e  du  chemin  de  fer,  sous  le 
petit  pont  du  canal  d'Alaric^  nous  notons  la  presence  d'un  calcaire 
jaune  subcristailin  a  druses  de  calcite,  le  m6me  se  montrait  com- 
me  une  calotte  posee  sur  la  syenite  qui  a  ete  echancree  pour  faire 
place  a  la  voie  ferree.  Palassou  avait  observe  ce  revdtement,  et 
nous  i'avions  dessin6  en  1849.  Tout  pr6s  du  petit  pont,  entre 
Tancienne  butte  d'ophite  erasee  par  les  Ponts-et-chaussees  et  le 
chemin  de  Bagneres,  se  trouve  un  pointement  de  marbre  jaune 
d'ocre  ;  la  croix  est  plantee  sur  la  syenite  verte  ayant  le  calcaire 
metamorphique  jaune  a  druses,  a  Touest  et  au  sud,  vis-a-vis  de 
la  maison  du  cantonnier  Lacassie. 

A  Tcnlrce  du  chemin  d'Ordizan,  tout  pres  du  passage  a  niveau, 
la  maison  de  Broca  est  batio  sur  la  syenite  arenacee,  puis  vient  une 
petite  source  suintant  de  la  breche  d'ophite  et  de  calcaire.  Un  des 
elements  de  cette  breche  est  le  calcaire  a  dipyre  hyalin  (i)  et  a 

(1)  Dans  un  prochain  m^moire,  nousd^finirons  le  dipyre  et  la  couseranite  :  Ces  deux 
^tatsdela  wemerite  des  Pyr^n^es  sont  encore  imparraitement  caract^ris^a,  de  Tavia 
des  savants  les  plus  autoriws. 


6  SOGI^Tti    HAMOND 

houppcs  d'actinote,  un  peu  plus  au  nord,  deux  trainees  de  cal- 
caire  metamorphique  jaune  eu  hreche,  qui  paraissent  recouvrir 
la  syenite  et  qui  conflnent  a  I'ophitc  en  masse. 

En  remontant  le  monticule  qui  domine  Broca,  nous  rctrouvons 
sur  la  syenite  le  calcaire  a  dipyre  et  n  amphi])olo,  un  pointement 
de  marbre  blanc,  le  calcaire  jaune,  un  calcaire  blanc  a  chlorite 
blanche  et  un  second  pointement  de  marbre  saccharoide. 

Nous  contournons  par  en  haut  la  Sablicre,  d'ou  Ton  decouvrc  une 
vue  splendide,  et  nous  rencontrons  successivcmcnt  un  calcaire  a 
chlorite  blanche,  analogue  a  un  cipolin,  tantot  dense,  tantot  po- 
reux,  Tophite  altere,  le  calcaire  ix  chlorite  avcc  modules  do  felds- 
path  blanc,  le  calcaire  jaune  comj)act,  poreux  ou  tcrreux,  un  amas 
de  leuchtenbergito  vert  sale,  uneroche  feldspalhiquc  blanche,  deux 
amas  de  marbrcs  dont  un  saccharoide  ct  I'autre  lamellaire;  ces 
roches  varices  sent  tour  a  tour  recouvertcs  ou  accompagnees  de 
la  bande  brecheuse  d'ophite  et  de  calcaire  qui  redcsccnd  le  flanc 
sud  du  monticule  comme  nous  I'avons  observe  sur  le  flanc  ouest. 

G'est  dans  le  second  petit  ravin  qui  succcde  a  la  Sabliere  a 
louest  en  montant  le  chemin  de  la  Scvre  que  nous  trouvons  en 
blocs,  entremcles  h  la  breche  ophitique,  les  marbres  l)lanc,  jaune 
de  miel,  roux,  brun,  veine,  panache  ou  chine,  contenant  parfois  le 
dipyre  hyalin,  I'actinote,  etc. 

Sous  le  chemin,  en  bordure  d'un  pre  et  sous  de  beaux  chenes, 
on  a  entame  un  depot  quaternaire  compose  de  debris  de  syenite 
entremcles  de  blocs  do  calcaires  metamorphiques  et  de  quclque 
peu  d'ophite. 

En  suivant  le  chemin  de  la  Serre^  on  recoupc  la  bande  de 
leuchtenbergito  verte,  la  rochc  feldspathique  blanche  ou  verdatre, 
la  breche  d'ophite  et  de  calcaire  jaune,  le  calcaire  a  tremolite 
blanche  ou  jaune,  une  argile  taiqueuse  a  nodules,  surmontee  d'un 
calcaire  cristallin  jaune,  d'un  calcaire  argileux  et  d'un  calcaire  a 
chlorite.  Ces  calcaires  emergent  au-dessus  comme  au-dessous  du 
chemin  et  recouvrent  ou  accompagnent  une  falaise  d'ophite  bre- 
chcux,  en  grandepartie  altere  avec  des  parties  d'un  gris  flambe  de 
blanc  ct  d'autres  couleur  de  rouille.  A  la  base  de  cette  falaise  on 
vient  de  decouvrir  une  poche  de  talc  ct  de  chlorite  de  3  a  4  metres 
carres. 
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A  partir  de  cc  promontoire,  le  champ  d'observations  s'elargit, 
ot  nous  devons  parcourir  quatre  lignes  paralloles  jusqu'au  chateau 
de  Sierra^  designe  sur  la  carte  do  I'Etat-Major  par  lo  noni  de 
chdteau  Cassan  et  qui  appartient  actuellenient  a  M.  le  comte 
de  rAngle-Beaunianoir.  A  ce  point  correspond  un  pli  de  terrain 
qui  termine  la  serro  do  Pouzac. 

Suivant  la  premiere  lignc,  en  haut,  au-dessus  de  la  falalse 
d'ophite,  nous  renconlrons  succcssivemcnt  :  Calcaire  noir  a 
albilc,  C.  jaime  ct  blanc,  C.  jauno  a  chlorite  blanche,  C.  noir  a 
couscranite,  argile  vcrte,  calcaire  jaune  a  couseranite,  0.  saccha- 
roide.  C.  dense  a  couseranite  et  aniphibole,  C.  jaune  a  albite  ;  ce 
dernier  presente  uno  aire  assez  etendue. 

La  seconde  ligne  part  de  Tcntree  du  senticr  de  la  maison  do 
Cabes,  situeo  dans  un  enfoncement,  et  nous  montre  un  marbre 
blanc,  puis  au-dessus  de  la  maison  :  Calcaire  noir  a  conseranite, 
sable  marncux  a  actinote  nvec  nodules  pugilaires  de  calcaire 
blanc,  quelqucfois  saccharoidc,  a  actinote  et  a  couscranite,  calcaire 
Jaune  a  couscranite,  C.  vert  sale  a  couseranite  violacee,  C.  marbre 
grenu,  C.  compact  a  couseranite. 

Au-dessous,  en  trolsiomc  ligne,  dans  le  sentier  de  la  ferme, 
nous  constatons  I'emergence  d'un  calcaire  rose,  d'apparence  dolo- 
mitique,  0.  noir  a  couseranite,  C.  jaune,  amas  de  marbre  blanc. 

Le  long  du  cheniin  de  la  Serre,  la  quatrieme  ligne  contourne 
une  butto  que  nous  nommons  gallo-romaine,  pour  y  avoir 
recueilli  des  tuiles  a  crochets  et  autres  debris  de  Tepoque  romaine. 
Cette  butte  arrondiorenfcrme,sous  la  vegetation  cnvahissante,des 
calcaircs  caverneux  blanc,  jaune,  rose,  brun,  avec  vacuoles  polye- 
driques  remplics  d'un  sable  fin  ou  de  crislaux  do  calcite  et  des 
amas  de  limonite.  Ces  calcaircs  sont  couronnes  de  gres  et  sables 
calcaires  et  de  calcaircs  talqueux  perces  en  sept  ou  huit  endroits 
de  poches  de  marne  talqueuse,  qu'on  a  exploilees  pour  Tamende- 
ment  des  terres. 

Apres  la  butte,  le  chemin  passe  sur  un  bloc  de  marbre  blan- 
chatre  et  coupe  le  calcaire  jaune,  C.  avec  talc,  G.  jaune  nankin  a 
couseranite  blanche,  lo  memo  avec  poches  d'argile  verte  a  cou- 
seranite de  petitcs  dimensions,  C.  jaune  hache  en  tous  sens  de 
couseranite   blanche,    marne  jaune  a    couseranite   extremement 
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alteree,  terrc  verte  a  grains  dc  mil  blanc  ct  lilas  trcs  alteres.  Ici  se 
trouve  I'enlree  de  I'avonue  du  chsiteau  de  Sierra^  a  laquolle 
succcdc  une  serio  de  matiercs  tondrcs  au  couteau,  chlorito  lal- 
queuse  otTrant  une  apparenco  Irompeuso  dc  stratification  fort 
rcdrossee  ct  qui  semblerait  dirigec  du  nord  au  sud.  Cctte  serie 
comprcnd  en  allant  dc  Touest  a  lest  :  La  chlorite  blanche  ou 
grise.  lamellairo  ou  aggluiinec.  alternant  avec  une  marne  tal- 
queuse,  une  couche  vcrdatre  rcnfermant  dc  la  couscranite  violctte  si 
peu  consistanie  qu'il  n'en  restc  Ic  plus  souvent  que  le  moule,  une 
autre  couche  co.Uiont  de  la  magnetite  en  pelils  octaedrcs,  d'autres 
couches  un  peu  violeltcs  avcc  des  veines  de  crislaux  verts enliere- 
ment  delites.  Gette  stratification  n'a  aucune  continuite  dans  aucun 
sens. 

Sur  le  chemin  de  la  Serre  s'enibranche,  vers  le  sud,  en  avant 
de  la  ))uite  gallo-romaine,  un  petit  chemin  conduisant  a  la  ferme 
Dauphole-Crabi ;  pour  le  faire,  on  a  enlaille  un  calcaire  grenu 
blanchatrc  k  tremolitc,  un  marbro  blanc  a  dipyre  et  un  assez  gros 
amas  de  calcaire  brecheux,  de  couleur  gris  sale,  que  perce,  a 
Tangle  nord  de  la  ferme,  uno  poche  verticale  de  5  metres  environ, 
naguere  remplie  de  marne  tahjucusc. 

Entro  le  chemin  de  la  Sorro  et  les  paturages  de  Crabi,  nous 
voyons  surgir  lo  caL*airc  spalhicjue  a  chlorite,  le  C.  argileux 
.  jaune  si  couscranite,  le  0.  gris  a  druses  de  calcite,  de  nouveau  le 
C.  a  chlorite  qui  touche  a  la  maison  de  Laurent  Carmouse,  cons- 
Iruite  sur  un  petit  promonloire:  puis  vicnnent  le  calcaire  caver- 
neux  en  brochc,  le  C.  rosj,  C.  mole  dc  jaune,  bbu,  saumon, 
tanl6t  crisiallin,  lanlot  lerrcux,  avec  ou  sans  actinote  noiratre  et 
couscranite  mclc  ou  en  ])rcchc.  leC.  saumon  a  moucheturcs  noires, 
le  talc  et  enfin  ic  C.  a  druses  dc  calcite. 

Entre  les  deux  fermes  Daupholc  dites  Crahi  et  Manine,  les 
cultures  ne  laissent  voir  que  sur  un  point  le  calcaire  noir  s?m- 
blable  a  celui  de  Cabes. 

Si  nous  remontons  au  chateau  de  Sierra,  au  point  du  chemin 
de  la  Serre  de  Pouzac  que  nous  avons  laisse  ci-dessus,  nous  nous 
trouvons  sur  un  petit  col  separant  la  colline  syenitique  et  ophi- 
tique  de  la  formation  granulitique.  Nous  tournons  le  dos  a  la  cour 
du  chateau  et  nous  voyons  Irois  chemins  :  le  premier  s'inclineet 
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descend  au  nord-est  en  traversant  des  sables  a  couseranite  et 
actinote  kaolinises  et  s'enfoncc  dans  le  granite  ;  lo  second  monto 
droit  vers  Hauban  en  efflcurant  des  limotis  jaune,  rouge  et  noir,  un 
calcaire  chocolat,  cristallin,jxvoc  talc  vert  pre  et  tremolite  acicu- 
laire  vert  clair  et  blanc,  Ic  kaolin  de  Tophitc  sousjacente,  le  talc 
blanc  et  le  schisle  gris  bleute  plongcant  a  O.-S.-O  ,  au-dessous 
d'une  alluvion  coniposeo  dune  Icrre  argileuse,  de  galets  de 
schiste  et  de  blocs  de  quartzite  do  volume  variable  et  erratiques. 

Le  troisieme  chernin  qui  part  du  col  se  dirige  a  mi-c6le  vers 
le  sud,  il  nous  nicne  a  Oagncres  par  Monloo.  En  suivant  ce 
chemin,  nous  relrouvons  un  talus  do  marne  talqueuse  jaunatre  et 
verdatre  renfermant  des  amas  et  des  veines  de  cristaux  entiere- 
mont  decomposes  ct  ou  Ton  pent  deviner  des  amphiboles  et  peut- 
dtre  des  grenais,  puis  unc  matiero  dont  la  pate  est  analogue  a 
cello  du  schiste,  mais  non  Qssile  et  dont  la  couleur  noiratre  se 
distingue  peu  des  cristau:c  de  couseranite  qui  y  sont  inclus. 

Le  chemin  s'inflechit  pour  passer  derriore  la  petite  ferme  de 
Jean  Amar4  que  nous  avons  jadis  designe  sous  le  nom  de  maison 
au  dipyre;  co  lieu  merite  que  nous  fassions  un  temps  d'arrot.  Au 
commencement  du  tournant,  une  roche  noiratre  a  couseranite 
attire  notre  attention,  elie  est  sur  le  sol  du  chemin.  Au-dcssus  et 
au-dcssous  du  tournant,  des  sables  terreuxaffleurcnt  avcc  une  faussc 
apparencc  de  stratification  verticale.  Ces  sables  contiennent  sue- 
cessivement  ou  simultanement  la  couseranite  noire  ou  grise,  en 
prismes  carres  ou  en  grains  d'orge  et  des  amas  d'actinote: 
on  trouve  ensuito  un  gres  rose  avec  nids  d'actinote  et  de 
couseranite  blanche  ou  lilas.  Entre  le  chemin  et  la  maison  so 
dresse  un  rocher  de  memo  composition  quo  deux  des  bandes  de 
sable,  mais  qui  a  conserve  le  ciment  calcaire  qui  lui  donne  de  la 
consistance,  au-dessus  du  chemin,  git  une  roche  noire  a  couse- 
ranite blanche  grains  de  mil.  Immediatement  apres  la  maison 
Amare,  nous  voyons  un  calcairo  a  couseranite  plus  ou  moins 
alteree  avec  lamelles  de  chlorite,  puis  une  amphibolite  plus  ou 
moins  delitee,  aussi  avec  chlorite  lamellaire,  une  roche  scliistoide 
avec  couseranito  grain  d'orge  alteree,  un  amas  de  chlorite, 
argile  a  couseranite  et  amphibole,  veine  de  martite  en  octaedres 
gris  d'acier,  marbre  gris,  chlorite  verte  avec  veines  de  calcit^, 
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oligiste  magnetique  ct  pyritc,  un  amas  d'ocre  jauno.  Enveloppo 
en  haut  par  la  chlorile  verle,  en  bas  par  I'ocrc,  se  trouve  un  espaco 
lubulaire  d'un  metre  et  dcmi  environ  de  diametre,  rempli  do 
geyserite  presque  blanche  au  centre,  rousse  autour.  Au  dela  dc  cet 
epanchement  siliceux  reparaissent  des  rochers  de  calcaire  jauno 
tant  au-dessus  qu  au  sud.  En  remontant  sur  le  cotcau,  on  a  le 
calcaire  jauno  a  couseranite,  C.  a  couseranite,  chlorite  et  albite, 
C.  a  nodules  de  talc  verdatre  et  a  traces  metalliques,  C.  a  couse- 
ranite enveloppee  de  chlorite  :  deux  depots,  Tun  de  talc  verdatre, 
Tautre  de  talc  blanc. 

A  Touest,  surplombant  une  prairie,  se  projette  une  falaise  de 
calcaire  en  breche  qui  renferme  Talbite,  le  dipyre  et  la  chlorite 
blanche  et  dans  quelques  echantilions  le  quartz  en  longs  prlsmcs. 

Au-dessous  de  la  maison  Amare,  nous  n'avons  guere  trouve  que 
le  calcaire  a  talc  et  druses  de  calcite,  un  amas  de  talc  et  le  calcaire 
a  chlorite  blanche. 

Dans  le  petit  bois  de  hetres,  ravissanle  rciraite  dans  Tardeur  de 
Tete,  et  au-dessous  de  Desplas,  nous  passons  en  revue  le  calcaire 
a  chlorite  blanche,  C.  a  talc  ct  druses  de  calcite,  0.  jaune  brunatre 
a  albite  et  couseranite ;  a  la  source  du  milieu  du  bois  se  montre 
inopinement  le  schiste  do  la  route  d'Hauban  ;  puis  ic  calcaire 
brechcux  a  talc  et  druses  de  calcite,  dans  loquel  vient  s'intercaler 
en  un  point  un  calcaire  a  quartz  en  grains  et  en  prismcs  allonges. 
Ici  los  chataigniers  succedent  aux  hetres  et  dans  la  repetition  fort 
emmelee  des  calcaire«  a  quartz  ct  a  talc,  nous  voyons  revenir  par 
trois  fois  le  C.  a  albite,  chlorite  blanche  ct  dipyre,  enfin  nous 
arrivons  a  la  ferme  Dauphole  P.Uy  ou  une  source  s'ouvre  passage 
dans  lo  calcaire  a  couseranite  alteree. 

Dans  la  prairie  en  pente,  emaillee  de  genevricrs,  allant  de  Paty 
a  Gaye,  il  y  a  un  pointement  de  calcaire  en  breche  a  albite  blanche 
avec  couseranite  et  chlorite  blanche. 

Nous  aliens  arr^ter  cetle  minutieuse  enquete  sur  le  terrain  par 
Texamen  sommairo  du  cheniin  tie  la  forme  dc  Gaye.  En  haut,  on 
trouve  le  calcaire  jaune,  puis  une  diorite  ou  syenite  trcs  alteree, 
un  kaolin  impur  blanchatre.  un  calc^airc  a  quarlz  eta  albite,  un  C. 
jaune  a  albite,  une  breche  calcaire  a  talc  verdatre  en  nodules,  C. 
rose  a  druses  de  calcite  blanche,  C.  a  oligiste  lamellairo,  C.  saccha- 
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roide,  diorite  altercc,  C.  a  talc  vert  pale,  amas  de  marne  (alqueusc, 
calcaire  brun  rouge  i\  oligisle  prismatiquc,  diorite  a  nodules  verts 
a  demi-alterec,  calcaire  k  talc.  Si  nous  poussons  jusqu*au  ruisseau 
qui  descend  des  hauteurs  de  la  route  de  Toulouse,  aux  confins  des 
proprietes  Dumorct  et  Baron,  le  phenomcne  melamorphiquo  quo 
nous  eludions  so  trouve  interrompu  par  raffleurcnient  du  calcaire 
felide  dependant  do  la  formation  jurassiquo  du  Monne.  II  est  vrai 
que  CO  phenomene  roprend  tot  apres  pour  ne  cesser  qu'a  Asle, 
mais  avcc  une  piiysionomio  un  peu  difTercnte  ;  nous  en  ferons  le 
sujet  d'un  autre  travail,  sous  le  titro  de  :  Gerdo. 

Depuis  lb  passage  a  niveau  de  Pouzac,  jusqu'a  Monloo  nous 
avons  cherche  a  scruter  une  bande  de  terrain  d'environ  1,2,^0  m. 
de  long  sur  300  de  large  et  70  do  haut  au-dessus  du  thalweg. 
Quelle  variete,  pour  ne  pas  dire  quelle  incoherence ! 

Dans  cette  apparente  con  fusion  qui  metnotre  patience  a  Tcpreuve, 
il  y  a  pourtant  quelqucs  traits  generaux,  quelques  points  de 
repcro.  Le  calcaire  est  predominant  de  beaucoup;  les  roches 
siliceuscs  tiennent,  en  tout,  peu  de  place;  ce  calcaire  est  toujours 
fragmcnlaire,  le  plus  souvent  jaune,  par  sulle  de  la  presence  d'un 
peu  d'argile  ocreusc ;  quand  il  n'est  pas  perce  do  druses  tapissees 
de  calcile,  ou  entrcmole  do  nodules  lahjucux,  il  est  seme  de  grains 
metalli{[ues  ou  laide  de  cristaux  siliccux. 

La  calcite  cristallisee,  la  chlorite  blanche,  la  pyrite  so  retrouvent 
un  peu  partout.  Le  dipyrc  hyalin  ne  s'eloigne  gucre  de  la  syenite 
eloeolithique  et  Toligiste  do  la  diorilc,  qui  n'est  peut-ctro  quo  de  la 
diabase  modifiee.  La  couseranite  va  de  chez  Broca  jusqu'a  Pafy, 
les  amphiboles  de  Broca  a  Amare,  I'albite  de  Cabes  a  Monloo^  le 
quartz  crislailise  iVAmare  a  Gaye.  Nous  ne  pouvons  a  cette  heuro 
que  constater  ces  fails  sans  en  pouvoir  rien  induire  et  nous  aliens 
poursuivre  noire  etude  en  decrivant  une  partic  considerable  des 
roches  que  nous  venons  d'enumercr.  Cette  etude  ne  sera  pas 
complete,  pour  elro  minuticuse.  On  voudra  bien  sc  souvenir  que 
maintes  fois  nous  avons  a  faire  a  des  substances  en  petits  amas  ou 
en  breche,  qui  ne  laissent  pas  que  d'elre  variables  dans  leur  com- 
position pour  un  memo  echantillon:  ce  cjui  est  un  combje  d'em- 
barras. 
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ORES  A  ACTINOTE 

Ores  quartzeux,  rose,  en  grains  hyalins  do  grossours  inegalcs, 
entremolo  cie  flaqucs  d'aclinoto  altereo  vort  pale  fibrcuscclradiee, 
renfermant  q:\  et  la  un  pcu  d'oligistc  en  lanicllcs  miroitantes  et 
quelques  grains  de  pyrile. 

Co  grcs  est  peu  abondant,  il  se  Irouvc  an  norJ  de  la  potilo 
maison  Jean  Amaro  et  au  voisinage  des  depots  dc  sable  a  cou- 
seranite.  II  y  a  une  transition  de  ce  gres  a  la  roche  amphiboUque. 

Commc  on  pouvait  s'y  attendrc,  la  desagregation  naturello  de 
cette  roche  produit  un  sable  siliccux  devenu  vcrdatre,  par  suite  do 
la  presence  d'un  peu  d'actinote. 

Co  gres  se  trouve  aussi  au-dessus  dc  Cabes. 

GEYSERITE 

Cette  roche  nonimee  aussi  quartz  noctique,  quartz  Ihermogene 
ou  tuf  siliccux  dc  Cordier,  est  de  la  couleur  et  de  la  texture  d'un 
pain  grossier.  C'est  un  quartz  alveolairc  et  poreux  dont  Ics  vidcs 
soTit  polyedriques,  aux  parois  souvenl  recouverles  de  tres  pciits 
cristaux.  La  masse  est  si  legcrc  qu'ellc  flotte  sur  lean.  Los  parois 
quartzeuses  rayent  lo  verro,  mais  sonl  rarcmcnt  rosistantes  et 
s'ecrasent  facilement,  sans  quoi  on  aurait  la  une  pierro  a  poncer 
fort  utile  pour  la  marbreric  bagneraise.  On  n'a  trouve  dans  ce 
tuf  aucune  trace  de  fossilcs. 

Lo  depot  quartzcux  est  prcsquc  vertical,  d'apparence  cylin- 
driquc,  d'un  metre  et  demi  do  diamctre  environ;  do  couleur  brune 
ou  ocre  jaune  au  pourtour,  il  se  decoloro  en  allant  vers  le  centre  en 
passant  par  le  jaune  gris  au  blanc,  quelques  endroits  sont  remplis 
de  pyrito  granuleusc  non  decomposee,  de  pyrite  epigenisee  ou 
d'ocre  jaune  roux.  Le  depot  est  emprisonnc  dans  uno  roche 
chloritcuse  vert  et  violettc. 

ROCHES  ALUMINEUSES 

Roche  a  pate  de  schiste  non  fouillote,  noir  vcrdatre  ou  gris 
bleute,  forte  odeur  argileuso,  notable  quantite  de  caL-ito  et  de 
dolomie,  renfermant  un  peu  do  dipyre  en  grain  d'orge. 
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Roche  analogue  a  la  precedente,  compacto  avoc  couseranite 
grain  d'orge  et  actinoto  abondants. 

Roche  a  grain  fin  noiralrc,  avec  quelquo  pcu  do  calcito  inter- 
posee,  ronferniaat  la  couseranite  blanche  grain  de  mil,  dcs  flaques 
de  la  momc  malicrc  amorplie  et  un  peu  de  talc  verdatVo. 

Rociie  alumineuse  noir  vcrdalre  avec  petites  veines  de  calcite, 
couseranite  grain  de  mil,  oligislo  speculaire,  en  croutes  et  en 
lamelles  isolecs. 

Roche  alumineuse,  compacte,  brune,  aspect  xyloide  avec  petits  no- 
dules blanchatrcs,  rayant  le  verre  par  places.  Au-dessus  de  Cabes. 

Roche  a  odeur  argileuse,  noir  verdatre,  avec  cristaux  blancs 
mal  deOnis,  rayant  faiblemcnt  le  vcrre. 

Sauf  unc,  toutes  ces  rochcs  se  trouvent  entre  Sierra  et  Amare. 

ROCHES  AMPHIBOLIQUES 

Roche  gris  violet  et  vert,  cssentiellemcnt  composoe  do  dipyre  et 
d'actinote,  cimentes  par  un  peu  de  calcite.  On  y  observe  de  la 
chlorite,  des  druses  rem^)lies  de  cristanx  de  calcite  et  des 
lamelles  d'oligiste  speculaire.  Le  dipyre  est  souille  d'abondantes 
inclusions  qui  le  font  paraiire  d'un  gris  violace,  prcsquc  opaque, 
cristalliseen  prismes  le  plus  souvent  carres  de  2"*""  de  cdte  en 
moyenne,  macles,  enchevclros.  L'actinote  qui  remplit  Ics  vides  est 
d'un  vert  assez  vif,  lamellaire  et  radiee.  Cette  roche  est  un  peu 
plus  homogcne  que  le  rcste  de  la  formation  et  non  brecheuse ;  elle 
a  unc  tendance  a  se  desagregcr  a  la  surface  par  suite  de  la  disso- 
lution du  calcairc  ct  de  la  facile  divisibilite  de  Tactinotc. 

Roche  d'actinote  vert  pale,  en  masses  enchcvetrees  fibreuses, 
palmees,  en  houppes  dont  les  fibres  sent  inflechies.  Qa  et  la  se 
decouvrent  quelques  cristaux  de  couseranite  blanche,  de  la  chlorite 
verle,hexagone,  chlorite  blanche,  oligiste  magnetique,  tres  peu  de 
pyrite,  quelques  veines  de  calcite,  un  pcu  de  feldspath  decompose, 
du  quartz  en  grains.  Cette  roche  est  peu  abondantc. 

Oes  deux  roches  se  trouvent  dcrriere  la  maison  de  J.  Amare, 
la  premiere  audes.sous,  la  secondc  au-dcssus  du  chemin. 

SABLES  AMPHIBOLIQUES 
Au  nord  de  la  maison  J.  Amare,  soit  au-dessus,  soit  au-dessous 
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du  petit  chemin  qui  la  contourne,  nous  avons  observe  des  amas 
de  matieres  ayant  la  consistanco  do  la  cendro  ct  renfermant  do 
nombreux  cristaux.  Commc  les  parties  dont  ces  lerres  so  com- 
posent,  n'ont  aucune  coiiesion,  rien  de  plus  facile  que  de  Ics 
classer  mecaniquement.  La  masse  n'a  rien  de  plastiquo  ;  ce  n'cst 
pas  une  argile,  nous  y  voyons  un  kaolin  impur. 

En  voici  les  aspects  varies,  en  allant  de  I'oucst  a  Test  : 

Kaolin  brunatre  renfermant  la  couseranite  en  grains  d'orgc 
gris  clair. 

K.  gris  jaune  vcrdatrc  avec  couseranite  grain  de  mil,  gris  blanc. 

K.  verdatrc  avcc  couseranite  en  prismes  carrcs  do  2"""  de  cote, 
gris  et  violace,  se  rapportant  ii  la  desagregalion  do  la  roche  am- 
phibolique  citee  plus  haut.  La  quantite  de  couseranite  va  jusqu'a 
50  pour  cent  du  poids  du  kaolin. 

K.  brunatre  avec  cousoranite  grains  d'orge,  de  2  a  4'"'"  do  long, 
macles.  d'un  gris  verdatre  fence,  a  surface  raboteuse. 

K.  jaunatre  avec  dipyre  noir  peu  altere,  en  prismes  carres  ou 
octogoes  do  t™™  de  cote  et  au-dcssous.  Cette  faible  couchc  ren- 
contre le  grcs  a  actinote. 

Ces  sables  fins  renferment  plus  ou  moins  de  cristaux  de  wcr- 
ncritcs,  mais  tous  enormement  d'actinote  fibreuse  ou  lamellaire, 
un  peu  de  chlorite  blanche,  de  llmonite,  tres  peu  do  quartz,  do 
pyroxene  epigeniso  (M.  des  Cloizoaux)  d'aragonite  en  pctils 
prismes  hexagones.  On  remarquera  aussi  quelqucs  minces  len- 
tilles  de  calcite  rose  brunissant  a  I'air  qui  travcrsait  les  amas 
lerreux  et  quelques  paqucts  d'actinote  d'un  assez  beau  vert. 

Nul  mineralogiste  nc  manquera  Toccasion  de  rccucillir  un  peu 
de  ces  terres  fertiles  en  peyres  quarrados,  comme  les  enfants  du 
pays  nomment  les  couseranitcs. 

TALC  CHLORITEUX 

Sous  le  chateau  de  Sierra,  nous  avons  observe  une  succession 
do  matieres  tendrcs.  se  coupant  au  couteau  ou  s'emiettant  faci- 
lement,  analogue  a  la  craie  de  Briangon,  passant  du  gris  au  blanc, 
au  jaunatre  et  au  violace;  les  voici  indiquees  dans  leur  ordre  de 
succession,  en  allant  do  I'ouest  a  Test  : 
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Talc  cristallin  et  chlorite  blanc  sale,  sous  lentree  de  Tavenue 
de  Sierra. 

T.  compact  verdatre  ct  jaunatro,  cnveloppant  des  cristaux  tr6s 
fragiles  do  couscranito  gris  violace  en  prismos  isoles,  carres  avec 
pointenients  arrondis. 

T.  compact,  jaunatro  et  verdatre,  craie  de  Briangon,  presontant 
des  surfaces  lisses. 

Sable  talqueux. 

Talc  jaunatro  avec  particules  noires  terreuscs. 

T.  verdatre  compact,  crible  de  magnetite  en  petits  octaedres 
a  faces  rugueuscs. 

T.  verdatre,  subcristallin,  avec  druses  et  veines  do  talc  blanc. 

T.  compact,  jaune  verdatre,  avec  petites  veines  et  grains  de 
chlorite  blanche,  grains  noiratres  parsemes,  raye  le  verre  par 
places. 

T.  compact,  gris.  avec  larges  veines  de  talc  et  de  chlorite  ver-  •  *» 

datre,  quelques  parcelles  de  magnetite  et  pelites  taches  rosea. 

T.  verdatre  et  brunatre,  avec  nodules  et  veines  bleuatres,  com- 
posees  de  talc  lamellaire  blanc  et  de  traces  metalliques. 

T.  verdatre,  avec  nodules  roses,  siliceux,  subcristallins,  ehvc- 
loppes  d'actinote  radiee,  verte,  melee  de  lamelles  de  talc  et  d*un 
peu  d'oligiste.  Ce  dernier  talc  est  tout  en  haut  du  chemin. 

Vers  Monloo,  une  roche  lalqueuse  analogue,  sou  vent  percee  de 
petites  alveoles  arrondies,  so  montre  aussi. 

MARNE  TALQUEUSE 

Cette  matiere  sans  consistance,  cxploitee  pour  amender  les 
terres,  forme  des  poches  oblongues  dans  le  sens  vertical  en  plu- 
sieurs  lieux,  surtout  dans  les  calcaires  de  la  butte  gallo-romaine 
a  Dauphole  Crabi,  etc. 

TALC  ARGILEUX  A  COUSERANITE 

Un  talc  vert  olive  et  gris  verdatre  se  rencontre  en  poches  atton- 
dies,  enveloppees  dans  le  calcaire  jaune  a  couseranitc  blanche.  Ge 
tab  renferme  de  nombreux  pctils  crislaux  de  couseranite  grain 
de  mil,  blanche  et,  en  majeure  partic,  kaolinisee.  On  les  remar- 
quera  le  long  de  la  route  entre  la  butte  gallo-romaine  et  Sierrat. 

80C.  RAMOND,  Ur  et  2me  TRIM.  1890.  3 


16  SOCIJfiT^    RAMOND 

CHLORITE  A  MAGNETITE 

Roche  assez  tenaco,  en  masse  non  brechcusc,  vcpt  fence,  mar- 
bre  do  brun  rouillo  et  d'un  pen  do  gris  blcute.  EIIo  est  cribleo  de 
magnetite  en  pelits  octacdres  de  1  """  et  au-dessous.  Cette  chlorite 
enveloppe  le  dep6t  de  geyserite  vers  le  nord ;  cllc  n'est  pas  cimen- 
tee,  ct  on  en  extrait  facilement  de  pctits  Glonsd'oligiste  octaedriquo 
ou  de  niartite,  brillante  et  magneliquc,  ici  la  chlorite  passe  au  gris 
ct  au  blanc  sale.  Le  giscmcnt  est  a  cole  d'Amare. 

MARBRES 

A  Pouzac,  le  marbro  n'est  nullcment  de  dimensions  a  etrc 
cxploite,  mais  il  est  varie  el  inlcressant  aeludicrdans  ses  rapports 
avec  les  rochcs  eruptivcs.  Non  seulcmenl  les  blocs  ne  sent  pas 
grands,  mais  ils  sont  fissures  dans  divers  sens,  et  la  taille  en  est 
impossible,  parcc  que  la  maticrc  casse  mal ;  toulefois  le  poli  en  est 
assez  bon.  Cost  un  pur  calcairc.  En  voici  les  varietes  : 

Marbre  blanc,  a  larges  faceltcs  cristallines,  analogue  au  Pares. 

M.  blanc  bleute.  alargcs  faceltcs,  avec  traces  d'actinote  et  do  pyrite. 

M.  gris  grenu. 

M.  noir  bleute,  crislallin. 

M.  nuance  de  blanc.  de  jaune  et  de  brun  en  bandes  successives, 
cristallin. 

M.  blanc,  saccharoide  a  grains  fins,  analogue  au  Carrarc. 

M.  jaune  de  miel,  saccharoide. 

M.  blanc,  analogue  au  Penthelique. 

M.  jaune  ocreux.  compact. 

Tous  ces  marbres  enlourent  la  syenite  depuis  le  petit  pont  sur 
TAlaric  jusqu'a  la  buttc  gallo-romaine. 

CALCAIRES 

Calcaire  saccharoide  a  grain  trcs  fin,  blanc,  brecheux,  avec 
druses  cristallines,  tcintees  de  roux  vif. 

G.  subcrislallin,  poreux,  cloisonne,  avec  ou  sans  sable  calcaire. 
Les  druses  vides  renferment  parfois  des  cristaux  assez  volumineux 
de  calcite  en  rhomboedres  tapisses  do  petits  scalenofedres.  Ce 
calcaire  a  Taspectde  la  cargneule,  mais  il  n'est  pas  magnesien. 
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Co  calcaire  varie  de  couleur;  il  est  rose,  jaune,  brun,  gris,  noir, 
et,  en  un  point,  renfcrmc  un  amas  de  limonite.  Ges  deux  calcaires 
sont  a  la  base  de  la  butte  gallo-romaine  a  I'ouest. 

G.  cristallin,  rose  vif  saumon. 

G.  crislallin  a  druses  de  calcite  jaune. 

C.  tant6t  cristallin,  tantdt  terroux,  mdle  do  jaune,  bleu  et  sau- 
mon.  Ges  trois  calcaires  sont  entre  Laurent  Garmouse  et  Ma- 
nine. 

G.  compact,  terreux,  gris  jaunatro,  a  druses  calciques  et  talc, 
dissemine  a  Broca,  Paty  et  Gaye. 

G.  cristallin  fetidc,  gris  bleute,  avec  veines  et  druses  calciques 
(jurassique).  Dans  le  ravin,  a  Monloo,  entre  Dumoret  et  Baron  a  la 
hauteur  de  Gave. 

a. 

GALGAIRES   A   QUARTZ 

Galcaire  saccharoide  tcndre  ou  dur,  blanc  ou  gris  pale,  avec 
quelques  parties  spathiques  teinteesdo  gris  bleute,  ga  et  la  druses 
jaunatres,  barrces  par  des  croQtes  cristallincs  cnchevetrees.  Ge 
calciphyre  ren forme  du  quartz  rarement  iiyalin,  d'aspect  gris,  en 
tongues  aiguilles  variant  de  2"""*  dc  diametre  sur  GO""  de  long  a 
0,5""dediamet.resur  I0'"'"delong,  mjicles,enchevetres,  quelquefois 
inflechisettordus,  fissures  :  lespyramidessont  petites  etregulicres, 
sansfacettes  a  signaler.  Los  faces  iu  prisme  sont  faiblement  striees, 
quelquefois  corrodees.  On  voit  dans  les  fentes  de  petits  cristuux 
de  calcite,  de  la  sideroso  et  rarement  des  crouteS  de  fluorine  blan- 
clie  et  violet  pale. 

Galcaire  compact  et  massif,  gris,  avec  quartz  sott  en  cristaux 
concasses,  soit  en  prismes  allonges  variant  en  diamet^e  de  5""  a 
0,8™*".  Ges  cristaux  sont  souvent  simples,  quelquefois  en  fuseau ; 
onlestrouve  aussi  macles.  enclievotres,  fissures  et  fragiles,  lespoin- 
tements  sont  mal  definis,  les  faces  des  prismes  rugueuses,  rarement 
lisses,  jamais  striees ;  on  romarque  des  prismes  dont  quatre  faces 
sont  developpees  aux  depcns  des  deux  autres  ;  leur  section  parait 
ainsi  rhomboidale.  11.^  renfcrment  parfois  un  noyau  calcaire  jau- 
natre  ou  gris.  Ges  quartz  quelquefois  hyalins  sont  le  plus  souvent 
d'une  transparence  louche  ou  presque  opaque;  ilsparaissentd'une 
couleur  sale  passant  presque  au  noir. 
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C.  un  peu  argileux,  jaunatre,  en  breche  avec  quartz  paroil  a 
celui  quo  nous  venons  de  decriro  et  renfermant  do  plus  quelques 
petits  cristauK  plus  courts  et  dcs  grains  do  quartz  hyalin. 

Oes  calcaires  et  los  analogues  se  rencontrent  principalenient 
entre  Desplas,  Paty  et  Gaye.  On  les  revolt  a  Gcrdo,  Estanter:?,  au 
Bedat.  Le  calcairc  gris  du  col  do  Lurde  est  impregne  de  25  pour 
cent  d'argile  ;  on  I'a  souvent  vendu  pour  du  dipyre. 

Certain  des  echantlllons  des  roches  precitecs  ronferment  aveo  le 
quarfz,  beaucoup  de  chlorite  blanche  on  lamellos,  un  peu  d'albite, 
du  talc,  de  la  pyrite,  de  la  limonite,  soit  une  de  ces  especes,  soit 
plusieurs  a  la  fois. 

CALCAIRES  A  TREMOLITE 

Marbre  blanc,  saccharoidc  et  cristallln,  avcc  houppcs  allongecs, 
et  radiees  de  tremolilo  blanche  ;  pres  de  Crabi. 

M.  subcristallin,  coaipsict,  blanc  sale  ;  id. 

M.  saccharoido,  jaune  do  miel,  avec;  tromolite  jaunatre. 

Calcaire  a  grain  fin,  jaune  nankin,  jaune  d'ocre  et  rougealrc,  a 
tremolite  jaune. 

Oes  calcaires  se  trou  vent  pres  de  la  Sabliere.  Les  cristaux  de  tremo- 
lite atteignent  quelquefois  la  longueur  do  5  centimetres,  souvent  ils 
sont  ternes  et  alteres  ;  ils  s'associent  dans  plusiours  gisemonts  au 
dipyre,  a  la  couseranito,  ot  a  Tactinote,  commo  on  le  vorraci-apres. 

CALCAIRES  A  ACTIXOTE 

Marbre  blanc,  h  gros  grains  cristaliins,  avcc  actinote  vert  pale  en 
petits  prismes  tres  courts,  granules  de  pyrite.  En  amont  de  la 
Sabliere. 

M.  lamellaire,  blanc  rose,  avec  tres  petits  primes  d'aotinote  vert, 
grains  de  pyrite,  petits  cristaux  noirs.  Entro  la  Sablil»rj  ct  Dau- 
phole-Crabi ;  lanalogue  se  retrouve  i\  Estantere. 

Calcaire  cristallin,  blano  rose,  d'un  agreable  aspect,  renfermant 
des  cristaux  d'actinotc  d'un  vert  plus  ou  moins  fonce.  Ces  cristaux 
sont  on  prismes  aplatis. 

Marbre  blanc,  saccharoido,  avcc  cristaux  d'actinote,  chlorite 
blanche  et  jaunatre  et  un  peu  de  pyrite  en  petits  cubes.  —  Pres  do 
la  Sabliere. 
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Pour  tons  ces  calcaires,  les  cristaux  sont  simples  et  semees  dans 
la  masse. 

Calvairc  crlstallin  a  petits  grains  serres,  avec  actinotocn  houppes 
fibreusos,abondant  ct  enchovetre.  iin  pou  dc  couseranite  blanche 
en  potits  prismes  carres.  —  Pros  de  Cabes. 

L'actinoto  so  voit  encore  dans  d'autrcs  roches  do  Pouzac,  nous 
ne  citons  ici  que  les  calcaires  ou  cct  amphibolo'  figure  seul  ou  a 
peu  pres  commo  dans  rhemilhrene  de  Brongniart. 

CALCAIRE  A  TALC 

Celtc  variete  de  la  roche  metamorphique  est  des  plus  communes, 
c'est  un  calcaire  d'un  grain  peu  serre,  avec  des  druses  a  calcitc  et 
des  vacuoles ;  ii  cmpate  des  grains  ou  des  morceaux  de  talc 
lamellairo,  ou  dc  steatite  vordatre  en  polyedres  irreguliers,  aux 
angles  emousses.  Quelqucfois  les  grains  de  steatite  sont  disposes 
avec  asscz  de  regularite  pour  donner  un  aspect  agreable  a  la  roche, 
parfois  ils  disparaisscnt  a  la  surface  qui  semble  alveolaire  ou 
spongieuse. 

Calcaire  verdalrc,  en  partio  bleute,  entreniMe  de  tab  vert,  avec 
druses  de  calcite  hyalin  ct  seme  d'oligiste,  au  contact  de  la  syenite. 

CALCAIRES  A  ALBITE 

Calciphyrc  ocre  brun,  cristallin,  crible  de  vacuoles  cloisonnees 
et  de  petites  druses  a  calcite,  nombreux  cristaux  d'albite  d'un 
blanc  laiteux  et  d'un  eclat  gras.  —  Bois  de  hotres. 

C.  roux,  compact,  avec  albite  hyalin  en  tres-petits  cristaux.  — 
Sous  Sierra  a  Touest. 

C.  ocreux.  compact,  a  druses  calciques,  tres  petits  grains  de 
pyrite,  nombreux  cristaux  d'albite  hyalin.  —  Bois  de  hetres. 

C.  gris  rose  ot  jaunatre,  brocheux,  avec  albite  hyalin.  —  Au- 
dessus  du  bois  de  hetres,  entrc  Amare  et  Desplas. 

C.  jaune  clair,  (luelquefois  rouge  par  parties,  lerreux,  avec 
albite  blanc.  —  Au-dessus  de  Cabes. 

C.  ocreux,  a  albite  et  a  chlorite  blanche.  —  Sous  Gaye. 

C.  ocreux,  comj  act,  a  druses  de  calcite,  avec  ajbito  et  cjuartz  en 
prismes  allongte.  —  Sous  Gaye, 
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C.  orange  ou  jaune  sale,  avec  albite,  chlorite  blanche,  cousera- 
nite  en  partie  delitee,  pyrito  en  petits  grains.  —  Enlro  Amaro  ct  le 
bois  de  h6tres. 

Les  cristaux  d'albite  sont  engages  dans  le  calcaire;  ils  y  sont 
dans  la  proportion  moyenno  de  cinq  pour  cent;  ils  aiteignent 
rarement  la  dimension  de  8™'"  maisd'ordinaire  sont  beaucoup  plus 
petits.  lis  presentent  la  made  de  Carlsbad, parfois  celle  de  Talbite, 
quelquefois  cello  du  col  du  Bonhommo  et  du  Roc  Tourne,  ou  ces 
trois  macles  reunics  et  accolees  suivant  /W,  ce  qui  produit  un  grou- 
pement  en  dent  de  scie. 

CALCAIRES  A  DIPYRE 

Marbre  lamellaire,  blanc  rose,  grTs,  avec  dipyrc  hyalin,  quel- 
quefois radie,  prismes  allonges,  octogoncs,  faces  du  prisme  striees 
perpendiculairement  a  la  base,  prismes  Assures  parallelement  a 
la  base  ;  quelques  petits  cristaux  d'actinotc  gris  et  grains  do  pyrito. 

Calcaire  compact,  jaunalrc,  avec  dipyre  hyalin,  en  prismes 
carres,  allonges. 

C.  argilcux,  roux,  crislallin,  avec  dipyre  hyalin,  trcs  pur, 
quelquefois  lermines  par  uno  pyramido  surbaissee  a  qualre  ou 
a  huit  pans.  La  giatiere  brun  jaunatre  qui-accompagnc  le  calcaire 
resiste  a  I'attaque  de  I'acide  chlorhydriv|uo  et  dcmeuro  comme  une 
masse  spongieuse. 

C  cristallin,  a  bandcs  successivement  colorees  de  jaune,  de 
roux  et  de  brun,  separees  par  dcs  bandcs  blanchatres,  gris,  rose 
verdatro.  Ce  calcaire  vario  de  texture  aussi  bien  quo  de  couleur  ; 
11  renferme,  implantes  en  tous  sens,  de  grands  et  beaux  cristaux 
prismatiques  de  dipyre  hyalin  a  base  carrec,  tres  rarement  ter- 
mines  par  un  pointcmcnt ;  le  plus  souvent  les  extremites  sont 
creuses,  les  faces  du  prisme  legcremcnt  strides  parallelement  aux 
arretes.  Ces  crislaux  sont  souvent  traverses  en  croix  par  une 
gerbo  d'actinotc  vert  vif,  fibreusc  ct  radiee,  ou  disloques  avec 
Tentrc-deux  sonde  par  une  cloison  do  calcitc.   La  proportion  des  < 

cristaux   vario   de  beaucoup,   mais,   sur  dcs  echantillons  richev  ^ 

nous  avons  trouve  pour  cent  parlies  de  ce  calcaire  panache  :  4.  25,  \^ 
13  et  memo  16(^). —  Dans  labreche,arest  cl  a  I'ouest  dela  Sabllere. 

m 

(1)  Ces  proportions  sont  faibies  an  regard  du  calcaire  blanc  d'Aulus  qui  a  19  p.  O/o*  ] 
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C.  grenu  et  cristaliin,  roux,  avec  dipyre  blanc  en  prismes  soyeux 
enveloppes  de  chlorite  verto,  un  peu  de  tretnolite.  —  A  Test  do  la 
Sabliere. 

C.  terreux,  gris  vert,  avec  dipyre  blanc,  actinote  et  grains  do 
pyrite.  —  Au-dessus  de  Cahcs. 

CALCAIRES  A  COUSERANITE 

Calcaire  compact,  jaune,  avec  couseranite  jaune,  enveloppee  de 
dendrites.  —  A  Touest  de  Sierra. 

C.  compact,  nankin,  avec  couseranite  lilas,  Iremolite  en  petits 
grains  verls,  pyrite.  —  Cabcs. 

C.  cristaliin,  jaune,  gris.  rose,  rouge,  brunatre,  avec  cousera- 
nite blanc  laiteux.  —  Dans  la  breche,  pres  de  la  Sabliere. 

C.  cristaliin,  jaune,  avec  couseranite,  calcite  en  petits  grains, 
un  peu  de  quartz,  hematite,  lamelles  rares  de  mica.  —  Entre 
Cabes  et  Sierra. 

C.  terreux,  jaune  clair,  ocro,  avec  couseranite  blanche  dont  les 
cristaux  sont,  en  partie,  vers  les  extremites,  creux  et  remplis  par 
la  matiere  ambiante.  —  Cabes. 

C.  compact,  jaune  gris,  avec  couseranite  blanche  et  rose.  — 
Entre  la  butte  gallo-romainc  et  Sierra.  • 

C.  saccharoide,  gris  jaune.  avec  couseranite  blanche  et  pyrite 
en  dodecaedres  pentagonau.K.  —  Breche  de  la  Sabliere  a  Touest. 

G.  d*aspoct  argiloux,  jaune,  couseranite  en  prismes  stries, 
albitc  hyalin,  talc,  druses  a  calcite,  limonite.  —  Au-dessus  de 
Cabes. 

C.  porcux,  roux,  avec  couseranite  et  actinote.  —  A  I'ouest  de 
Sierra. 

0.  argileux,  subcristallin.  verdatre,  avec  jolie  actinote,  cou- 
seranite, calcite,  magnetite  (pigment  abondant  dans  la  calcite).  — 
Cabes. 

C.  subcristallin,  jaune,  avec  couseranite  blanc  laiteux  et  rose, 
prismes  de  b^^  de  long,  tromolito  blanche,  fibreuse  et  palniee, 
calcite  et  pyrite.  —  Pres  de  la  Sabliere. 

C.  grenu  brun,  avec  couseranite  gris  arJoise,  en  prismes  nom- 
breux  et  entrecroises,  actinote  jaune  verdatre.  -^  Au-dessus  de 
Cabes. 


i 
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C.  terreux,  noir,  B^emiettant  dans  Teau,  avec  couseranite  noire 
et  albite  noire ;  le  tout  est  penetre  d'un  pigment  charbonneux. 

C.  cristalliQ  serre,  noir,  penetre  de  veines  do  limonite  ct  de 
calcite,  avec  couseranite  et  albite  noirs. 

C.  terreux,  verdatre,  avec  couseranite  violelte  et  actinote. 

C.  compact,  gris  jaunatre,  examine  au  microscope  on  lame 
mince,  a  donne  couseranite,  aclinote,  biotite,  magnetite,  particules 
charbonneuses,  calcite,  quartz  peu  abondant. 

La  couseranite  est  anterieure  a  I'actinote  dont  Ic  developpement 
a  ete  arr^te  par  suite  do  la  rencontre  dun  crista!  do  couseranite  ; 
Tactinote  et  la  couseranite  ren ferment  en  abondance  Ic  for  oxydule ; 
il  y  a  plus  de  mica  dans  la  roche  que  dans  Jcs  cristaux  cmpates. 

Le  fond  de  la  roche  est  constituo  par  de  petits  grains  do  calcite, 
de  fer  oxydule  et  d'un  mica  brun  trcs  clair,  sans  forme  distincto. 
—  Au-dessus  de  Cabes. 

C.  terreuk,  gris  vert  clair,  avec  couseranite  en  prismcs  carres 
courts,  actinote  en  cristaux  courts,  talc  en  lamelles,  pyrite  en 
cubes  octaedres.  —  Au-dessus  de  Cubes. 

CALCAIRES  A  CHLORITE 

Calcaire  grenu  et  subcristallin.  grisjaune,  h  druses  de  calcile, 
l)6tri  de  chlorite  blanrhe  en  lamelles  ct  en  petits  cristaux  plats  ct 
arrondis  d'un  millimetre.  —  Au-dessus  de  Cabes. 

C.  un  peu  compact,  jaune  brun,  avec  couseranite  blanche, 
chlorite  abondante,  quelques  aiguilles  d*actinote  vert  noiratre. 

La  chlorite  blanche  se  retrouve  disseminee  dans  plusieurs 
roches  que  nous  avons  citees  deja,  mais  en  moindre  abondance. 

A  ce  propos,  arretons-nous  un  moment.  La  chlorite  a  etc  jxinsi 
nommee  a  cause  de  sa  coulcur  verte  ;  sa  composition,  sa  forme 
cristalline  et  ses  proprieles  optiques  sont  bien  connues.  Une 
variete  blanche  a  ete  observee  dans  le  gisement  metamorphlque, 
toujours  cite,  deLibarrcnx,  hameau  dependant  de  la  commune  de 
Gotein,  arrondissement  de  Mauleon-Licharro  (Basses-Pyrenees), 
et  cette  variete  est  dile  dans  les  traites  de  mineralogie  :  Chlorite 
de  Mauleon  ou  memo  Mauleonite.  Cos  noms  nous  paraissent  mal 
choisis  pour  deux  raisons  :  la  premiere,  parcc  que  le  nom  de 
Mauleon   est   porte   par  plusieurs  localites  dans   les   Pyrenees  : 
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Mauleon  en  Barousse,  Mauleon  (Gers),  et  la  seconde,  parce  qu'on 
chercherait  en  vain  la  chlorite  blanche  dans  ces  diverses  localites.' 
Au  surplus,  mdme  a  Libarrenx,  lo  dep6t  est  actuellenient  epuise 
ou  sous  le  gave  du  Saison,  tandis  quo  la  chlorite  blanche  existe 
en  d'autres  lieux  et  qu'elle  est  abondante  a  Pouzac;  des  lors,  le 
nom  de  Pouzacite  lui  conviendrait  bien  mieux.  Nous  ne  presu- 
mons  pas  qu'on  accepte  co  nom  nouveau,  mais  nous  estimons 
qu*on  doit  rayer  les  qualifications  de  chlorite  de  Mauleon  et  de 
Mauleonitc  :  lis  n'ont  pas  de  raison  d'etre. 

CALCAIRE  A  OLIGISTE 

Galcaire  subcrislallin,  variant  de  Tocre  brun  au  brun  rouge 
fonce,  renfermant  des  druses  de  calcite  hyaline,  parseme  abon- 
damment  de  fer  oligiste  en  prismes  a  base  hexagonale,  rarement 
macles.  Le  prisme  est  en  hauteur  unc  fois  et  demie  la  base,  ordi- 
nairement ;  quelqucfois,  il  est,  au  contraire,  fort  court.  Les  faces 
du  prisme  sont  stries  parallelement  a  la  base ;  certains  cristaux 
ont  de  plus  un  ou  deux  systomos  de  stries  en  diagonale,  ce  qui 
constitue  un  aspect  losango  ou  triangulo  de  la  surface.  Les  faces 
du  prisme  sont  souvent  bombees.  Le  prisme  est  termine  par  une 
base  lisse  ou  par  un  pointement  triedre  fort  surbaisse,  a  fares 
striees  parallelement  a  la  base,  donnant  Taspect  de  pyramides 
tronquces  empilees  les  unes  sur  les  autres.  Les  faces  ont  genera- 
lement  Tair  rugueux,  mais  les  clivages  ont  Teclat  de  Tacier.  La 
trace  sur  la  porcelaine  dcgourdie  est  d'un  rouge  noiratre.  Les  cris- 
taux sont  faiblement  magnetiques,  mais  les  fragments  le  sont 
souvent  davantage,  ce  qui  permet  de  pcnser  quel'oligisten'estpas 
pur,  mais  melange  d'un  pcu  de  magnetite.  Quelques  cristaux  ont 
a  la  surface  une  irisation  verdatre.  lis  varient  en  dimension  de 
AjS""  a  8""".  —  Monloo,  au-dessous  de  la  ferme  do  Gaye. 

DOLOMIE 

Galcaire  dolomitique,  noir  gris  verdalre,  avec  couseranitc  noire, 
quelquefois  blanche  a  la  surface,  grain  d'orge  et  veinee  de 
calcite.  —  Bntre  Sierra  et  J.  Amare. 
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Nous  Tavons  dit  a  satiete,  en  aucun  endroit,  depuis  la  Sabliere 
de  Pouzacjusqu'au  ravin  do  Monloo,  Ics  roches  no  forment  un 
amas  homogene  de  quelquo  etendue,  on  les  voit,  au  contraire, 
varier  a  chaque  pas.  II  n'y  a  rien  ici  qui  puisso  donner  Tideo  d^un 
sediment. 

Dans  la  premiere  partie  do  ce  travail,  par  Tetude  des  lieux  et 
par  Texamen  micposcopique  dcs  roches,  nous  pensons  avoir 
demontre  la  nature  eruptive  et  relativement  recente  de  la  granu- 
lite,  do  Topliite  de  Palassou  et  de  la  syenite  elceolithique  de 
Pouzac. 

Dans  cette  seconde  partie,  nous  avons  constate,  pour  les  calcaires 
et  les  autres  roches  qui  accompagnent  la  syenite,  et  do  toute  part, 
Taction  prolongee  dc  la  chalcur,  de  la  prcssion  en  sens  divers, 
des  emanations  ga^euscs  et  hydrothermales,  en  un  mot,  un  etat 
metamorphiquc  non  moins  certain,  s'il  n'est  memo  partiellement 
eruptif. 

Nous  n'avons  pas  donne  la  bibliographique  du  sujet,  la  localite 
de  Pouzac  est  souvcnt  citec  en  passant,  mais  pas  toujours  utile- 
ment ;  ainsi  M.  Ami  Boue,  dans  un  livrc  excellent  a  bien  des  egards, 
dit  :  «  Pousac,  granite,  dioritc,  macline,  schistcs  alteres  »(^). 

Un  soul  memoire  devcloppe  sur  Pouzac  est  venu  ontre  nos 
mains,  mais  il  fourmille  d'erreurs,  et  on  n'y  peut  louer  que  la 
bonne  volonte  de  son  auteur(2). 

Ch.-L.  Prossard,  P'. 

Correspondant  du  Ministt^re  de  I'lnstruction  publique. 


ll)  Guide  du  G^ologuo-voyageur,  par  Ami  Boue,  Paris,  1835,  I(,  384. 
(2)  Soc.  Acad,  des  Hautes-Py rentes,  Tarbes,  4c  ann^e,  1857.  Rssai  sur  la  formation  et 
lo  m^tamorphisme  des  roches,  etc.,  par  M.  Daguilard,  pages  219  &  239. 
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LISTE  DES  MINfiRAUX 

TROUVfiS  A  POUZAC 


1.  Quartz. 

2.  Geyserite. 

3.  Zircon. 

4.  Lovenite. 

-  5.  Ilalloysite. 

6.  Argilo. 

7.  Tremolite. 

8.  Actinote. 

9.  Hornblende. 

10.  Arfvedsonite. 

11.  Hedenbergite. 

12.  Aegirine. 

13.  Augite. 

14.  Talc. 

15.  Steatite. 

16.  Orthose. 

17.  Microcline. 

18.  Anorthose. 

19.  Albile. 

20.  Oligoclase. 

21.  Labradorite. 

22.  Eloeolithe. 

23.  Gancrinite. 

24.  Dipyre. 

25.  Gouseranite. 

26.  Zoisite. 


27.  Thallite. 

28.  Gronats. 

29.  Muscovite. 

30.  Damourite. 

31.  Diotite. 

32.  Mesotype. 

33.  Scolesite. 

34.  Ghlorite. 

35.  Lcuchtenbergite. 

36.  Ghlorite  blanche. 

37.  Tourmaline. 

38.  Sodalite. 

39.  Sphene. 

40.  Galcite. 

41.  Aragonite. 

42.  Dolomie. 

43.  Sideroso. 

44.  Ilmenite. 

45.  Apatite. 

46.  Pyrite. 

47.  Barytine. 

48.  Fluorine. 

49.  Martite. 

50.  Oligiste. 

51.  Limonite. 

52.  Magnetite. 
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Nous  annexons  ici  une  note  extraite  du  Bulletin  de  la  Sociiti 
GSologiqxie  de  France,  lue  en  seance  du  4  fevrier  1889,  afin  de 
pouvoir  donner  a  nos  lecteurs  deux  coupes  destinees  k  rendre  plus 
claires  les  observations  et  les  idees  que  nous  avons  6mises  dans 
les  pages  qui  precedent. 

Cette  communication  a  ete  suivie  en  seance  d'une  courte  discus- 
sion, au  cours  de  laquelle  M.  Sennes  a  confirme  pleinement  notre 
maniere  de  voir  et  a  montre  que  les  schistes  cretaces  de  Pouzac 
sont  analogues  a  ceux  dans  lesquels  11  a  signale,  dans  les  Basses- 
Pyrenees,  Orbitolina  concava,  0.  discoidea  et  0.  conoidea,  :  11  a 
pu  suivre  les  schistes  cretac6s  de  I'Ocean  jusqu'a  la  vallee  de 
Bagneres-de-Bigorre. 

Les  comptes-rendus  de  TAcademie  des  sciences,  pour  la  seance 
du  18  fevrier  1889,  ren ferment  aussi  une  note  sur  les  roches 
eruptives  de  Pouzac.  M.  Fouque,  professeur  au  College  de  France, 
a  bien  voulu  presenter  cette  note  pour  nous  :  c'est  un  resume 
tr^s  succinct  de  la  premiere  partie  de  notre  6tude. 


EXTRAIT  DU  BULLETIN  DE  LA  SOClfeTE  GfeOLOQIQUE  DB  FRANCE 
3*  s^rie,  t.  XVII,  p.  318,  s^nce  du  4  f^vrier  1889. 


Note  8ur  les  terrains  druptils  de  Pouzac  {H antes- Pyreniei)^ 

par  M.  Ch.-L.  Frossard,  P**. 

Deux  coupes  en  croix,  Tune  N.-S.,  Fautre  E.-O.,  passant  par  la 
serve  de  Pouzac  d'avant  peuvent  donner  une  id6e  assez  juste  de  la  dis- 
position des  roches  iruptives  d*une  locality  ricbe  en  min6raux  int6- 
ressants,  inais  peu  connue  jusqu'ici. 

Au  centre  et  comme  Eruption  la  plus  moderae,  k  k  halte  du  che- 
min  de  fer,  on  voit  une  masse  de  syenite  ^loeolithique  et  de  diorite 
envelopp^e  d*une  br^che  oh  les  fragments  de  I'ophite  se  m^lent  k  des 
morceaux  de  calcaires  cristallins  m61ang6s  de  silicates  divers  : 
dipyre,  aclinote,  chlorite,  etc. ;  au  Nord  uii  grand  amas  d'ophite  de 
Palassou,  en  roche  massive,  s'^tend  jusqu'au  ruisseau  de  Vhaouas, 
Get  ophite  soul^ve  une  granuiite  alt6r6e,  m616e  de  gneiss,  en  br&che, 
h  laquelle  succ^de  un  schiste  cr6tac6  caracl6ris6  par  la  presence  du 
Fuco'ides  Targioni.  Si  de  la  syenite  on  va  vers  le  midi,on  voit,jusqu*k 
MonloOy  le  calcaire  cristallin  et  m^tamorphique  k  Titat  fragmentaire 
et  tr^s  vari6,  (Nous  nous  r^servons  d'en  donner  ult6rieurement  la 
description),  et  sous  lequei  se  montre  de  distance  en  distance  la 
syenite  sous  forme  de  diorite  et  de  diabase  alt6r6es. 

La  coupe  qui  va  de  TEst  k  TOuest  nous  donne  k  TEst  le  schiste 
cr6tac6,  puis  I'ophite,  ensuitele  calcaire  cristallin  et  m6tamorphique, 
la  br^che  ophitique,  la  syenite  qui  borde  la  valine.  Gelle-ci  est  com- 
bine des  d6bris  de  Fancien  glacier  remani6  k  la  surface,  mais  oti  Ton 
peut,  en  creusant  tant  soit  peu,  trouver  les  cailloux  strips,  les  boues 
glaciaires  et  les  blocs  erratiques  provenant  k  droile  de  T Arbizon  et  k 
gauche  du  Pic  duMidi. 

Au  deli  du  village  se  dresse  la  serre  de  Pouzac  darr^  qui  porte 
aussi  le  nom  16gendaire  de  Camp  de  C4sar.  Gette  colline  est  granuli- 
tique  k  la  base,  cr6tac6e  en  haut  et  coup6e  en  un  point  par  un  dyke 
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de  roche  souvent  alv^olaire  dont  rezamen  micrographique  donne 
un  porphyre  k  quartz  globulaire  ou  un  orthophyre  ;  il  est  k  supposer 
que  le  thalweg  est  en  bonne  partie  granulitique ;  cette  roche  itant 
d'une  d6sagr6gation  facile.  L*ophite  de  Pouzac  n*est  accompagn^  ni 
de  marnes  Irishes,  ni  d'aucune  trace  de  gypse,  ni  de  sel  gemme.  Les 
conditions  dans  lesquelles  cette  roche  s'est  6panch6e  ne  doivent  pas 
6tre  confondues  avec  celles  que  Ton  a  constat^es  en  d'autres  lieux 
des  Basses-Pyr6n6es.  On  pensera  avec  nous  que,  dans  le  gisement  de 
Pouzac,  I'ophite  de  Palassou  n'est  pas  plus  ancien  que  Tipoque 
cr6tac6e. 


fewiLK  Colin    —  Imprimerie  de  Lagny. 
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U  y  a  quelques  annees,  mc  trouvant  a  Venasque  (21  jiiin  1876), 
je  faisais  la  premiere  ascension  frangaiso  du  Gallinero  (2719  m.). 
Situe  au  midi  de  la  petite  cite  aragonaise  ct  d'acces  trcs  facile, 
ce  pic  ofFre,  cependant,  un  panorama  siipcrbo  que  bien  peu  de 
touristes  so  sont  donnes,  jusqu'a  present,  la  peine  d'allcr  con- 
templer. 

De  la  cime,  j'avais  vu  so  profiler  a  qiiatorze  ou  quinze  kilome- 
tres de  distance  dans  le  sud  un  vaste  ct  imposant  massif,  dont  la 
masse  grise,  ct  sans  neigc  a  cctte  epoque,  fermait,  pour  ainsi  dire, 
rhorizon.  C'etait  le  Turbon.  Atteignant  a  peine  2500  metres 
d^altitude  absolue..  il  me  fut  signale  par  les  gens  du  pays  comme 
un  magnifique  observatoiro,  d'ou,  sans  entraves,  le  regard  planait 
sur  les  sierras  secondaircs,  qui  s  etagent  et  descendent  vers  les 
plalnes  espagnoles.  C'etait  un  pic  ou,  disait-on,  les  Frangais 
n'allaient  point.  11  n^en  faliait  pas  tant  pour  mo  le  faire  inscrire 
au  nombre  de  mes  futures  ascensions.  Mais,  captive  par  les  mon- 
tagnes  de  la  Haute  Catalogne  et  de  I'Andorre,  je  Toubliai  quelque 
peu,  et  le  temps  passait  sans  amcner  la  realisation  de  mon  projet. 
Cetle  annee,  cependant  (1888),  dans  le  but  de  poursuivre  des 
recherches  paleontologiques  precedemment  commencees  avec 
succcs,  je  revenais  sur  les  rives  de  TEsera  et  do  Tlsabena,  et 
parcourais  les  diverses  sierras  qui  les  separent.  J'etais  si  pris 
du  Turbon  que,  profitant  de  I'occasion,  j'cn  fis  la  facile  escalade. 
Cette  course  do  quelques  heures  dont  Titineraire  ne  presente  rien 
de  bien  saillant,  et  qui  pent,  en  quelque  sorte,  se  resumer  dans 
la  vue   incomparable    dont   on  jouit   du   sommet,   cette   course 
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serait  bien  vito  decritc,  deux  ou  trois  pages  me  suffiraient.  Aussi 
le  lecteur  nous  saura  gre,  je  l*cspere,  do  le  promoner  un  peu  dans 
les  regions  que  nous  avons  parcourues  pendant  les  jours  qui  Tont 
precedee  ou  suivie.  Elles  presentent,  croyons-nous,  asse/  d'interdt 
au  double  point  de  vue  pittoresque  et  geologique  pour  meriter 
rhonncur  d'une  description. 

Le  22  mat  1888,  je  me  meltais  en  route  avec  Raphael  Angusto, 
un  de  mes  guides  habiluels,  et  son  fils,  Jean,  comme  porteur.  La 
traversoe  de  Luchon  a  Venasque  est  trop  connue  pour  qu'il  me  soit 
necessaire  d'en  parler.  Qu'il  me  suffise  de  dire  que  cetle  vallee  de 
I'Esera  est  toujours  merveilleusement  belle  et  pittoresque.  A 
Tepoque  do  mon  passage,  elle  Tetait  peut-otro  davantage;  car 
I'hiver  regnait  encore  en  maitre  dans  la  haute  montagne.  Aufsi, 
a  peine  sortis  de  THospice  de  France,  nous  foulions  deja  la  neige 
et  ne  la  quitlions  sur  lo  revers  espagnol  qu'au  pied  des  derniers 
escarpements  de  la  Penna  Blanca.  Mais  quelle  bonne  neige  !  Unie 
et  ferme  comme  une  allee  de  jardin,  elle  facilitait  st  bien  la  mar- 
cho  qu'en  moins  do  9  heures,  nous  arrivions  sans  la  moindre 
fatigue  a  Venasque  (1143  m.). 

II  est  vrai  que  le  soleil,  cet  ennemi  implacable  du  touriste  en 
Aragon,  nous  avait  epargnes.  Jamais  peut-etro  je  ne  fus  plus 
favoris6  par  le  temps  et,  durant  tout  mon  voyage  dans  ces  regions, 
je  n'ai  pas  un  seul  jour  cntier  soufTcrt  de  la  chalcur.  Deux  ou  trois 
fois  memo,  la  pluie  vint  contrarier  nos  projets.  Nous  etions  au 
prin temps,  il  faisait  presque  frais. 

Venasque,  ses  rues  etroites  et  sales,  ses  maisons  de  la  Renais- 
sance aux  ecussons  armoiries,  leurs  tourelles  de  defense  aux  culs 
de  lampe  sculptes,  Teglise,  tout  cela  m'etait  depuis  longtemps  connu, 
aussi,  ne  sachant  trop  comment  employer  rapres-midi,je  remontai 
pour  la  dixieme  fois,  peut-etrc,  au  vieux  fort.  Bien  des  fois,  du 
haut  de  Teminence  qu'il  couronnait,  j'ai  vu  le  jour  s'enfuir  et  les 
plaines  d^Anciles  s'endormir  aux  douces  clartes  du  crepuscule. 
Situe  en  amont  de  la  ville  sur  les  dernieres  pentes  d^El  Sanchon, 
le  Castillo  n'offre  plus  aujourd'hui  que  des  mines  informes  et 
quelques  pans  de  murs,  dont  les  pierres  disjointos  donnent  asile  a 
des  colonies  d'escargots  (Bulimus  detritus  et  autres).   Sur  les 
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schistes    siluriens    du   monticule  croisscnt  egalement  quelques 
plantes  intercssanlcs  ct  des  moussos  {}). 

Jadis,  le  fort  etait  armc  de  bouches  a  feu  que  Ton  fit  fondre,  il  y 
a  trente-cinq  a  quarante  ans,  je  crois,  pros  du  pont  de  TEsera.  Le 
genie  militaire  espagnol  songo  a  le  remplacer  aujourd'hui  par  un 
autre  ouvrage  de  defense,  dont  rcmplacement  serai t  deja  choisi 
pres  le  pont  de  Cubere.  II  commandcrait  a  la  fois  la  vallee  d'Astos 
et  celle  du  Haut  Esoraainsi  que  la  frontiero  de  France,  de  la  Glere 
au  port  de  Venasque. 

Le  soleil  se  coucha  au  milieu  de  vilains  nuages  charges  de  me- 
naces, sournoisement  sorlis  des  gorges  du  Coiiella.  Dans  la  nuit, 
nous  etions  reveilles  par  Torage,  la  pluie  lombait.  Le  lendemain 
matin  elle  durait  encore,  ct  Tair  etait  presque  froid.  La  tempera- 
ture s*etait  meme  si  brusquement  abaissee  qu'au  travcrs  des 
nuages,  on  voyait  de  temps  a  autre  les  montagncs  blanches  de 
neige  nouvellc  desccndue  a  dix-sept  ou  dix-huit  cents  mitres  jus- 
qu'aux  portes  de  Cerler, 

Vers  midi,  cependant,  le  temps  s'eclaircit,  et  nous  parlimes.  A 
peine  a-t-on  franchi  le  pont  de  plerre  qui,  pittoresquement, 
enjambe  le  torrent  on  aval  do  la  villc.  que  I'on  entre  dans  la  riche 
plaine  qui,  au  midi,  se  dcroule  sur  les  rives  de  I'Esera  jusqu  aux 
abords  d'Erisie.  Des  deux  cdtes  du  chemin  muletier  se  succedent 
des  prairies,  des  champs  de  seigle  et  de  ble,  ou  les  coquelicots,  les 
bluets,  les  narcisscs,  les  ancolies,  les  scabieuses  et  autres  plantes 
printanieres  jettent  comme  a  plaisir  leurs  teintes  blanches,  violet- 
tes  ou  roses  au  travers  des  moissons  ou  du  velours  des  paturages. 
Puis,  au  milieu  do  ce  bassin  de  cultures,  TEsera  roule  ses  eaux 
tumultueuses,  Anciles  avec  ses  maisons  blanches  nous  apparait 
sur  la  rive  gauche,  non  loin  du  delta  graniliquo  du  7*io  de  Renas- 
cava,  descend u  du  Pico  de  Cerler  (2257  m.). 

Tout  cela  a  quelquo  cliose  de  gai,  de  pimpant  et  do  frais  qui 
rejouit  le  regard,  Tete  n  a  pas  encore  passe  par  la  et  calcine  cetto 
belle  verdure.  On  croise  parfois  des  arrieros  et  Icurs  convois  de 
mulets  empanaches.  Dans  trois  mois,  ils  iront  vendre  a  Luchon  les 
raisins  noirs  du  pays  bas,  dont  les  baigneurs  sont  si  friands.  Pour 

(1)  Voir  Ift  Utte  A  la  fin  da  r«cit. 
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le  moment,  ila  Iransporlent  des  ballots  dc  lainc  ou  dcs  outres  do 
vin,  et  suivent  Icurs  matchos  d'un  air  nonchalant,  la  cigarette  aux 
levres.  Aux  portes  d'Erisfe,  Ic  chcmin  cotoiedc  nouveau  le  torrent, 
et  deux  ou  trois  d'enlre  eux,  moins  presses  que  les  autres  ou  plus 
bavards,  se  sontarreles  au  bord  dc  Tcau  et  causentavec  ungroupo 
de  jeuncs  flUcs.  Point  jolies,  nos  lavandiercs,  mais  causantcs  et 
rieuscs.  Comme  elles  s'on  donnent  a  cceur  jole!  L'une  dcs  mozas, 
plus  eveillee  que  Ics  autres,  nous  jetlc  mcnic  nu  passage  jc  no 
sais  quel  lazzi,  dont  le  sens  nous  cchappe,  mais  provoque  chez  ses 
compagnes  une  recrudescence  d'hilarile. 

Eriste  est  d'ordinaire  Ic  point  extreme  atteint  par  les  touristes 
qui  viennent  dans  les  montagnes  dc  Venasquc.  Et  encore,  no 
font-ils  qu'y  passer  rapidemcnt  au  rotour  des  Posels^  se  donnant 
h  peine  le  temps  dc  jcter  un  coup  d'oeil  au  pueblo.  Ccpendant,  son 
eglise  romane  au  campanile  carre,  ses  maisons  aux  tointes  bistrocs, 
cettc  tcrrasse  glaciaire  ou  elles  se  groupent  a  I'avcnturo  sur  la 
rlvo  droite  d'un  torrent  tapagcur,  doscendu  des  hautes  regions 
des  Posets  et  du  BaQueniola^  ces  monlagncs  arides  et  dechir^ics 
de  la  Ciiinbra  et  d'ljella.  dont  les  dornieres  assises  viennent 
mourir  a  ses  pieds  au  debouclie  d'unc  gorge  sauvagc,  puis,  au 
dernier  plan,  les  crotcs  do  Pardina  d'un  cole,  dc  la  Sierra  de 
Chia  de  I'autrc  ;  lout  ccla  ne  manque  pas  d'un  certain  cachet 
d'originalite.  Aussi.  profitanl  d*un  instant  de  rcpos,  j'cn  crayonno 
la  curieuse  silhouelle,  puis  passant  sur  la  rive  gauche  de  I'Escra, 
que  nous  n'allons  plus  quitter  jusqu'en*  aval  de  Cam])o,  nous 
en  Irons  dans  une  region  nagucro  encore  a  peine  visitec.  Depuis 
quelques  annees  cependant,  les  cxcursionistcs  pyrenecns  scmblcnt 
comprcndro  qu'en  dehors  des  grandcs  cimcs  h  la  mode,  ou  plus 
d'un  monte  pour  a  faire  comme  les  autres  »,  il  existe  aillcurs  des 
sites  dignesd'altirer  leur  attention.  De.scondcz  la  valloc;  travcrsez 
les  gorges  d'El  Rim  et  d'Agans  Salenz,  revenez  par  les  Gargan^ 
tires  de  T/sabe/ia,  gravissez  le  Turbon,  ct  vous  en  jugerez  vous- 
me  me. 

D'abord,  au  niveau  de  I'eau,  le  chcmin  s'ecarle  promptement, 
traverse  quelques  champs  et,  sur  le  flancde  la  montagne,  s'engage 
cntrodes  haies  d'arbuslcs  ou  domincle  buis.  Sur  la  berge  opposco 
au  sommet  d'un  roc  a  pic  dominant  I'Esera  d'une  cinquantaine  do 
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metres  environ,  des  habitations  sont  groupees  autour  d*un  petit 
sanctiiaire.  Cost  la  Virgen  de  Gaayente^  fort  en  renom,  parait-il) 
dans  la  contree  de  Sahun.  Au  pays  do  Cervantes,  la  legende  cou* 
doie  souvent  Thisloire  de  bion  pres  ;  il  n*est,  pour  ainsi  dire,  pas 
un  oratoiro  qui  n'ait  la  sicnne  plus  ou  moins  accreditee,  lei  nous 
retrouvons  encore  unc  fois  TAragonais  fidclc  a  son  gout  pour  le 
merveilleux.  L'ermilagc  de  Guaycnlo  a  aussi  sa  legende.  La  voici, 
du  reste,  telle  qu'on  me  la  raconteo. 

Autrefois  (il  y  a  bien  longtempsde  cola),  vivait  sur  le  promon- 
toire  un  pauvre  ermite,  dont  la  reputation  de  saintetc  ne  tarda  pas  a 
attirer  pres  de  lui  quelques  devots  des  environs.  Tout  marchait 
pour  le  mieux  a  Giiayento,  lorsqu'une  nuit  la  Vierge  apparut  a 
notro  anachorete  et  lui  domanda  d'elcver  en  son  honneur  un 
sanctuaire  en  cos  lieux.  Mais  comment  le  construire  sur  co  rocher 
escarpe  ?  L'cnlrepriso  paraissait  fort  difiicile,  et  Ton  hesitait  beau- 
coup,  quand,  un  jour,  so  presenlerent  inopinement  des  magons  et 
des  charpentiers,  etrangers  au  pays,  s'ofYrant  pour  faire  le  travail 
a  un  prix  tros  modere.  Lcurs  propositions  furent  acceptees  avec 
empressemcnt.  lis  so  mircnt  a  roeuvrc.  Les  echafaudages  s'ele- 
vaient  com  me  par  cnchantement,  les  murs  so  batissaient,  et,  dans 
fort  pcu  do  temps,  la  cliapclle  fut  tcrminee.  Puis,  chose  surpre- 
nante,  lorsqu'on  voulut  les  payer,  ils  disparurent  sans  que  Ton  pCit 
savoir  ce  qu'ils  etaient  devenus.  Les  ouvriers  de  loratoire  de  la 
Virgen  de  Ouayente  etaient  des  anges,  on  Tapprit  plus  tard,  dit 
encore  naivcmcnt  la  K'gcnde  aragonai^e,  mais  elle  oublie  d'ajouter 
quel  messager  celeste  en  apporta  la  nouvello  ici-bas.  L'ceuvre  des 
myslerieux  travailleurs  subsiste  toujours,  mais  maintenant,  a  la 
place  de  Tancien  ermitage,  on  a  construit  autour  de  la  chapelle 
des  formes,  de  vastcs  servitudes,  propriete  d'un  riche  espagnol  de 
la  basse  Catalogue. 

Dans  son  article  sur  la  Vallee  de  Venasque  (*),  Monsieur  Cels 
Gomis  nous  donne  sur  la  Vierge  de  Guayente  quelques  details 
interessants  que  nous  reproduisons  ici  textuellement  : 

«  L'imatje  de  la  Verge  de  Guayente  es  bisantina,  esla  sentada 
tenint  lo  Jesuseten  brasses,  pcro  no  s'veu  de  ella  mes  que  los  caps 

il)  Annuairo  dc  I'As.  d'Gx.  Catalana,  p.  115.  1882. 
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de  eUa  y  del  Nori)  puig  seguint  la  mania  regnant  va  coberta  dc  uii 
mantell  dc  seda  en  forma  do  paparina.  Aquesta  imatje,  con  quasi 
totas  las  bisantinas,  ha  sigut  trobada.  Lo  Irobo  de  aquesta  fou  fet 
en  1070  per  D.  Hernando  Azcon,  senyorde  Ja  baroniade  Caslancr, 
qui  funda  lo  santuari  on  lo  Iloch  quo  avuy  ocupa,  damunt  y  a  la 
vora  meteix  dc  una  cinglcra  dc  roca  dc  53  metres  de  altura,  en  un 
eslret  que  forma  I'riu. 

D.  Francesch  Azcon,  caballer  de  Malta,  commandant  una  galera 
cspanyola  en  lo  combat  naval  de  Lepanto  (7  octob.  1571)  apressa 
una  galera  turca  y  feu  present  a  la  Verge  dc  Guayente  de  la  ban- 
dera  que  trcmolava  en  la  galera  aprcssada  y  dc  un  coixi  dc  vellut 
carmesi  dc  la  metci\a.  Aquest  y  aqucUa  sc  conscrvan  cncara  en 
aquest  santuari  ». 

Le  m6me  auteur  ajoute  que  dans  la  sacristie  de  Tcglise  se  voit 
unc  belle  croix  gothique  en  argent  doro,  sur  le  piedestal  de  laquelle 
sont  Ics  douze  apbtrcs. 

Avant  de  vous  eloigner  dc  Guayente,  rcgardez  au  flanc  du  roc 
COS  deux  ouvcrturcs,  d'ou  I'eau  s'ecliappe  en  bouillonnant.  Cc  sont 
les  Forals  de  Minrjot,  dont  plus  d'une  fois  llapha'il  m'avait  parle. 
Leur  debit,  parait-ii,  apres  quclciucs  jours  de  pluie,  devicntextre- 
mcmontabondant,  ainsi  qua  lafontc  dcs  neigcs.  D'aprcs  un  dicton 
populaire,  ccs  eaux,  par  suite  d'infiltrations  souterraines,  vicn- 
draient  des  petits  lacs  de  Cicrco  situes  a  quatro  ou  cinq  kilomclrcs 
nord-ouest  dans  les  monlagnes  d'Eristc. 

\]n  peu  plus  loin,  voici  Sdhiui  {^).  Bitue  dans  unejolie  position 
au  pied  d'un  conlrcfort  dc  la  Cambra^  et  abrite  dcs  vents  du  nord- 
ouest,  le  pueblo  semble  place  la  tout  expres  pour  garder  I'entrec 
dc  la  longue  gorge,  qui  monte  a  I'occidcnt  vers  Ic  col  du  memo 
nom,  et  conduit  an  pays  de  Gisia'ui,  Un  beau  plateau  de  cultures 
descend  doucemcnt  vers  I'Escra,  dont  le  cours,  s'ecartant  un 
moment  dc  sa  direction  premiere,  decrit  unc  large  courbe  et  cein- 
ture  d'un  lisere  d'ecume  le  tcrritoire  du  village.  On  aimerait  a  se 


(1)  Sahun  «  |)0&s*!de  una  croix  gothiaueeu  argent  couverte  d'ornemcats  d'une  ^poque 
nost^rieure,  amsi  qu'uQ  petit  tubleau  d  une  assez  Ijonno  facture  repr^sontant  St-Hainoa 
Nooat  (fdto  lo  2t  juin).  Ce  saint  doit  ^tro  en  grande  veneration  dans  la  valine  do 
V^nasque,  car  on  le  retrouve  dans  beaucoup  d'eglises. 

La  porte  de  I'^giise  de  Sahun  est  une  transition  entre  le  byzantin  et  le  gothique, 
mais  on  a  mal  fait  en  la  badigeonnant  en  blanc  ».  —  Gels  Gomia. 
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roposer,  a  r6ver  memc  sur  ccs  bords,  a  I'orobre  des  frine$  et  des 
saules  ou  sous  Tepaisse  frondaison  des  noyers  epars  ga  et  la  dans 
les  champs.  Mais  ]cs  dcrnieres  crues  ont  emporte  la  palanque  ; 
puis  le  chcmin,  pour  le  plalsir,  sans  doutc,  de  contrarier  lo  voya- 
geur,  s  ecarte  de  plus  en  plus  du  torrent  et,  pendant  vingt-cinq  a 
trente  minutes,  s'eleve  rapidement  sur  les  pentcs  boisees  des 
Penas  de  la  Tuara.  Un  enorme  piton  calcaire  aux  assises  regu- 
lierement  stratifiees  plongeant  vers  le  nord-ouest  marque  le  point 
culminant  du  passage.  C'est  I'Esh^echo  ou  Grado  de  Sahun^  Oe 
nom  caracteristique,  tout  en  nous  indiquant  la  configuration  du 
terrain,  ne  fait  pas  pressentir  le  curieux  coup  d'csil  qui,  soudain, 
s'offre  a  vous. 

Au  nord,  Sahun,  qui  domine  de  loin  le  groupe  des  Posets ;  a 
Test,  les  pentes  rouges  et  griscs  du  Gallinero ;  a  Toccident,  les 
murailles  ebrecheesde  la  Sierra  de  Chia,  dont  les  neigcs  blanchis- 
senile  faite  et  les  creneaux;  puis,  au  sud,  a  quelques  quinze  h 
vingt  kilometres  de  distance,  par  dela  la  plaine  de  Gastejon  de  Sos, 
apparait,  pour  la  premiere  fois,  le  lourd  massif  du  Turbon,  qui, 
lui  aussi,  n'a  pas  completement  quitte  sa  llvreo  des  mauvais  jours. 
LMiivcr,  en  cffet,  regno  encore  sur  tous  les  sommets  des  environs ; 
cette  nuit  mdme,  une  nouvclle  chute  de  ncige  les  avait  poudres  a 
frimas  jusqu  au  niveau  de  la  vegetation  foresliere. 

Aupres  de  nous,  au  conlraire,  sous  nos  pas  et  sur  les  rives  de 
TEsera,  tout  nous  parle  du  printemps.  Nulle  epoquc,  en  effet,  n'est 
preferable  a  celle-I&  pour  explorer  les  Pyrenees  espagnolcs.  II  faut, 
comme  nous,  avoir  souffert  des  chaleurs  estivalcs  dans  ces  cluses 
^troites,  dans  ces  regions  calcaires  de  TAragon.  le  plus  souvent 
sans  eau  et  parfois  sans  arbres,  pour  gouter  le  charme  des  journees 
du  mois  de  mai  ou  du  commencement  de  juin.  Tout  aiors  est  plein 
do  fraicheur  et  de  vie,  les  arbres  et  les  plantes  renaissent  a  Texis- 
tence,  se  parent  de  feuillagcs  et  do  flcurs.  Une  brillante  et  douce 
lumiere  flotte  dans  ralmosphere  attiedie,  y  jctle  ccs  clartes  cha- 
toyantes  dont,  seul,  quoiqu'on  disc,  le  revcrs  meridional  de  la 
chainc  Iberique  parait  posseder  le  mervcilleux  privilege.  Mais 
aujourd'hui  le  ciel,  en  partie,  convert  par  les  nuages  d'un  orage 
avorte  ce  matin,  ne  nous  promet  rien  de  bon  pour  la  soiree. 

Vingt  a  vingt-cinq  minutes  de  descente  assez  rapide  nous  ont 
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bientdt  ramenes  au  niveau  de  TEsera.  Au  calcaire  dont  tout  a 
rheure  on  distinguait  encore  les  strates  au  traversde  la  vegetation, 
a  succede  un  autre  terrain,  et,  en  amont  de  Sisud,  sous  lequcl 
nous  passons  vers  les  deux  heures  do  I'apres-midi,  se  montre  le 
gres  rouge  triasique,  remontant  tres  haut  sur  les  flancs  du  Galli- 
nero,  dont  il  forme  une  grande  partic  du  versant  meridional. 
D'epais  depots  morainiques  se  voient  egalement  dans  ccs  parages 
et  attestent  la  puissance  de  I'ancien  glacier,  qui,  j«'\dis,  devai^ 
deverser  ses  seracs  au  seuil  de  Sahun. 

Des,  avant  Sesue' (i),  la  gorge  selargit  vivement,  et  le  torrent 
change  de  direction,  et  son  cours  general,  qui,  tout  a  I'heure,  etait 
nord-est.  sud-ouest,  devient  brusquement  nord-ouest,  sud-est. 
Nous  cntrons  dans  la  vallee  de  SoSj  dont  Castejon  occupcla  partie 
inferieure  et  la  plus  riche. 

Le  chemin  que  Ton  suit  est  charmant  de  fraichcur  ct  d'aspcct. 
On  so  croirait  tout  ailleurs  que  dans  les  montagnes  d'Aragon, 
d'ordinaire  si  tristes,  si  denuees  de  fraicheur.  C'est  une  vraie 
promenade  au  travcrsdcs  frenes,  des  chenes  etd  aulnes  vigourcux, 
des  haies  vives  scmecs  d'epincs  blanches  et  d'eglantiers  en  fleurs. 
Tout  cela  pousse  comme  a  plaisir,  et  les  arbrcs  repandraient  une 
ombre  delicieuso  si  le  soleil  ne  s'obstinait  pas  a  reslcr  le  plus 
souvent  derriere  des  nuagcs  mcnaganls.  Tout  un  essaim  de  pueblos 
est  dissemine  a  Taventure  a  mi-hautour  sur  les  pontes  voisines,  ou 
ils  forment  le  plus  curieux  effet  avec  leurs  campaniles  elances, 
que  Ton  prendrait  pour  des  vedettes  surveillant  le  pays  ou  chargees 
de  guider  le  voyageur.  Les  poitrinaires  doivcnt  s'y  trouver  a 
merveille  pour  se  chauffer  au  soleil  stir  cette  Soulane  du  Galli- 
7iero,  a  laquelle,  dans  le  pays,  on  donne  le  nom  pittoresque  de 
Los  Castellazos,  Mais  pour  y  monter,  c'est  autre  chose,  et  plus 
d'un,  sans  doute,  descendu  dans  le  vallon,  doit  s'y  reprendrc  h  plus 
d'une  fois  pour  regagner  le  gite. 

Sur  la  rive  droite  du  torrent,  au  pied  de  la  Serreta,  dernier 
ressaut  de  la  Sierra  de  C/iia,  voici  egalement  un  pueblo,  c'est 


(1)  Notons  on  passant  ce.to  narticularite  :  bon  nombre  de  puoblos  de  cotte  region, 
dont  le  nom  so  termino  en  ue  :  Eresue,  liamastue,  Rananue;  tandis  que  sur  les  rives 
de  risabena  nous  en  trouverons  dont  la  syllabe  finale  est  en  uj/v comme  :  Sarraduy, 
Beranuy,  Raluy,  Ardanuy. 
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Villanova  Q),  blotti  dans  un  vrai  nid  de  verdure  avec  ses  iD^l^OfLS 
blanches,  qu*on  prendrait  pour  dc  gros  blocs  de  neige  tombes^do 
la  montagno  au  milieu  dcs  arbres.  Tout  a  cdtc,  voyez-vous  un  de^ 
nombreux  oraloires  du  pays.  II  y  en  a,  en  elTet,  presque  aiUt^nt 
que  de  villages,  une  dizainc  pour  Ic  moins  dans  les  envirpns  ;  inai.s 
celui  qui  louche  Villanova  est  un  des  plus  veneres,  c'est  colui  do 
Santa  Margarita,  Ici,  comme  en  Aran,  Sainte  Marguerite  est  la 
patronne  des  jeuncs  remmcs,  qui  Tinvoquent  tout  specialem^nt 
dans  les  douleurs  de  rcnfantement,  et  suspcndent  sans  doute  ici 
dans  son  oratoiro,  comme  a  Bazergue,  ces  ex-voto  d'un  reaUsn^e 
tel  que  seule  la  foi  robuste  de  TEspagnolc  n'y  trouve  rien  a 
redire. 

Le  chemin  montant  et  descendant  a  peine  franchit  ou  contourne 
des  epaulemcnts  rocheux,  laisse  bientdt  sur  la  gauche  le  village ,de 
Sos  au  faile  dune  eminence,  et  longe  une  accquia,  d'ou  le  regard 
ctonne  so  repose  avec  plaisir  sur  un  large  et  yerdoyant  bassin  qu 
I'Esera  se  promene  au  milieu  des  saulaies,  dcs  prairies  comp^n- 
tecs  dc  longues  lignes  de  pcupliers,  qui  rappcllent  nos  plus  ria^it^s 
vallees  dcs  Pyrenees  frangaiscs.  Cette  fraicheur,  toule  printanierc, 
il  est  vrai,  ces  eaux  vivos  et  limpidcs,  ces  beaux  arbres  forment  up 
curieux  contraste  avec  la  tristesse  et  Taridite  m^me  des  haut^ui^s 
d'alentours. 

Sur  une  terrassede  la  rive  opposee,  par  1162  metres,  un  hameau 
est  adosse  aux  escarpements  d'un  gris  rose,  encore  zebres  de 
neige,  de  la  sierra  voisine,  qui  lui  doit  son  nom.  G  est  Chia,  qui, 
malgre  sa  prosperite  relative,  jctle  a  la  derobec.un  ceil  d'envie  aur 
la  richc  plaine  etendue  a  scs  pieds. 

Le  barranco  de  Liri  est  bicntot  derrierc  nous,  ainsi  que  les 
champs  de  Castejon  de  Sos  (942  m.),  ou  nous  arrivons  un  peu 
aprcs  trois  heures.  Curieux  pueblo  avec  sa  vieille  porte  d'entr^e, 
noire  comme  ccllc  d'une  prison  du  moyen  age,  sa  placette  ornee 
d'une  croix  de  pierre  et  ses  maisons  chevauchant  Tune  sur  Tautre, 
et  align6es  des  deux  cotes  d'une  longue  et  unique  rue  en  pente, 
que  descend  un  ruisscau  clairet.  J'aimerais  a  sejourner  quelque 

(1)  Villanova  possede  une  ancienne  egllso  byzantine  d^diee  &  Saint  Paul,  apOtre. 
Abside  d'assez  bon  gout,  et  maitre-autel  avoc  un  bon  ratable  golhique.  —  Cels  Gbiriis. 

SOC.  BAMOND,  li*"  Ot  2««  TRIM.  1890.  6 
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peu  sous  les  beaux  no  vers  d'un  jardin  voisin,  a  rapportep  de  mon 
passage  ici  d'autre  chose  que  de  simples,  mais  charmants  souvenirs, 
k  leur  donner  une  forme,  a  rol racer,  en  fin  sur  mon  carnet  de  notes 
ce  petit  coin  de  TAragon  avec  Ic  cone  neigeux  du  Gallinero  a 
1700  metres  dans  les  airs,  ou  Techappee  do  vuo  sur  les  gorges 
fantastiques  d'E/  Ran,  Mais  inutile  d'y  songer.  Cette  annee  la 
d6fense  est  formelle.  Dans  les  lieux  habites,  il  serait  peut-etre 
imprudent  d'cnfreindre  I'Ordro  Royal.  Aillcurs,  c'est  different. 
Contentons-nous  de  graver  tout  cela  dans  notre  memoire,  et 
d'attendre  tranquillement  le  jour  prochain,  sans  doute,  ou  crayons 
et  objectifs  pourront  librement  comme  autrefois,  reproduire  ces 
sites  encore  trop  peu  connus.  Aujourd'iiui,  du  reste,  le  temps  est 
affroux,  le  ciel  plus  sombre  que  jamais  semble  s'abaisser  sur  la 
terre  comme  un  voile  de  plomb.  Partons  vito  afln  d'atteindre  Abi 
avant  I'orage. 

En  moins  de  vingt  minutes,  vergers  et  prairies  sont  traverses, 
nous  franchissons  sur  un  tronc  d'arbrc  le  rio  de  Basop  a  Tendroit 
mdme  ou  il  se  jctte  dans  I'Esera,  et  arrivons  a  un  pont.  Deux 
hautes  piles  en  magonnerie  avec  quelqucs  poutrelles  et  un  garde- 
fou  rudimentairc,  tel  etait,  au  mois  de  mai  1888,  le  trait  d'union 
lance  d'une  rive  a  Tautre,  ct  conduisant  au  pueblo  d'El  Run 
(928  m;).  Encore  un  de  ces  hameaux  que  le  hasard  ou  le  caprice 
de  rhomme  implanta  un  beau  jour  dans  un  repli  de  la  montagne, 
site  pittoresque  ou  tout,  jusques  au  vieux  moulin,  dont  le  torrent 
actionne  la  roue  moussue,  est  charmant  de  couleur  et  d'aspect,  et 
bien  fait  pour  tenter  un  artiste.  Je  passai  ccpendant,  mais  a  regret, 
et  laissant  de  Tautre  cote  de  Teau  la  petite  bourgadc,  jc  continual 
ma  route,  deja  poursuivi  par  les  sourds  grondements  du  tonnerre. 

Quinze  ou  dix-huit  cents  metres  plus  loin  debouche,  du  sud-est, 
le  torrent  de  Gabas,  descendu  du  massif  du  Turbon.  Nous  sommes 
aux  portes  des  Congostos  ou  Gargantas  d'El  Run,  aussi  la  nature^ 
ici  m6me,  commence  a  essayer  ses  forces  et  dechire  en  beaux 
escarpements  les  dernieres  assises  de  la  Pena  de  Las  Cabras,  Un 
nom  bien  choisi,  seules  les  chdvres,  en  effet,  oseraient  s'aventurer 
sur  ces  roches  ruiniformes  (^).  A  peine  a-t-on  traverse  le  barranco 

(1)  Presque  en  face  sur  la  rive  droite  de  I'Esera  se  voit  pour  la  premiere  fois 
Pamorce  de  la  route  de  voiture,  qui,  dans  cinq  ans,  dit^n,  doit  mettre  V^nasque  en 
communication  directe  avec  Barbastro  par  Campo  et  Graus. 
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que  la  vallee  se  resserre,  ce  n'est  plus  qu*une  etroite  cluse ;  le 
chemin  s'elevc  a  travcrs  bois  en  rapides  lacets  au  flanc  de  la  Pena 
de  Bentamillo,  et  Ton  pcnelre  dans  une  dcs  gorges  les  plus  mer- 
veilleuses  des  Pyrenees  espagnoles.  Aux  riches  vallons  de  Sos  et 
de  Gastejon,  ou  tout  a  I'heure  TEscra  promenait  mollement  ses 
eaux  entre  de  largcs  rites  couvortes  d'une  luxurianto  vegetation  a 
succcde  une  etroite  et  profonde  coupure,  gorge  sauvage  ou  le 
torrent,  brusquemcnt  resserro,  se  precipite  avcc  fureur  et,  dans  sa 
rage  impuissante,  s'irrite  en  vain  conlre  sa  prison  de  pierre,  dont 
les  montagnes  voisines  forment  les  inexpugnables  murailles.  Ces 
calcaires  cretaces,  d'un  gris  rose,  violemment  teintes  de  sanguine 
et  d'ocre  rouge,  semblcnt  des  remparts  de  metal  en  fusion.  A 
droite,  la  paroi  verticale  de  la  Sierra  de  Ghia,  qui  finit,  s'elevant 
par  jets  succossifs  de  cent  cinquante  a  trois  centi  pieds  jusqu'a 
six  cents  metres  au-dessus  de  I'eau,  porte,  suspendus  sur  ses 
etroites  corniches,  des  fouillis  d'arbustes  d'un  vert  intense  du 
plus  etrange  efTet.  A  gauche,  le  donjon  fantastique  de  la  Pena 
de  Benta,  Amillo  se  dressant  fierement  au  travers  dea  forets 
de  pins.  Chaque  pas  vous  en  rapproche,  vous  lo  voyez  grandir, 
tandis  qu'a  vos  pieds  Tabime  se  creuse  et  s'assombrit.  G'est 
un  site  vraiment  j)yreneen  aux  lignes  simples  et  harmonieuses, 
et  d'unc  imposante  grandeur,  pnysage  austere  ct  solennel,  mais 
tristement  severe,  dont  nos  montagnes  donnent  a  Tame  Tindes- 
criptible  et  melancolique  impression. 

Depuis  un  moment,  des  goultes  d^eau,  echappees  des  nuages, 
marbraient  le  sol  de  larges  (aches  rondes,  mais  nous  montions 
toujours,  esperant  devancer  Torage.  Peine  perdue,  il  avait  marche 
plus  vite  que  nous,  et  soudain  un  nouveau  coup  de  foudre  dechira 
la  nue.  Presque  aussil6t  la  pluie  tombait  a  verse.  Nous  blottir 
tous  les  trois  sous  une  anfractuosite  de  la  roche,  qui,  par  bonheur, 
se  trouva  prcs  de  nous  fort  a  propos,  fut  raffaire  d'un  instant. 
Alors,  a  Tabri  dans  notre  gite  improvise,  il  nous  fut  donno 
d'assister  a  un  spectacle  d'une  beaute  sublime.  Une  veritable 
trombe  s'etait  abattue  dans  les  gorges  d'£{  Run,  la  pluie  et  la 
gr61e  faisaient  rage,  rebondissaient  sur  le  sol,  le  vent  soufflait  en 
temp^te,  un  eclair  n'attendait  pas  Taulre,  a  chaque  coup  do 
tonnerre,  volant  d'echo  en  echo,  on  aurait  dit  que  la  montagne 
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cntifere  s'6crouIait  autour  de  nous  et  s'effondrait  dans  I'abime. 
Ah !  Dore,  quo  n'as-tu  vu  les  gorges  d'El  Run  pendant  la 
temp6te  ! 

E^nfin,  au  bout  d'unc  demi-hcuro  environ,  Touragan,  epuise  par 
ffa  violence  memo,  ccssa  comnic  il  eiait  venu.  Lc  clel  rcstait  cou- 
V6rt  et  triste,  mais  11  ne  pleuvait  plus,  pour  le  moment  du  moins. 
Nous  nous  remimes  en  marche,  non  sans  avoir  onleve  des  fissures 
de  la  roche,  quclques  toulTcs  d'une  ravissante  fumarlacec  a  flours 
blanches  (Corydalis  enneaphylla),  dont  Ics  parois  voisines  do 
frotre  abri  dtaicnt  tapissecs. 

Une  serio  do  lacets  fort  roidcs,  aux  marches  inegales  et  glis- 
saTttos,  taillees  dans  le  roc  vif,  ou,  dcpuis  longues  annecs,  Ic  pas 
d6s  mules  a  laisse  son  empreinte,  telle  est,  en  cct  cndroit  du 
deftle  dTl  Run,  la  grande  voio  commcrciale  enlre  Venasq  ic  et 
Canfrpo.  Ce  n'cst  pas  long  heurcusement,  mais  pendant  quinze  a 
vingt  minutes,  le  sentier  est  suspcndu  au  flanc  d'un  gouffre  beant 
a  plus  de  deux  cents  metres  de  profondeur  entro  des  pins  rabou- 
grj*  ou  des  touffes  de  buis,  dont  les  maigres  rameaux  nosauraient 
airretor  dans  sa  chute  le  malheurcux  matcho,  qu'un  faux  pas 
condamne  a  une  mort  certaine.  Aussi  les  accidents  sont-ils  fre- 
quents. Mfliis  a  quoi  bon  arranger  le  chimin  ?  Tel  il  a  servi 
jusques  a  aujourd'hui,  tel  il  servira  bien  encore.  Les  annees 
pa^Scnt,  de  temps  a  autre  les  mulcts  roulent  dans  le  ravin  avec 
leur  charge,  et  tout  est  dit. 

Peu  do  Yalleos,  peut-6tre,  ofTrent  commc  celle-ci  (dans  une 
gtando  partie  do  son  otendue)  une  altcrnance,  pour  ainsi  dire,  aussi 
reguli^re  de  defiles  et  de  plaines  interposees,  sorle  do  long 
chapelet  qui  va  s'ogrenant  des  sources  de  I'Esera  jusqu'au-dessous 
de  GrauS.  Au  plan  des  etangs  succedent  les  gorges  profondes  qui 
deparent  les  Monts-Maudits  des  Poscts,  et  dcbouchent  dans  les 
champs  do  Vcnasque  et  d'Anciles.  Au-dessous,  voiji  rEstrecho 
de  Sahun  precedant  le  verdoyant  bassin  de  Sos  et  de  Castcjon, 
auquel  font  suite  les  Congostos  dEl  Run,  lo  plateau  de  Seira, 
I'Estrecho  d'Aguas  Salenz  et  les  plaines  de  Campo.  Plus  bas  nous 
trouverions  les  belies  gorges  d'Olvena. 

Malgro  les  sauvages  et  saisissantes  beautes  du  defile  d'El  Run, 
il  vous  tarde  de  voir  au  dela  de  ces  murs,  on  a  besoin  d'air  et  de 
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luniicre.  Aussi  est-ce  avcc  plaisir  que  j'attcignais  enQn  le  point 
culminant  du  passage  (1085  m.).  D'un  coup  d'oeil  rapide,  j'em- 
brassai  Thorizon,  ou  du  moins  le  coin  do  ciel  qu'une  Iroueo  dans 
les  nuages  laisso  a  decouvert;  lo  gigantesque  Cotiella  (2910  m.) 
y  tr6ne  encore  blanc  de  frimjis.  Quel  enormo  massif!  Comme  il 
ecrasc  tout  autour  de  lui !  Barbaritens  ot  Seira  perdus  sur  ses 
pontes  nous  apparaissent  la- has  commo  des  jouets  d'enfants.  Mais 
treve  de  contemplation,  co  soir  lo  lemps  nest  pas  propice  aux 
reveries,  un  nouvel  orage  arrive  du  nonl-est,  il  sorait  imprudent 
de  Tattcndre  sur  ces  hauteurs.  Gagnons  un  gite. 

So  maintenant  d'ahord  au  memo  niveau ,  le  chemin  serpente  au 
flanc  de  la  montagne,  puis,  descend  rapidement  au  travera  des 
pins  ou  sur  des  pontes  dinudces  vers  un  petit  plateau  ou  deux 
maisons  S3  cachont  sous  des  noyers.  Cost  Meson  de  Abi.  La  pre- 
miero  venta  est  deja  bondie  d'arrioros  et  de  mulcts  que  la  tempotc 
a  surpris  dans  leur  marclie  et  obliges  de  so  refugicr  ici  jusqu'au 
lendemain.  Aliens  a  Tautre;  nous  y  trouverons,  sans  doute,  moins 
de  monde  et  un  peu  plus  do  place.  La  porte  est  grande  ouverte, 
jo  frappc  neanmoins.  Rien  ne  bougo.  Un  second,  puis  un  troisieme 
appel  restent  egabmdnt  sans  resultat.  Cost  de  mauvalse  augure, 
et  CO  silence  incroyablo  commence  a  m'impatientcr.  Cependant  les 
pourceaux  qui,  au  rez-de-chaussee,  converti  en  ecurie,  barbottent 
dans  unc  augo,  ne  peuvent  etre  les  seuls  habitants  de  la  venta. 
Aussi,  laissant  au  dehors  Jean  a  la  garde  de  nos  sacs,  j'escalado 
avec  Raphael  les  marches  graisseuses  do  loscalier  interieur, 
veritable  echcllo  de  moulin,  qui  donne  acccs  a  I'etage  superieur  et 
penetro  dans  une  piece  d'ou  s'exhale  une  odeur  nauseabonde  et 
putride.  Je  n  oublicrai  de  longtemps  le  triste  spectacle  qui  s'offrit 
a  moi  en  ce  moment.  Dans  un  angle  de  la  chambre  sombre  et 
delabree,  trois  ou  qiiatre  ctres  humains  demi-nus  gisaient  sur  de 
miserables  grabats,  et,  pres  de  I'etroite  ouverture  servant  do 
fenelre,  est  assise  une  vieille  femme  en  haillons,  dont  le  regard 
atone  no  rcussit  mome  pas  a  notre  vue  a  donner  un  semblant  de 
vie  11  sa  figure  noire  et  parcheminee,  a  laquelle  il  est  impossible 
d'assigner  un  age.  Des  escabols  boiteux.  des  loqucs  sales  appen- 
dues  le  long  du  mur,  ou  con  fondues  pele-mele  sur  le  plancher 
avec  de  mauvais  ustensiles  de  menage,  un  chat  d'une  mai^neur 
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invraisemblable  couche  dans  Tatre  vide,  tel  etait  rameublement 
de  ce  taudis  ou  la  mis6re  et  la  maladic  ont  elu  domicilo.  Quel 
tableau!  Mais  lo  coeur  mo  souleve,  je  n'y  puis  plus  tenir  ct,  jetant 
a  la  pauvresse  une  poignee  do  cuartos,  je  degringole  les  marches 
au  risque  de  me  rompre  le  cou  et  gagnc  la  porte  cxtcrieure.  Trois 
minutes  apres,  a  demi  asphyxie  par  les  miasmes  pestilentiels, 
Raphael  nous  a  rejoint.  Mauvaiso  nouvelle  :  la  petite  verolo  noiro 
est  au  logis.  II  faut  deguerpir  au  plus  vite. 

Qu'allons-nous  devenir?  Ou  aller?  Le  jour  baisso  rapidement, 
tout  a  rheurc  il  fera  nuit.  II  est  trop  tard  pour  attcindre  Ic  pueblo 
de  Abi,  coucher  a  la  belle  etoilo  par  le  temps  affreux  qui  menace, 
et  la  pluie  qui  commence  a  tombcr,  serait  folic ;  gagnons  Seira, 
dont  les  maisons  se  voient  de  I'autre  c6te  du  ravin.  Une  palanque 
existait  1  an  dernier  pres  du  village,  me  dit  Raphael  ;  mais  la 
rctrouvcrons-nous  aujourd'hui  ?  Elles  ont  des  habitudes  si  vaga- 
bondcs  en  Aragon,  ces  logeres  passerelles,  que  bien  sou  vent,  a  la 
moindro  crue,  elles  partent  au  fil  de  I'eau.  Voyons  toujours. 

Chacun  roprcnd  tristcmcnt  sac  et  baton,  et  nous  voila  dovalant 
au  travers  des  genets  et  des  ajoncs,  au  milieu  des  prairies  inondecs 
vers  TEsera,  dont  les  eaux  sales  roulont  avec  bruit  a  plus  de  cent 
metres  au-dessous  de  nous,  entre  des  berges  escarpees.  Malheur! 
La  palanque  est  en  partie  dctruito,  il  n'en  reste  quo  deux  pou- 
trelles  a  demi-submergeos.  II  faut  passer  a  gue,  operation  d'autant 
plus  desagreable  qu  en  cet  endroit,  le  lit  du  torrent  est  assez  large 
et  encombre  de  cailloux  et  I'cau  glaceo.  Mouilles  jusquaux 
gcnoux,  nous  atteignons,  non  sans  peine,  la  rive  opposee.  Un 
chemin  creux  que  la  pluie  a  subitement  transforme  en  ruisseau,  et 
dont  les  cascatelles  achcvent  de  nous  tremper  jusqu'aux  os,  nous 
conduit,  enfin,  au  pueblo  dc  Seira,  et,  a  sept  heures  ct  demi,  nous 
entrions,  cnfin,  a  la  posada  Castilion. 

L'homme  reconnalt  Raphael  pour  Pavoir  vu  plusicurs  fois  a 
Sahun  chez  des  parents  de  sa  femme,  et,  Tan  dernier,  ici  meme^ 
passer  avec  un  de  nos  amis.  Des  lors,  nous  ne  sommes  plus  des 
elrangers  pour  ces  braves  gens,  qui  nous  regoivent  a  bras  ouverts, 
et  mettcnt  a  notre  disposition  le  pcu  quMls  posscdent  :  du  pain 
de  seigle,  des  pommes  de  terre  ct  des  oeufs.  A  plus  tard  le  souper, 
c'est  la  chose  qui  prosse  le  moins.  Pour  Tinstant,  nous  eprouvons 
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un  imperieur  besoin  de  quitter  nos  vetements  ruisselants  d'eau 
et  de  nous  rechauffer.  Aussi  mettre  habits  bas,  ot  nous  rdtir 
devant  un  grand  feu  de  genievriers,  qui  petille  vivenient  dans 
Tatre,  fut  raffaire  d'un  din  d'oeil.  Au  bout  d'une  demi-heure, 
nous  etions  a  peu  pros  sees,  et  la  pluie  qui  tombait  au  dehors 
nous  inquietait  fort  peu  maintenant.  N'etions-nous  pas  a  Tabri. 
II  s'en  etait  cependant  peu  fallu  que  nous  ne  couchions  a  la 
belle  etoile. 

La  soiree  se  passa  rapidcment,  on  soupa,   on  prit  du  the,    et 

la  cigarette  aux  levres   on   causa de  la  montagne,   ccla  va 

sans  dire,  du  Cotiella  surtout,  dont  je  ne  m  etais  jamais  encore 
trouve  si  pres.  Cinq  heures  de  marche,  en  cffet,  dcpuis  ici  nous 
auraient,  parait-il,  suf!i  pour  atteindro  la  cime  par  Barbaruens 
et  le  Cirque  d'Armenia.  Rude  montee,  neanmoins,  de  plus  de 
deux  mille  metres  de  hauteur,  pendant  laquelle  la  chaleur  serait 
un  mauvais  compagnon  de  route. 

Jie  dermis  comme  un  loir,  et,  le  lendemain  matin,  on  dut  me 
reveiller.  La  pluie  avait  ccsse,  seuls  quelques  nuages  couraient 
sur  le  bleu  du  ciel.  Desjendro  les  gorges  d'Aguas  Salenz, 
passer  a  Campo  et  Morillo  de  Liena,  remonter  la  vallee  de 
Bacamorta,  et  par  la  gagncr  la  Pohla  de  Roda  sur  les  rives  de 
VIsabena,  tel  etait  mon  programme  pour  aujourd^hui,  un  peu 
charge,  il  est  vrai,  mais  qui,  cependant,  fut  ponctuellement 
execute  en  moins  de  quatorze  heures. 

A  quatro  heures  vingt,  nous  quittions  Seira  et,  un  quart 
d'heure  aprcs,  arrivions  au  confluent  de  TEsera  et  de  TAigueta. 
Nous  jouons  decidement  de  malheur.  La  palanque  a  ete  emportee 
cette  nuit  pendant  Torage,  il  n'en  reste  plus  que  les  deux  culees 
en  pierres  seches  el  une  longue  poutrelle  qu'un  bout  de  chaine 
retient  encore  a  la  rive  droite.  La  perspective  de  prendre  a  une 
heure  aussi  matinale  un  bain  froid  dans  cette  eau  bourbcuse 
descendue  des  hauteurs  neigeuses  du  Cotiella  ne  me  souriant 
nullement,  je  me  disposals  u  retourner  chez  notre  hdte  demander 
un  mulet  pour  franchir  le  torrent,  lorsque  nous  voyons  accourir 
vers  nous  un  habitant  du  pueblo.  —  «  Nous  sommes  sauves, 
s'Acrit  Raphael,  voici  le  juge  de  paix  «. — J'avoue  franchement 
que,  dans  les  circonstances  presentes,  je  ne  m'expliquais  guere 
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de  quelle  ii^tilite  pouvait  bien  6tre  pour  nous  larrivec  de  Thono- 
rable  fonctionnaire,  a  moins  que  Ic  long  baton  dont  il  etait  arme, 
n'eut,  commo  la  baguette  des  fees,  le  don  magique  do  relablir 
la  palanque.  Mais  le  bon  temps  des  fees  est  passe,  et  replacer 
la  passerelle  sur  le  ehamp  n  est  ppint  en  la  puissance  dc  don 
Francisco  Guilhem,  (tel  etait  son  nom)  ;  mais  il  met  avec  la 
meilleure  grace  du  monde,  ses  robustcs  epaules  au  service  des 
touristes  embarrasses.  Alors  seulemcnt,  je  mo  rappelai,  on  effet, 
que,  Tan  dernier,  notre  ami,  M.  P.  F'agot,  fut  fort  heurcux  do 
le  rencontrer  ;  et  lorsqu'il  me  raconta  sa  singulicre  traversco  de 
I'Aigueta,  nous  en  avons  bien  ri.  Jc  ne  me  douiais  gucre  a  cette 
cpoque  qu'un  an  plus  tard,  il  m'en  arrivcrait  autant.  Nous 
voyez-vous  d'ici,  amis  lecteurs,  perches  a  tour  de  role  sur  le  dos 
du  bonhomme,  cheminant  gravement  dans  1  cau  jusqu'a  la  cein- 
ture,  son  gran  baton  a  la  main.  Un  saint  Christophe  en  voyage. 
Le  tableau  etait  vraiment  original,  et  j'aurais  donne  beaucoup 
pour  en  prendre  une  epreuve  pholographique.  Mais  je  n'avais  pas 
mes  appareils.  Le  souvenir  du  moins  m'en  reste,  et,  parfois,  je 
pense  encore,  non  sans  quclque  emotion  a  la  chute  desagreable, 
et  peut-etre  dangereuse  que  Ton  aurait  faite,  si.  par  hasard,  notre 
passcur  improvise  eut  trebuche  au  milieu  du  torrent  deborde. 

Tandis  que  notre  Aragonais  retourne  iranquillement  au  village, 
nous  ropronons  notre  marche  vers  Campo,  distant  deneufadix 
kilometres  environ.  En  face  de  nous,  Abi  sc  cache  sur  une  terrasse 
de  Tautre  c6te  de  Teau,  au  pied  de  la  verte  sierra  qui  lui  doit  son 
nom.  Puis  la  vallce,  un  instant  entr'ouverte,  lend  a  se  reformer, 
et  le  chemin  montant  ou  descendant  cotoie  la  rive  droitedeTEsera. 
Partout  des  arbres,  de  Teau,  et  le  cicl  bleu  mouchete  de  nuages 
sur  nos  tetes.  Une  brusque  denivellation  du  terrain  nous  porle 
tout  a  coup  a  quarante  ou  cinquante  metres  d'elevation  sur  une 
etroite  corniche,  ou  la  route,  taillee  a  coup  de  mine,  passe  au- 
dessus  d'un  goufTre  tourbillonnant,  ou  perit,  il  y  a  deja  quelqucs 
annees,  un  pauvre  moine,  qu'un  faux  pas  de  sa  monture  precipita 
avec  elle  dans  I'abime.  C'est  le  Sallo  del  Fra'ile.  Des  forets  de 
chines. et  de  hetres  tapissent  les  monlagnes  voisines,  dont  la  rude 
charpente  emerge  9a  et  la  de  ces  flots  de  verdure,  les  dechire 
brutalement.  Ces  calcaires  ruiniformes,  aux  arrachements  bizai  res, 
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mais  froidement  tristes  semblent  de  grandes  larmes   d'un  gris 
terne  jetees  comme  au  hasard  sur  le  velours  des  hautes  futaies. 

A  cinq  heures  trente-cinq,  nous  etions  deja  au  Pont  de  pierre 
d'Argones  (Ardones  ou  Arguana)  ot  passions  sur  la  rive  gauciie 
de  TEsera.  A  mesure  que  Ton  avance,  la  gorge  se  resserre,  les 
pentes  se  redressent  vivement,  se  denudent  quelque  peu,  un  nou- 
veau  defil6  se  fait  pressentir. 

Vers  les  six  iieures,  le  sentier  muletier  prenait  fin  (750  m.); 
nous  venions  d'arriver  au  point  extreme  actuellement  atteint  par 
la  route  de  voiture  en  cours  d'ex^cution.  Adieu  nos  vieux  sentiers 
d'autrefois,  adieux  leurs  haies  vives  de  buis  et  d'aubepines,  leurs 
ruisselets  limpides  qui,  parfois,  envahissaient  si  impudemment  le 
passage,  ne  nous  laissant  que  les  cailloux^  adieu  ces  longues  files 
de  matchos  empanaches  au  joyeux  tintement  de  clochettes,  chemi- 
nant  dans  ces  belles  gorges  pyreneennes.  Au  milieu  de  leurs  sites 
pittoresques  et  jusqu'alors  respectes  par  rhomme,  la  civilisation 
moderne  pousse  hardiment  une  pointe  en  avant.  Accourez  vite 
aux  rives  du  haut  Esera,  vous  tous  qui  voulez  les  voir  avec  leurs 
premiers  aspects,  y  cueillir  encore  une  derni^re  fleur  embaumee 
des  parfuns  de  jadis.  Bientdt  il  ne  sera  plus  temps.  Qui  salt  ?  avant 
d'etre  finie,  la  grande  route  ne  suffira  peut-6tre  plus  aux  besoins 
de  Tepoque,  la  vapeur  voudra  a  son  tour  y  faire  entendre  son  cri 
strident ;  on  nous  menace  deja  du  chemin  de  fer.  Puisse-t-il  ne 
jamais  y  passer  ! 

UEstrecho  (VAguas  Salenz  (ou  Mousquires  de  Campo),  ou 
nous  venons  d^entrer,  fort  beau  cependant,  est  loin  d'avoir  les 
colossales  proportions  des  Gongostos  d'El  Run.  Ici,  point  de  ces 
murailles  a  pic  et  vertigineuses  largement  brossees  d'^carlate  ou 
de  rouge  sombre,  ou  Tincendie  semble  avoir  laisse  sa  marque, 
mais  une  gorge  a  pentes  rapides,  en  partie  deboisees  ou  revdtues 
d'un  fouillis  d'arbustes,  extrdmement  sinueuse,  ou,  pendant  pres 
de  trois  kilometres,  Tceil,  a  chaque  pas,  vient  se  heurter  k  des 
anfractuosites  de  calcaire  gris  sans  cesse  renaissantes.  Etroitement 
encaisse  entre  les  derniors  contreforts  de  la  Punia  de  Madrid 
(1961  m.)  a  I'ouest,  et  la  Sierra  de  Cervin  a  Test,  I'Esera  roule  au 
fond  du  gouffre  des  eaux  sales  et  s'enfuit  vers  le  Sud.  Nous 
sommes  d^ja  loin,  en  effet,  des  glaciers  qui  Tout  vu  naitre,  de  ces 
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roches  granitiques  d'ou  Teau  s'echappe  toujours  limpide  comnie 
le  cristal. 

A  Tepoque  de  mon  passage,  les  travaux  etaient  pousses  avec 
vigueur,  et  plusieurs  escouadcs  d'ouvriers  occupaient  les  chan- 
tiers,  (on  elevait  m6mc  sur  un  assez  vasto  emplacement  de  terrain, 
agrandi  intentionnellement,  sans  doute,  jo  ne  sais  quel  batiment 
dont  les  substructions,  deja  hors  de  terre  et  en  plerres  de  taille, 
me  parurent  beaucoup  trop  soignees  pour  appartenir  a  une  cons- 
truction provisoire.  L'endroit,  du  rcste,  est  bien  choisi  et  com- 
mando le  passage  en  amont  comme  en  aval). 

Pap  endroits,  un  mur  d'appui  borde.  le  ravin,  ailleurs  de  sim- 
ples bornes  fort  rapprochees  les  unes  des  autres  servent  de 
garde-fou  a  cette  route,  dont  les  courbes  sont  habilement  deve- 
loppees  et  les  pontes  si  bien  menagees  qu'on  s'apergoit  a  peine 
de  la  denivellation  du  terrain.  Ges  travaux,  du  reste,  comme  tous 
ceux  que  font  les  ingenieurs  espagnols,  sont  fort  bien  faits,  et,  un 
jour  venant,  la  route  do  Barbastro  a  Venasque  ne  sera  pas  un  des 
moins  beaux  et  des  moins  hardis.  Quelle  belle  coupe  geologique 
du  cours  de  TEsera  ils  nous  preparent !  Aussi  ce  que  le  pittoresque 
y  perdra  certainement,  la  science  la  gagnera.  Je  n'aurais  actuelle- 
ment  rien  de  particulier  a  signaler,  si  ce  n'est  la  presence  de 
rognons  ou  galets  d'ophite,  de  taillo  moyenne,  en  general,  em- 
balles  dans  le  calcaire  noiratre  de  la  region  ou  Ton  op&re  en  ce 
moment. 

Nous  Tavons  deja  dit,  les  replis  de  la  gorge  soot  si  frequents 
et  si  brusques  qu*on  n'en  voit  jamais  la  fin  devant  soi.  A  un 
dernier  detour,  cependant,  on  debouche,  pour  ainsi  dire,  a  Tim- 
proviste  en  vue  du  pueblo  et  des  plaines  de  Oampo  (732  m.). 
Oharmante  apparition  dont  le  curieux  contrasto  nous  ^chappe 
d'autant  moins  que,  depuis  plus  de  deux  heures  et  demi,  nous 
sommesemprisonnes  dans  d'etroites  gorges,  sans  autre  vue  que  celle 
du  plus  prochain  rocher.  Une  belle  route  qui  descend  doucement 
vers  le  pueblo  aux  maisons  groupees  sur  une  terrasse  peu  elcvee, 
de  verdoyantes  cultures,  une  ccinturo  de  hautes  montagnes  aux 
silhouettes  bizarres,  un  large  torrent,  qui,  au  sortir  du  defile, 
s'epand  au  travers  de  la  plaine,  tout  heureux  de  retrouver  sa 
liberte,  de  revoir  enfin  la  lumi^re,  et  quelle  lumiere !  Le  beau 
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soleil  d'Aragon,  qui  vient  pailleter  sa  surface  de  reflets  d^argent 
et  jette  partout  sa  brillante  clarte  ;  tel  m'appaput  Campo  un  matin 
du  mois  de  mai  dernier.  Qui  serait  reste  insensible  devant  un  tel 
spectacle?  Aussi  je  fus  seduit  et  m'arretai  un  instant,  promenant 
mon  regard  sur  ce  joli  bassin  plein  de  vie  et  de  mouvement. 
Trente-cinq  minutes  plus  tard,  nous  etions  installes  chez  un  r^iche 
habitant  du  pueblo.  Une  lettre  do  recommandation,  dont  j'etais 
portour,  nous  valut  chez  don  P.  Ricarte  une  aimable  et  cordiale 
reception. 

Que  vous  dirai-je  de  Oampo  ?  Peu  de  chose,  car  ce  gros  bourg, 
de  cinq  a  six  cents  ames,  en  dehors  de  sa  position  pittoresque 
au  bord  de  TEsera,  en  vue  des  grands  massifs  du  Gotiella  et  du 
Turbon,  de  sos  rues,  dont  quelques-unes  sont  bordees  d'arcades, 
ne  ma  rien  offert  d'interessant  a  signaler.  Aussi  rien  ne  m'y 
retenant,  je  repartais  aussitbt  apres  le  dejeuner  pour  Morillo 
de  Liena.  Trois  quarts  d'heure  de  marche  environ  par  la  route 
de  voitures  ;  du  reste,  nous  n'avons  point  a  choisir,  la  via 
carretera  ayant  detr6ne  I'ancien  sentier  muletier.  A  douze  ou 
quinze  cents  metres  a  peu  pres,  en  aval  de  Campo  on  rencontre 
le  Rialgo  (ou  rio  Albo)^  descendu  de  la  vallee  de  Lierp,  On 
le  passe  a  gue,  car  de  pent  il  n'en  est  point  encore  question  : 
deux  piles  en  maQonnerie  indiquent  scules  qu'un  jour  ou  Tautre, 
11  en  existera  un.  Pour  le  moment,  pietons,  animaux  et  charettes 
passent  dessous  ou  a  cote,  c'est  plus  simple.  Un  droit  de  peage 
est  neanmoins  etabli,  et  un  jeuno  porchero,  tout  en  gardant 
ses  betes,  est  charge  de  toucher  Targent  des  voyageurs.  Moyen- 
nant  deux  cuartos  par  personne,  nous  avons  la  permission  de 
nous  mouiller  les  pieds.  Profitons-en  comme  les  autres. 

Etrange  pays  que  celui-ci,  ou  les  juges  de  paix  mettent  gracieu- 
sement  leurs  epaules  au  service  des  passants,  lorsque  le  torrent 
a  emport6  la  palanque  tandis  que  les  bergers  per^oivent  le 
paiemont  pour  passer  sur  un  pont  qui  n^existe  pas  encore.  Je 
conseille  a  nos  gouvernants  d'essayer  ce  nouveau  genre  d'imp6t 
force,  il  ne  manquerait  point  d'un  certain  cachet  d^originalite. 

Au  calcaire  cretace  que  nous  trouvions  partout  depuis  ce  matin, 
a  succede  un  nouveau  terrain  :  le  tertiaire,  represente  ici  par 
r^ocene.  La  grande  chaine  avec  ses  neiges  et  ses  glaciers,  ses 
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terrains  dugroupe  paleozoique  a  disparu,  les  montagnes  changent 
d'aspect  et  de  couleur,  s'abaissent  graduellement.  Bientdt  elles 
ne  formeront  plus  que  des  sierras  d'altitudo  secondaire,  attoignant 
a  peine  deux  mille  metres  de  hauteur  absolue ;  la  vegetation 
elle-meme  commence  a  se  ressentir  de  cet  abaissemcnt  de  niveau, 
et  de  la  difTerence  du  climat.  Depuis  longtemps  les  pins  et  les 
sapins  ont  disparu,  les  hetres  et  les  chenes  les  ont  remplaces,  et 
bientdt  nous  allons  trouver  les  essences  des  regions  plus  chaudes 
et  plus  meridionales. 

La  route  longe  toujours  la  rive  gauche  de  TEsera,  entro  la 
Sierra,  de  Morillo  a  Test  et  les  escarpements  du  Monte  Naspun 
a  Touest,  dernier  contrefort  do  la  longue  et  aride  Sierra  Ferrera^ 
qui  vient  mourir  aux  abords  de  Navarri  (710  m.).  Ohemin  faisant, 
on  laisse  a  droito  un  pout  de  pierre  (704  m.),  qui  menerait  vers 
Las  Colladas  et  Capdessus,  Le  site  est  pittoresque,  et  deux 
grandes  roches  simulant  grossierement  des  tours  commandent 
le  passage.  Dix  minutes  apres,  nouvelle  palanquo,  c'est  celle  de 
Navarri,  petit  pueblecito  aux  maisons  chevauchant  les  unes  par- 
dessus  les  autres,  et  dont  les  champs  occupent  tout  Tespace 
compris  entre  TEsera  et  le  barranco  de  la  Foradada,  Ici  mome, 
nous  pouvons  recueillir  des  echantillons  decalcaire  a  nummulites, 
dont  on  empierro  le  chemin,  puis  un  peu  plus  loin  cetto  memo 
roche  mouchetee  de  grains  de  glauconie.  A  onze  heures,  nous 
etions  a  Morillo  de  Liena  (660  m.  ?). 

Dans  Tangle  forme  par  le  confluent  du  barranco  grande 
de  Bacamorta  et  de  I'Esera,  Morillo  occupo  une  position  agreable, 
et  ses  maisons,  au  toit  de  tuilles  rouges,  qui  se  chaufTent  au 
soleil  comme  de  vrais  lezards,  ont  je  ne  sais  quel  air  de  gaiete 
et  de  proprete  bien  rare  en  Aragon.  Montagnes,  vegetation,  tout, 
ici,  a  change  d'aspcct ;  en  moins  de  deux  heures,  nous  sommes 
passes  dans  un  autre  hemisphere.  Dans  les  jardins,  figuiers  et 
muriers  font  leur  apparition,  dans  les  champs  et  les  vergers, 
que  separent  de  petits  murs  en  pierres  seches,  poussent  a  Tombre 
des  oliviers  et  dans  les  vignes  des  fleurs  inconnues  a  la  haute 
chaine,  un  joli  glaieul  a  fleurs  roses  (Gladiolus  segetum)^  ^  abonde 
principalement.  Le  micocoulier  ct  le  chene  vert  se  voient  sur 
les  pentes  d'alentour,  sur  le  bord  du  chemin,  et  des  ioufles  de 
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de  roscaux  so  balancent  mollement  Qa  et  la  en  frissonnant  pris 
de  Teau.  On  se  croirait  sans  peine  transporte  dans  les  Pyrenees- 
Orientales,  sur  les  rives  do  quelquo  affluent  du  Tech  ou  de  la  Tot, 
et  Ton  cherche  presque  du  regard  les  buissons  d'agaves  et  d'opuntia 
si  frequents  dans  ces  regions. 

La  carte  do  Schrader  (feuillo  Ootiella-Turbon),  dont  j'avals, 
depuis  Sahun,  constate  la  scrupuleuse  exactitude,  devint  ici  abso- 
lument  inutile  et  pour  cause.  Je  Tavais  du  reste  dej&  remarque, 
lorsqu'avant  de  partir  de  Luchon  j'etudiais  mon  itineraire. 
Nocellas,  Merli  et  la  partie  inferieure  du  barranco  y  figurent 
souls.  Quant  au  grand  pueblo  de  Bacamorfa  qui  lul  donne  son 
nom,  aux  aldeas  de  la  rive  droite.  au  sentier  muletier,  plus  ou 
moins  bien  marque,  qui  traverse  la  vallee  d'un  bout  a  Tautre,  ils 
sont  complclement  absents.  Cost  uno  region  a  revoir  et  a  comple- 
ter. Aussi  le  touristo  qui,  des  rives  de  I'Esera,  vcut  atteindre  par 
le  Col  de  Bacamorta  les  bords  de  llsabena,  doit-il,  pour  le  mo- 
ment, ou  se  renseigner  d*abord  a  Morillo^  puis  a  JVocei/as,  et  y 
prendre,  au  besoin,  un  guide  local,  ou  se  fier  entlerement  i  son 
instinct  de  montagnard  pour  cette  traversee.  Le  brouillard  la 
rendrait,  en  effel,  assez  ennuyeuse,  peut-6tre  m6me  difficile, 
surtout  au  voisinage  de  la  region  inhabitee  qui  sert  de  ligne  de 
partage  des  caux  entre  les  deux  bassins. 

II  est  facheux,  du  reste,  que  Tauteur  des  belles  cartes  des 
Pyrenees  Centrales  (versant  espagnol)  ait  cru  devoir,  dans  les 
feuilles  parues  jusqu'a  ce  jour,  laisscr  tant  de  cotes  sans  noms  et 
tant  de  noms  sans  cotes  d'altitude.  II  y  a  des  courbes  de  niveau, 
me  direz-vous ;  cela  est  vrai,  mais  insuffisant  en  bien  des  circons- 
tances.  Chez  soi,  grace  a  ces  lignes,  dontTequidistance  est  connue, 
11  est  aise  do  savoir  le  point  ou  Ton  se  trouve,  mais  sur  le  terrain, 
lorsqu'on  est  presse  ou  pris  par  le  mauvais  temps,  c'est  tout 
different,  ct  ce  calcul  est  peu  pratique,  tandis  qu'un  chiffre  (ou  un 
nom)  se  lit  au  premier  coup  d'oeil.  II  eut  ete  bien  simple^  en 
maints  ondroits  de  ces  cartes  [ainsi  que  plus  d'un  Ta  constate) 
sans  nuire  a  I'effet  general,  et  sans  les  surcharger  aucunement, 
d'eviter  ces  legeres  imperfections.  Mais  on  ne  pense  pas  a  tout. 

Penetrons  dans  la  vallee.  Orientee,  d^abord,  de  Touest  a  Test, 
elle  s'inflechit  bientdt  brusquement  au  sud-est  et  conserve  cett^ 
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direction  dans  toute  son  etendue.  II  est  a  remarquer  que  la  plupart 
des  grands  barrancos  des  massifs  du  Gotiella  et  du  Turbon  ont  la 
m6me  orientation^  comme  si  une  loi  generate,  due,  peut-Stre,  a 
la  constitution  geologique  du  pays,  avait  preside  a  la  distribution 
du  regime  des  eaux. 

La  vallee  de  Bacamorta  forme  ainsi  une  profonde  depression, 
ouverte  dans  presque  tout  son  parcours  dans  les  terrains  nummu* 
litiques,  depression  parallcle  a  celle  produite  plus  au  nord  par  la 
vallie  de  Lierp,  dont  la  separe  un  chainon  connu  sous  le  nom 
general  de  Sierra  d'Espluga.  Sur  la  rive  gauche,  notre  barranco 
est  delimite  par  la  Sierra  de  Panillo^  issue  des  Morrones  de  Guel, 
La  partie  superieure  de  ces  deux  cretes  est  formee  de  calcaires, 
tandis  que  dans  la  region  inferieure  se  voient  des  marnes  argi- 
leuses  grises  ou  bleuatres,  plus  ou  moins  fossiliferes,  creusees  de 
profondes  et  innombrables  ravines.  Ges  curieuses  erosions  don- 
nent  au  pays  un  aspect  tout  nouveau  et  singulierement  etrange, 
un  air  de  sauvagerie  et  d'abandon.  On  est  presque  surpris  d'aper- 
cevoir  encore  dans  ces  parages  des  habitations,  des  champs 
cultives  et  des  bouquets  d'arbres. 

Suivant,  tantdt  lo  chemin,  tantdt  Tabandonnant  pour  chercher 
des  fossiles  dans  ces  marnes,  nous  montions  et  descendions  sans 
cesse,  faisant  dix  fois  la  route,  obliges  quelquefois  de  longer  d'un 
bout  a  I'autre  un  ravin  aux  pentes  trop  roides  ou  s'emiettant  sous 
nos  pas.  Peu  a  peu,  cepcndant,  les  echantillons  remplissaient  nos 
poches  ;  mais  sans  parlor  des  autrcs  debris  organiqucs,  tels  que 
Serpula  spiruloeaj  Trochocyathus  sinuosiis^  etc.,  la  recolte  des 
echinides  etait  la  meilleure.  J'ai  meme  eu  la  bonne  fortune  de 
mettre  la  main  sur  de  pctits  crabes,  dont  je  reussis  a  recueillir 
huit  a  dix  exemplaircs  fort  bien  conserves.  La  presence  de  ces 
crustaces  dans  cet  ondroit  du  barranco  de  Bacamorta  permettrait, 
je  crois,  de  pouvoir  rattacher,  comme  age,  ce  gisement  a  celui 
decouvert  par  M.  Jacquot  dans  les  assises  inferieures  de  la  forma- 
tion nummulitique  au  debouche  du  vallon  de  MoiUinga  au  sud  de 
BiarritZy  si  toutefois  nos  crabes  d'Aragon  peu  vent  etre  identifies, 
comme  espece,  avoc  ceux  des  Basses-Pyrenees. 

Parmi  les  bruyeres  a  fleurs  roses,  les  genets  epineux,  se  mon- 
trait  ^aet  la  une  mignonne  Aristolochiee  a  fleur  brune  {Aristo^ 
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lochia  pistolochia,  de  Linnee),  dont  je  pris  plusieurs  pieds  pour 
Therbier  de  Tun  de  nos  amis.  Mais  Theure  marchait  plus  vite  que 
nous;  il  fallut  enGn  songer  a  reprendre  le  chemin  du  col.  Nous 
passons  d'abord  aux  aldeas  de  Bacamorta,  ou,  en  echange  d'une 
cigarette,  un  brave  paysan  eut  la  charite  de  nous  donner  quelques 
gorgees  d'eau,  tiede,  il  est  vrai,  mais  nous  n'en  avions  pas  trouv6 
de  meilleure  dans  le  barranco,  et  nous  mourions  de  soif.  Dieu  I 
quelle  chaleur  il  doit  faire  dans  ce  pays  au  coeur  de  Tete.  L'Ara- 
gonais  nous  indiqua  ensuite  le  sentier  de  Nocellas,  ou  nous  arri- 
vions  vers  les  trois  heures  et  demi  de  Tapres-midi. 

J'avais  bonne  envie  de  grimper  jusqu'a  Merli  perche  a  quelque 
distance  de  la  par  1,332  metres  d'altitude,  eta  demi  cache  dans 
un  bois  de  chenes  verts.  Mais  la  journee  avan^ait,  il  me  tardait 
d'arriver  a  la  Pobia  de  Roda.  Je  me  contentai  de  regarder  de  loin 
le  pueblo,  dont  une  des  maisons  ornee  de  hautes  tourelles  produi- 
salt  un  charmant  efTet  dans  la  verdure.  G'est  la  Casa  TurmOy  je 
I'appris  plus  tard,  demeure  du  plus  rlche  proprietaire  de  la  localite. 
Tout  en  continuant  notre  route,  je  remarquai  egalement  au-dessus 
et  non  loin  du  village  des  grottes  assez  voisines  Tune  de  Tautre, 
presque  au  sommet  de  la  montagne,  dont  I'exposition  en  plein 
midi  a  peut-^tre  tent6  jadis  les  premiers  habitants  du  pays.  Du 
reste,  la  presence  de  silex  tailles  que  nous  avons  trouves  sur  le 
revers  oriental  du  col  de  Bacamorta  donnerait  a  penser  que  ces 
cavernes  ont  pu  autrefois  servir  d'abri  a  I'homme,  bu  tout  au 
moins  qu^a  Tepoque  de  la  pierre,  il  venait  passagirement  chasser 
dans  la  Sierra  de  Merli.  Avis  aux  amateurs  de  prehistorique  et 
aux  fouilleurs  de  grottes. 

A  mesure  que  Ton  s'el^ve,  la  vegetation  s*appauvrit,  ce  ne  sont 
bientot  plus  que  de  maigres  alpages  au  milieu  desquels  serpente 
un  mauvais  sentier.  Voila  le  Col  (1,100  m.).  Un  pas  de  plus,  et 
quittanl  le  bassin  de  TEsera,  nous  entrons  dans  celui  de  VIsabenSL 
et  n'avons  plus  qu'a  y  descendre.  Un  vaste  et  large  plateau  incline 
s'^tend  devant  nous,  seme  de  cultures,  de  jacheres  et  de  bois. 
Plusieurs  sentiers  s'y  dessinent.  Mais  lequel  prendre  ?  Je  Tignore. 
A  tout  risque  (et  je  lis  bien),  je  me  dirige  droit  au  sud-est.  La 
PobIa  doit  6tre  quelque  part  la-bas  dans  le  bas  fond  que  Ton  devine 
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au  pied  de  ces  montagnes  si  regulieromcnt  stratifiees  qui  ferment 
rhorizon.  En  route  done,  nous  finirons  bien  par  y  arriver. 

Sous  nos  pas,  dans  un  champ  en  friche,  le  hasard  me  fait 
trouver  un  de  ces  silex  tallies,  dont  j'ai  deja  parle,  et  au  bout 
de  quelques  instants  de  recherche,  plusieurs  autres.  Sur  les 
c6t6s  de  Tune  de  ces  lames  a  belle  patine  blanchatre,  et  encore 
munie  de  son  bulbe  percuteur,  se  voient  quelques  retouches. 
Aux  terrains  vagues  succedent  un  bois  de  chenes,  dont  les  belles 
futaies  avec  leur  clairieres  me  rappellent  celles  dea  environs 
de  Lannemezan.  A  droite,  des  champs  laboures  ;  plus  bas  un 
profond  arroyo  dont  le  nom  m'echappe,  et  tout  la  bas  la  Pobla 
sur  une  hauteur  dominant  le  cours  invisible  de  I'lsabena,  fort 
encaissS  pres  du  pueblo.  Nous  descendons  toujours,  nous  arretant 
cependant  de  temps  a  autre  pour  jeter  un  coup  d'ocil  sur  le  curieux 
paysage  qui  sederoule  autour  de  nous.  La  vegetation  arborescente 
devint  moins  belle,  puis  disparait  ;  peu  a  peu  le  calcaire  reparait 
dans  toute  sa  nudite,  et  avec  lui  les  debris  organiques.  Le  sentier 
recoupe  m6me  dans  un  certain  endroit  toute  une  zone  ou  la 
roche  est  litteraloment  petric  d'enormes  echinides  (Conocbjpeus), 
impossibles  k  en  extraire.  Heureusement  le  temps  et  les  agents 
atmospheriques  travaillent  pour  les  geologues,  desagregent  la 
montagne,  et  ces  oursins  se  trouvent  au  bout  d'un  certain  laps 
de  temps  ga  et  la  epars  sur  le  sol.  On  n'a  plus  qu'a  se  donner 
la  peine  d6  les  chercher,  mais  les  specimens  intacts  sont  toujours 
extr^mement  rares. 

Insensiblement  on  se  rapproche  du  barranco,  dont  nous  longions 
depuis  quelque  temps  deja  la  rive  gauche  a  une  certaine  hauteur. 
Nous  voici  meme  a  son  niveau  suivant  une  etroite  chaussee 
form^e  de  cailloux  et  de  gros  galets  entasses,  retenus  par  des 
pieux  et  des  clayonnages  ;  faible  barrage,  qui  garantit  a  grand 
peine  Ics  champs  et  les  vergers  centre  les  empietements  ou 
les  crues  subites  de  I'arroyo.  Dans  ces  terrains  d'alluvion  divises 
en  carr6s  ou  en  bandes  etroites  les  plantes  poussent  a  merveille. 
On  y  voit  egalement  des  arbres  fruitiers,  de  la  vigne  et  Tolivier. 
Tout  un  systfeme  de  petites  acequias  avec  vannes  minuscules 
permet  pendant  les  chaleurs  torrides  de  Tete  de  les  inonder 
k  volenti.  Une  courte  remontee  nous    amenait  a  la   Polla  de 
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Roda.  Sept  heures  sonnaient  au  moment  ou  nous  passions  sous 
la  voute  surbaisseo  do  la  porte  donnant  acces  de  ce  cdte  dans 
la  longuo  et  rapidc  rue  pavee  du  pueblo. 

Vous  dire  le  nom  de  la  posada  oii  nous  descendimes  me  serait 
difficile:  il  est  sorti  de  ma  memoire,  etj'oul)liai  de  le  noter  sur 
raon  carnet.  Toujours  est-il  que  nous  y  fiimes  proproment  et 
convenablenient  loges,  a  dcs  prix  moderes.  Quant  a  la  nourriture, 
je  n'en  parlerai  point.  On  est  en  Espagnc,  il  faut  etre  philosophe, 
et  s*estimer  heurcux  de  trouver  riiospitalite  chez  de  braves  gens, 
qui.  dans  ces  villages  ecartes  des  scniiers  battus,  mettent  a  votre 
disposition  leur  bonne  volonte  et  Ic  peu  qu'ils  possedent. 

Les  terrains  eocenes  de  la  Pobla  m'ayant  deja  donne  une  belle 
serie  de  debris  organiques,  jo  profilai  de  mon  passage  dans  la 
localite  pour  me  livrer  a  de  nouvelles  rechcrclies.  A  vingt-cinq 
ou  (rente  minutes  de  marclie  au  nord  du  pueblo  sur  le  cote  gauche 
du  petit  /)arranco  de  lAspra,  on  trouve  (quartier  de  Pau//e/as) 
des  calcaires  gris  et  dcs  marnes  gris-bleuatre  fossiliferes  qui, 
aujourd'hui  encore,  m'ont  livre  une  faune  extremement  riche  et 
variee  surtout  en  echinidcs. 

Des  hauteurs  de  Paulellas,  lo  coup  d'oeil  dont  on  jouit  est  des 
plus  inleressants.  Pros  dc  nous  la  Sierra  de  Serraduy  aux  teintes 
ardentes  et  chaudcs,  avec  ses  assises  de  roches  regulicrement 
stralifiees,  decoupecs  en  bastions  ou  en  tourelles,  puis  la  Pobla 
couronnant  la  terrasse  qui  lui  sort  dc  base,  et  dont  les  dernieres 
pentes  descendent  jusque  dans  Vlsahena.  au  large  lit  parseme  de 
cailloux.  Tout  la-bas,  sur  la  rive  drolte  du  torrent,  dont  on  devine 
le  cours,  Roda,  la  vicillo  citec  de  Tantique  Ribagorzane.  Avec  sea 
maisons  aux  toits  de  tuiles  rouges,  groupecs  sur  les  pentes  d'un 
monticule  escarp),  dont  I'ancienno  cathedrale  occupe  le  faite, 
Roda  semble  garder  lo  defile,  ot  sa  pittoresque  silhouette  apparait 
au  loin  comme  celle  de  cos  petites  villes  batailleuses  du  moyen 
age,  dont  le  seigneur  turbulent  ne  dcmandait  qu'a  guerroyer.  Ses 
cnfants  n'ont  point  oublie  les  traditions  d'autrefois,  et  au  commen- 
cement du  siccle  (1808)  ils  en  donnaienl  la  preuve. 

Un  peu  apres  mldi,  nous  rentrions  a  la  posada,  rapportant  une 
abondanle  moisson,  plus  de  Irois  cents  oursins  sans  compter  les 
autres  fossiles.  Etiqueter  tous  ces  specimens  et  ceux  de  la  veille, 
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les  emballer  soigneusement,  tout  cela  me  prit  pas  mal  de  temps. 
Vers  les  deux  heures  et  demi  tout  etait  pret  et,  sous  la  garde  d'uu 
jeune  gargon,  expedie  sur  un  ane  a  Campo,  chcz  don  Uicartc,  ou, 
deux  jours  plus  tard,  jc  retrouvais  mcs  sacs  en  parfait  elat  (^j. 

Les  erifants  de  la  maison,  qui,  la  veille,  m'avaient  vu  arranger 
quelques  plantcs,  en  avaient  recolle  pendant  mon  absence,  ct 
m'arriverent  charges  de  fleurs.  Une  mignonne  gamine  do  cinq  a 
six  ans,  brune  comme  une  Andalouse,  portait  dans  ses  pelits  bras 
une  ravissante  gerbe  de  glaieuls  roses  el  de  bluets.  Mais  tout  cela 
avait  ete  cueilli  sans  soin,  ct  de  cette  fauchee  dc  fleurs,  faito  dans 
le  but  de  m'etre  rgreable,  je  ne  pus  prendre  qu'ui.e  dizaine  do 
specimens,  et  le  maitre  du  logis  me  donna  le  nom  palois  de  quel- 
ques-uns.  C'est  ainsi  que  j'apprends  que  le  joli  (jla^diolas  segetuyn^ 
si  abondant  dans  les  moissons,  porte  ici  le  nom  do paleta  ;  le  bluet, 
celui  de  clavela;  le  lln  sauvage  devint  lo  linode  monte;  Tiris  bleu 
des  jardins,  matapouille,  et  la  charmante  aristolochia  pistolocJiia 
de  Bacamorta  s'appelle  dans  ces  parages  le  curiola  borcla. 

A  quatre  heures  moins  un  quart,  nous  partions  a  notre  tour 
de  la  Pobla  de  Koda,  nous  rondant  a  Villncarll.  Trcs  eleve  au- 
dessus  de  I'lsaberia,  dont  il  suit  la  rive  droitc  a  une  certaine 
distance,  le  chemin,  borde  de  chenes  verts,  passe  a  travers  champs 
et  prairies.  Dans  les  murs  en  pierre  scche  se  voient  avec  le 
calcaire  des  quantites  de  blocs  de  poudingue  rougeatre,  vcnus 
sans  doute  des  hautes  vallecs  de  I'lsabena. 

Voici  Puente  Serraday  (810  m.).  II  y  a  quelques  annees,  j'y 


(l)  Vo'ci,  d'apr"*s  notre  savant  nollt\iriie,  M.  G.  Cottoau,  qui  a  6tudie  nos  specimens  do 
la  PohlatLe  /?or/a  (quartier  de  PnulrUa;^^  la  listodcs  especes  dotenninees.  Certainos 
ont  dcjA  eit?  trouvi'cs  dans  le?»  terrains  de  m^nic  age,  d  aulrcs  ssont  nuuvelles  et  u'avaiont 
pas  encorj  etc  Ki^^nalecs  cans  les  Pyrenees  ou  autrcs  rc{j:ions  : 

Alicranter  hrevis,  Dcsor.  Schi<a.<Urr  Houiiiieli,  Colteau. 

Alicrasfcr  cor  colutnOaTium,  Desor.  Trachija^ter  Trutati,  Cotteau. 


Micraster  Gourtloni,  Cotteau. 
M.  Breviporus  t  et  M.  Gihbus  / 
Cora^ter  Margarilcv,  Cotteau. 
Echinocorys  i^ulQaris,  Hroyn. 
Fchinoconus  Ffo'ineri,  d'Orbigny. 
Maretin  arafjoneusis,  Cotteau. 
Macrojmeu'ite.^  Trutati,  Cotteau. 
Linthia  Jlth'^erti,  Cottoau. 
LintJiia  OrF/if/iitji,  Cotteau. 
Linthia nri;eii-ii.^<'<VA rcfii'tr,),  Cotteau 
lAnthi'i  araffonensi.^,  Cotieau. 
Linthia  Ilooelacqueif  Cotioau. 
Linthia  PobUe,  Cotteau. 
Schisaster  vicinalis,  Agasslz. 


Ditreincn^tcrnujcy  L)o*orj,Munier-Chalnias 
If<)lcop/(('U!ite,<  Gourdoni,  C«)ttoau. 
PrenaMer  aljiiftus,  Desor. 
Cyrloiiter  Gourdoni,  Coiteau. 
Ainhlifpygus  (lila(atu.<,  Aj^assiz. 
Oriolatnpus  Lorioli,  Co:teau. 
Pl/fjorhi/nc/iu.-i  arngonen-ii!^,  Cr»tt^au. 
Ju'!tiiiotainpa.<  ellip.-toidaUs,  d'Arch. 
Ec/iuiotampa.-i  II()rf'l(ir(/uei,  Cotteau. 
C'on(>clif]>eu.-<  conoideuA,  Agassiz. 
Cidnri.i  Gourd<}iiif  Colteau. 
Phahdocidfiris  Poupchi,  Cotteau. 
Leio.<0/ita  Gourdoni^  Cotteau. 
Micropsia  Frossardt,  Cotteau. 
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passai  et  m'otais  proinis  de  revenir.  Dopuis  lors,  le  souvenir  du 
petit  hameau  hantait  mcs  roves.  Jo  n'avais  point  oublie  cos  vicux 
olivlors,  ces  mupiers  l)ranchu.s  qui  ombra^cnt  le  chemin  et  les 
maisons  accrocheos  au  bord  do  la  ravine.  Jo  rcvoyais  cette  gar- 
ganta  avcc  ses  as.sises  de  roclicrs  si  bizarrcmont  ouvrages,  creuses 
par  la  nature,  et  les  eaux  du  torrent;  ces  eaux,  elles-memes,  qui, 
bouillonnantes,  s'engoudrent  sous  les  quatres  voiites  du  vieux 
pent  de  pierre.  Jo  retrouvais  aujourd'liui  encore  cette  eclatante 
lumierc,  qui  semblo  creee  tout  cxprcs  pour  animer  ces  valiees 
aragonaises,  lour  do:iner  ce  je  no  sais  quoi  qui  vous  captive  et 
vous  empoigne. 

Puente  Serraduy  est  un  de  ces  petits  coins  ignore^,  delicieuse-; 
ment  pittorcsques,  bien  fait  pour  tenter  la  plume  ou  le  pinceau. 
Aussi,  en  depi  de  la  defense  ofiicielle,  je  preparais  deja  album 
et  crayons,  lorsque  la  brusque  apparition  de  deux  carabineros 
Vint  renverser  tous  mesprojets.  Commeje  maudissais  lour  malen- 
contreuse  arrivee.  Si  seulemcnt  ils  n'avaiont  fait  que  passer  !. 
Mais  jo  les  vis  entrer  a  la  venta.  C'etait  fini.  Je  passai  le  pont 
ot  me  reniis  en  route. 

Llsabena,  dont  nous  suivons  maintcnant  la  rive  gauche  presque 
au  niveau  de  I'eau,  est  resserro  entre  des  parois  de  calcaire  gris, 
qui  me  paraissent  d'autant  plus  trioto.s  quo  jo  suis  do  mauvaise 
humour  et  regrolto  mon  crotjuis  manque.  La  cime  du  Tarbon^ 
nous  apparait  ccpendant  comme  une  tcrrc  promise  a  quelque  dix 
kilometres  de  distance  dans  le  nord-ouest.  Nous  reprenons 
courage  et  marchons  plus  galcment.  Encore  quelque  pas,  et 
brusquemcnt  nous  sortons  de  I'espoce  de  defile  ou  nous  etions 
emprisonnes  dopuis  une  bonne  demi-hcure. 

La  montagne  a  parfois  de  cos  changemcnts  ti  vue,  de  ces 
surprises  agroablos,  qui  font  vito  oublior  tout  le  reste,  et  Ton  no 
pense  plus  qu  a  jouir  du  moment  present.  Ici  lanature  alargement 
csquisse  le  paysage.  On  dirait  qu'autour  du  Turbon,  elle  a  voulu 
faire  la  place  nctte,  le  grandir  en  I'isolant  do  ses  voisins.  EUp  a 
bicn  reussi,  et  des  sources  de  Sail  Cristobal  principaloment,  les 
grandes  lignes  du  tableau  so  balancent  de  la  maniere  la  plus 
heureuse,  le  coup  d'oeil  est  fort  beau.  Les  connaissez-vous,  ces 
sources?  En  avez-vous  jamais  entendu  parler.  Elles  sont  cel6br.es 
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dans  le  pays,  et  plus  d'un  deju  m'en  avait  parle  avec  orgueil.  Des 
entrailles  do  la  monlagne  evcnlreo,  cllcs  s'ecliappcnt  avec  forco, 
traversent  lo  chemin,  et  se  brisant  plus  ])as  sur  un  chaos  do  blo3s 
moussus,  elles  tombont  enfln  d:ins  lo  torrent  formant  ainsi  une 
large  et  magnifiquo  cascade.  Mais,  fanlasque  comme  uno  jolie 
fille  de  I'Aragon,  la  naiade  du  lieu,  d'ordinairo  assez  bonne  enfant, 
a  parfois  des  caprices.  Ces  jours-Ia,  dc  son  urne,  les  eaux  sepan- 
dent  plus  abondantes  que  jamais,  inondent  Ic  senlier  et  rendent  lo 
passage  assez  difliclle. 

Aux  oliviers  succcdent  les  bois  dc  chenes  et.  sur  le  bord  de  la 
riviere  pros  du  uheniin,  rcapparaissent  los  peupiiers  blancs,  les 
saules  et  les  oseraies.  Nul  besoin.  comme  on  j)ourrait  le  croiro 
d  apres  la  carte,  de  remonter  jusqn'a  Bicscas  de  Obarra^  mieux 
vaut  longer  la  berge  et  gagncr  la  palanque  etablie  sur  Tlsabena, 
cinquante  metres  environ  en  amont  du  point  ou  il  rcgoit  VArroijo 
de  Villacarli,  Les  crues  du  printemps  ou  les  derniers  orages. 
entrainant  des  hautes  regions  des  quantiles  de  cailloux,  ont,  en 
parlie  comble  le  lit  du  torrent  et  refoule  toutcs  les  eaux  vers  la 
rive  gauche,  ou  s'est  creuse  un  profond  chenal.  On  a  profite  de  la 
circonstanco  pour  poser  negligemmcnt  au-dessus  du  courant,  fort 
rapido  en  cet  endroit,  sans  mcme  les  fixer  Tune  a  I'autre,  deux 
minces  tiges  d'arbros  a  peine  ebranchecs,  et  la  passerelle  a  et6 
faile. 

Jo  m'eioignai,  non  sans  j'ter  un  rcgar  1  curieux  sur  Bicscas, 
quo  nous  allions  bientOt  laisser  derriore  nous.  II  mo  semble 
rovoir  encoro  le  village  bloLtl  dans  la  verdure  sur  I'uno  des 
terrasses  etagees  au  pied  de  hi  Sierra  de  Serradny  cjui  finit ;  cette 
sierra  elle-meme,  vieillc  ruine  colossale,  ou  le  temps  a  fa^onne  en 
avant  des  murailles  deux  tours  jumclles,  queUiue  peu  demantelocs. 
Au  flanc  des  abruptes,  sur  les  avant-corps,  dans  les  retraits  de  la 
parol,  les  longues  lignes  des  plans  de  stratification  se  poursuivent 
avec  une  regularite  surprenante,  on  dirait  les  assises  gigantesques 
d'une  citadcllc  conimc  les  hoiiimes  n'en  font  point.  Tout  cela  d'un 
ton  jaunatre,  Icrre  do  sienne  et  roujrc  l^rique,  auquel  lesoleil,  qui 
disparait  la-])as  dans  les  plaines  d'Aragon,  envoio  par-dessus 
les  crates  de  Merli,  comme  un  ardent  reflet  d'un  incendie  qui 
s'eteint.  C'etait  quclque  chose  d'etrange,  d'invraisemblable  d*aspect 
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ct  de  couleur,  qui  me  rcincttait  en  mcmoire  Ics  abimcs  des  Con- 
gostos  d'EI  Run.  Moiiis  do  trois  fjiiarts  d'liouro  aprcs,  nous  elions 
a  Villacarli,  mais  j'avai.s  pris  un  croriiiis  dc  Diescas  et  de  ses 
monla2:ncs. 

\'illacarli  serait  yiniplemcnl  mari[ue  d'un  point  noir  sur  mcs 
lablettes,  el  son  |jroje.s  serait  hlenlot  fait,  si  jc  n'avais  a  y  signaler 
la  i)resoncc  dun  nouve.vU  giscmcnl  fossilifere  qui,  a  nia  con- 
naissance  du  moins,  n'avait  encore  etc  nieiUionne  par  aucun 
goolo-rue.  Bien  avanl  de  monler  la  cote  asscz  rapide  (fui  precede 
Ic  villaj-e,  j'avais,  sur  la  droite,  rcniartjue  et  niontre  a  nies  coni- 
pagnons  toute  uno  r.»gion,  ou  le.s  nuirncs  jaunalres  sont  sillonnees 
do  profondcs  ravines  et  ni'avaient  paru  intcressantcs  a  visiter. 
Notre  logis  unc  fois  Irouve,  il  restait  a  i)elno  unc  heurc  de  jour; 
aussi  (luillcr  promptemcnt  nos  sacs  et  nous  rendre  a  Las  Comas 
(tel  est  ie  noni  de  ce  quar.lici)  ful  raflaire  d'un  instant.  La  nuit 
seule  nous  obligea  a  cesser  nos  recliorchcs.  Nous  avions  recueilli 
unc  cinciuanlaine  d'cchinides  appjirtcnant  a  Irois  especes  diiTe- 
rcntes  (}). 

A  nion  rctour,  gi'and  enioi  dans  la  maison,  on  ne  savait  trop 
comment  nous  lo 'or  et  encoro  moins  nous  nourrir.  Enfui  lout 
s'arrangoa  tant  bien  quo  mal,  et  la  ])onne  humour  aidant,  les 
pomnies  dc  tcrro  bouiliics,  les  a*ufs  durs  (la  septicme  douzainc 
depuis  quatre  jours  !)  et  lo  pain  noir  de  la  scnora  Joacjuina  furent 
trouves  excellenls.  Du  the  sans  sucre  el  des  cigarettes  com- 
plelcrcnt  le  repas.  (^iiant  a  la  nuit,  (jue  vous  en  dirai-je  ?  Jamais, 
peut-etre,  sous  un  tuit.  je  n'en  passai  de  plus  mau\aise.  PeIotonn6 
sur  moi-meme,  rei)lie  en  deux  sur  un  petit  lit  de  sangle  Irop  court 
pour  moi,  une  barre  dc  bois  sous  la  nutjue  ou  Ics  epaules,  uno 
autre  sous  lesjambes,  et  les  reins  dans  un  trou,  il  me  fut  abso- 
lument  impossible  de  former  Tocil.  Jen  etais  reduit  a  envier  le 
sort  de  mes  deux  compagnons  (jui,   tranquillement  etendus  tout 


(I)  Dans  Ics  six'cimcns  «Ic  Vtllncf  rfiy  <nio  iiouh  avons  (''praloincnl  o  )inniunii|U«''s  a 
M.  Coltoan,  noiro  savant  c  iiit'ivro  a  rcc  umu  ir>)is  ospecc^s  pari'aitcinoiit  (iistincijs,  qui 
|>6nncttcnt  de  ropii.irtcr  ks  niarnos  du  ([uariior  dc  Las  Comas  a  la  craio  scnoiiianiio. 
Co  sont : 

Ecliinoconug  Hirmrri,  d'Orb.,  dOja  <•  >nnu; 

I*uis  Micrnater  (imirJo/ii,  C<)t.; 

Compter  Mnrffanitf.  ("oit. 

La  doscriptioii  cl  la  diagnose  ile  «'cs  ilciix  tlorni .tgs  es[)<'COS  nouvellos  ont  etc  donuccsi 
par  M.  CoUeau  dans  los  Annates  des  Sciences  Xaturelles.  7c  serie.  Zool.  t.  vm.  18>J9. 
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a  leur  aisc  sur  iino  paillasse  non  loin  do  moi,  dormaicnt  h  poings 
formes.  Dicu,  quelle  nuit!  Commc  elle  me  ])ariit  longue!  Kile  prit 
fill  cepentlarU.  Avcc  (jiiel  bonhcur,  co  malin-hi,  je  saluai  Taurore 
naissante !  Mais,  horribleinent  ])rise  de  faliirue,  Ics  nicmbres 
eiuloloris,  j'avais  de  la  peine  a  me  lenir  deboul.  Je  me  secouai, 
mo  frotlai  los  yeux,  comtnc  au  sorlir  d'un  maiivais  reve,  et  appolai 
mes  dormeurs.  Uii  pcu  apres  (jualre  hciires,  je  lournais  le  dos,  el 
sans  rogrel,  a  la  posada  de  Villacarli. 

J'avais  cii  I'lnlontion  de  gravir  le  Turbon  par  Ics  pontes  orien- 
tales,  de  le  passer  en  col  ])our  descendro  sur  Padnrnin  ou  Ejea, 
maiSj  depuis  vingt-quatre  lieurcs,  le  manque  absolu  dc  rcpos  m'a 
si  bicn  coupe  Ics  jambes  que  j'y  rcnoncc  ;  ce  soir,  nous  irons 
coucher  h  Camj)o. 

Un  ch-'iiiin  muletier  remonte  sur  la  rive  gauuhe  le  barranco  de 
VilLicarli^  et  met  aiiisi  en  communication  les  divers  villages  qui 
s'eciicliMincnt  sur  Ics  flancs  de  la  monlaiz-ne.  On  traverse  d'abord 
des  champs,  puis  de  beaux  bois  de  clienes  aux  verlcs  clairicres. 
Toul  ce  parcouiri  etait  charmant  et  plein  de  fraichcura  cetle  heure 
matinale.  J'y  trouvai  mCMiio  une  mi^■llonne  cascatcllo  enfouie  hous 
la  verdure  et  disparaissanl  cnsuite  dans  une  fissure  du  terrain. 
Les  oiscaux  v  chantaicnt  iovcnsement  sur  ics  ])ranches  basses  ou 
sautillaicnt  icgcrs  sur  rherl.ie  el  les  U4)is  de  mousses.  Que  de 
souvenirs  dc  jeum.\sse  ccs  oml)ragi\s  me  rappclaicnt,  ct,  par  la 
pensce,  remontant  de  trcnlc  ans  en  arricre,  je  me  revoyais  tout 
enfant  folatrant  avo^;  ics  camarade.s  dans  les  bois  dc  ma  chcro 
Drelagne.  Comme  Ic  Icmns  passe,  ct  conmic  j'cn  elais  loin  !  Ainsi 
(jue  notre  grand  poc'.e  brelon.  je  pouvais  dire,  moi  aussi  : 

Combien  j'ai  doure  siuvenance 
Du  joH  lieu  (le  ran  naissance  ! 

L'espoir  d'ajoutcr  a  mes  collections  (piclqucs  nouveaux  spe- 
cimens me  fit  bienlot  abandonncr  le  Soulier  et  dcsccndre  au  bord 
de  I'cau  pcu  aprcs  Snuta-Xulhi.  TanUH  dans  Ic  lit  memo  dc  la 
riviere,  deja  pres([ue  a  sec,  Ian  lot  la  coloyant  au  Iravers  des 
garrigues  ou  de  maigrcs  cultures,  mais  sans  succcs,  nous  avan- 
cions  loujours.  Nous  voici  au  confluent  de  Varroyo  de  Villacarli 
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et  du  barranco  de  la  Torcida.  Joli  cours  d'eau  descendu  des 
hauteurs  d'E/  Caduerco,  ct  cjui,  dans  la  partic  superieurc  do  la 
gorge,  passe  au  pied  de  Las  Villas  do  Tnrbon.  II  csl  deja  derrierc 
nous  ;  un  instant  apres,  c'est  Torre  la  Rlbera,  ses  cliam])s  ct  ses 
bouquets  d'arbres  que  nous  laissons  a  droite  au-dessus  de  nous  ; 
plus  loin,  nous  saluons  au  passage  les  niaisons  de  Reperos,  et, 
apres  millc  reeherchcs  pcu  fructucuses,  arrivions  pros  de  Plnello 
de  Arriba,  dont  nous  separait  encore  le  ruisseau.  Une  passcrclle 
d'apparence  plus  solidc  que  tbutcs  ccllcs  que  nous  avions  ren- 
conlrees  les  jours  precedcntes,  nous  anienait  sur  la  rive  ou  s'eleve 
le  village.  Sept  heures  sonnaicnt  au  moment  ou  nous  y  cntrions. 
Depuis  ce  matin,  nous  n'avons  pas  cesse  do  voir  le  Tnrbon^  dont 
aujourd'hui,  du  restc,  nous  aliens  longer  d'un  bout  a  Tautre 
le  versant  meridional.  Beau  et  vasle  massif,  dont  les  formes  et  les 
contours  ont  grande  allure  ct  en  imposent  par  leur  simplicite 
meme.  Do  legers  nuages  roses,  qui,  ce  matin,  flottaient  au-dessus 
de  la  cime,  se  sont  teintes  de  gris  et  insensiblement  abaisses  ; 
niaintenant  ils  couronnenl  la  montagne  d'un  diademe  nebuleux. 

Tout  pres  et  en  amont  du  pueblo,  sur  les  gros  macignos  jau- 
natres,  dont  nous  avions  depuis,  quelques  tem])s  deja  constate 
la  presence,  je  remar(iuai  des  traces  ou  pistes  d'animaux  extre- 
niement  nettcs.  Ces  emprcintes  et  d'autrcs  absolument  identiques 
quo  j'ai  trouvees  en  tres  grand  nombre  pres  Meson  de  Llert^  a 
Touest  du  Turbon,  ont  une  analogic  frappante  avcc  la  Scolitia 
anti'iua  du  terrain  cretacc  superieur  des  Hautes- Pyrenees.  Dans 
nos  collections,  nous  possedons  un  specimen  de  ces  pistes  d'anne- 
lide  que  nous  devons  a  Tobligoance  de  notre  regretle  collegue, 
M.  E.  Frossard.  II  provient  des  gres  au  nord  do  la  carriere  de 
Nodrets  a  Montrjaill ird,  pres  Dagneresde-Bigorre.  Dans  ce  gise- 
ment,  la  Scolitia  antiqua  est  accompagnce  de  quelques  bryozoaires 
encore  indetermines. 

Des  jachercS;  quchiucs  maigres  prairies,  des  champs  de  pomme 
de  terre  et  de  cereales,  ou  le  sarrasin  et  le  mais  ne  sci  montrent 
jamais,  occupcnt  pres(iuc  tout  le  terrain  jusques  a  Sarrnle 
(1245  m.),  ([ue  precede  une  bcllo  fcrme  ombragee  de  noyers. 
Grande  f6te  au  villai^e,  on  v  celobrc  un  mariai^c.  Nous  arrivons  au 
bon  moment  pour  voir  defiler,  musique  en  tete,  tous  les  gens  de 


62  SOGIjgTERAMOND 

la   noce.    Rien,    du    rcstc,    do    particulicr    a    signaler    dans    les 
costumes. 

Silue  a  la  base  dcs  dernicrs  cscari)cnients  meridionaux  du 
Turbon,  auxquels  on  a  donn6  Ic  nom  cara  Icrisliquc  de  FA  Fron- 
ton, Siirrate  occupc  unc  posilion  asscz  parLieuliero.  Nous  sommcs 
ici,  en  elTct,  a  lorigine  do  deux  vallcj.s  divergvMitcs.  La  petite 
eminence  qui  supporte  le  pueblo  et  so  prolonge  au  sud,  scri  en  ce 
point  de  ligne  de  parlago  dcs  eaux  enlre  les  aniucnts  de  I'lsabena 
et  de  I'Esera.  Au  pied  dcs  murailles  prenneni  naissance  deux 
petits  barrancos,  qui  passent  de  cliatjue  cote  de  Sarrale.  Du 
placis  de  reg-lisc,  oil  nous  somnies  niontes  pour  jouir  du  coup 
d'oeil,  on  les  voit  lout  d'abord  dcsccnclre  parallclenient  vers  Ic 
sud,  puis,  aprcs  (juinze  ou  dix-lmiL  cents  metres  de  parcours 
so  tourner  l)rus([uement  le  dos.  A  Test-sud-cst  s'cnfuit  celui  de 
Villacarliyii  rouest-nord-ouest  celui  de  la  Vnll,  (jui,  par  la  vollee 
do  Lierp  et  le  rio  Albo  rejoindra  TEsera  en  aval  de  Campo. 

Sur  la  droite,  dans  un  repli  du  lerrain,  voici  VAldea  de  Padar- 
nin  (1250  m.),  dont  les  tuiles  roui^os  et  les  murs  bien  blancs 
jeltent  une  note  vivante  el  gale  au  milieu  des  roches  grises  qui 
Tentourent.  Inutile  d'y  pa-ser,  suivons  la  rive  gauche  du  barranco 
et  arrivons  a  Ejea  [1085  m.).  Tous  ces  i)etils  pueblos  se  ressem- 
bbnt  plus  ou  moins,  ils  out  conimc  un  air  de  famillc.  Ainsi  a 
Ejea  nous  relrouvons  ces  toitures  ([ui  avancent  commodes  auvents 
ces  petites  fcnetres  aux  balcons  de  bois,  ces  maisons  accolecs 
Tune  a  I'autro  ou  s'ecliafaudant  sans  ordro  en  bordure  dun 
ruisseau.  Mais,  ici,  le  ruisseau  est  a  sec.  il  n'y  a  plus  quo  des 
cailloux  ;  depuis  pres  de  trois  somainos  au  moins,  Tcau  a  fait 
separation  de  cori)s  avec  le  lit  ou,  parait-il,  elle  coule  seulement 
les  jours  d'orage.  Cos  torrents  iutermiltents  me  rappoUent  ceux 
des  Pyrenecs-Orienlalcs  ou  plus  d'une  fois.  des  le  commencement 
du  printemps,  nous  nous  sommes  jiromenes  a  pied  sec,  tandis  (juo, 
le  lendemain  I'eau  y  coulait  a  pleins  bords,  puis  s'cn  allait  aussi 
vite  qu'elle  etait  venue.  Mais  co  ([ui  donne  a  Ejea  une  physionomie 
specialo,  co  sont  ces  beaux  arrachements  de  calcaire  gris  auxquels 
s'appuie  le  village. 

A  peine  en  a-t-on  depasse  les  dernieres  maisons  (ju'on  ponetre 
dans  une  gorge,  dont  les  parois  verticalos,  d'abord  extremoment 
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rapprochees,  forment  un  magniftque  d^GIe.  A  droite  du  sentier 
s'ouvre  une  grotte  spacieuse,  ou  des  palombes  ont  elu  domicile, 
elles  y  vivent  tranquilles,  et  c'est  a  peine  si,  a  notre  approche, 
quelqucs-unes  s'envolent  sur  les  rocliers  voisins,  ou  de  Tautre 
c6te  du  barranco,  vers  un  ermitage  solitaire  juche  au  bord  d'une 
terrasse  escarpee.  Cinq  cents  metres  plus  loin,  les  murailles 
s'ecartent  brusquement,  nous  entrons  dans  la  vallie  de  Lterp, 
dont  les  plaines  de  Campo  occupont  la  partio  inf6rieure« 

Largemont  ouverte  ontre  le  massif  du  Turbon  au  nord  et  la 
Sierra  d'Espluga  au  sud,  pleine  de  lumiere  et  d'air,  la  vallee  de 
Lierp  est  quelque  peu  triste  et  solitaire,  un  peu  nue  par  cndroits. 
Les  grands  bois  y  sont  rares  dans  la  partie  superieure.  On  en  volt, 
cependant,  clair-semes  sur  la  rive  gauche,  surtout  aux  alentoura 
du  pueblo  d^Espluga^  ou  suspendus  sur  les  cornlches  des  hautes 
assises  calcaires  qui,  Qa  et  la,  semblables  a  des  bastions  isoles, 
sodressent  sur  les  pentes  comme  des  points  de  repere  laisses  par 
le  temps  pour  jalonner  les  bords  de  Tancienne  fracture  a  laquelle 
la  vallee  de  Lierp  doit,  sans  doute,  soa  origine.  Les  eaux  de  pluie 
continuent  le  travail  des  cataclysmes  geologiques,  rongent  peu 
a  peu  le  sol  et,  dans  le  bas  de  la  vallee,  sur  les  deux  bergcs  du 
Rialgo,  creusent  les  marnes  de  profondes  ravines.  Sur  la  rive 
droite  du  rio,  qu'on  cotoie  de  Ires  haut,  le  sentier  taille  dans 
le  roc  vif,  ou  trace  sur  les  eboulis  des  contreforts  meridionaux  du 
Turbon,  se  developpe  avec  une  dcsesperante  monotonie  entre  des 
arbustes  et  des  buis.  Dans  les  endroits  les  plus  arides  et  les  plus 
denudes  se  montrent  en  touffes  serrees  et  rampant  sur  le  sol  une 
curieuse  Papillonacee,  I'Anthyllis  erinacea^  L.,  inconnue dans  nos 
Pyrenees  centrales,  aux  environs  de  Luchon.  Cette  plante  aux 
feuillcs  rudimentaires  est  armee  de  longues  epines,  et  de  jolies 
fleurs  lilas  et  blanches  se  cachent  hors  de  toute  atteinte  au  milieu 
do  ce  fouillis  d^aiguilles  acereos.  Dans  cette  partie  de  la  montagne, 
j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  recueillir  quelques  fossiles  de  la  craie 
senonienne  :  echinides,  gasteropodes,  bivalves. 

Chemin  faisant,  nous  jouissons  tout  a  notre  aise  du  beau  coup 
d'oeil  que  nous  offrait  au  nord-ouest  Tenorme  massif  encore  tout 
neigeux  du  Cotiella,  accoste  au  midi  de  la  longue  et  sinueuse 
sierra  Fer?'era.  Entre  les  deux  degringole  le  rio  Collivert^  dont 
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les  flots  6cumcux  tragaient  comme  un  ruban  d  argent  au  travers 
de  la  vallee  de  Viu.  Si  nous  rcgardons  pres  de  nous,  quelle 
difference!  Le  Rialqo  (ou  Rio  Albo),  presque  a  sec,  so  traine, 
malgrc  la  declivite  du  terrain,  sans  vie  a  plus  do  trois  cents  pieds 
au-dcssous  de  nous.  G*est  un  torrent  mort  pour  le  moment  ct  pour 
plusieurs  mois  encore,  a  moins  qu'un  orage  ne  vlenne  a  eclater 
sur  les  montagnes  voisines,  un  de  ces  torrents  comme  on  n'en 
voit  point  dans  nos  regions  granitiques  do  la  haute  chaine.  La, 
au  moins,  les  eaux  fraichcs  et  limpides  bondissent  et  sautent  au 
milieu  des  blocs  et  des  quarticrs  de  roche,  leur  bruissement 
sonore  egaie  le  paysage  et  vous  distrait.  Le  chemin,  assez  bien 
trace,  descend  sans  se  presser  vers  les  plaines  de  Campo,  suivant 
les  moindres  sinuosiles  du  terrain  deja  plus  boise.  Ici,  comme 
dans  la  vallee  voisine  de  Bacamorta,  nous  retrouvons  les  marnes 
et  leurs  profondes  ravines  qui  nous  obligent  a  decrire  mille 
detours.  La  vegetation  forestiere  a  pris  son  essor,  et,  non  loin  du 
point  ou  s'embranche  sur  la  droite  le  sentier  du  val  de  Bardagi, 
fte  montrent  des  chenes  vigoureux,  des  pins  encore  clair-semes. 
lis  formeront  un  peu  plus  loin  les  forets  que  nous  traverserons 
dans  quelques  jours  pour  gagner  S^n-Feliu  par  le  col  de  La 
Muria.  Sur  la  rive  gauche  du  Rialgo,  non  loin  et  en  amont  de  son 
confluent  avec  le  Ciallas,  voila  une  grange  isolee,  c'est  la  Cuadra 
de  Bjllarin.  Decidement,  les  passcrelles  ou  les  ponts  sont  bannis 
de  CO  pays.  Ici  encore  il  faut  passer  a  gue,  mais  heureusement 
leau  est  basse  et  presque tiMe,  et,  malgre  la  soif  qui  nous devore, 
car  le  soleil  est  tr6s  chaud,  il  est  impossible  d^en  avaler  unegorgee 
sans  eprouver  des  nausees.  A  trois  heures,  nous  etions  a  Gampo. 
Je  revoyais  avec  plaisir  cette  brave  famille  don  Ricarte,  qui, 
lors  de  mon  premier  passage,  m'avait  si  bien  regu.  Dans  la  grande 
chambre  a  alcdve  qui  m'etait  destinee  je  retrouvai  divers  objets 
que  j'y  avais  laisses  en  depdt,  et,  le  long  du  mur  soigneusement 
ranges,  les  sacs  de  fossiles  expedies  de  la  Pobla  de  Roda.  La 
proprete  scrupuleuse  qui  regnait  au  logis,  les  attentions  et  les 
soins,  dont  nous  etions  entour^s,  nous  plaisaient  d'autant  plus, 
que  la  plupart  du  temps  ils  font  completement  defaut  dans  les 
Pyrenees  espagnoles.  II  me  semblait  reconnaitre  ici  la  main  d'une 
femme  h  laquelle  les  habitudes  frangaises  n'etaient  point  etran- 


AUTOUR    DU    TURBON  65 

geres.  Je  ne  me  trompais  pas.  La  fille  de  don  Ricarte,  la  blonde 
Dolores,  connait  en  cffet  noire  pays,  clle  a  m6me  habite  Bordeaux 
pendant  quelque  temps  etappris  Ic  franQaissous  la  direction  d'une 
religieuse  d'origine  parisienne.  Aussi  dans  sa  prononciation 
retrouve-t-pn  I'accent  des  bonds  de  la  Seine  entache  de  gascon. 
Singulicr  melange.  Mais  qu'importe.  Loin  de  la  patrie  on  ne 
s  arrdte  point  a  cos  details.  II  n'est  plus  pour  vous  qu'un  patois, 
c'est  la  languc  maternelle. 

Apres  le  diner,  tout  en  causant  avec  nos  hdtes,  le  temps  passait 
agreablcment,  et  dix  heures  etaient  depuis  longtemps  deja  sonnes 
lorsque  je  songeai  en  fin  a  prendre  un  rcpos  necessaire.  Depuis 
trente-six  lieures,  en  effet,  je  n'ai  pas  ferme  Toeil.  Bien  couche 
dans  un  excellent  lit,  je  dormis  commo  un  loir  et  ne  rdvai  memo 
pas  HU  malcncontreux  lit  de  sangle  du  pueblo  de  Villacarli. 

Le  lendemain  fut  un  jour  de  repos.  Je  me  contentai,  en  effet,  de 
gravir  le  Cervin,  situe  au  nord-est  de  Gampo,  et  point  culminant 
de  la  sierra  du  meme  noni,  le  CerviJi  ou  Tozal  de  Cervin  (1696  m,) 
ne  resscmbio  en  rien  a  son  ainee,  la  Here  sommite  des  Alpes 
Suisses.  Ici,  point  de  glaciers,  point  de  precipices,  mais  une  mon- 
tagne  des  plus  debonnaires,  aux  pcntcs  en  partie  gazonnees  avec 
des  bouquets  d'arbres  et  d'un  acces  extr6mement  facile.  Don 
Ricarto  m'avait  vivement  engage  a  fairo  cette  excursion  avant 
d'ascendre  le  Turbon,  et  d'aller  la-haut  jouir  d'un  fortjoli  coup 
d*oeil  sur  ce  massif  et  celui  du  Cotiella,  entre  lesquels  s'eleve  le 
Tozal  do  Cervin.  Je  ne  m'attarderai  point  a  decrire  cette  course  et 
me  contenterai  d'cxtraire  de  mon  carnct  de  notes  les  quelques 
lignes  que  je  lui  ai  consacrees. 

A  cinq  heures  du  matin,  je  partais  de  Gampo  avec  Jean,  laissant 
Raphael  pour  expedier  nos  recoltes  a  Gastejon  de  Sos  ou  a  Venas- 
que,  ou  nous  devions  les  reprendre  en  renlrant  en  France.  Trois 
quarts  d'heure  de  marche  nous  amenaient  a  Santa-Muera,  d'ou 
nous  gagnions  Biescas  de  Campo  en  quarante  minutes.  A  huit 
heures  et  demi,  nous  etions  au  sommet  du  Cervin  et,  trois  heures 
plus  tard,  rentrions  a  Gampo  fort  contents  de  noire  promenade. 

C'etait  dimanche  et  au  sortir  de  la  grande  messe,  je  vis  passer 
quelques  elegantes  en  robe  de  sole  noire  savamment  drapees  et 
ornc^es  du  retroussis  a  la  mode.  Si  les  toilettes  inventees  par  nos 
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grandes  couturieres  ont  d^ja  penetre  jusqu'ici,  nos  Aragonaises, 
heureusement,  n'ont  point  renonce  a  la  coifTure  nalionale.  La 
plupart  portent  encore  la  mantilla,  ce  «  chiffon  dc  dentclle  >  que 
TEspagnole  salt  avec  une  grace  innee  et  un  tact  tout  feminin  jelor 
avec  art  sur  son  opulente  chevelure,  ou  coquettement  ramener  sur 
le  front  comme  pour  voiler  un  peu  le  feu  de  son  regard. 

Dans  rapres*midi,  je  prenais  definitivcnt  conge  de  la  famille  de 
don  Ricafte  et,  par  la  vallee  de  Lierp,  regagnai  Ejea.  La  chaleur 
etait  accablante,  et  vers  le  sud  il  montait  deja  des  vapeurs  flocon- 
neuses  d'un  blanc  ardent,  liserees  d'ecarlate  ou  de  noir,  avant- 
coureurs  de  Torage,  qui  nous  eut  surpris  au  Turbon  si  nous 
Teussions  gravi  aujourdliui.  Tranquillement  assis  en  face  de  la 
maison  ou  j'etais  descendu,  je  dessinais  a  Tombre  d*un  noyer, 
lorsque  lespremieres  gouttcs  de  pluie  vinrent  marbrer  le  sol.  Peu 
apres,  la  montagne  cntiere  avait  disparu  dans  la  brume,  nous 
etions  dans  la  plaine,  et  la  pluie  tombait  tout  autour  du  pueblo. 
Au  Turbon  surtout,  la  bourrasque  sevissaitavec  une  telle  violence 
que  le  6arranco  de  Padamin^  tout  a  Theure  completemcnt  a  sec, 
fut  transforme  brusquement  en  torrent.  Comme  une  avalanche  qui 
devale,  on  entendait,  avec  un  bruit  sonore,  Teau  accourir  de  loin, 
seprecipiter  sur  les  pentes  de  la  montagne  ;  elle  attcignil  le  village, 
et  ses  flots  jaunatres  ct  bourbeux  passerent  ainsi  pendant  pres  de 
deux  heures. 

8i  jamais,  au  cours  de  vos  excursions  pyreneennes,  vous  vous 
arr6tiez  a  Ejea,  allez  demander  rhospitalite  chez  le  sefior  Esteban 
Costa  y  Serena,  vous  y  trouverez  obligeance  et  proprete.  Tailleur 
de  son  etat,  Esteban,   s*est  marie  avec  une  brave   femme,   qui, 

auparavant,  6tait  en  service  chez  un  cure  du  bas  Aragon,  a  S 

Si  vous  tenez  a  lui  fairo  plaisir,  faites-lui  compliments  sur  ses 
connaissances  culinaires.  Elle  se  considere  comme  le  meilleur 
cordon  bleu  de  la  contreo.  Je  n'en  suis  nullement  surpris.  II  est 
peu  probable,  en  effet,  que  le  seiior  Capellan  de  la  petite  ville 
(ou  ses  invites)  se  fussont  contenles  a  chaque  rcpas  desceufs  durs, 
du  jambon  avarie,  des  pommes  de  tcrre  bouillies,  du  mouton 
carbonis6  et  de  Thuile  ranee  que  Ton  trouve  d'ordinaire  dans  les 
posadas  espagnoles. 

Dans  la  soiree,  malgre  la  pluie  qui  tombait  toujours,  mais  plus 
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doucement,  et  pendant  qne  nous  nous  chauflions  devant  un 
bon  feu,  arriverent,  a  mon  grand  ennui,  deux  jcunes  gens  de 
Satrrale,  L'un  d'eux  poriait  uno  guitaro,  Tindispensable  guilare 
sans  laquelle,  je  crois,  Tespagnol  ne  saurait  vivre  une  journee 
entiero.  Je  connaissais  de  longue  date  ces  eternelles  et  assommantes 
serenades  accompagnees  do  ces  coplsLS  souvent  insignifiantes 
et  toujours  chantees  (on  appelle  ccla  chanter]  sur  ce  ton  nasillard, 
qui  a  1e  don  tout  particulicr  de  m'agacer  au  supreme  degre.  Pas 
moyenici  de  leur  ofYrir,  comme  je  Tai  fait  maintes  autres  fois,  une 
pesata  pour  se  taire  avant  mdme  d'avoir  commence.  II  fallal t 
ct  avaler  la  pilule  »,  et,  jusques  a  minuit,  sans  doute,  ou  une 
heure  du  mntin,  renoncer  au  sommcil.  Nos  jeunes  gens  etaient  a 
peine  assis  pros  du  foyer,  et  notre  artiste  promenait  deja  negligam- 
ment  ses  doigls  sur  les  cordes  de  son  instrument,  qne  la  porte  de 
la  chambre  s  ouvrail  de  nouveau  et  livrait  passage  a  une  jeune 
fille  de  seize  a  dix-huit  ans,  amio  de  la  criada  (servante)  du  logis. 
DeQidement,  la  situation  se  compliquait,  c'etait  aujourd'hui 
dimanche,  et  Ton  voulait  gaiement  finir  la  journee.  Dix  minutes 
apres,  la  chambre  etait,  en  effet,  transfer mce  on  salle  de  bal,  et 
Ton  dansait  la  jota  avec  acharnement  avec  grand  renfort  de 
musique  et  de  chant.  L'un  des  indigenes  de  Sarrate  et  Jean 
Angusto  y  prenaient  un  plaisir  infini.  Gela  se  voyait.  Quand  a 
Carmen  et  Pepita  (tels  etaient  los  noms  des  deux  jeunes  filles) 
je  me  demande  encore  si,  reellement,  el  les  y  trouvaiont  quelque 
agrement.  Les  yeux  baisses  vers  la  terre,  la  figure  impassible, 
sans  un  sourire  aux  16vres,  elles  s'acquittaient  de  leur  r6le 
comme  d*une  corvee.  Dans  les  instants  de  rcpos,  elles  reprenaient 
seulement  leur  physionomie  ordinaire  et  leur  causerio. 

Ces  exercices  choregraphiques  m'inierossaient  mediocrement, 
et,  depuis  un  instant,  mon  attention  etait  attiree  par  la  presence 
d'un  homme  de  petite  tailie  enveloppe  d'un  manteau  noir  a  collet, 
qui  se  tenait  debout  pres  de  la  cheminoe  et  regardait  lui  aussi 
avec  indiflerenco  danseurs  et  musicien.  Par  moments,  m6mc  il 
haassait  imperceptiblement  los  epaules  et  semblait  souffrir  d'cn- 
tendre  le  guilariste.  Quel  pouvait  bien  6tre  ce  nouveau  venu  qui 
paraissait  ici chez  lui.  Je  Tappris  do  lui-m6mele  lendemain  matin. 
Pour  Tinstant,  n'y  tenant  plus,  11  alia  decrocher  le  long  de  la 
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muraille  une  mandoline,  et,  drape  avec  un  chic  tout  partlculier 
dans  son  grand  manteau,  vint  mo  dcmander  la  permission  de 
joucr  quelques  morccaux  «  pour  me  distraire  ».  II  parlait  le  plus 
pur  caslillan,  et  ses  maniercs,  son  air  me  frappercnt.  J'accedai  a 
son  desir  pt  n'eut  pas  lieu  de  m'on  rcpentir. 

II  s'assit  alors  au  milieu  de  nous  ct,  dun  geste  degage,  rojetant 
sur  I'epaule  son  manteau  rape  (sous  los  iiaillons  du  pauvre, 
I'Espagnol  conserve  mSme  un  grand  air),  il  se  mlt  a  accorder 
avec  soin  son  instrument,  et  preluda  par  quelques  accords. 
Je  m'apergus  de  suite  que  je  n'uvais  point  affaire,  commc  tout  a 
I'heure,  a  un  vulgairo  musicien  de  village.  Lo  scnor  Pablo  etait 
un  artiste.  Je  me  souvicns  encore  du  curioux  speclaclo  qu  ofTralt 
alors  la  cbambre  de  la  casa  Esteban.  Les  causeries  cesserent, 
hommes  et  femmos,  ranges  en  ccrcle,  comme  pour  mioux  entendre, 
se  tenaient  immobiles  et  attcnlifs,  sembiaicnt  retcnir  leur  haleine. 
Notre  virtuose  etait  connu  d'eux  bien  certainemcnt.  lis  ecoulaicnt 
avec  plaisir  les  sons  harmonieux  do  cctte  mandoline  qui  vibrait 
sous  CCS  doigts  cxerces.  C'etait  de  vrale  musique,  et,  moi-meme, 
tout  a  rhcurc,  si  indilTercnt  a  ce  qui  se  passait  autour  de  moi, 
je  me  scntais  intcresse.  Lc  succes  cnivre,  dit-on,  et  Pablo,  certain 
d'avoir  conquis  son  auditoire,  s'animait  graducllcmcnt.  Prenant 
alors  la  guitaro,  il  se  met  a  chanter  dcs  airs  d'operctles  ct  quel- 
ques-unes  de  ccs  poesies  populaires,  si  fort  en  honncur  au  pays 
classique  de  I'Estudiantina,  ct  dont  jo  rcgrette  maintenant  de  no 
lui  avoir  pas  demande  les  paroles!  Mais  la  plupart  du  temps,  ces 
coplas  ct  Icur  mille  ct  millo  variantcs,  souvcnt  improvisecs  seance 
lenante,  se  lapportcnt  a  la  strophe  suivantc,  extraite  de  Tune  de 
ccs  seguidillas  les  plus  connucs  : 

Sun  tus  ojos,  hcnnosa. 

Fieros  arpones 
Que  con  mirar  trapazan 

Loi  carazones. 

Miraste  el  mio, 
Y  desde  aqucl  instanto 

Por  (I  delira. 

Une  gourde  de  mansanilla,  donnee  par  don  Hicarte,  que  je  fis, 
de  temps  en  temps,  circuler  a  la  ronde,  completa  cette  petite  f^te, 
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dont  les  debuts  m'avaient  si  fort  ennuyes,  ot  qui,  finalemont,  no 
m'a  laisse  qu'un  bon  souvenir  do  ma  soiree  a  Ejea. 

II  faisait  grand  jour  lorsque  je  mo  revoillai  le  Icndcmain  matin,, 
mais  11  plcuvait,  un  brouillard  humide  et  froid  so  Irainait  sur  la 
montagnc,  on  no  didtinguait  absolument  ricn  a  cinquante  metres 
do  soi.  II  fallait  aujourd'hui  encone.  renoncer  au  Turbon.  C'etait 
jouer  do  malheur.  Depuis  trois  jours,  en  ofTet,  jo  tournais  autour 
sans  pouvoir  trouver  un  moment  favorable  pour  en  atteindre 
la  cimo.  J'cnrageais.  Mais  dusse-je  altendro  une  semaino,  j'elais 
decide  a  no  pas  manqucr  cctte  ascension.  On  signalalt  des  plantes 
rares  pros  du  sommct,  et  un  panorama  merveillcux,  que,  seul 
parmi  mes  compatriotes,  mon  collogue,  M.  Schrader,  avait  admire 
avant  moi,  il  y  a  six  ou  sept  ans.  Du  resto,  a  quoi  bon  monter 
la  haut  pour  n'y  rien  voir  ? 

Je  no  suis  point,  en  ofTet,  et  jo  m'en  flatto,  do  ceux  pour  lesquels 
la  vue  no  compto  point,  et  aux  yeux  dosquels  I'alpinisme  so  resume 
dans  un  simple  exercice  do  gymnaptiquo,  sport  d*un  nouveau 
genre  destine  a  ameliorer  Tespece  humaine.  Je  n'ai  jamais  com- 
pris  Tetrango  definition  qu'en  a  donne  un  jour  un  touriste  fran- 
gais,  passe  encore  s'il  fut  no  sur  les  bords  do  la  Tamise,  mais  un 
Frangais  !  La  voici.  lisez-la,  et,  si  vous  Tosez  ensuite,  partagez 

son  opinion.  —  «  Le  veritable  alpiniste  grimpe  pour grimper. 

Co  qu'il  aime  dans  une  ascension,  c'est  la  difficulte  vaincue,  la 
montagne  domptee  par  son  energie  et  sa  perseverance,  le  ciel  fut- 
il  ab^'olument  convert,  peu  lui  importe,  pourvU  quHl  solt  certain 
qu'on  no  monto  pas  plus  haut,  il  est  contont  et  no  pense  qu'a  la 
descente.  » 

Soyez  done,  alpinistes  mes  amis,  gymnastes  avant  tout,  peu 
importe  le  roste,  puisqu'il  no  compto  pour  ricn. 

Gombien  jVime  mieux  co  quo  dit  notro  ami,  H.  Russell,  ecoutez- 
le,  et,  s'il  n'a  pas  le  don  do  vous  convaincre  au  sain  emploi  qu'on 
doit  faire  do  Talpinismo,  renonccz  a  la  montagno  plut6t  que  d'y 
exposer  follement  et  inutilement,  et  sans  aucun  but  raisonnable, 
votrc  vie  et  surtout  cello  do  vos  guides. 

«  Connaitre  les  lieux,  dit  Russell,  c'est  une  espece  de  science, 
et  comme  11  suffit  pour  cola  d'etre  bien  portant  et  enthousiaste, 
je  no  consols  pas  que  les  jeunes  gens  negligent  tant  les  montagnes. 
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Outre  le  plaisir  extraordinaire  qu*ils  y  trouveraient,  ils  devraient 
8e  convaincre  que,  mdme  sans  etro  des  Agassiz  ou  des  Saussure, 
ils  pourraienl  rendre  de  grands  services.  Sans  faire  des  collec- 
tions, sans  pretentions  et  sans  efforts,  sans  meme  se  detourner  de 
son  chemin,  11  est  toujours  facile  de  ramasser  quelques  cailloux, 
de  bien  decrire  Titineraire  qu^on  a  suivi  montre  et  boussolo  en 
main,  de  decouvrir  de  nouvellos  routes,  d*observer  en  pas- 
sant les  couches  geologiques,  les  plantes  et  la  temperature. »  Et 
plus  loin,  11  dit  encore  :  «  II  n'y  a  pas  besoin,  pour  decouvrir  tout 
cela,  de  regarder  dramatiquement  autour  de  soi,  ou  de  porter  une 
cravate  blanche,  avec  les  yeux  en  Tair;  il  suffit  parfaitemcnt  de 
n'^tre  ni  paresseux  ni  ignorant.  A  cc  prix,  le  touriste  pcut  ^tre 
le  bras  de  la  science,  dont  le  savant  est  roell.  » 

A  cela,  on  pourrait  ajouter  que,  pour  courir  la  haute  montagne, 
Tetudier  et  la  decrire,  il  faut  non  seulement  6tre  bien  portant, 
mais  avant  tout  avoir  bon  pied,  bon  osil,  se  donncr  la  peine 
d'atteindre  soi-meme  les  grandes  cimes,  au  lieu  de  rcster  a  mi- 
chemin  et  de  Ics  regarder  a  coups  de  lunettes,  touios  choses  que 
certaines  gen<t  semblent  avoir  completement  meconnu  avant 
d*aborder  la  montagne. 

Mais  revenons  a  Ejea.  Dans  la  piece  du  rez-do-chaussee,  je 
trouvai  Esteban  deja  installe  devant  sa  machine  a  coudre  [Un 
Singer  a  Ejea  I  qui  Teut  cru  ?),  et  le  senor  Pablo  causant  avec  lui. 
Encore  tout  content  de  son  petit  succes  de  la  veille,  Pablo  ne 
demandait  pas  mieux  que  de  parler,  et  j'en  profitai  pour  lui  faire 
conter  son  histoire.  II  m'apprit  que,  deux  ans  auparavant,  il 
habitait  a  S...,  ville  importante  du  Bas-Aragon.  ou  il  cumulait 
les  fonctions  d'organiste  et  d'instituteur  public.  Aux  dernieres 
elections,  son  prolecteur,  homme  politique  fort  en  vue,  et  pour 
lequel  il  s'etait  chaudement  employe,  avait  eu  le  malheur  d'^chouer. 
En  Espagne,  comme  ailleurs,  on  appelle  cela  un  malheur  que 
d*echouer  aux  elections  legislatives,  on  dirait  vraimcnt  que  le 
poste  de  depute  est  enviable.  Bref,  son  protecteur  avait  ete  baltu, 
et  son  heureux  concurrent,  pour  apprendre,  sans  doute,  k  notre 
pedagogue  la  maniere  dont  on  se  venge  de  ses  adversaires  poli- 
tiques  et  des  leurs,  le  fit  expedier  au  fond  des  Pyrenees.  Void 
comment  Pablo  avait,.  un  beau  jour,  bon  gre  mal  gre,  debarque  a 
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Ejea  avcc  un  de  ses  enfants,  laissant  la-bas  sa  femme  et  deux 
autres  marmots  dans  la  miscre  ;  lui-meme  n^avait  pour  toute  res- 
source  que  son  Iraitement  :  vingt-deux  sous  par  jour.  Cependant, 
il  no  sc  plaignait  pas  trop  de  son  triste  sort,  et,  comme  maitre 
Corbcau,  «  jurait,  mais  un  peu  tard,  qu'on  nc  I'y  prendrait  plus  ». 
En  attendant,  11  vivait  comme  il  pouvait  sur  Tespoir  de  jours 
meilleurs. 

Vingt  fois  depuis  une  heure,  j'avais  regarde  anxieusement  le 
temps,  mais  la  pluie  tombait  toujours  fine  et  serree.  Cependant, 
vers  les  ncuf  heurcs,  elle  cessa;  le  brouillard  seul  semblait  fige  sur 
les  cimes  d'alentours,  et  Ton  nc  pouvait  songer  a  faire  aucune 
ascension.  Mon  parti  fut  vite  pris,  nous  aliens  nous  rendre  a  San- 
Feliu,  et  demain,  si  le  lemps  est  beau,  nous  montcrons  au  Turbon 
par  une  route  nouvelle. 

Esteban  auquel  je  fais  part  de  mon  projet  refuse  absolument  de 
nous  laisser  partir  seuls,  pretendant  que,  si  le  brouillard  nous 
prenait  dans  les  forets  du  val  de  Bardagi,  nous  nous  perdrions 
infalliblemcnt.  J'essaie  vainemcnt  de  lui  faire  comprendre  que  ses 
craintcs  sont  exagerees;  peine  perdue.  Voyant  que  nous  sommes 
decides  a  partir,  il  tient  a  nous  accompagner.  Pour  ne  pas  con- 
trarier  ce  bravo  homme,  j'accede  a  son  desir,  et  lui  accorde  sans 
difficultc  ce  qu'il  demande  pour  son  salaire.  II  fixe  lui-meme  la 
somme  de  deux  francs.  II  n'est  point  encore  gate  par  les  prix 
absurdes  donnes  par  certains  touristes  qui  s'imaginent  produire 
beaucoup  d'elTet  sur  lours  guides  en  les  payant  fort  cher.  Lors- 
qu'ils  ont  le  dos  tourn^,  on  rit  d'eux,  et  puis  c'est  tout. 

Un  peu  avant  dix  heurcs,  nous  quittons  Ejea.  Une  heure  plus 
tard,  apres  avoir  traverse,  pour  latroisieme  fois,  la  gorge  de  Lierp 
nous  enlrions  dans  la  vallee  de  Bardagi,  dont  nous  avons  deja 
parle.  Le  sentier  trace  tant  bien  que  mal  s'elcve  sur  la  rive  gauche 
du  Ciallas  vers  le  por^  de  la  Muria.  On  traverse  des  boia  de 
chenes,  des  hallicrs  de  buis  arborescents,  des  sapinicres  dont  les 
beaux  ombrages  remontent  assez  haut  sur  les  pentes  occidentales 
du  Turbon.  Non  loin  do  la  Cuadra  d'Aguas  Caldas^  nous  recoltions 
divers  fossilcs,  notaniment  des  echinides  et  des  radiolites  de  petite 
taille.  A  onzo  heurcs  et  demi,  halte  pour  dejeflner  au  debouche 
d'un  barranco,  et  aux  alentours  nouveaux  debris  organiques. :  des 
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Micraster  brevis,  en  parfait  elat  de  conservation,  specimens  qui 
vous  permettent  de  rapporter  celto  region  comme  tout  lo  pays 
parcouru  depuis  Villacarli  ct  Pincllo  de  Arriba  au  terrain  cretace 
(craie  senonienne). 

Deux  maisonnettes  soigncuscmcnt  closes,  trois  ou  quatre  pom- 
micrs  rachitiques  et  dcs  champs  en  friche,  tel  est  Meson  de  Llerl^ 
oil  Ton  arrive  quelque  temps  apres.  Non  loin  de  co  triste  hostal, 
snr  le  bord  meme  du  chemin,  reapparalssent  les  gres  macignos  do 
Pinello  de  Arriba^  et,  commc  h  ce  dernier  village,  les  dalles  se 
montrent  couvcrtes  do  traces  ou  pistes  d'invertebres.  Mais  ici  les 
empreintes  sont  encore  plus  abondantes  el  plus  nettes.  line  plaque 
de  trois  a  quatro  pieds  carres,  malhcureuscment  fort  epaisse  et 
beaucoup  trop  lourde  pour  Temporter,  en  etait  litteralement 
chargee.  Jc  dus  me  contenter,  a  mon  grand  regret,  d'en  detacher 
un  magniflque  specimen  pour  n\oa  collections.  Un  peu  plus  loin, 
a  gauche  et  en  contre-bas  du  chcmin,  Esteban  nous  signalo  la 
fontaine  d'Esterrun,  pauvre  village  pcrche  de  I'autre  cdle  de  la 
gorge,  a  quelque  distance  de  cclui  de  Llert. 

Qa  et  la,  le  sentier  disparait.  on  traverse  des  champs  en  friche. 
II  faut  quelque  attention  pour  no  pas  le  perdre.  Voulez-vous  savoir 
comment  ici  chacun  se  taille  un  champ  a  sa  guise,  pour  Taban- 
donner  plus  tard  et  en  refaire  un  autre  a  c6te  ?  Regardez  alors  ces 
hommes  qui  dcboisent  un  coin  do  la  montagne.  Les  buis,  les 
arbustes  une  fois  peniblement  arraches,  scront  brules  sur  place, 
et  la  cendre  servira  d'engrais.  Puis  la  tcrre  ainsi  preparee,  on 
Fensemencera  a  Tautomnc,  ct,  pendant  deux  saisons,  elle  donnera 
des  recoltes  assez  convenablcs ;  ensuite  trois  annees  de  repos  lui 
seront  necessaires  pour  se  refaire  ct  devenir  do  nouvcau  pro- 
ductive. 

Jusqu'ici,  on  longe,  mais  d'assez  haut  cependant,  la  rive  du 
Giallas,  mais,  maintenant,  on  s'en  ecarte  un  peu  pour  s'engager 
sous  les  beaux  et  froids  ombrages  d'une  epaisse  sapini^re  aux 
Bous-bois  formes  d'enormes  buis.  Ce  passage  est  triste  et  pour 
le  rendre  encore  moins  agreable,  Esteban  nous  raconte  quo  les 
loups  ne  sont  pas  trcs  rares  dans  ces  parages,  que  Tan  dernier, 
a  la  fm  de  rautcrmne,  on  en  tua  deux  ou  trois  dans  la  contree. 
Autrefois  fort  nombrcux,  lis  altaquaient  m6me  les  voyageurs  en 
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ploin  jour,  ct  Tun  do  ses  parents  faillit  dtre  devore  par  un  do  ces 
carnassiors  il  y  a  une  dizainc  d'annecs. 

Des  hetres  commcnccnt  a  so  meler  aux  sapins  et  devlennent 
fort  abondants  a  ]a  hauteur  du  barranco  de  San-Adrian^  Les 
calcaires  dechires  en  obelisquos  et  en  tourellos,  fractures  jusques 
a  ]eur  base  semblent  tenir  en  place  par  un  prodige  d'equilibre. 
A  travers  cct  entassoment  de  roches  griscs  aux  formes  hardimont 
taillees  par  la  nature,  un  torrent  dogringole  et  cascade  de  bloc 
en  bloc,  de  pierro  on  picrre,  et  des  bouquets  d'arbres  s  elancent 
sur  scs  bords,  se  cramponnent  sur  les  rocs  ou  penches  sur  ses 
eaux  completent  agreablcment  cc  site  d'autant  plus  beau  et  inat- 
tendu  que  rien  ne  le  faisait  pressentir.  Ici,  on  touche  presque 
a  la  limile  do  la  vegetation  forestiero  du  val  do  Bardagi,  et  deja 
apparait  derricre  les  derniers  betres  la  large  depression  gazonnee 
du  port  de  La  Muria.  Encore  quelques  arbustes,  des  buis,  et  qk 
et  la,  dans  les  anfractuosites  du  calcaire,  des  toulTos  epineuses  de 
iAnthyllis  erinacea,  dont  les  fleurs  violettos  et  blanches  produi- 
sent  le  plus  charmant  e(Tet.  Esteban,  neanmoins,  pour  lequcl  la 
botanique  n'a  aucun  attrait,  trouve  au  contraire,  quo  le  Carpina 
(tel  est  son  nom  patois)  est  une  aflreuse  plantc,  fort  inutile,  et 
m'engage  memo  ajeter  au  plus  vite  les  jolis  specimens  que  nous 
venions  da  cueillir. 

A  Irois  heures,  nous  etions  au  port  de  la  Muria  (1675  m.)  et 
devant  nous,  sous  un  ciel  de  plomb,  a  quelques  dix  a  douze 
kilometres  de  distance  dans  le  nord-nord-est,  les  neiges  du 
Gallincro  (2715  ni.)  etincelaient  comme  des  diamants.  Sous  nos 
pieds  la  vallee  ou  nous  allons  desccndre  et  ses  villages  eparpillcs 
au  travers  des  cultures  ou  des  paturage's.  N'ayant  plus  bcsoin  de 
no^re  obligeant  guide,  je  ic  renvoyai  un  peu  malgre  lui,  et  tandis 
qu'il  se  dirigcait  vers  Ester r an ^  nous  prenions  le  chemin  de 
San-Feliu. 

Je  n'aurais  rien  a  dire  de  cette  dernicro  partie  du  trajet,  fort 
insignifiante,  du  reste,  si  je  n'avais  a  signaler  ici  la  decouverte 
d'un  mineral  nouveau  pour  les  Pyrenees. 

Du  port  de  La  Mitria,  on  descend,  d'abord,  par  un  sentier 
muletier  trace  sur  du  calcaire  cretacc  gris,  en  partie  convert  de 
taillis  de  hdtres  ou  de  maigre  gazon,  vers  la  depression,  ou  coule 
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du  sud-est  au  nord-ouest  le  rio  de  Gabas  ou  de  La  Muria,  Un  peu 
avant  de  le  franchir,  on  voit  Ic  calcaire  falrc  place  a  du  gypse 
rouge,  violet  ou  grisalre  ;  ccs  dernicres  teinles  so  montrant  trcs 
tranchees  ou  passant  facilement  do  Tune  a  Tautre.  Co  gypse  so 
montre  sur  les  deux  rives  du  barranco  en  amont  et  en  aval  du 
point  ou  Ton  doit  le  traverser  a  gu6.  Commo  11  existo  ogalement 
a  Test  auprcs  de  Alias,  11  serait  fort  possible  que  celte  formation 
s'etendit  dans  toute  la  region  intermediairo,  et  qu'on  le  retrouvat 
memo  jusqu'a  une  certaine  distance  dans  la  direction  de  Gabas. 
Mais,  n'ayant  pas  eu  le  temps  do  verifier  le  fait,  je  ne  puis  fairo 
que  des  suppositions.  C*est  dans  ccs  gypses  avoisinants  immedia- 
tcment  Tendroit  ou  Ton  traverse  le  cours  d'cau  pour  remontcr 
vers  San-Feliu  que  je  remarquai  des  veines  contenant  des  cristaux, 
les  uns  lamellaires,  les  autrcs  prismatiques  ou  tres  rarement 
lenticulaires,  dont  je  pris  un  certain  nombre  d'echanlillons. 

M.  le  professeur  Des  Cloizeaux  auquel  j*en  adressai,  a  mon 
rctour  en  France,  un  beau  specimen  pour  les  collections  du 
Museum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  ayant  analyse  cetle  curieuse 
substance  du  barranco  de  la  Muria,  y  reconnut  \si  Pisloynesite  {^). 

Une  demi-heure  de  facile  remontee  au  travers  des  champs,  des 


i\)  M.  le  protesseur  Des  Cloizeaux  m  errivait,  d  la  date  du  7  aout  ilornier  (188S), 
la  lottre  suivante  que  je  crois  Int^resssanto  a  publier  in>extenso  : 

M  Au  premier  aspect,  la  matii-re  quo  vous  in'avcz  eiiviiyoc  u  la  fin  Uu  printemps, 
m'avaiti>aru  etrc  la  tlcilomie  noiratro  qu'mi  trouvo  dans  le  gypse  de  Toruel.  Pourtant, 


inalyife.  La  niatiero  no  I'ait  p 
font  eutre  eux  un  an^le  tr(>s  voisin  de  relui  de  ia  Giobortite  ;  inais,  conime  il  estditficilo 
de  les  obtonir  parlailement  unis^  la  nicsure  exacte  est  difTlc'ilc.  Sa  composition  est  tr''s 
voi»ine  de  la  pistomesito  de  Breithaupt,  qui  est  un  de  ces  carbonates  intcnncdiaires. 

MgO  C02  -T  KeO  C02 

M.  Jeannetaz  a  trouv^  &  1 'analyse  : 

Carbonate  de  fer 50,77 

Carbonate  de  magnesie 36,91 

Gypse  melange 11,40 

99,08 

En  d^ralquant.  le  gypse  molang^  aux  cristaux  noirs,  et  qu'il  est  ^)resquo  impossible 
de  scparer  completement,  un  a  des  nombros  prcsqiie  identiques  a  ccux  qu'exige  la 
formule  : 

FeOC02 57,90 

MgOC02 42,10 

100,00 

Comme  la  Piatomosite  nestguere  connuequ'en  Salzbourg  et  quo  cello  du  barranco 
do  La  Muria,  quo  vous  venez  do  dcicouvrir,  est  trcs  bien  cristallis^e,  et  ofTre  une 
composition  bien  deflnie,  ii  serait  tros  interessant  do  la  laire  connaitrootdc  larepandro 
dunK  los  collections. » 
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prairies  ct  des  terrains  vagues  nous  amenait  a  San-Feliu^  ou,  sur 
les  indications  d'Esteban,  nous  allions  demandor  Thospilalito  a  la 
Casa  Paillas.  Les  fcmmes  seules  sont,  en  co  moment,  a  la  maison, 
niais  nous  rc^oivent,  ccpendant,  asscz  gracieusement.  II  est  a  peine 
qualro  heurcs,  ct  dejti  elles  se  preoccupcnt  do  noire  diner.  II  est 
vrai  quo  la  plupart  du  temps,  en  Espagno,  la  preparation  do  la 
comida  est  une  affaire  d'etat,  a  laquclle  on  no  procede  jamais 
qu'avec  unc  dosesperanle  Icnteur ;  ct  nne  mailresso  de  logis  no 
saurait  s'y  prendre  Irop  longtcmps  a  ravanco  pour  vous  servir 
cnfin  au  bout  de  deux  hcurcs  environ,  une  heuro  si  ellc  est  tres 
active,  desoeufs,  des  pommcs  de  terro,  du  pain  noir  et  du  jambon. 
J'avais  done  tout  lo  temps  do  m'en  allor  me  promcner,  et  j'en 
profitai. 

A  San-Fcliu,  on  retrouvc  sous  le  village  memo  le  calcaire  gris, 
du  mcme  age,  je  crois,  que  celui  du  Port  de  La  Muria  en  contact 
avec  un  epanchemcnt  ophitique  qui  forme  a  deux  ou  Irois  cents 
metres  du  pueblo  (oucsl)  Ic  petit  pic  de  Casteillas.  Sur  scs  pentes 
nord,  des  masses  do  blocs  couvrcnt  le  sol  et  devalent  jusques  au 
bord  d'un  ruisseau  coulnnt  a  la  base  du  monticule.  En  suivant  le 
cours  de  I'eau,  j'arrivai  promptement  dans  un  endroit  assez 
encaisse  ou,  sur  la  rive  droite,  on  essaya  jadis  d'extraire  du 
charbon  de  terre  ;  on  poussa  memo  deux  galeries  dans  une  roche 
noire  et  cliarbonneusc  au  niveau  du  ruisseau.  Mais  la  qualite 
infiriciirc.  sans  doutc,  du  combustible  fit  abandonner  ces  len- 
latives  d'ex^)Ioilatio:i.  Mine  par  les  eaux  et  desagrego  par  les 
pluics  ct  le  mauvais  tom})s,  le  terrain  a  giisse  sur  la  pente,  com- 
blant  les  galcrics.  entrainant  dans  sa  chute  lo  boisage,  dont  on  no 
voit  plus  maintenant  a  travers  les  eboulis  que  quelques  poutres 
ou  des  etais  pourris. 

En  rontrant  au  pueblo,  je  traversal  I'eboulement  ophitique  du 
pic  de  Casteillas.  La  rociie  de  ces  blocs  est  extrdmement  dure  et 
fonceo,  difficile  a  briscr  au  martcau;  cllo  contient  assez  frequem- 
ment  des  veinulos  d'epidote  amorphe  d'un  beau  vert  ou  crislal- 
lisee  en  fines  aiguilles. 

Dans  la  soiree,  tout  en  prenant  lo  tlie  et  fumant  quelques 
cigarettes  avec  le  scnor  Paillas,  on  causa  de  la  montagne,  du 
Turbon  principalement.  La  pensee  de  me  le  voir  ascendre  sans 
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guide  local  lui  parait  si  extraordinaire  qu'il  fait  tons  cfTorts  pour 
m'on  detourncr,  Mais  ses  observations  n'on  pas  lo  don  de  m'emou- 
voir,  et  encore  moins  celui  do  me  fairo  changer  d'avis.  Le  brjive 
homme  ignore  que,  plus  entete  qu'une  mub  espagnole, 

Je  suis  dft  cette  race  portant  au  dos  dc  longs  cbeTeiix, 
E(  que  rien  p*arrMe  quand  elle  a  dit :  Je  vc ux. 

Pour  me  prouvcr  les  diflicultes  do  I'ascension,  mes  Iidtes  m  an- 
nonccnt  enfln  qucjo  marche  a  un  cclioc  certain,  qu^on  no  monto 
jamais  jusques  au  Pilaret  de  Turbon  qu*a  clicval  ou  a  dos  de 
mules  avec  un  bon  guide  pour  tenir  la  monturo  par  la  bride. 
Gc  dernier  argument  qui  leur  paraissait  concluant  no  reussit  qu  a 
provoquer  chez  mes  hommcs  ct  ciicz  moi  une  envie  de  riro 
formidable,  et  la  crainte  seule  de  formal iser  ces  braves  gens  nous 
rctint.  Je  mo  contentai  de  leur  annoncer  quo  le  lendemain  je 
ferais  Tasccnsion,  et  irais  le  soir  m6me  coucher  li  Bisauri  ou 
Castojon  de  Sos. 

II  so  faisait  tard,  et  commo  je  com])tais  partir  avant  jour,  jc  sou- 
haite  bonne  nuit  a  la  famille,  et  nous  allames  nous  couclicr.  Lc 
lit  etait  excellent  et  propre,  aussi  je  no  Gs  qu'un  somme  jusqu'a 
deux  heures  ct  dcmi  du  matin. 

Me  lever,  courir  a  la  fonctro,  futladairc  de  quclques  secondes. 

Le  del,  absolument  sans  nuages,  en  ce  moment,  est  d'un  teinto 
rouge  eclatanle,  on  dirait  les  feux  d'unc  aurore  boreale  quo 
viennent  paillcter  les  elinccllement  dc  millions  d'etoilos.  Mauvais 
presage;  avant  co  soir  il  fcra  do  la  j)luio.  Vile,  vitc,  en  route, 
sjms  cola  le  Turbon  va  encore  nous  echapper.  Raphael  qui, 
malgre  mes  observations,  a  bu,  hier  soir,  trop  de  lait  froid, 
soulire  horribloment  do  doulcurs  d'cntrailles,  et  ne  peut  songer  a 
venir.  Je  pars  done  soul  avec  Jean  a  trois  heures  dix  minutes  du 
matin,  malgre  les  priorcs  dc  noire  hole  qui  voudrait  que  son  fils 
nous  accompagne.  Cette  insislance  qui  m^avait  si  fortement 
surpris,  et  dont  je  ne  pouvais  alors  doviner  la  cause,  me  fut  plus 
tard  expliquee  a  Venasque.  La  region  voisine  de  La  Muria  et  de 
Las  Faules  ne  jouit  pas,  parait-il,  d'unc  trcs  bonne  reputation, 
el,  poiir  notre  6urete,  le  sefior  Paillas  voulait  nous  donner,  sans 
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doute,  UQ  guide  local,  au  moins  pour  la  forme.  II  eut  ete  bien 
facile,  en  eftet,  en  pleinc  nuit,  d'attaquer  a  rimprovistc  deux 
hommes  sans  armes,  mais  qui  pouvait  savoir  dans  le  pays  que 
nous  serions  en  route  a  une  heure  si  matinale,  ct  quelle  direction 
nous  prendrlons?  Du  rcste,  nous  no  trouvames  absolument 
personne. 

En  trente  minutes,  le  barranco  de  Gabas  est  atteint  et  passe 
a  gue  comme  la  veiile.  L'asccnsioa  commengait  :  douze  cents 
metres  environ  a  gravir.  Laissant  a  Touest  le  senticr  trop  long  du 
port  de  La  Muria,  j'en  pris  un  plus  a  Test  et  plus  direct,  mais  fort 
mal  trace  au  milieu  des  halliers  de  buis.  Heureusomont  Taurore 
naissait,  et  lorsquM  fallut  s'engager  prcsque  a  Taventure  dans  ies 
epais  taiilis  dc  hetres,  le  jour  allait  poindre.  Une  heure  vingt 
minutes  de  marchc  depuis  San-Feliu,  et  nous  debouchions  sur  le 
ressaut  gazonne  qui  ceinture  au  nord  la  Coma  de  San-Adrian, 
Chicmin  faisant,  Jean  a  ramasse  et  attache  sur  son  sac  un  enormc 
fagot  de  bois  mort,  dont  il  compte  faire  la  haut  un  bon  feu  en  vue 
de  San-Feliu  et  de  Oampo.  «  Voila,  mo  dit-il,  en  riant,  de  quoi 
prouvcr  a  ces  incredules  espagnols  que  deux  Frangais.  auront  fait 
seuls  et  sans  leur  secours  une  promenade  au  Pilaret  de  Turbon. » 
Peu  de  montagnes  de  cette  altitude  sont,  en  eflet,  d'un  acces  aussi 
facile  par  le  nord. 

Grande  route  du  Pic,  la  gorge  de  San-Adrian  s'etend  devant  nous 
vers  le  sud,  ouvrant  au  coeur  m6me  du  massif  une  profonde 
entaille  demi-circulaire,  dont  la  veillc  nous  admirions  le  pit- 
toresque  debouche  en  amont  d'Esterrun.  En  moins  d'un  quart 
d'heure,  nous  voila,  au  bord  du  ruisscau,  domines  de  tons  c6tes 
par  des  parois  de  calcairc  abruptes  et  d^nudecs.  Quelques  arbres 
cramponnees  aux  aperites  et  aux  fissures  de  la  roche  se  montrent 
bien  encore  qk  et  la  sur  la  rive  gauche  du  barranco,  surtout  a 
I'endroit  ou  il  s'inflechit  vers  le  couchant,  mais  ce  sont  Ies  derniers, 
ils  semblent  y  mourir  d'ennui  et  prets  a  s'abimer  dans  le  goufTre 
beant  au-dessous  d'eux. 

A  I'ouest,  Ies  murailles  griscs  et  dechirees,  mais  a  peu  pres 
partout  abordables  s'elevent  graduellement  et  forment  la  longi^e 
crSte,  qui,  vers  son  milieu,  porto  une  tour  ronde,  signal  geode- 
siquo  de  premier  ordre  construit  par  Ies  ingenieurs  topograph's 
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espagnols.  A  lest,  dies  sont  rougeatres,  ravinees,  et  derriere  elles 
so  cache  le  large  cot  dc  Las  Aras  (2033  m.).  A  lour  base  surgissent 
dcs  eboulis  deux  hautcs  aiguilles  complctcment  isoleos  du  reste 
do  la  montagne,  et  connues  dans  Ic  pays  sous  le  i\om  caracteris- 
tique  do  Forada  de  San-i4dnan.  Non  loin  ct  sur  la  rive  gauche 
du  ruisseau,  voici  les  ruines  do  la  chapelle  qu'on  eleva  au  saint, 
protecteur  du  vallon.  Mais  le  sanctuaire  est  tonibc,  et  le  nom 
soul  est  reste. 

Depuis  la  s'allonge  ct  monto  vers  Ic  sud  une  hello  pcnte  do 
neige.  Les  nuagcs  auxqucls  nous  n'avions  pas  faitjusques  alors 
grande  attention,  envahisscnt  pou  a  peu  I'horizon  du  c6te  dcs 
Monls  Maudils  ;  il  faut  lultcr  dc  vitessc  avec  eux.  Aussi  nous 
voila  nous  elevant  rapidement  sur  co  beau  neve,  si  rapidement 
memo  qu'en  moins  de  trois  quarts  d'heure  rcxtremite  superieure 
dc  la  Coma  de  San-Adrian  (2275  m.)  est  attcinle.  Kcvenant  alors 
vers  le  nord,  pendant  trois  cents  metres  environ,  on  gagnc  le 
Pilaret  de  Tiirbon  (2492  m.).  L'ascension  etait  faite.  Nous  le 
tenions  enfin,  ct  sans  la  moindre  peine,  hatons-nous  de  le  dire, 
CO  fameux  pic  auqucl  nous  devious  ne  point  arriver  :  trois  hcures 
cinq  minutes  de  marche  edcctive,  je  pourrais  diro  dc  promenade 
depuis  San-Fcliu,  et  la  cimo  avait  ete  conquisc.  Le  fagot  de  bois 
mort  apporte  par  Joan,  dcs  toufles  de  festaca  eskia  encore  tout 
humides  de  neige  fondanto  (la  croto  on  est  on  parlic  couvertc) 
sont  entasses  pros  do  la  lour,  et  pendant  que  nous  dejcunons 
tranquillcmcnt  a  quelquc  distances  du  briilot,  uno  epaissocolonnc 
de  fumee  monto  en  longue  spirale  dans  les  airs.  Nous  devions  etre 
satisfaits,  et  de  San-Foliu  on  pouvait  tout  a  loisir  constater  notro 
presence  sur  Tun  dcs  plus  facilcs  et  des  plus  beaux  belv6deros  de 
TAragon. 

Que  vous  dire,  en  e(Tet,  de  cette  vue  immense,  si  vanlec,  plus 
vantee  que  contomplee,  cepondant,  du  moins  par  les  Frangais,  ct 
que  risoloment  meme  de  la  montagne  sufliraitlargcmcnt  a  lui  scul 
pour  expliquor.  Surgissant  tout  d'un  bloc  du  fond  dcs  vallees 
voisines,  qui  Tentourent  commc  d'un  profond  fosse,  lenorme 
massif  du  Turbon,  qui  afTecte  assez  oxactemont  la  forme  dun 
gigantesque  prismo  rhomboidal  droit  pose  sur  sa  base,  structure 
a  laquelle  la  nature  memo  de  la  roche  constituante   n'est  sans 
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doute  point  etrangero,  forme  un  digno  pendant  au  Cotiella.  Q^est 
le  dernier  termo  de  la  serie  do  montagnes  qui,  du  pic  d'Anito^ 
s'echelonncnt  majestueusemcnt  vers  Ics  petites  sierras  de  TAragon. 

Puis,  au  sud,  tout  s'efTondrc  et  s'abaisse  soudain  de  mille  metres 
environ,  pour  continuer  encore  a  decroitre  do  chainon  en  chainon 
jusque  vers  les  plainos.  Comptez,  si  vous  pouvez,  ces  cretes  multi- 
ples et  ondulantes,  qui  so  succcdent  rapidement  les  unes  aux 
autres  :  Guara,  Alcubiere,  Oroel,  Santa-Marina  et  tant  d'autres 
encore ;  voyez  entro  ellcs  so  crousor  les  vallecs  et  l"es  gorges,  lits 
d^autant  de  cours  d'eau ;  cssayez  de  fixer  la  silhouette  indecise 
d'uno  derniere  sierra  qui,  tout  la  bas.  semble Hotter  dans  la  vapeur 
ensoleillee  de  lEspagne.  Si  vous  y  parvencz,  vous aurez  alors jouir 
d'un  mervcilleux  speclacle. 

Puis,  lorsque  voire  regard  etonne ,  fatigue  peut-^tre  de  ce 
scintillement  dore  de  la  lumicre  sur  cctte  houleuse  et,  ccpendant, 
immobile  nature,  chorchcra  un  horizon  plus  calnic,  plus  repos^, 
regardez  vers  la  haute  chaine.  La  voici  avec  ses  froids  glaciers, 
ses  neiges  permanentes.  Non  loin  do  vous  Ic  Cotiella,  les  Posets, 
(dont  le  sommct  est  cache),  les  pics  d'Eriste,  la  Sierra  do  Ohia,  le 
Gallinero,  le  Bassibe  qui  masque  on  partie  les  Monts  Maudits,  le 
Perdighero,  le  Maupas,  le  Monsech,  puis,  a  I'orient,  les  innom- 
brables  pics  de  la  Gatalogne  emergeant  aujourd'hui  d'un  ocean  do 
nuages  noirs  tous  charges  de  menaces.  Que  de  vieilles  connais- 
sances  je  revois  autour  de  moi ! 

Mais  le  temps  passo  vite,  trop  vile  m6mc  sur  ces  mervcilleux 
observatoires  de  la  nalurts,  et,  depuis  pres  d'une  heure,  je 
m*oubliais  ici,  cueillant  quelqucs  raros  plantes,  cherchant  inutile- 
ment  dcs  fulguriles,  mais  admirant  toujours  le  panorama,  rdvant 
tout  eveille  a  mille  choses  a  la  fois.  Quel  est,  en  efTet,  le  touriste 
qui,  au  sein  de  ces  regions  si  calmcs  et  silencleuses,  n'a  pas 
eprouve  de  ces  impressions  a  nullc  autre  pareille  ?  II  serait  bien  a 
plaindre.  On  est  si  loin  du  monde,  des  chagrins,  des  tristesses  de 
la  terre  !  Et,  cependant,  il  faudra  redosccndre  ici-bas.  Mais  avant, 
avec  un  serrement  de  coeur  indefinissable,  on  devore  des  yeux 
Thorizon  tout  entier,  on  voudrail  Temporter  dans  sa  memoire,  et, 
par-dessus  les  monts,  vers  les  amis  absents,  qui  vous  sont  chers, 
s'envole  votre  plus  doux  souvenir.  Que  ne  sont-ils  pres  de  vous  ? 

SQO.  nAMOND,  l«r  et  2n«  TI^IM.  1990.  U 
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Dessiner  le  Pilaret  de  Turbon,  y  glisser  cntre  deux  pierres  ma 
carte  de  visito  avec  le  nom  do  moii  compagnon,  prendre  un  echan- 
tillon  de  la  roche  du  sommct  do  la  montagne,  tout  cela  fut  raffaire 
de  quelqucs  instants,  et  la  desccntc  commenQa.  Jo  n  ai  point  a  la 
decrire,  ayant  suivi  sans  incident  le  nidme  itineraire  qu'a  la 
montee.  Jo  m  arrdtai  vingt  minutes  environ,  non  loin  des  ruines 
do  la  Capillsi  de  San-Adrian^  pour  prendre  une  csquisse  des  rocs 
de  la  Forada,  et,  a  dix  heures  du  matin,  enchante  de  la  course, 
rentrais  a  San-Feliu,  (7  heures  de  marche,  allcr  et  retour,  arrets 
compris). 

Completement  remis  de  son  indisposition  passagcre,  Raphael 
nous  attendait  avec  impatience  tout  en  preparant  le  dejeuner.  On 
feta  notre  retour  comme  si  nous  venions  d'accomplir  un  tour  de 
force ;  mes  croquis,  surtout,  avaient  un  succes  de  circonstance  et 
passaient  de  mains  en  mains.  Le  senor  Paillas,  lui-meme,  alia 
chercher  une  bouteille  dc  vieux  rancio,  et  Ton  but  a  la  sante  des 
Frangais. 

A  midi,  cependant,  je  disais  adieu  a  mes  hdtes,  me  rendant  a 
Bisauri.  Charmante  promenade  d'une  heuro  et  demie  environ  a 
travers  des  clairidres  somees  de  bouquets  d'arbres  et  des  forets  de 
pins  ou  serpentent  plusieurs  senticrs.  Aussi,  on  s'egara  quelque 
peu  dans  ccs  fourres,  et,  apres  quclques  tatonnements,  notre  petite 
caravane  debouchait  enfin  sur  les  terrains  vagucs  et  les  champs 
qui  precedent  le  pueblo.  A  une  lieure  quinze,  nous  frappions  a  la 
porte  de  la  Casa  C/iuzac,  maison  aisee  ou  Tliospitalite  est  toujours 
offerte  avec  plaisir  au  voyageur. 

Nous  touchions  prcsque  au  terme  de  noire  voyage  en  Aragon, 
mais,  avant  de  revenir  en  France,  je  tenais  a  voir  de  pres  ce  gisc- 
ment  dc  charbon  de  terre,  dont  cortainos  personnes  parlent  avec 
lant  d'cnthousiasme  et  escomptent  deja  pour  Tavenir  les  gros 
benefices.  Puissent-elles  ne  pas  faire  de  c  chateaux  en  Espagne  ». 

Accompagne  de  Raphael,  de  Jean  et  d'un  habitant  de  Bisauri, 
je  me  iis  conduire  a  I'endroit  meme  ou  cet  homme  avaitdeja  guide 
M.  G.  E.,  il  y  a  cinq  a  six  ans.  Situe  dans  la  foret  sur  le  bord 
mdme  du  ruisseau,  qui,  sous  le  nom  de  Z?asop,  vient  ensuite  passer 
au  pueblo,  le  point  ou  afHeure  le  combustible  en  question  est 
actuellement  d'un  acces  assez  peu  commode,  des  eboulements  le 
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couvrent  en  partie,  et,  pendant  plus  de  trois  heures,  il  fallut 
travailler  avec  ardeur  pour  arriver  a  de  maigres  resultats.  Mais, 
vu  Tetat  des  lieux  et  Ic  peu  de  temps  dont  nous  disposions,  il 
n^etait  pas  possible  de  songer  a  fairc  dcs  rccherches  plus  serieuses, 
ou,  dans  un  autre  point,  qui  auraient  peut-ctre  fourni  de  meilleurs 
echantillons  que  ceux  do  la  surface  toujours  assez  friables  et 
charges  d*effloroscences  blanchatrcs.  Elles  proviennent,  sans 
doute,  de  la  decomposition  de  la  pyrite  disserainee  generalement 
a  letat  do  nodules  dans  la  rochc  ;  quelqucs  debris  organiques 
(mollusques)  sont  egalemcnt  convertis  en  fer. 

Nous  voudrions  nous  etendre  plus  longucmcnt  sur  co  gisement 
de  combustible  de  Bisauri.  et  tacher  d'cn  indiqucr  Tage,  mais  les 
renseignements  que  nous  avons  dCl  prendre  a  la  hate,  sont  encore 
trop  incomplets  pour  le  permettre  aujourd'hui  avec  quelque 
certitude.  Au  nord,  cependant,  nous  avons  constate  la  presence 
du  gres  rouge  sur  lbs  pentcs  du  Gallinero  et,  au  midi,  celle  du 
calcaire  cretace  de  San-Feliu  en  contact  avec  I'epanchement  ophi- 
tique  du  Pic  de  Casteillas.  Nous  attcndrons  pour  en  parler  d'etre 
retourne  sur  le  terrain  et  de  connaitre  egalement  le  resultat  de 
Tetude  que  nos  savants  confreres  de  la  Societe  Geologique  de 
France,  MM.  Douvillo  et  Zeiller  veulent  bien  faire  des  quclques 
fossiles,  malheureusement  assez  frustes,  que  nous  avons,  non 
sans  peine,  reussi  a  nous  procurer. 

Actuellement  nous  nous  contenterons  simplement  de  dire  que 
ce  charbon  de  terre,  connu  de  longue  date  et  utilise  autrefois  par 
les  forgerons  des  pueblos  voisins,  est  depuis  plusieurs  annees  deja 
completement  delaisse  par  cux.  Plut6t  que  de  reprendre  les 
anciens  essais  d'exploitation,  ils  preferent  demander  a  la  foret  le 
combustible  necessaire  pour  chaufTer  lours  forges. 

Ce  que  nous  pouvons  dire,  copendant,  des  aujourd*hui,  c'est 
que  Bisauri  parait  etre  tout  dilTerent  dcs  couches  surement 
houillcrcs  du  Plan  dos  Etangs^  dans  le  haut  Esera,  ou  nous  avons 
eu  la  bonne  fortune  de  decouvrir  des  fossiles  caracleristiqu^s  de 
cet  etage. 

Voici,  du  reste,  ce  qui  m'ecrivait,  a  la  date  du  8  fevrier  dernier 
(1889),  mon  collegue,  M.  Zeiller  :  «  J'ai  recause  plus  a  loisir  ces 
jours-ci  avec  M.  Douville  de  vos  fossiles  de  Bisauri.  II  ne  peut 
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decidement  pas  arriver  a  une  determination  specifique,  mais  il 
affirme  de  la  fa^on  la  plus  formclle  que  ce  sont  la  des  fossiles 
secondaires  et  probablenient  cretaces  ;  il  y  a  notammcnt  des 
modioles  et  un  Gastdropode  mal  conserve,  dont  loutes  les  affinites 
sont  avec  des  formes  cretacecs  ;  il  ne  serait  pas  eloigne  de  croire 
a  du  garumnien,  cet  etage  ronfermant  precisement  sur  divers 
points  des  couches  de  combustibles. 

Quant  aux  fcuilles  do  Podozamites  que  vous  avez  recoUees 
au  m6me  gisement,  elles  ne  peuvent,  comme  jo  vous  Tai  deja  dit, 
Irancher  la  question  :  le  genre  n*est  connu  que  dans  la  periodo 
secondaire,  mais  toutes  les  especes  so  rcssemblent  excesslvemcnt, 
et  on  les  classe  plutdt  d'apres  leur  niveau  quo  d'apres  leurs  carac- 
t^res  propres.  » 

La  pluie  nous  obligea  a  rcntrer  a  Bisauri.  Vers  les  six  heures 
du  soir,  elle  cessa  un  peu,  aussi,  quittant  de  nouveau  Bisauri  ct  la 
Casa  Chinac,  je  descendis,  sur  la  rive  gauche  du  torrent,  par  un 
bon  aentier  muletier,  lo  joli  vallon  de  Basop  et  arrival  a  Castejon 
de  Sos  (Posada  Bias)  a  la  chute  du  jour.  J'eus  la  satisfaction  d'y 
trouver  tous  mes  envois  de  fossiles  en  parfait  etat.  Mais  je  n'eus 
pas  le  courage  darranger  co  soir  ceux  de  la  journee.  Elleavait  ete 
largement  remplie,  ct  mome  quelque  peu  longue  et  fatigante; 
depuis  seize  heures,  en  efTet,  nous  etions  debout  et  presque  tou- 
jours  en  marche,  aussi,  c'est  avec  plaisir,  ai-je  besoin  de  le  dire, 
que  chacun  de  nous  s'endormit  uussit6t  couche,  et  aucun  mauvais 
r6ve  ne  vint  banter  notre  sommeil  jusqu'au  lever  de  Taurorc. 

A  sept  heures  du  matin,  nos  bagagcs  solidement  arrimeessur 
un  matcho,  nous  prenions  le  chemin  de  la  Franco.  Ce  jour-la, 
apres  avoir  traverse  Venasque,  nous  allions  coucher  a  THospico 
du  meme  nom  dans  le  haut  val  de  I'Esera  et,  le  lendemain,  grdco 
aux  lourdes  charges  qu'il  fallut  porter  tout  le  temps  a  dos 
d*hommes  a  travers  les  neiges  molles,  ou  Ton  enfongait  jusqu'a 
mi-jambes,  nous  passions,  non  sans  beaucoup  de  peine,  mais  sans 
accident,  la  fronti5re  au  Port  de  Venasque  (2448  m.),  et,  enchantes 
de  notre  belle  campagne,  rentrions  dans  nos  Penates. 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  NATURELLE 

DES  VALLEES  DE  L'ESERA  ET  DE  LISABENA  (ARAGON) 

1.  —  Penna  Dlanca  (sur  lo  calcaire),  (2400  metres). 

Anemone  vernalis^  L.  Primula  integrifolla^  L. 

Ranunculus pyrenaicus, Gouan.  Ayidrosace  carnea,  L. 
Astrocarpus  sesamo'ides,  Gay.     Linaria  a/pina,  D  C. 
Arenaria  tetraquctray  L.  Erithrominum  dens  canis^  L. 

Oxytropis  campestris,  D.  0. 

2.  —  Entre  I'Hospice  cle  Venasque  ct  le  Pont  de  Cubero 

(1700  a  1200  m.). 

Arabis  serpy  Hi  folia,  Vill.  Ajithyllis  vulneraria,  L. 

> 

Cardamine  resedifolia^  L.  Potentilla  rupestriSy  L. 

Thlaspi  alpina,  Jq.  Potentilla  veris,  L. 

Viola  cornuta,  L.  Saxifraga  granulata,  L. 
Astrocarpus  sesamoides,  Gay.     Primula  officinalis,  Jq. 

Polygala  vulgaris,  L.  Gentiana  verna,  L. 

Geranium  gruinum,  G.  G.  Ajuga  reptans,  L. 

Stellaria  holostea,  L.  Globularia  nana,  D  0. 

Saponaria  ocymoides,  L.  Euphorbia  cyparissias,  L. 

Vicia  pyrenaica,  Pourr.  Daphne  cneorum,  L. 

3.  -  Entro  lo  Pont  do  Cubere  ct  Venasque  (1200  a  1100  m.). 

Viola  seget'dlis,  L.  Hyacinthus  ametisiinus,  L. 

Linaria  minor,  Desf,  Ornithogalum  umbellatum,  L. 

Erinus  alpinus,  L. 

4.  —  Sur  les  ruines  du  fort  de  Venasque  (1150  m.). 

Arabis  hirsuta,  L.  Primula  officinalis,  Jq. 

Biscutella  levigata,  L.  Linaria  minor,  Desf. 

Capsella  Bursa-Pastoris,  Monk.  Erinus  alpinus,  L. 
A/yssitm  ca/icinum,  L.  Plantago  media,  L. 

Helianthemum  italicum,  Pers.   Plantago  q/nops,  L*, 
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Reseda  lutea,  L.  Globularia  nana,  D  C. 

Ai'tragalus  inonsioessulanus,  L.  Euphorbia  cyparissias,  L. 
Trifolium  procumbens,  L.  Uropotalum  serotinum,  Gawl. 

Hyppocrepis  comosa,  L.  Oreochloa  disticha,  Linck. 

Anthyllis  vulneraria,  L.  Paronychia  capitata,  Lam. 

5.  —  Pobla  de  Roda  (800  a  1000  m.). 

Anemone  baldensis^  L.  Asperula  longifolia,  W.  et  K. 

Adonis  sestivalis,  L.  Asperula  arvensiSy  L. 

Helianthemum  vulgare,  Goentr.  Anchusa  officinalis,  L. 
Helianthemuin  italicum,  Fers.    Lithospermum  fructicosum^  L, 
Linum  narbonense,  L.  Linaria  alpina,  D  C. 

Citisus  serrifoliusy  L.  Sa/uia  p?'aiensis,  L. 

Erinacea  pungeuSy  Bois.  Thymus  vulgaris^  L. 

Medica(70  sa^iT;a,  L,  Brunella  vulgaris^  Manck. 

Oenothera  muricata,  L.  Arisiolochia  pistolochia,  L. 

Oenethera  biennis,  L.  Gladiolus  segetum,  Gawl. 

Ophrys  apifera,  Huds. 

6.  —  Somniet  du  Fie  Tiirbon  (2492  m.). 

Saxifraga  oppositifolia^  L,  Globularia  nana  D  C. 

Antennaria  dioica^  Gacrtn. 


OEIYOI^OGIK 


MOTJSSES 


Dicranum  scoparium,  Hcdw.  —  Sur  Ics  blocs  do  granite  ct  de 

ealcaire  autour  do  THospicc  de  Venasquc  (1700  metres). 
Barbula  cuneifolia,  Drid.  —  Sur  les  schistes  siluriens  entre  lo 

pent  de  Cubero  et  l;i  vilie  de  Venasque  (1 1  a  1200  metres). 
Barbula  muralis.  —  Sur  le  sol  aux  environs  de  Campo  (800  metres). 
Barbula  subulata^  Hedw.  —  Sur  les  blocs  d'ophite  de  San-Peliu 

(1400  metres). 
Barbula  ruralis,  Hedw.  —  Sur  les  blocs  de  granite  et  de  ealcaire 

autour  de  THospice  de  Venasque  (1700  metres). 
Grimmia  pulvinata.  —  Sur  le  sol  aux  environs  de  Campo  (800m.). 
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Grimmia  Schultzii,  Wils.  —  Sur  les  calc.  do  P.  Blanca  (2300  m.). 
Grimmia,  ieucop/icea,  Gr.  —  Sur  les  calcaires  de  Penna  Blanca 

(2300   metres);   sur  la  terre    aux    environs    de    Campo 

(7  a  800  metres),  et  du  pueblo  de  Serraduy  (800  metres). 
Rhacomitriurn  lanuginosurriy  Brid.  —  Sur  les  blocs  d*ophite  du 

pic  de  Casteillas  pros  San-Feliu  (1500  metres). 
Rhacomitrium  canescens^  Brid.  —  Sur  les  granites  et  le  calcaire 

autour  de  THospico  de  Venasque  (1700  metres). 
Orthotrichum  anomalum,  Hedw.  —  Sur  les  ophites  de  San-Peliu 

(1400  metres).  —  Sur  les  calcaires  de  la  source  de  San- 
Cristobal  pres  Bicscas  de  Obarra  (950  metres). 
Orthotrichum  Hutchinsioe,  Hook.  —  Sur  les  schistes  siluriens  de 

Tancien  fort  de  Venasque  (1150  metres).  —  Sur  les  arbres 

du  Barranco  d*Ejea  (900  metres).  —  Sur  les  schistes  entre 

le  pont  de  Cubero  et  Venasque  (11  a  1200  metres) 
Orthotrichum  cupulatuyn^  Hoff.  —  Sur  la  terre  aux  environs  de. 

Campo  (800  metres). 
Discelium  nudum^  Brid.  —  Pied  des  murs  en  ruine  du  Castillo 

de  Venasque  (1150  metres). 
Fu^naria  hygrometrica,  Hedw.  —  Sur  los  schistes  siluriens  entre 

le  Pont  de  Cubero  ct  Venasque  (11a  1200  metres). 
Bryum  alpinum,  —  Sur  les  schistes  tst  le  granite  entre  le  pont  de 

Cubere  et  I'Hospicc  de  Venasque  (1150  a  1500  metres). 
Bryum  capillare,  Lin.  —  Sur  les  ophites  de  San-Feliu  (1400  m.). 

Sur  les  granites   et  calcaires    autour    de   I'Hospice    de 

Venasque  (1700  metres). 
Bryum  Schleicheri,  Schw.  —  Meme  provenance. 
Bartramia  pomiformis^  Hedw.  —  Sur  le  granite  et  le  calcaire  pr6s 

I'Hospice  do  Venasque  (1700  metres). 
Polylrichum  piliferumy  Sch.  —  M^me  habitat. 
Leskea  servicea^  Hedw.  —  Sur  les  troncs  d'arbres  du  barranco 

d'Ejea  (900  metres). 
Hypnum  velutinum^  Lin.  —  Sur  les  schistes  siluriens  de  Tancien 

fort  de  Venasque  (1150  metres). 
Hypyium  lutescens,  Huds.  —  Sur  le  sol,  environs  de  Campo  (800m.). 
Hypnun  palustre,  Lin.  —  Sur  le  granite  et  le  calcaire  autour  de 

THospice  de  Venasque  (1700  metres). 
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Hypnum  splendens,    Hedw.  —  Sur  les    ophites   de    San-Feliu 

(1400  metres). 
Hupnum  cupressiforme,  —  Memo  provenance  quo  le  precedent. 

HEPATIQUES 

Madotheca  platyphilla,  Dum.  —  Sur  les  arbrcs  du  barranco 
d'Ejea  ;  sur  le  granite  et  lo  calcairo  des  environs  do 
THospice  de  Venasque  (1700  metres). 

liadula  complanata^  Dum.  — Rochers  pres  I'Hospice  de  Venas- 
que (1700  metres). 

LICHENS 

Collema  lacerum.  —  Sur  le  sol  aux  environs  de  Campo.  (800  m.). 
Cladonia  alcicornis,   Flcerk  —  Meme  habitat  que  lo  precedent 

(800  metres) . 
Cetraria  cucullata,  Ach.  —  Sur  les  calcaires   do  Pcnna   Blanca 

(2300  metres). 
Parmelia  caperata,  Ach.  —  Sur  les   calcaires   do  Penna  Blanca 

(2300  m.) ;  sur  les  calcaires  cretaces  des  environs  de  Campo 

(1800  m.). 
Parmelia  conspersa,  Ach.  —  Sur  Ics  ophites  deSan-FoIiu  (1400  m.). 
Parmelia  conspersa,  var.  stenopJiylla,  Ach.  —  Meme  provenance 

quo  le  precedent. 
Parmelia  olivacea,  Ach.  —  Sur  les  ophites  de  San-Fcliu  (1400  m.). 
Peltigera  horizontalis^  var.  hymenina.  —  Calcaires  de  Penna 

Blanca  [2300  m.). 
Lecano?'a  CJ'assa,  Ach.  —  Oalcaire  de  Penna  Blanca  (2300  m.),  ct 

sur  le  granite  et  lo  calcairo  autour  de  I'Hospice  de  Venas- 
que (1700  m.l. 
Lecanoj'a  ?niniaia,  Nyl. — Avoc  le  precedent  a  I'Hosp.  de  Venasque. 


M.\URICE    GOURDON, 
Attach^  aa  service  de  la  Carte  geologique  de  France. 
93  Juio  1888. 


RECETTE  ET  DEFENSE 


DE  LA  VILLE  DE  BAGNERES 


POUR  L'ANNEE  1555 


Le  livre  de  comptes  que  nous  publions  ci-apris  est  le  plus 
ancien  de  ceux  qui  se  trouvent  actuellement  dans  Ics  archives 
municipales.  Bien  que  le  repertoire  du  Pere  Laspales  n'en 
fasse  pas  mention,  il  a  ete  pagine  par  cet  archiviste  qui  a  place 
sur  la  couverture  la  mention  reproduite  ci-dessus  avec  la  cote 
n*22. 

Ge  manuscrit,  decouvert,  sans  doute,  apres  la  redaction  du 
precieux  repertoire,  est  dans  un  bon  etat  de  conservation  et 
renferme  125  pages,  mais  le  scribe  n'a  utilise  que  45  feuillets. 

La  lecture  en  est  generalement  facile.  MM.  Paul  Labrouche  et 
Balencie  ont  bien  voulu  revoir  notre  transcription,  et  nous  les 
remercions  de  leur  obligeance  6prouvee. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  traduire  ce  document,  nous  nous 
sommes  contente  de  donner  la  traduction  de  quelques  mots. 

Le  gascon  bagnerais  du  16®  siecle  est  facile  a  comprendre,  il 
a  d^ja  subi  Tinfluence  du  frangais,  moins  cependant,  qu'un 
document  contemporain  et  mdme  un  peu  anterieur  qui  a  pour 
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titre:  L'an  1553  et  le  16  fevrier  :  Denombrement  fourni  par  le 
syndic  de  la  ville  de  Bagneres  au  roi  de  Navarre,  comtc  de  Bigorre, 
devant  M*  Dominique  de  Bayla,  son  coinmissaire  reformateur 
du  Domaine  de  Bigorre,  56  pages  parchemin  in-f«  Liasse  seconde 
no  9. 

Ce  denombrement  avait  ete  commence  le  dernier  jour  du 
mois  de  mars  1536. 

Nous  reproduisons  en  note  un  certain  nombrc  de  passages 
qui  nous  paraissent  de  nature  a  donncr  quelques  renseignements 
ou  eclaircissements  sur  les  divers  articles  du  livre  de  comptes, 
sur  Torganisation  municipale,  sur  la  topographie,  etc. 
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JESUS  MARIA 


[1555]  Aquest  cs  lo  libe  de  la  pressa  et  messa;i)  de  (1) 

la  villa  de  Banheres,  en  Tan  mil  v^lv, 
flni[t]  Tan  mil  v^lvj  ;  estan  officies  tant 
gardas,  jutyes[S)  per  aquera  aneya;  primo, 


(\)  Prestaei  mesta,  prise  et  mise  c.  a.  d.  recette  ct  d^pense. 

Remarqaons  que  «  doux  est  marque  par  deux  «,  et  8  dur  par  une  seule  s, 

(2)  Ponr  ce  qui  concerne  la  Municipa1ir6  et  I'exercice  de  la  juslirc  ^  diverses  ^poques, 
voir  Ic  Repertoire  LaspaUt  qui  va  6tre  incessamment  public,  p.  :S15, 179, 183. 

Le  d^nooibremcnt  nous  donne  les  rcnseignements  suivants  ; 

Gaddes  (Den.  p.  16).  —  Plus  disen  qnc  en  lad  ville  s'es  accoustumat  et  obseruat 
de  crear  eC  elegir  et  fer  de  tant  de  lemps  que  no  es  inemoria  deu  contrary,  chascun  an, 
quatre  gardas  ct  huyct  Juratz,  so  es  :  una  garda  et  diis  Juratz  deu  Borg  Vielb,  una  garda 
et  dus  juratz  deu  Borg  Nan,  una  garda  et  dus  Juratz  de  La  Carrere  de  la  Font  et  I'autra 
garda  etdus  Juratz  deus  Cautares.  Lasquallas  gnrdas  «iu^Consolz  et  juratz  son  creatz 
chascun  an  en  son  gardiat  carrera  et  borg  per  lo  conseil  ou  depputatz  per  lo  conselh 
univcrsitat  et  veziau;  et  aquetz  creatz  et  reccbutz  juran  sur  lo  libe  Te  igitur  et  Saincte 
Croix  en  las  mas,  en  presence  desditz  consulz  et  juratz  anciens,  de  bicn  etlovalament  regir 
et  gouuernar  lo  bien  de  in  cause  publicque  et  de  lad.  villa.  Et  portan  losd.  quatre  crardas 
capeyrous  de  la  liuree  mey  partida  dc  ncgre  et  de  roge  et  se  crean  a  capdan.  Et  lod.  jorn 
prenen  lod  jurament,  comme  dessus  es  estat  diet,  en  I'esglise  de  Sainct  Jehan  aud. 
Baigneras. 

JuGEs  (p.  17).  —  Item  disen  que  aussi  mcdix  s'es  obseruat  et  accoustumat  deud.  temps 
que  n'es  memoria  deu  contrary  de  elegir  ct  crear  boeyt  juges  ;  dus  de  la  carrera  deu  Borg 
Vielb,  dus  deu  BorgiNau,  dus  de  la  Font,  et  dus  deusCautarcs,  respeclluament  como  los 
tocca  et  so  lu  jorn  de  Sainct  Cstephe  aprosNadal.  Loscals  an  jurisdiction  haulte  moyenne 
et  basse  per  lod.  segnjr  Rey  comte  dc  Bigorra ;  et  aquera  an  exerciila  et  exercissen  entre 
los  habitans  deud.  Baigncres  et  autros  li.ibitans  deu  carton  et  bailias  d'aqucra  de  jus 
ospeciftlcatz  en  autrcs.  Et  asso  nussi  de  tant  dc  temps  que  no  es  memorip  deu  contrai*)*. 
Et  de  las  ordonnanccs  appuntamens  ou  sentences  s'es  accoustumat  nppellar  a  la  corl  de 
moussur  lo  senechal  de  Bigorra  Loscals  jiiges  an  accoustumat  de  jumr  sur  lod.  Te 
igilur  et  Saincte  Croix  entre  las  mas  deux  j'igcs  vielhs  de  lad.  villa,  lod.  Jorn,  en  lad. 
esglise  de  Sainct  Jehan,  bien  et  degndament  exercir  ladicte  justicia  a  cadun. 

(P.  18).  —  Item  disen  que  aussi  an  aicoustumat  de  tant  de  temps  que  no  es  memoria 
dell  contrary,  mettre  scindicz  juratz  et  autres  ofticiers  los  qui  los  plaira;  et  y  mcttrc 
adjustar  et  diminir  a  lor  plaser  au  melbor  profeyt  et  utillitat  de  ladicte  villa  et  ainsi  ac 
an  usat.  joyt  despux  lod.  temps. 

Item  de  jus  lod.  carton  de  Baignercs  districte  et  jurisdiction  son  loslocz  de  Campa, 
Beudean.  Aster.  Gerda,  Argeles,  Escotz,  Esconetz,  Banios,  Lyas,  Merlheu,  Bonamayson, 
Fauba,  Posac,  Trebons,  Labassera,  Ordizan,  Antist. 

Item  disen  que  losd.  juges  et  villa  an  Saget  per  sagerar  las  lettras  de  lad.  court  et  en  i 
leuan  lor  sAllary  accoustumat  et  asso  despux  lodict  temps  que  no  es  memoria  deu 
contrary. 
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deu  Borg-Vielh  :  Johan  de  Bescas,  garda ; 
Johan  Sobiro,  jutye;  Raymon  de  Trama* 
saygas,  garda  per  los  germessas  ;  deu  Bore 
^au  :  Pey  Abat;  Johan  Coma,  jutye;  Menyo 
Desquerre,  garda  per  los  germessas  ;  de  la 
carera  de  la  Font  :  Pierris  de  Mont,  garda ; 
Johan  de  Begola,  jutye  et  thesaure;  Bertran 
Arque,  jutye;  deus  Gautares(3)  :  Arnaut  de 
Lucia,  jutye  escriba;  Arnaut  Sans  Dysac, 
jutye. 


(3)  Borg  vielh,  partie  de  la  ville  groupie  autour  de  T^glise  Saint-Jean.  (Voir  Liupalei). 
II  y  a  encore  la  rue  du  Bourg-Vieux. 
Bourg-Neuf  au  sud-est  du  quartier  pr^c^dent. 

Carrerr  de  la  Font,  actuellement  rue  du  Centre. 

Cttrrera  deus  Caularet,  actuellement  rue  de  riforloge. 

Germeaas^  ailleurs  6crit  hermessoi^  vient  du  mot  germ  et  le  garde  per  los  germessas 
etait,  Hns  doute,  sp^cialement  pr6pos6  aux  affaires  de  la  banlieue  qui  d^pendait  de 
Bagn^res. 
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(3)  JESUS  MARIA 

Aquest  es  lo  libe  de  la  pressa  deus  do- 
maynes  de  la  susdita  villa,  ressebutz  per 
Johan  de  Begola,  thesaure  de  la  dita  Vila  en 
la  susdita  aneya  ;  et  es  cum  s'en  sec. 

1  Primo,  recebom,  deu  rendament  de  las    ^^  ^|u?p6Utti. 
montanhas  Arissas,  Binaros,  Ayga-Roya(l), 

(145*)  ab  las  apertiensas,  la  soma  de*  cxlvE. 

2  Plus  recebom,  deu  rendament  de  Mulat, 

(  11*)  Hexas  et  Ardalos(3),  la  soma  xJE. 

3  Plus  recebom,  deu  rendament  deu  moli 

(  28')  deu  pont  de  la  Dor  (3),  la  soma  xxviij  e. 


4  Plus  recebom,  deu  rendament  deu  moli 

(    9*)  deu  Mae,  la  soma  ixE» 

5  Plus  recebom,  [deu]  rendament  deu  moli 

(  1 P)  de  la  Ribera,  la  soma  de  xj  e. 

(204«)  ij^'mjE. 


(1)  Arises,  Binarros,  Aygue-Rouge  s'afferment  encore  easembie. 
Arises  —  Toute  la  section  P5  du  plan  cadaslral. 

(2)  Mulat,  Hexas,  Ardalos—  Section  P3,  n^*  1  h  19. 

(3)  Den.  p.  24.  —  Item  disen  que  lad  communitat  tien  e  possedix  despux  lo  diet  (enps 

3ue  no  es  menioria  deu  contrary,  tres  molins  scituatz  en  lo  terratury  districte  et  juris- 
iction  de  lad  ville ;  Tung  sur  lo  0uuy  de  I'Ador  dessus  lo  pont ;  per  locau  fen  cbascun 
an,  a  la  feste  de  tons  sainctz,  aud.  Seignor  contt*,  de  (iu,  dus  escutz  petits,  loscaulx  pren 
lo  thezaure  en  nom  deud.  Seignor  conte. 

Et  par  I'aurrc  molinscituat  en  lo  Hiu  appelat  i'Ossouel  que  es  de  petite  vallor  et  que 
es  plus  gros  los  costaiges  que  no  y  a  de  profit,  d'autant  no  y  a  que  una  petita  mola  per 
la  cau  fen  de  liu,  cbascun  an,  en  la  Teste  de  tous  saintcz,  and.  seg.  conte  ung  sol  bon 
valen  sieys  ardltz,  locau  pren  led.  bailc  de  Baigneres  au  nom  deud.  Seignor  conte. 

Et  par  I'autre  moUn  qu'es  scituat  au  riu  d'Ardizen  au  territory  de  Baigneres  que  esde 
petite  vallor  et  n'y  a  que  duas  petitas  moUas;  per  lo  cau  fen  de  flu  cbascun  an  en  la  fesla 
de  tous  saintcz,  au  Seignor  conte  cinq  sols  bons,  loscaulx  pren  lod.  thezaure  au  nom  deud. 
S(eignor  conte. 

Le  moulin  dn  Pontde-rAdour  a  ^t^  aliens  au  17«  si^cle  Wpert.  Laspales,  p.  102-106^ 
Pour  ce  qui  eoncerne  le  moulin  de  la  RivUre  (vall6e)  de  Lesponne  {RSp.,  p.  109}  et  le 
moulin  deu  Mahe  ou  de  Soulagnets  [R^.,  p.  110). 
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6  Plus  recebom,  deu  rendament  deu  gra  (l)  (4) 
(  15')              de  las  pars  de  la  Vila,  la  soma  de                      xve. 

7  Plus  recebom,  deu  rendament  deu  sayet 

(  1 1*)  deus  draptz  de  la  Vila,  la  soma  de  (2)  xj  e. 

8  Toxan  deu  rendament  deu  sayet  deus 
esquays,  la  vila  Ta  botat  en  paga  a  mestre 
Ramon  Porgalana. 

9  Plus  recebom,  deu  rendament  deu  pes 

(  54')  de  la  vila,  la  soma  liiijii. 

10  Plus   recebom,  deu  rendament  de  la 

(  60*J  bocaria,  la  soma  de  Lxe. 

11  Plus  recebom,  deu,  cossos  de  Campa, 

{    3')  per  lo  fiu  de  la  reherba  de  Arissa8(3).  iiJE, 


(143')  cxliiJE.  xujs. 


(1)  Deo.  p.  38.  —  Item  disen  que  an  accoustumat  de  prene  la  quarte  part  dea  pan 
qae  se  offrix  et  done  en  I'esgUse  parrochialle  de  Sainct  Vincens  d«  Bai^neres  et  aquet 
partir  et  diuidir  aux  pauures  de  uiea  et  autres  vergonhaos  a  la  cognoissance  de  lasd 
gardes  de  ladicte  ville  de  Uaigneres,  et  so,  de  tant  de  temps  que  no  es  memoria  dea 
contrary. 

(2)  Den.  p.  25.  —  Item  disen  que  losd.  ma  nans  et  habitans  de  Baigoeres  an  plusieurs 

{treuilieges  libertatz  facultatz  et  emolumens.  Et  entre  autres,  ung  emolument  appelat 
0  soquet,  I'autre  lo  pees,  autre  lo  saget  de  draps,  esquays  et  de  la  boccaria  et  autres 
loscaulx,  au  nom  de  ladicte  universitat,  an  accoustumnt  arrentar  cbascun  an  et  en 
dispausar  autremont  a  lor  vnlontat  et  to  prolfit  qui  en  vien,  applicar  au  protflt  et  utillitat 
de  lad  communitat,  tant  en  reparations  que  autres  charges  dex^pux  tant  de  temps  que 
no  es  memoria  deu  contrary,  a  causa  de  qui  Tout  de  flu,  chascun  an,aui(.  Seignor  conte 
la  somme  de  vingt  Viuv^s  tuurn.  pagadors  a  la  feste  de  tous  sainclz;  leiiquelles  pren  lo 
tbezaure  per  ledirt  conte. 

Pourle  Sayet,  Rupert.  LaitpaUs,  p.  171 ;  pour  les  polds,  174. 

Eicay,  coupon  de  drap  (Diet  Le&py). 

(3)  Reherba,  deuxl^me  herbe,  de  la  rftte  do  St-Bar(b6]emy  au  premier  jour  de  Car6me 
entrant. 

Reherba  de  Aritsas^  voir  Repertoire  du  P.  Laspalei,  p.  28  et  liasse  3  ,  n<»  14  et  15. 

A  la  suite  de  certains  avantages  conc6d^sk  Campa n,  on  ajoute :  Et  asso  a  causa  et 
per  nison  de  la  somma  de  tres  escuts  condan  detz  hoeyt  sos  per  escut  de  la  moncda 
correnta  en  Bigorre : 


RBCBTTB    ET    D^PBNSB  9S^ 

12  Plus  recebom,  deus  cossos  de  Mont-  (5) 
(    3*  16*      )    galhart  per  las  atenttas  de  Arebeda(i).          iiJE.  xujs. 

13  Plus  recebom,  deu   rendament  de  la 

(    2*    1"    4<')  lotya  ct  cassau  dc  Cotilho(2),  la  soma  iJB.  isiiiju, 

\i  Plus  recebom,  deu  rendament  de  la 
(3^  )   lotya  dabant  Sen  Bissens,  la  soma  tiJB. 

15  Plus  recebom,  deu  SoquetP)  delavila, 

(313«  12"  10^)   la  soma  de  iijcxiij  e.  xij  s.  x  o. 

16  Plus  recebom,  deu  rendament  de  la 
(53*            )   Palomansa(^),  la  soma  de  liiJE. 

17  Plus  deus  heretes  de  Rollano  per  lo  fiu 
qui  fe  deu  pasatye  de  la  ayga  que  prenen  en 

(  9*      )   so  de  la  villa  ix  s. 


(376'    3*   2^1/j)  iij^lxxvJB.iijs.iJD.ll2 


[i)  Las  alenUas  i*Arebeda,  Voir  Diet.  Lespy  et  Raymond.    Aiente,  droit  d'accis  poar 
pacages. 
Ce  droit  fat  ^tabli.  (voir  A^p.,  p.  60  et  liasse  7,  no  14,  Arch,  municip.) 
Cette  redevance  datait  du  26  mai  1470  et  a  hit  pay^e  pour  la  demi^re  fois  en  1718. 

(2)  Logement  et  jardin  du  Cotillon. 
Toar  ott  lose  da  Cotillon  [B^,,  p.  429). 
Voir  plan  de  Bagn^res  17S9. 

La  tjur  du  Cotillon  existait  encore,  il  y  environ  30  ans,  elle  occupait  une  partie  da 
jardin  Cardeillac,  boulevard  du  College. 

(3)  Sauquet,  droit  sur  le  vin  {Rdp.,  p.  215). 

(4)  Bendament  de  la  Palomanta.  Den.  p.  23.  —  Item  dlsen  que  lord  roanants  an  tengut 
et  possedit  et  tienen  en  present,  de  tunt  de  temps  que  no  es  memoria  deu  contrary,  lo 
dret  de  la  palomansa  et  palomeras  locau  es  accoustumat  applicar  au  servicy  de  nostre 
Dame  tant  per  crompa  oly  que  accoutramens. 
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18  Plus  abem  pres  de  Pey  de  Boaria  dit  (6) 
deu  Sacot,  et  asso  per  accordy  feyt  enter  la 

Vila  et  lo  susdit  per  sertans  despens  que  la 
Vila  abe  feyt  ^ant  en  Banhere  Tolossa  et  en 
autres  pars,  que  soma  de  Iviij  ll.  tornessas 
(  50*  16*        )  xiiij  D  th[olosa].  I  e.  xvj  s. 

19  Plus  abem  recebut  viij  doladas(i)  be- 
nudas  acostumadas  qui  los  de  Beudea  fen 

(    5'    1'  8<*     )  chascun  an  la  soma  de 

Ne   demoran  duas  per  lo  serbissy  de  la 
Vila  montan  las  viij  doladas.  VE,j  s.  viij  d. 

20  Plus  recebom,  deus  orbes[2)  de  las  gley- 
sas  ansy  cum  se  troba  per  chascun,  monta 

(  36«  7*  9^1/2)  en  tot.  ocxvJE.  rys.  ixo.  1/2 

(Oangbll£)       Plus  recebom,  de  de  Causada  de 

Banhere  per  restas  que  debe  da  per  sertana 
tera  que  se  troba  en  son  herni  mes  que  ne 
aube  en  lo  sansuau  a  payera  per  nostres 
predecessors  la  soma  de 


(  92«  7"5<>i/2)  x^iJE,viys,VD.  1/2 


(1)  Dokds,  doloire.  Diet.  Lcspy. 

Poor  ce  droit,  voir  Rifpertoire  Laspaks^  p.  38,  liasse  5«,  n"*  9. 

(2)  OrbeM  de  Uu  gleyios.  —  Orbe  m\s  probablement  pour  obres,  fabriciens  dcs  iglises, 
plul6t  ceux  qui  6taieut  charges  de  reciie'Iiir  les  offrandes  d6pos6es  dans  les  bassins.  Mous 
avons  dans  nos  archives  plusieurs  de  ces  comptes. 
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21  PluB  recebon,  de  Bernat  de  OttUMKla  (7) 
per  io  sobre  mes  de  dus  jornaus  de  tera  que 

se  iroba  sen  son  herm  ansy  que  log  offidM 
passatz  nos  lexan  en  memoria,  ne  reaebom 
(    8*      )         la  soma  de  vitjs. 

22  Plus  reoebom  de  Araaut  deu  Lac  ,per 
1/2  jornau  de  tera  que  lo  era  estada  bal- 
hada  au  dabant  de  aa  borda  au  pe  deu  Poey 

(    5*      )  la  soma  de  v  b. 

23  Plus  recebom,  de  Pey  de  Binhati  dit 
Gotet  de  bii  per  serCans  despens  qua  debe 
per  ung  prosses  que  abe  menat  contra  la 

(    8M2>)         TfMaiiTotoMa  viiJE.xijs. 

24  Plus  recebom,  ds  las  sobras  deux  oz* 

(         5*)         petz(i)  que  montan  vs. 


(  21  •17")  xxJE.xvijs, 


(i)  Sobras  d€u$  capeti,  restes  des  chaperons  des  consuls.  Nous  Terroni  aii  eluipUit 
des  d6penses  ce  qne  coAUit  la  confection  de  ces  chaperons. 


■00.  KkUOW,  l«r  01  tM  TRtM .  IIW.  U 


.96  SOCIl^T^    RAMOND 

'  25  Item  abem  recebut  de  Sansot  de  Bert  (8) 

dit  Lecay,  per  sertana  soma  que  lo  abem 
balhat  per  anna  serca   sertanas  letra[8]   a 
1"  Tolossa  per  la  vila  et  per  mes  abe  pres.  quen 

(        13*   4^)    sorta  torna.  Jll(^). 

26  Item  plus  abem  pres  de  Arnaut  Quinta 
et  SOS   companhos  et   asso  do    restas  que 
(  1*  \0*       )     deben  de  dabant,  la  soma  do  JK.  xs. 

do  la  terra  que  abcn  crompada. 

27  Item  abem  recebut  do  Bizens  Carrcra 
(12*  )     cum  a  percurayre  de  I'Espitau  (2)  la  soma  de    xij  e. 

28  Item  abem  recebut  deu  herete  de  Do- 

•  ■ 

menyas  do  Arnautne  per  sa  part  de  la 
condanatio  qui  les  stada  feyta  sus  los  despens 
tant  en  lacort  d'esta  bila  et  deu  Parlament, 
ansy  cum  apart  per  rolle  feyt  sus  los  despens 
.  per  moss,  lo  percurayre  deu  senesschal 
(13*  )     et  autres  abem  recebut  deus  susdits  xiiJE. 


<  ■». 


(27"    5*    A^)  xxviJE.vs.iiiJD. 


l\)  La  livre  vaut  13  sous  4  deniers. 

(2)  Percurayre  de  I'Espitau,  (Deu.  p.  28).  —  Item  disen  que  losd.  Gardes  consulz  et 
jurntz  dc  lad.  ville  an  la  nrlministrstion  de  las  terras,  dretz,  iius  el  emolumens  et  autres 
dretz  apertenent  a  rhospital  de  lad.  ville  de  Baigneres  et  aiosin  an  jouyt  et  usat  despuys 
lod.  temps  publicqucment  ab  bona  fe  et  sans  contradiction  aulcune. 
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29  Item  plus  abem  pres  deus  lieretes  de  (9) 

Guilhem  de  ArnautnedelaRibera(i)  perlos 
despens  feyts  deus  crims  qui  eran  estatz  feyt 
deus  murtres,  cum  apar  per  enformatios  et 
playdeiatz  tant  a  Banhere  et  Tolosa  et 
aiiadas  et  bengudas  per  lo  cota  part  deus 
(28*  14*  10^)    despens  que  monta  xxviij  e.  xiiij  s.  x  p. 


(i)  De  la  valine  de  Lesponne. 


4  ., 


■-      •*• 


1       ^'* 


'  *• 


i'A 


i .      » 
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Segtien  se  los  fius  de  las  terras  de  la  vila  (1  i) 

afflusadbs  en  I'an  mit  v^liiij  et  son  ansy 
que  sen  sec. 

3tk  Primo  Bernat  de  Beaoliydit  para.mo€iea», 
fe  de  fiu  per  la  terra  qui  afiusa  dabant  sa 
2  Hards       mayso  ifi  •i*  ((H) 

31  Plus  Bernat  deu  Clos  fe  de  fiu  per  la 

(      i'        )     terra  que  afiusa  dabant  sa  mayso  j  s. 

32  Plus  Ouilhem  de  Lias  fe  de  fiu,  dit 
Bragart,  per  la  terra  qui  afiusa  en  lo  Poey 

(      1'  2<'i/2)     au  cant  deu  camy,  la  soma  de  t  s.  ij  d.  1/2 

33  Plus  Joanolo  de  Casali  fe  de  fiu  per  lo 
casau  qui  afiusa  sus  lo  camy  de  TEspitau  la 

4  liards      soma  de  uij  *^ 

34  Plus  Bernat  de  Betas  fe  de  fiu  per  la 

(      3*  4'    )     plassa  qui  afiusa  pres  sa  mayso,  la  soma  de    iijs.  titj  o. 

33  Plus  Ouilhem  de  Bescas  fe  de  fiu  per  la 
terra  qui  afiusa  de  la  lo  moli  de  la  vila  au 
(      4"        )     pont  de  la  Dor,  la  soma  de  Uij  s. 

36  Plus  mestre  Ramon  Porgalana  fe  de  fiu 
per  la  terra  que  Arnaut  deus  Asses  abe  afiu- 
sada  au  pres  de  la  borda  deu  dit  mestre 
(      9*        )     Ramon  ixs. 


(  IM"  6^1/8)  JE.js.  vj  D.  1/2 


(i)  Six  liards  Talept^un 
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37  Plus  fe  de  fiu  meste  Ouilhaumes  Au-  (12) 
con(<)  per  la  terra  que  afiusa  aus  Beryes          iijs. 

38  Plus  fe  do  fiu  Peyrolet  de  Aranhiu  per 
la  terra  que  afiusa  debat  le  pont  de  la  Dor,  I 
la  soma  de                                                           ]  s. 

39  Plus  Antoni  Berye  fe  de  fiu  per  la  tera  ♦ 
et  mayso  qui  cambia  dab  mestre  Pey  Bibet  au 
portau  debat(2j .                                                   j  s.  Hi]  d. 

40  Plus  Pey  de  Guilhaume  fe  de  fin  per  la 
borda  qui  tien  au  pe  deu  Poey  (3) ,  la  soma  de      iiij  s. 

41  Plus  Peyrot  de  Bedere  fe  de  fiu  per  la 
terra  qui  afiusa  en  la  part  dabant  deu  Poey 
au  pres  de  sa  terra  la  soma  de  iij  d. 

42  Plus  Arnaut  Quinta  et  sos  companhos 
fen  de  fiu  per  la  terra  qui  afiusan  de  la  bila 
en  Sollanhez(^),  la  soma  de  JE.  ijs. 

43  Item  aben  pres  deus  heretes  de  Guil- 
haumes  de  Bescas  per  lo  fiu  de  la  terra  que 
abe  afiusada  au  Poey,  la  soma  de  v  s. 

44  La  susdita  terra  tien  au  present  Arnaut 
deu  Lac  et  de  assy  en  abant  deu  paga  lodit 
fiu  lo  susdit  Arnaut  du  Lac. 

JE.xrjs.  t)iJD. 

(i)  Guilhaame  Aucon,  notaire  et  marchand,  fat  impliqu6,  en  i56i,dans  an  proems  poor 
b6r6sie  avec  Castilhon,  cur6  d'Ast^,  Dominique  Ved^re,  Bertrand  Fourcade  (voir  lea 
Huguenots  en  Bigorre,  p.  87). 

(3)  Portau-debat,  au  nord  de  la  ville.  Ces  designations  portaa-debat,  portau-dessus  sent 
encore  usitces,  ainsi  que  beryes,  quartier  des  Vergers. 

(Si  Pe  deu  Poey,  quartier  de  Bagn^res  portant  encore  le  ro6me  nom. 

(4)  Soulagnets,  bameau  dependant  de  Bacn^res  et  situ^  dans  la  valine  de  TOussouet. 
Den.  p.  d.  —  Item  disen  que  despux  lod.  temps  que  no  es  memoria  deu  contrary,  los 

d.  manans  et  habifans  tienen  et  possedixen  toutas  las  terras  et  autres  estans  dedens  lo 
desmary  et  territory  de  lad.  ville  que  sont  de  las  Palomeras,  de  la  Serra  dauant  et  antres 
estans  audict  parsan  deu  Poey,  de  la  Riberede  Baigneres,  de  Cot  de  Ge,  deu  Bedat,  de 
Mespous,  de  Serramea,  de  Sollanbetz,  deu  May  et  autres  estans  audict  terroir,  et  d'aquelz 
balbar  a  ung  personnafie  ab  voluntat  de  lad.  communitat  per  maneire  de  location  on 
aatrement  et  <i'rn  prene  certain  profit  per  supportar  las  charges  grandes  de  lad.  ville  et 
conoertir  au  profOt  et  utillitat  de  ladicte  ville  et  son  despux  lod.  temps  en  possession  et 
Saysiue  seu  quasi  de  libertat  de  aquo  far. 

(5)  Le  total  de  la  pressa  ou  resepia,  qui  s'arr^te  ici,  s'616ve,  corome  on  le  vem  b  la  fin 
de  ce  document,  b  la  somme  de  896  ^cus  douze  sous,  comprise  et  6crite  en  cinq  feuillets. 

(A  tuivre).  DEJEANNE. 
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GHRONIQUE  DE  LA  M0NTA6NE 

PAR  M.  C.-X.  VAUSSENAT 


M.  Vaussenat  rend  compto  d'une  excursion  qu'il  vient  de  faire 
sur  le  flanc  meridional  du  Pic  d'Arbizon  et  notamment  a  la 
localite  peu  visitee  ^'Aulon.  Voici  un  resume  de  sa  communication. 

Lliydraulique  agricole  reclame  la  creation  do  nouveaux  reser- 
voirs dans  les  regions,  elevees  des  lacs.  II  devient  necessaire 
de  connaitre  les  possibilites  d'alimentation  et,  par  consequent, 
les  intcnsites  pluviometriques  des  nuees,  que  les  vents  oceaniens 
poussent  sur  nos  massifs  montagneux,  ou  elles  s'accumulent  et 
se  resolvent.  Oeneralement  la  plus  grande  intensite  de  ces  pluies 
se  fait  scntir  entre  les  altitudes  800'"  et  2200",  niveau  moyen 
des  breches  par  ou  deQlent  ces  nuees.  Ces  constatations  echappent 
a  la  vigilance  des  observateurs  du  Pic-du-Midi  qui  resident  a 
pres  de  TOO*"  au-dessus  du  niveau  superieur  do  ces  nuees. 

Pourcombler  cette  lacunc,  nous  avons  mis  a  profit  Tintelligence 
et  la  bonne  volonte  d'un  jeune  montagnard,  M.  Pe  de  Trey,  et  nous 
nous  sommes  rendus  les  30  et  31  mars  a  Aulon,  ou  nous  avons 
Instalie  dans  de  tres  bonnes  conditions,  a  1215'"  d'altitude,  une 
station  meteorologique,  a  observations  fixes  et  reguli&res,  faites 
a  7  heures  du  matin.  A  I'aide  des  donnees  de  cette  station  com- 
parees  avec  d'autres,  on  pourra  obtenir  des  resultats  utiles. 

Suivant  notre  habitude,  nous  *n'avons  pu  quitter  cette  haute 
vallee  sans  la  fouiller  et  glaner  tout  ce  qui  peut  interesser  nos 
collegues  de  la  Society  Ramond  dans  les  recherches  si  varices 
qu'ils  pratiquent;  voici  tres  succinctement  un  certain  nombre 
de  faits  qui  nous  ont  paru  meriter  une  mention. 

Les  mineralogistes  connaissent  les  beaux  echantillons  de  grenat 
macles  de  pyroxene,  que  presentent  les  escarpements  superieurs 
des  crdtes,  entre  TArbizon  et  le  Montfaucon,  sur  le  versant  occi- 
dental aboutissant  au  vallon  de  Oaube. 


On  ignorait  que  ce  gisement  constituait  un  banc  asscz  important 
traversant  la  crSte  et  allant  r^ssortir  sur  le  flanc  meridional 
au-dessus  et  a  I'est  dc  la  breche  abrupte  appelee  Col  do  la 
Paloume.  Le  point  precis  ou  peuvent  so  cueillir  de  beaux  echan- 
tillons  est  dans  Tespacc  appole  Coularie  et  directement,  mais  bien 
au-dessus  des  Courfeaous  de  Lurgues. 

Uno  particularite  qui  distingue  les  grenats  de  ce  vcrsant,  c'cst 
qu'au  lieu  de  tapisser  des  surfaces  horizontales  dc  calcalre  et  ed 
schiste  talqueux,  commc  au  flanc  nord,  ils  garnissent  abondam- 
ment  en  cristaux  gros  comme  des  grains  de  mals,  des  lits  super- 
poses et  separes  entr'eux  par  des  petitcs  couches  adli^rentes  de 
grenatite  trcs  compacte  et  tres  dense.  II  y  a  certainoment  sur  ce 
versant  d'autres  especes  minerales  intercssantes,  que  Tabondance 
actuelle  des  neiges  nous  a  empeche  de  recherchcr  autrcmcut  que 
dans  Texamen  des  railleres. 

Nous  avons  revu  les  gttes  de  manganese  que  nous  avions  deja 
explores  en  1866,  ou  no  paraissaient  alors  que  de  faibles 
affleurements.  Depuis  lorsdesrecherchcscouronneesdesuccesont 
ete  faites  et  ont  mis  a  decouvert  un  superbo  gisement  qui,  pour 
6tre  utilise,  n'attend  plus  que  Fachcvement  du  chemin  do  fer 
d'Arreau  actuellement  en  construction. 

Un  peu  au-dessous  de  ce  gisement,  nous  avons  pu  voir  les 
pointements  de  roches  devoniennes  qui  presentent,  comme  a 
I'Espiadet  de  Campan,  de  beaux  marbres  verts  ;  plusieurs  blocs 
d^bites  et  descendus  pros  de  la  route  d'AuIon  indiquont,  pour 
Tavenir,  une  branche  de  travail  importante  des  la  tcrminaison  du 
chemin  de  fer  de  Lannemezan  a  Arreau. 

La  ne  se  bornera  pas  I'extension  des  travaux  dans  cette  haute 
vallee  ou  Tadministration  forostiere  a  etabli  de  fort  beaux  ouvrages; 
des  routes,  chemins,  glissieres,  parcourent  en  tous  sens  le  superbe 
massif  forestier,  depuis  la  belle  sapiniere  de  Calamu  jusqu'a  colle 
d'Artigues-Touyeres,  reconstitue  par  les  importants  reboisements, 
eftectues  en  1866  et  qui  ont  roussi  au  dela  de  toute  esperance. 

C'est  reellement  un  spectacle  reconfortant  de  voir  tant  de 
richesses  creees  au-dessus  du  vallon  le  plus  chetif  et  le  plus 
piauvre  de^  Pyrenees. 

Les  botanistes  trouveront  dans  les  vastes  pelouses  qui  s'eten* 
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dent  au  sud  et  au-dessus  de  ces  splendides  for6ts  une  flore 
pyren6enne  abondante,  mais  ils  pourront  aussi  etudier  la  flore 
boreale  de  la  Laponie  et  du  Groenland.  A  Tinstigation  d'un  visi- 
teur  de  cette  haute  vallee,  M.  Bonnier,  profcsseur  de  physiologie 
vegetale  a  la  Sorbonne,  M.  Pe  de  Trey  a  eu  la  Constance  de  creer 
et  d'entretenir  sur  la  haute  crete  que  decoupe  le  col  de  la  Pa- 
loume,  un  jardin  botaniquc  ou  sont  exclusivement  plante  les 
especes  vegetales  que  M.  Bonnier  a  fait  vcnir  de  Textrdme  nord 
de  TEurope.  Ces  especes  comparecs  avec  celles  do  mdme  nature 
qui  croissent  spontanement  au  Pic  du  Midi  et  au  Neouvielle,  ne 
manqueront  pas  de  presenter  de  Tinteret. 

II  est  a  remarquer  que,  plus  que  dans  les  Alpes,  Tinterleur  des 
habitations  des  villages  eleves  est  propre  et  bion  agence ;  aussi 
malgre  la  chetivite  des  cultures,  la  population  d'Aulon  vivant 
surtout  de  Televage  du  betail,  est  de  belle  venue  et  presente  de 
beaux  types  ;  il  en  est  de  memc  des  villages  voisins  eleves  comme 
Azet  et  Soulan  avoisinant  1400  metres  d'altitude. 

Dans  ces  hautes  pelouses  rendues  si  accessibles  par  les  belles 
routes  forestieres  et  celles  dues  a  Tinitiative  et  a  la  hardiesse  d*un 
bienfaiteur  de  la  vallee  d'Aure,  feu  I'ingenieur  Geller,  et  ou 
r^gnent  de  petits  vallonnements  constamment  caresses  par  les 
effluves  balsamiqucs  de  ratmospherique  resineuso,  venant  d'en 
bas,  et  par  celle  si  riche  en  ozone  qui  constitue  Tair  de  ces  regions, 
Tart  de  guerir  op^rerait  des  miracles  en  y  etablissant  des  Sanitaria. 

Archiologie.  —  Sur  le  revers  de  la  for6t  d'Aulon,  dans  la 
commune  de  Soulan,  a  une  croisee  de  chemins,  une  petite  croix 
en  fer  etait  plantee  dans  un  petit  autel  votif  remain  de  O'^SS 
environ  de  hauteur,  en  marbre  blanc,  sur  lequel  est  gravee 
Tinscription  suivante  :  Mithra  Faustus.  Modesta.  V.  8.  L.  M. 
MM.  Sacaze  et  Abadie,  de  St-Gaudens,  en  provoquirent  le  depla* 
cement  en  1883  et  le  firent  deposer  a  la  mairie  de  Soulan,  oil 
Ton  pent  I'etudier  a  Talse.  Soulan  possMe  aussi  une  cloche 
fort  ancienne  et  qui  a  la  forme  exacte  du  gong  japonais.  O'est 
un  enorme  cylindre  allonge  et  se  terminant  en  bas  par  un  leger 
evasement. 

Aulon  est  un  village  qui,  de  tout  temps,  a  fourni  des  char- 
pentiers  aux  localites  environnantes,  en  raison  de  Taptitude  que 
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la  population  poss^dc  pour  le  maniement  des  bois  provenant  de 
sea  grandes  for^ts.  C*est  a  cetto  circonstance  quo  se  rattache 
la  presence  dans  le  clocher  de  ce  village,  de  la  vieillo  horloge  de 
I'eglise  de  St-Vincent  do  Bagneres,  qui  devait  etre  fortement 
endommagco  lors  de  la  reconstruction  de  cette  eglise  a  la  suite  des 
guerres  de  religion,  pendant  losquelles  clle  servit  de  chateau  fort. 

Cos  debris  d'horloge  durcnt  elre  achetes  par  les  charpentiers 
precites  qui  furent  occupes,  do  1568  a  1571,  a  Tediflcation  des 
charpentes  et  arcatures  ogivales  en  bois  qui  y  existent  encore  ca- 
chees  sous  les  badigcons  granites. 

Cette  horloge  reparee  par  les  artistes  de  I'epoque,  puis  recem- 
ment  par  le  marechal  ferrant  de  la  localite,  presente  encore  sur 
une  de  scs  barres  la  date  de  sa  construction  1513,  puis  ins- 
cription suivante  :  Consvls  de  la.  ville,  Iea.n  Retgnier,  R.  Mian 
Galliay,  Arnold  Amar^,  Bertrand  de  Mont,  Iean  B^d^re,  puis 
le  monogrammo  du  constructeur  :  Iean  N.  N. 

Le  marteau  do  cette  horloge  frappe  sur  une  fort  jolie  cloche 
portant  une  inscription  gothique  d'une  tres  belle  facture  et  la  date 
1255.  Elle  est  sans  doute  d'une  autre  provenance  que  Thorloge. 

Parmi  les  autres  objets  rapportes  par  les  charpentiers  figuraient 
un  ratable  en  bois  sculpte  et  dore  et  plusieurs  statuettes  de  meme 
style,  qui  ont  recemment  ete  vendues  a  des  reparateurs  de  Tarbes 
et  de  Barousse. 

Aulon  ^tait  sous  la  dependance  spirituelle  des  evSques  de 
Commingesjusqu'a  la  Revolution;  la  suppression  de  cot  evech6 
coincida  avec  la  disparition  d'une  confrerie  dite  de  N.-D.  des 
Neiges,  dont  Torigine  se  rattache  a  Tenlevement  de  la  moitie  du 
village  par  une  enorme  avalanche  tonibee  des  flancs  de  TArbizon 
en  1603.  Cette  date  fait  partie  du  famoux  septennaire  hivernal  qui 
vit  la  destruction  complete,  en  1001,  des  villnges  de  Gh6ze  et  de 
St-Martin  [qui  n'a  pas  ete  rebati],  dans  la  valine  de  Luz. 

Cette  periode  extremement  neigeuse  ravagea  nos  Pyrenees 
centrales,  depuis  la  destruction  de  Saligos  en  1598  et  se  tormina 
par  le  fameux  grand  hiver  de  1608,  dont  le  souvenir  est  rest6. 

Le  rocher  sur  lequel  est  bati  le  village  se  termine  par  un  turon 
abrupt  dominant  les  maisons  et  a  la  base  duquel  existent  les  traces 
de  vieux  muraillements  epais,  soit  d'une  tour  de  signaux,  soit  d'une 
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petite  fortification.  Les  materiaux  qui  les  constituaient  ont  servi 
k  batir  les  nouvelles  maisons  du  village. 

Enfin,  dans  les  longuos  soirees,  on  y  parle  encore,  comme  si 
c'etait  dliier,  du  combat  singulier  qui  eut  lieu,  en  1783,  entre 
Frechou,  de  Langon,  champion  des  Quatre-Veziaux  d'Aure  et  le 
geant  campanois  appele  leDoguo,  champion  des  habitants  dc  Cam- 
pan,  qui  y  perdit  la  vie.  C'etait  a  la  suite  d'une  sentence  qui 
tranchait  un  point  litigieux  dans  le  grand  proccs  forcsticr  commence 
en  1254  et  non  encore  termine  actuellement  entre  Aurois  et 
Campanois.  [II  y  a  encore  dans  le  departement  un  proces  en  litige 
datant  de  cette  m^me  annee  et  un  de  1252,  c'est  cclui  du  syndicat  dc 
Castelloubon  centre  la  baronne  des  Angles  ;  un  autre  proces  a 
Tach^vement  duquel  nous  avons  conlribue  comme  expert  celui 
du  Mourgucil  entre  Campan  et  Dagncres,  datant  aussi  de  1254, 
n'a  ete  termine  qu'en  1882.  Themis  aime  a  se  reposer  sous  les 
ombrages  de  nos  forets). 

Quant  au  combat  singulier,  il  a  valu  a  Frechou  et  a  sos  descen- 
dants, lo  paccage  et  I'hebergement  gratuts  de  tout  Icur  betail ; 
on  montre  encore  I'arme  de  Frechou.  Ce  proces  a  fait  naitre 
maints  et  maints  couplets  patois  et  fran^ais,  dont  le  dernier  se 
termine  par  une  constatation  aussi  positive  que  mal  rimee : 

Les  fastes  de  I'bistoire 
Diront  que  le  Ruisseau(*) 
Fixa  le  territoire 
M  aux  Quatre-Veziaux 
Et  ces  bornes  poshes 
Par  notre  p^re  Adam 
Nods  seront  conserv^es 
Josqu'k  la  fio  des  temps. 

Nous  recommandons  vivement  a  nos  confreres  I'excursion  de  la 
vallee  d'Aulon  qui  peut  etre  faite  aisemcnt  par  les  cols  d'Aspin, 
de  Coupe  et  de  Peyresourde,  soit  qu'on  vienne  de  Luchon  ou  de 
Bagnires-de-Bigorre  et  aussi  par  les  voitures  publiques  vcnant 
de  Lannemezan  jusqu'a  Guchen,  avec  le  retour  par  le  col  de  la 
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Paloume  ou  le  Port-Biel  et  descente,  soit  sur  Payolle,  soit  sur  les 
cascades  do  Gripp,  soit  par  les  lacs  de  Caderolles,  avec  ralliement 
aux  cabanes  de  Thou  et  Bareges.  Aucune  course  ne  donne  des 
vues  plus  varices  et  plus  inleressantes  que  celle  dont  nous  venons 
de  parler. 

A  Aulon,  on  pourra  se  mettre  en  relation  avec  M.  Cap  de  Trey, 
qui  est  un  indicatour  intelligent,  precis  et  extremement  obligeant. 


BMB 


NECROLOGIE 


La  Societe  Hamond  a  perdu  dans  les  premiers  jours  de 
novembre  dernier  un  de  ses  membres  les  plus  distingues, 
M.  Borderes,  instiiuteur  a  Gedre,  correspondant  du  minist^re  de 
rinstruction  publique,  chevalier  de  la  Legion  d'honneur,  Tun 
des  botanistes  les  plus  savants  de  France. 

L'homme  de  science  s^etait  fait,  en  quelque  sorte,  tout  seuL 
Celui  qui  ecrit  ces  lignes  eut,  11  y  a  longues  ann^es,  Theur  de 
le  rencontrer  dans  une  course  au  Pic  du  Midi.  Borderes  etait 
encore  eleve  a  Tecole  Normale  primaire  de  Tarbes,  11  cueillait  a  ce 
moment  des  echanlillons  pour  le  regrette  Philippe,  Tun  de  nos 
collegues  aussi,  qui  donna  au  jeune  botaniste  les  premiers  notions 
de  physiologic  vegetale. 

Comme  lui,  je  cherchais  des  plantes  alpincs.  La  similitude  de 
nos  gouts  nous  rapprocha,  et  j'appris  bientdt  k  aimer  en  lui 
rhomme  loyal  et  bon,  ct  a  respecter  le  savant. 

D6s  sa  sortie  de  Tecole  Normale,  Borderes  fut  nomm6  instituteur 
a  Gedre,  et  jamais  11  n'en  voulut  sortir.  II  ^tait  la,  en  effet,  dans 
son  vrai  centre,  au  cccur  de  ses  chores  montagnes  qu'il  admirait, 
pres  des  plantes  alpestrcs  qu'il  aimait  et  dont  11  pouvait  k  toute 
heure  surveiller  le  reveil  et  le  developpement. 

Des  ce  moment,  Texistence  de  Borderes  se  dedoubla.  Son  ecole 
et  son  herbier  se  partagerent  une  vie  de  travail  et  de  labour. 
Les  honneurs  vinrent  chercher  dans  son  petit  village  cet  homme 
modeste  et  droit  que  les  societes  d'histoire  naturelle  de  France  et 
de  I'etranger  se  faisaient  un  devoir  d'attirer  a  elles. 

II  devint  naturellement  membre  de  la  Societe  Ramond  a  sa 
creation,  et  la  mort  Ta  seule  empdche  de  nous  donner  pour  le 
Bulletin  la  nomenclature  des  plantes  qu*il  connaissait  si  bien 
de  la  haute  vallee  du  Gave  et  des  cimes  qui  la  limitent  et  la 
dominent. 

Quelques  jours  avant  sa  mort,  Borderes  m'envoyait  une  cen- 
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taine  d'echantillons  ctiquetes  de  sa  main  et  qui',  k  Theure  pre- 
sente,  me  sont  doublement  precieux. 

II  a  ete,  encore  jeune  (64  ans),  brusquement  frappe  en  pleine 
sante  a  Luz,  ou  quelques  affaires  Tavaient  appele,  laissant  sa 
famille  dans  le  desespoir  et  ses  amis  dans  Ic  deuil  :  mais  ni  sa 
famille,  ni  ses  amis,  ni  les  savants  n'oublieront  jamais  Thomme 
de  coaur,  ie  confrere  devoue,  le  coUegue  aime  que  tous  nous 
pierdons  en  Borderes. 

J. -J.  D. 


Au  moment  de  mettre  sous  prosse,  nous  avons  la  douleur 
d'apprendre  la  mort  du  docteur  Haulon,  decode  a  Tage  de  77  ans, 
a  Paris,  ou  il  residait  depuis  tres  longues  annees. 

M.  Haulon  etait  originaire  do  Dagneres,  il  avait  ete  eleve  au 
college  de  cetto  ville  ou  il  etait  le  camarade  de  Soustras,  de  Louis 
Uanderax,  de  Charles  DufTo,  etc. 

Haulon  savait  faire  le  bien  et  s'interessait  k  toutes  les  ceuvres 
bagneraises  et  surtout  au  succes  de  notre  Societe  dout  il  fut  le 
protecteur  eclair^. 

La  Soci^to  Ramond  s'associe  au  deuil  de  sa  famille. 
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» 

954  20 

20  20 

19  15 

27 

f 

45 

f 

30 

> 

422 

f 

1 


,597(55 
464  85 


•  • 


/ 


2,002' 40 


Nam^raire  en  calsse,  le  l^i"  Janvier  1889 464^85 

{  Abonnements  an  bulletin  88  et  89 M    » 

A  recouvrer.  j  ^  .,   ^        .    .^«     .„^  ^^ 

(  Cotisations  de  1888  et  1889 920    > 

Esptees  d^pos4es  k  la  Oaisse  d'Epargne 80  85 


Total.  .  .    1,065' 08 

rr-T-nta:. 
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B.   PaMBBUX. 
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STATION  lETEOROLOGIQUE  DE  BAGNERES-DE-BIGORRE 


Altitude  des  instruments,  547  metres 
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STATION  METEOROLOGIQUE  DU  PIC-DU-IIDI  DE  BI60RRE 


Altitude  des  instruoients,  !2866  mhires 

EJX  TRAITS  . 


MOIS    DE     SEPTEMBRE     1889 
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STATION  lETEOROLOGIQUE  DE  BAGNERES-DE-BIGORRE 


Altitude  des  instruments,  547  metres 


MOIS  D'OOTOBRE  1889 
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STATION  fUETEOROLOGiQOE  DU  PIC-DU-BIIDI  DE  BIGORRE 

Altitude  dcs  instruments,  2866  m&tres 
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Altitude  des  instruments,  547  mhivts 


M[OYE3]VI^E]S    £27    RJ&SUMJ&S 


SEPTEMBRE  1889 


Pression 
barom^trique 


(  k   7h.ro.     716-/- 26 
Moyenne  {  k  12  h.  9       716       21 

\  h   7  h.  s.       716 
Minimum  le  2i  k  4  h.  s. 
Maximum  le  26  d  9  h.  s. 


27 


g^nerale         716-/^24 


Temperature 


!'  k  7  h.  m. 
a  12  h.  9 
k  7  h.  s. 
Moyenne  des  minima 
Moyenne^  des  maxima 
Minimum  absolu  le  17,  k  6  b. 
Maximum  absolu  le  l^^^  k  2  h.  3/4 


150  34 

20«03 

150  48 

10«  91 

21°  70 


Humidit6 


I  a    7  h.  m.  76,1 

Moyenno  (  a  12  h.  9  57,4 

/a   7  h.  s.  76,4 

Minimum  obsene  le  19  a  12  b.  9 
Maximum  obsen'6  les  3  et  23 


Nebulosity 
(de  0  k  10) 


{  k  7  b.  m. 
Moyenne  \  a  12  h.  9 
(  k   7  h.  s. 


4,2    1 
5,0    J 


g6n6rale 


ni„„5nmM«»    \    Total  des  nulls  (k  7  b.  m.)  21 "/»  0    i  „,  ... 
Pluviomfetre    |    roial  desjours  (k7h.s.)      18       3    (  ^^tal 


704 
721 


6 
3 


gcn6rale 

160  55 

gen^rale 

16*30 

2^    5 
300    3 

gen^rale 

69,9 

29 
98 

4.6 


39-/- 4 


Ciel  serein       12  jours 
—  convert      9  -*- 


Pluie  13  jours 

Brouillard  2    — 

Tonnerre  2    — 

Vent  3    — 


Reharqdes.  —  Ce  mois  dc  septembre  est  remarquable  par  le  nombre  relativemeat 
grand  des  jours  sereins.  La  temperature  continue  d'accuser  un  leger  deficit  sur  la 
moyenne  generate. 

On  ne  paratt  pas  satisfait  des  recoltcs ;  le  bie  aurait  donae  peu  de  grain  et  beaucoup 
de  paille. 


Pression 
barometrlque 


OCTOBRE  1889 

•k    7h.m.      711-/- 40 


Moyenne      a  12  b.  9       711       38    <  geneiale  711-/- 36 

(  k   7  h.  s.       711       30    ^ 


Minimum  le  21  k  8  h.  2. 
Maximum  le  31  a  midi 


694 
718 


7 
5 
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Temperature 


8"  04    J 
9°  78    i 


/  k7b.  m. 
Moyenne  )  h  l!2  h.  9 

f  a  7  h.  s. 
Moyenne  des  minima 
Moyenne  des  maxima  i-i^  88 

Minimum  absolu,  le  :^  h  6  h.  ni. 
Maximum  absolu,  le  35  a  1  h.  s. 


ioo  2i    i  g6n6rale 


^•'^^    (  general 


c 


Humidit6 


(/  ii  7  h.  m.  77,1     ) 

Movenne  )  iil^h.  9  61,8    }  generate 

(  a  7  h.  s.  81,0    5 

I    Minimum  observe  le  23  h  niidi 
V    Maximum  observe  les  5  ct  21 ,  b  midi 


Ni^biilositc 
(de  0  a  10; 


(  a  7  h.  ra. 
Moyenne  \  a  13  h.  9 
(  k  7  h.  s. 


6,8    ^ 

6.6  (  generate 

6.7  ) 


i>i.iv5«m;»i..A    S    Total  des  nuits  (k  7  h.  m.)  lOO"/"  7    )  t,^.  , 
PluMomfelrc    j    Total  des  jours  (a  7  h.  s.)    63       7    (Total 


lOo  35 


W  62 

'6^  5 
18«  4 


73,3 

42 
93 


6,7 


163-/"  4 


Ciel  Serein 
—  couvert 


3  jours  Pluie  33  jours 

15    —  Brouillard     0    — 

Vent  6    — 

Tonnerre      3    — 

Gelec  blanche,  les  39  et  30  3    — 

Revarques.  —  Cc  mois  d'octobre  a  ^t^  mauvais.  La  temperature  y  a  et6  inferieure  k 
la  normale,  I'air  agite. 

Les  pluies  pcrsistantes  qu'll  a  Tait  ont  6t6  contraires  aux  pommes  de  tcrre  qui  restaient 
k  recolter. 

Le  14,  passage  de  palombes  et  d'outardes  dans  la  plaine. 

Vers  le  21,  deroi^res  hirundelles  —  39,  paquerettes  des  pr6s  en  pleines  fleurs. 


Pression 
barometrique 


Temperature 


Humidite 


lAitA     ) 


Nebulosity 
(d9  0  k  10) 


NOVEMBRE  1889 


a  7  h.  m.       720  "/«  38 
Movenne  ^  k  13  b.  9       730 

k  7  h.  s.        720 
Minimum  le  37  k  5  h.  3/4  m. 
Maximum  le  16  k  11  h.  s. 


58    1 

47    ;  gen6rale 

0.3       ] 


k7  b.  m. 


5«  50 


Moyenne  [  a  13  b.  9 
i  k  7  h.  s. 
Moyenne  des  minima 
Moyenne  des  maxima 
Minimum  absolu  le  30  k  6  b.  1/3  m. 
Maximum  absolu  le  13  k  11  h.  m. 


110  03    (  gdueralc 
&*  43    ^ 

{^n  97    {  genorale 


k7  b.  m. 
Moyenne  {  k  13  h. 9 
k  7  h.  s. 


Minimum  observe  le  19  a  midi 
Maximum  observe  les  8,  9  et  10 


71,9    / 

57,0    i  g^n^rale 

74,6    ^ 


Moyenne 


k  7  b.  m. 
k  13h.9 
k  7  b.  s. 


5.8  J 

4.9  [  generale 
4,9    j 


730"/"  46- 

706         9 
737         5 


7«65 


8°  43 

—    4»    7 
18»    7 


67,8 

30 
100 


5,2 


1-26 
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Pluviom^tre 


Total  dcs  noits  (k  7  h.  m.)    28  "/-  3 
Total  dcs  joars  (a  7  h.  s.)      47       9 


Total 


76  ■/-  2 


Ciel  serein 
—  couvert 


10  jours  .     Pluie  5  jours 

14    —  Ncigc  2    — 

Brouillard  5    — 

Vent  7    — 

Gel^e  blanche,  les  9«  i%  19  et  30  4    -^ 


Brmarques.  —  Les  resumes  de  ce  moissontint^icssants.  lis  montrent  une  pression 
baromctrique  extraordinaircment  elevce,  avec  temp^ratnri!  normale.  On  n'y  remarque  da 
troublees  que  la  premiere  et  la  derni^rc  semaincs,  separces  par  une  languc  p^riode  de 
beau  temps  qiii  est  si(;nal6c  par  une  s^ric  de  13  jours  consecutirs  sans  une  goutte  dc 
pluie,  du  II  ii  23iDclus. 

Le  3,  quelques  cigognes  «?)  —  8,  Ic  groupe  d*birondeIlcs  retardatalrcs  a  disparu.  — 
Vers  le  25,  les  chauves-souris  se  rcndorment. 


Pression 
baromctrique 


Temperature 


Humidity 


NCbulosite 
( de  0  k  10 ) 

FluviomHre 


DECEMBRE  1889 


Moyenne 


I  k  7  h.  m. 
]  k12h.9 
'  k7h.s. 


718-/-83    ) 

719     24      generate 

719     61     ) 


Minimum  le  11  k  3  h.  ro. 
Maximum  le  16  ii  10  h.  m. 


\  k7b. 


m. 


Moyenne  )  k  12  b.  9 
f  k7 


b.  s. 
Moyenne  des  minima 
Moyenne  des  maxima 
Minimum  absoin,  le  31  k  4  b.  3/4  m. 
Maximum  absolu,  le  23  a  1  b.  3/4  s. 


00  23 
4»85 
1*56 
1^28 
6"  22 


g^nCralc 
gdnCrale 


[  k  7  h.  m. 
Moyenne  )  k  12  h.  9 

(  a  7  b.  ft. 
Minimum  observe  le  3  k  midi 
Maximum  observ6  le  8  k  7  h.  s. 


60.8  f  g6n6rale 

73.9  ) 


) 


k7  h.  m. 


Moyenne  >  k  12  b.  9 
<  k  7  b.  s. 


Total  des  nuits  [k  7  b.  m.) 
Total  des  jours  (k  7  b.  s.) 


5,4 
5,8 
6,8 

a0'"/"2 
13      0 


generate 


Total 


719-/^23 


705 
728 


9 
9 

2^22 
3«47 


7" 
13" 


5 
2 


67,3 ;?) 

19 
98 


6,0 


63-/-  5 


Ciel  serein 
—  couvert 


6  jours  Pluie 

14   —  Neige 

Brouillard 
Vent 
Gel^e  blancbc,  les  1,  2,  3,  4,  5, 13, 17, 18, 19,  26,  28 


9  jours 
3    — 
2    — 
1    — 
11    — 


RcMARQUEs.  —  La  hauteur  baram^trique  dc  decembre  1889  a  H^  bien  supCrieure  k  la 
moyenne  normale,  tandis  que  lu  temperature  s'est  tcnuc  (out  le  mois  a  peu  pr^s  unifor- 
m^ment  a  environ  2"  au-de>sou8.  Get  ^tat  tliermiq*ic  a  d^pendu  du  regime  des  courants 
d*  N.-E.  qu*on  a  observe  presquc  continuellcment  au  Pic-du-Midi,  tandis  qu'kterreil 
r^nait  des  vents  de  N.  W.,  maintenant  le  ciel  nuageux. 

Le  12*  k  minuit  22  (beure  de  Paris),  petit  treml)lemont  de  terre. 
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Annee  in^l^orolof^ifiue  1889  (lleeembre  a  D^cembre) 


L'annec  1889  participe  du  caractcrc  dMndigence  thermique  qui 
s'attache  a  ccs  dernicres  annecs,  caractere  qui  va  so  trouver 
incessamment  modifle  par  un  changement  de  signe  dans  la  marcho 
do  la  lomperaturo,  d'apres  les  judicieuses  remarques  dc  M.  Renou. 
La  moyenne  de  Tannee  doduite  des  extremes  n  est  en  effet  que 
de  IQo  2,  soit  1^  au  dessous  de  la  normale.  Decembre  1883  et 
novembre  1889  presentent  seuls  une  temperature  superieure  ou 
egale  aux  moyennes  generates  mensuelles.  Lo  thermometre  a  varie 
entre  — 11*4,  marque  le  6  fevrier  seulomnnt,  et  SO®  5,  marqu6 
le  31  aout. 

La  hauteur  barometrique  moyenne  a  midi  a  ete  de  715"/"  05; 
elle  se  trouve  ainsi  inforioure  a  la  normale  de  quclques  dixiemes 
de  millimetres.  Parmi  les  chiffres  mensuels  il  convient  de  relever 
ceux  de  novembre  avec  la  moyenne  extraordinairement  elevee  de 
720"/'"  47.  Les  mouvements  de  la  colonne  de  mercure  se  sont 
etendus  entre  728"/"  1,  maximum  absolu  note  le  27  Janvier  et 
692"/"  5,  minimum  absolu  survenu  le  8  avril. 

L'humidite  relative  dc  Tair  n'etant  prise  qu'a  trois  moments  de  la 
journee,  nous  en  donnons  le  resultat  general  qui  est  de  73  centie- 
mes.  La  moyenne  vraie  doit  6tre  tres  voisine  de  77.  Juin  a  ete  tres 
humide  (79) ;  Decembre  1888  moderement  sec  (62). 

La  nebulosite  notec  en  dixiemes  a  ete  de  6,  8,  ce  qui  revient  a 
dire  que  le  ciel  a  ete  plus  d'a  moitie  couvert.  Mai  et  juin  ont  ete 
des  mois  tres  nuageux;  Decembre  1888  a  ete  le  plus  clair.  Le 
nombre  des  jours  do  ciel  serein  a  ete  de  62 ;  celui  des  jours 
couverts  de  208. 

II  a  etc  enregistre  24  jours  do  brouillard  (Janvier  seul  en  com- 
porte  11);  18  jours  de  tonnerre  (avril  a  octobro  inclus).  Lo 
nombre  des  jours  de  vent,  —  ayant  atteint  ou  depasse  le  n*^  3 
de  Techelie  de  0  a  6,  —  8*est  eleve  a  49  ;  fevrier  seul  on  compte  11. 
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II  n'en  a  et&  observe  ni  en  decembre  1888,  ni  en  fevrier,  ni  en  roars, 
ni  en  novembre. 

La  hauteur  totale  d'eau  tombee  a  atteint  1 ,576*"/°'  9,  depassant 
ainsi  notablemcnt  la  moyenne  ordinaire  voisine  de  1,200.  Fcvrier 
et  juin  ont  fourni  Tun  294"/'",  le  second  238'"/"*,  tandis  que  soptem- 
bre  n'a  donne  que  39"/™.  Cette  eau  8*est  repartio  sur  185  jours  on 
comptant  Ics  jours  ou  lo  pluviomctre  a  marque  0"/"  1.  Ce  nombro 
coniprend  22  jours  do  neige. 

En  resume,  celte  annee  n'a  pas  etc  belle,  et  Tcte  a  fait  comple- 
Icment  defaut.  Decembre  1888,  septembre  et  novembre  1889,  'ont 
seuls  aflecte  une  physionomie  agreablo. 


HISTOIRE   MALACOLOGIQUE 

DES 

PYRENEES  FRANgAISES  ET  ESPAGNOLES 

PAR   P.    FAGOT,    MEMBRE   TITULAIRE 


IlVTflOI>UOXION 


1«     TOPOGRAPHIE 


Nous  entendons  par  Pyrenees  Frangaises  et  Espagnoles  les 
massifs  do  montagnes  compris  entre  TOccan  et  la  Mediterranee, 
laissant  de  c6te  les  Pyrenees  Cantabriques  qui  projettent  au  loin 
lours  ramifications  sur  la  partie  N.-O.  de  la  Peninsule  Iberique. 

Ges  Pyrenees  proprement  dites  designees  sous  le  nom  de 
Pyrenees  Isthmiques  forment  une  region  distinctc,  limitee  a  TE. 
par  la  Mediterranee,  de  rembouchure  do  I'Aude  a  rembouchure 
du  rio  Llobregat;  a  TO.,  par  labarre  TAdour,  la  BldassoaetTArga 
jusqu'a  Alfana;  au  midi,  par  les  vallees  de  I'Ebre,  du  S^gre  et  du 
Llobregat  et  enfin  au  N.,  par  :  \^  la  riviere  de  TAude  de  son 
embouchure  a  Carcassonne  et  a  Limoux ;  2^  de  Limoux  par  une 
ligne  traversant  Mirepoix  sur  le  grand  I'Hers,  Pamiers  et  Pailh^s; 
3«  de  PaiUies  par  TAriege  jusqu'a  Montesquieu  Volvestre  et  de  la 
par  une  ligne  droite  se  dirigeant  vers  Cazeres ;  4^  de  Gazeres  par 
la  Garonne  jusqu'a  Montrejeau ;  5^  de  Montrejeau  par  la  Neste  et 
le  Gave  de  Pau  jusqu'a  Orthez  ;  6®  enfin  par  TAdour  depuis  cette 
derniere  ville  jusqu'a  son  embouchure.  Nous  y  comprenons  tous 
les  terrains,  a  Texception  de  T^ocene,  d'eau  douce,  du  miocene  et 
du  quaternaire  qui  font  partie  du  bassin  sous-pyreneen  et  qui 
n'ont  contribue  que  tres  faiblement  a  la  constitution  pyreneenne. 

Les  geographes  divisent  les  Pyrenees  en  trois  sections.  Lea 
Pyrenees  orientales,    les    Pyrenees    centrales    et    les    Pyrenees 
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occidentales.  Les  premieres  s'etcndent  entre  la  M^diterranee  et  le 
val  d'Aran  ;  les  Pyrenees  centrales  commencent  au  val  d'Aran  et 
regnent  jusqu-au  departement  des  Basses-Pyrenees ;  enfin  les 
Pyrenees  occidentales  forment  la  partie  sud  des  Basses-Pyrenees 
et  cessent  a  TOcean. 

Les  divisions  administratives  sont  :  du  c6t6  dc  la  France,  la 
portion  meridionale  des  departements  des  Pyrenees-Orientales,  de 
I'Aude,  de  TAriege,  dc  la  Haute-Garonne.  des  Hautes-Pyrenees  et 
des  Basses-Pyrenees ;  du  cdte  dc  TEspagne,  la  partie  nord  des 
provinces  do  Gerone  et  de  Barcclone,  de  Lerida,  de  Huesca  et  de 
Navarre,  composant  les  deux  premieres  la  Catalogne,  les  troisieme 
et  quatrieme,  I'Aragon  et  la  derniere,  la  Navarre.  Les  Pyrenees- 
Oricntales  correspondent  aux  provinces  de  Gerone  et  de  Barce- 
lone ;  TAriege,  a  la  province  de  Lerida,  la  republique  d'Andorre  et 
la  partie  E.  du  val  d'Aran.  La  Haute-Garonne,  a  la  partie  0.  du 
val  d'Aran  et  a  la  province  de  Huesca  E.  Les  Hautes-Pyr^nees,  a 
la  province  de  Huesca  (milieu],  les  Basses-Pyrenees,  a  la  province 
de  Huesca  0.,  a  la  Navarre  et  a  la  province  de  Sarragosse. 

Le  val  d'Aran,  quoique  situe  politiquement  en  Espagne,  fait 
partie  du  versant  Frangais  au  point  de  vue  geographique,  puisque 
toutes  ses  eaux  vont  se  jeter  dans  I'Gcean. 

Les  Pyrenees  sont  comprises  entre  0.  et  1*  de  longitude  E,  et 
0.  a  4o  de  longitude  0.,  entre  42o  et  43*  de  latitude  boreale  E.  et 
enfin  entre  42  1/2  et  43  1/2  de  latitude  O.  a  cause  de  leur  incli- 
naison  generale  du  N.-G.  au  S.-O. 

Gomme  nous  Tavons  deja  dit,  elles  forment  une  region  speciale 
due  a  leur  constitution  geologique  qui  a  eu  une  influence  decisive 
sur  leur  orographic,  leur  hydrographie  et  leur  vegetation.  Pour  ce 
motif,  nous  croyons  devoir  donner  une  esquisse  rapide  de  leur 
geologic  et  signaler  ensuite  les  phenomenes  physiques  entrain6s 
par  les  formations  des  terrains  qui  les  composent. 

^  GEOLOGIE 

Les  Alberes  sont  constituees  en  majeure  partie  par  le  granite 
sur  lequel  reposent  les  schistes  du  terrain  de  transition  alternant 
par  places  avec  des  calcaires  compacted,  souvent  metamorphiqges. 

Les  Corbi^res    sont   presquc    enti^rement    formees .,  par    les 
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calcaires  du  cretace  et  du  nummulitique  venant  s'appuyer  directe- 
ment  sur  le  granit  qui  se  montre  sous  forme  de  petits  chainons  ou 
de  pointements. 

La  ligne  de  faite  de  Port-Vendres  jusqu'a  Verdessos,  est  consti- 
tuee  presque  en  entier  par  des  protuberances  granitiques.  Dans 
les  Pyrenees  occidentales,  la  meme  ligne  est  souvent  cachee  sous 
les  terrains  de  transition,  secondaires  et  meme  nummulitique; 
cependant,  on  peut  la  suivre  en  direction,  ainsi  cette  ligne  recom- 
mence au  massif  de  Cabrioules  et  du  portd'Oo,  et  la  roche  primi- 
tive pointe  ga  et  la  sous  forme  d'ilots. 

Le  terrain  de  transition  largement  developpe,  surtout  dans  les 
Pyrenees  centrales  et  principalement  sur  le  versant  espagnol, 
vient  s'appuyer  contre  le  massif  granitique  dans  la  partie  orientale 
et  recouvrir  ce  massif  dans  les  portions  centrales  et  occidentales 
de  la  chafne.  Ses  elements  principaux  sont :  les  gneiss,  les  mica- 
schistes,  les  schistes,  les  calischistes  et  les  calcaires  magnesiens  a 
elements  compactes.  Le  cambrien  et  le  silurien  dominent;  lo 
houiller,  represente  par  1  etage  du  calcaire  carbonifere,  est  peu 
important  et  ne  se  presente  que  sous  forme  de  bandes  intercalees. 

Les  terrains  secondaires  occupent  une  elondue  considerable 
des  deux  cotes  de  la  chalne. 

Le  trias  avec  ses  gres,  ses  argiles  rouges,  ses  poudingues  ophiti- 
ques  et  ses  sources  salees,  regno  principalement  dans  les  Pyrenees 
espagnoles.  Une  bande  nee  dans  les  Pyrenees  orientales  se  pro- 
longe  jusques  dans  les  Pyrenees  centrales  ou  elle  se  developpe  a 
partir  de  la  vallee  de  I'Essera. 

Le  jurassique  est  intimementlie  au  cretace,  et  leur  composition 
mineralogique  est  quelquefois  tres  voisine,  leur  distinction  ayant 
lieu  surtout  au  moyen  des  fossiles. 

La  formation  la  plus  interessante  et  celle  qui  est  la  plus  deve- 
loppee  dans  les  Pyrenees  espagnoles  est  la  formation  Urgo- 
aptienne.  C'est  dans  ses  calcaires  que  sont  tailleesces  failles 
etroites  qui,  sous  le  nom  de  Pasos,  Gargantas,  Estrechos,  etc., 
font  Tadmiration  du  touriste.  C'est  egalement  dans  elle  que  Ton 
remarque  les  gorges  dc  Saint-Georges  et  le  defile  de  Pierre-Lis 
de  la-  vallee  de  TAude. 

Enfin,  gen^ralement,  au  pied  des  terrains  secondaires,  viennent 
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s'etager  les  terrains  tertiaires  dont  le  plus  important  est  le  num- 
mulitique.  Nous  disons  :  generalement ,  parce  que ,  dans  les 
Pyrenees  centrales,  lo  nummulitique,  par  suite  du  soulevement  de 
la  chaine,  a  ete  porte  aux  plus  grandes  hauteurs.  Dans  le  massif 
du  Mont-Perdu,  grande  est  la  surprise  de  rencontrer  des  calcaires 
petris  de  nummulites  a  une  altitude  depassant  3,000  metres  ;  mais 
dans  ces  circonstances,  les  couches  nc  sont  point  continues, 
afTectant,  au  contraire,  la  forme  dMldts  et  de  lentilles. 

G'est  apres  la  periode  nummulitique,  ainsi  que  nous  venons  de 
le  voir,  qu'a  eu  li6u  le  dernier  soulevement  pyreneen,  a  I'exception 
des  Corbieres  orientales  et  du  massif  du  Canigou. 

Ce  dernier  soulevement  a  donne  lieu  a  plusieurs  failles  lineaires 
dirigees  dans  le  sens  de  Taxe,  c'est-a-dire  de  TE.  a  TO. ;  et  qu'Elie 
de  Beaumont  a  nomme  systeme  des  Pyrenees.  Ces  failles  ont  ete 
recoupees  dans  leur  sens  traversal  par  des  brisures  secondaires 
en  forme  de  boyaux  ou  de  couloirs  plus  ou  moins  etroits,  au  fond 
desquels  les  cours  d'cau  se  sont  fray^s  un  passage  naturel. 
.  Seules,  les  Corbieres  et  le  massif  du  Canigou  echappent  a  cette 
loi  commune.  Leurs  failles,  au  lieu  d'etre  dirigees  dans  le  sens  de 
la  cr6t9,  sont  situees  a  une  inclinaison  de  N.  35*  E.,  c'est-a-dire 
suivant  la  ligne  marquant  le  dernier  soulevement  des  Alpes  apres 
le  pliocene  releve  au  pied  du  Canigou  pendant  la  periode  quater- 
naire.  On  peut  done  dire  que  les  Corbieres  et  la  masse  du  Canigou 
constituent  une  chaine  alpique  a  Textremite  de  la  chaine  pyreenne. 

Le  dernier  soulevement  des  Pyrenees,  ainsi  que  le  soulevement 
posterieur  du  Canigou  et  des  montagnes  qui  s'y  rattachent,  ont  eu 
une  grande  influence  sur  la  repartition  des  mollusques. 

Grace  a  la  presence  du  calcaire  nummulitique  a  des  altitudes 
considerables  dans  le  massif  du  Mont-Perdu,  plusieurs  especcs 
spociales  au  versant  espagnol  ont  pu  penetrer  dans  la  vallee  de 
Gavarnie. 

Apres  le  soulevement  du  Canigou  et  des  Corbieres,  il  s'est  fait 
un  echange  do  fauno  malacologique  avec  les  Alpes,  de  telle  sorte 
que  dans  cette  partie  orientale  des  Pyrenees,  on  retrouve  plusieurs 
especes  du  sous-centre  alpique,  tamlis  que  des  especes  du  sous- 
centre  hispanique  ont  rayonne  jusquc  dans  les  Alpes. 

En  dehors  des  phenomenes  de  soulevement,  la  composition 
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mineralogique  des  roches  a  exerc6  et  exerce  encore  une  grande 
influence  sur  la  repartition  des  mollusques. 

Les  calcaires  sont  les  plus  riches  en  especes,  et  parmi  eux,  lea 
muraillements  avoisinant  les  cours  d'eau,  ainsi  que  les  eboulis  ; 
apres  viennent  les  schistes  ardoisiers  et  les  calcschistes ,  enfin  les 
marnes.  Comme  peu  favorables,  au  contraire,  au  developpement 
des  especes,  nous  citerons  par  ordre  de  decroissance  les  granites, 
les  boues  et  poudingues  granitiques,  les  gres,  los  schistes  pourris 
et  enfm  les  ophites,  ainsi  que  les  conglomerats. 

3-   OROGRAPHIE 

L'extremite  0.  de  la  chaine  pyreneenne  plonge  dans  la  mer  au 
cap  Cerbere  et  ne  so  releve  sous  forme  de  chainon  qu^au  pied 
de  Noulos  (alt.  1,200  m.)  pour  redescendre  jusqu'au  col  de  Per- 
thusa  une  altitude  de  290  m.  Ce  chainon,  limiteauN.  et  a  TO.  par 
la  route  d'Argeles-sur-Mer  a  Figueras,  est  celui  des  Alb^res.  C'est 
a  partir  du  col  de  Perthus  que  commencent  les  Pyrenees  propre- 
ment  dites.  Dopuis  co  col,  la  chaine  se  releve  jusqu  au  pic  de 
Gostabona  ou  elle  attcint  une  altitude  d'environ  2,500  m.  [^).  La 
elle  croise  Tareta  qui  forme  le  massif  du  Canigou  projete,  d'un  cote 
au  nord  de  la  chaine  et  de  Tautre  vers  le  sud,  dans  la  haute 
Catalogue,  et  ensuite  dans  la  basse  Catalogue  jusqu'au  Montserrat 
qui  se  releve  a  une  altitude  de  1,236  m.  A  partir  du  pic  de  Costa- 
Bona,  elle  prend  le  veritable  caractere  de  chaine  quelle  conserve 
en  s'inflechissant  vers  le  nord  jusqu'au  pic  de  THomme,  pris 
Mauberne.  De  Maubernc  jusqu'au  massif  d'Espot  dans  le  Haut- 
Aran,  cxlste  un  petit  chainon  rectiligne  d'environ  30  kilometres 
de  longueur,  appele,  par  le  regrette  D'  Jeanbernat,  chainon 
intermediaire  (^).  A  partir  du  val  d'Aran  que  Ton  a  compare  a  une 
cuve  a  cause  des  chainons  qui  Tenserrent  de  toute  part,  r6gnent 
les  Pyrenees  centrales  renfermant  les  pics  les  plus  eleves,  non 
comme  on  pourrait  le  croire  en  ligne  droite,  mais  en  courbe 
obliquant  vers  le  S.  Parmi  les  pics  principaux,  nous  citerons  le 
Nethou,  point  culminant  de  tout  le  systeme  projetant  son  sommet 

(1).  Vide  commandant  Blanchet,  sur  la  determination  de  rextr^mit^  or.  des  Pyr^n^s, 
in  :  Bulletin  Geogr.  Toulouse,  p.  342-352 ;  1883. 

(2)  Excursion  scientif.  aux  sources  de  la  Garonne  et  de  la  Noguera-Pallaresa,  in  ' 
Bullet,  scien,  pkysiq.  et  -not.  Toulouse,  lr«  partie^  p.  46-66;  1872. 
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grSkhttiqtie  a  tine  altitude  de  3,404  m.,  les  Posets  (3,367  m.),  le  mont 
Perdu  (3,352  m.),  le  Vignemale  (3,298  m.),  le  Balaitous  (3,146  m.), 
enfiil  le  Pic  du  Midi  d'Ossau  (Pyrenees  occidentales)  (2,889  m.)  De 
la,  le  massif  s'abaisse  legerement  jusqu'au  pic  d'Aste  (2,052  m.) 
pour  descendre  a  1,250  m.,  se  redresser  au  pic  d'Orhy  (2,017  m.) 
et'descendre  dc  nouveau  graduellement  a  1,500  m.,  1,000  m.,  500 
et  0  pour  disparaitre  dans  TOcean. 

II  ne  faudrait  pas  croiro  que  les  Pyrenees  isthmiqucs  vues  dans 
leur  ensemble,  forment  une  chaine  proprement  dite,  puisque  des 
pics  ou  des  massifs  d'une  altitude  considerable,  se  dressent  au  N. 
et  au  S.  de  la  ligne  de  faite,  comme  des  observatoires  naturels 
dominant  les  platnes.  Parmi  eut,  mentionnohs  le  Canigou  (2,785  m.) 
la  sierra  de  Nuria,  (pic  de  la  Fosse  du  Geant)  (2,809  m.j  et  de  la  Coma 
di  Vaca  (2,830m.)  la  sierra  de  Cadi,  dont  le  point  le  plus  eleve  (Puig 
de  I'a  Ganal-Beradaha)  se  drcsse  a  2,670  m.  et  qui  s'etend  dans  la 
direction  du  N.  E.  au  S.  0.  du  Puigmal  au  rio  Segre  en  aval  de  la 
seo  de  Urge!.  Le  pic  de  Bugarach,  le  geant  des  Gorbieres  (1 ,231  m.), 
qui  somble  correspondre  au  Montserrat ;  le  pic  Saint-Barthelemy 
(2,394  m.),  le  Turbon  (2,492  m.),  le  Gotiella  (2,910  m,),  le  Pic  du 
Midi  de  Bigorre  (2,887  m.),  le  Pic  du  Midi  d'Ossau,  etc. 

Puis  des  chatnons  tantdt  parallelcs,  tantot  obliques,  viennent 
s'sidosser  aux  massifs  principaux  pour  former  les  Pyrenees 
moy^nnes  et  les  petites  Pyrenees.  Les  petites  Pyrenees  des 
Pyrinees-Ori^ntales  et  de  TAudo,  depuis  la  Mediterranee  jusqu'a 
la  vallee  de  I'Aude,  portent  le  nom  do  Gorbieres.  Les  autres 
innommees  ont  et6  appelees,  par  Henri  Magnan,  petites  Pyrenees 
de  I'Aricge  et  de  la  Haute-Garonne.  Sur  le  versant  espagnol,  les 
mbyenneset  petites  Pyrenees  constituent  ces  nombreuses  sierras 
eparses  au  pied  de  la  chaine  et  que  viennent  couper  dc  nombreux 
cours  d'eau  jusqu'a  leur  disparition  dans  la  vallee  de  FEbre. 

4o  HYDROGRAPHIB 

1.      VERSANT      FRANQAIS 

Les  Pyrenees-Orientales,  ainsi  que  les  Gorbieres,  ont  une  hydro- 
graphie  particuliere.  Dans  les  Pyrenees-Grientales,  il  existe  trois 
ba^sfris  :  1^  celui  du  Techprenant  sa  source  ati  pic  dc  Go0ta->Bona 
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et  descendant  par  U  Preaite,  Prats  de  MqIIq,  Aries  Qt^.G^r^t  jf}9xip[a. 
la  mer  pres  d'Elne,  presque  en  ligne  dcoite ;  2^  celui  de  l^i  T4t  a 
peu  pros  parallele  au  precedent,  mais  formant  un  leger-  ar^Q  de 
cercle.  La  riviere  de  ce  nom  nee  au  massif  de  Montlouis  traverse 
Olette,  Villefranche-de-Conflent,  Prades  et  Vin^a ;  3**  et  celqi  de 
TAgly,  torrent  prenant  sa  source  sur  le  revers  meridional  du,  pic 
de  Bugarach,  coulant  du  N.  au  S.  ju^qu'aSaint-Paul-de-Fei^pui^ets 
la  se  courbant  dans  la  direction  de  TO.  a  E.  et,  apr&s  avoir  ar|E!Q9e. 
Esperaza-de-rAglyet  Saint-Lauren t-de-la-Salanque,  sejetant  dans 
la  Mediterranee,  non  loin  de  cette  d^rni^r^  ville. 

Dans  les  Gorbieres,  de  profonds  ravins  a  sec  en  temps  de  seche- 
reasevsont  transformes  par  les  orages  en  torrents  impetueux. 

La  vallee  de  TAude  court  du  S.  au  N.  jusqu'a  Carcassonne  et  a 
ce  point  oblique  de  TO.  a  TE.  suivant  la  depression  du  bassin 
sous-pyreneen  jusqu'a  son  embouchure  dans  la  mer. 

Les  cours  d'eau  ci-dessus,  ainsi  que  leurs  'affluents,  sont  situes 
sur  le  versant  mediterraneen ;  mais  a  partir  du  Gol  de  Naurouse, 
les  fleuves  et  rivieres  dont  nous  allpns  parlci;  ont  leurs  pentes 
dirigees  vers  le  versant  oceanique. 

La  vallee  de  TAri^ge  est  formee  par  la  riviere  de  ce.  nom  gui 
prend  naissance  dans  le  massif  montagneux  au-dessus  d'Ax*  coule 
du  S.  au  N.  par  Foix  et  Pamiers,  et  se  jette  dans  la  Garonne  pres 
de  Portet-Saint-Simon,  non  loin  de  Toulouse.  Un  des  affl^ents 
importants  de  la  rive  droite  est  le  Salat,  qui  arrose  le  pays  ,de 
Oonflens  et  le  Saint-Gironais. 

La  Garonne  prend  naissance  dans  le  massif  lacustre  du .  val 
d'Aran,  coule  dans  la  direction  du  S.  au  N.  jusqu^a  Montrejeaif,  et, 
la,  decrit  une  courbe  pour  se  diriger  de  TO.  aTE.  jusqu'a  Gazibres; 
son  affluent  le  plus  considerable  est  laNestede  la  Pique,  quiiprme 
la  vallee  de  Luchon.  Nous  remarquons  ensuite  la.Neste  d,*Aure 
arrosant  la  vallee  de  ce  nom;  TAdour  traversant  la  vallee,  de 
Gampan  et  de  Bigorre  jusqu'&  Tarbes,.  et  formauf  ,,un0  courb^  a 
larges  rayons,  qui  passe  par  Saint-Sevep,  D^  et  Bayonnp. I^e^Gcifve 
de  Pau  prenant  sa  soi^rce  au  massif  de  Gavarnie,  mugis^ant  (|Ans 
la  valle  de  ce  nom  jusqu'a  Lourdes  pour  se  courber  et  tri^versfir 
Pau,  Orthez  et  Bayonne,  apr^s  avoir  regu  cpmme  .aflQ^^^^  l^-Qi^^^ 
d'Oloron  q^ui  arrose  la  pittoresque  vail6e  d'A^pe ;,  l/o^^fEj^iblQ  ^^^ji^Ri 


138  SOClfiTti    RAMOMD 

de  la  valine  de  Tardets  ;  la  Nive  passant  a  Saint-Jean-Pied-de-Port 
et  a  Hasparrens,  enfin  la  Nivelle  dont  rembouchure  est  a  Saint- 
Jean-de-Luz. 

La  vallee  de  la  Bidassoa,  quoique  presque  entierement  espa- 
gnole  fait  partie  du  versant  septentrional,  ses  caux  se  jetant  dans 
rOc6ap  et  etant  separoes  du  versant  meridional  par  un  chainon 
non  interrompu  partant  du  Col  du  Aldudes  jusqu^au  port  de 
Velate. 

2.    VERSANT  ESPAGNOL 

Le  grand  collecteur  des  eaux  du  versant  meridional  est  TEbre 
qui,  n6  presque  sur  les  bords  de  TOcean,  court  au  pied  de  la 
chaine  pour  porter  Timmense  tribut  de  ses  eaux  dans  la  Medi- 
terranee. 

Les  principaux  pourvoyeurs  de  ce  fleuve  sont  TAragon,  le 
Gallego  et  le  Segre. 

L  —  Vallees  de  VAragon. 

1«  Vallee  de  I'Arga.  —  L*Arga  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes  situee  entre  le  pic  Ohiluy  et  la  redoute  de  Linduy,  k  une 
altitude  d^envlron  1,100<".  II  court  dans  une  direction  generale 
S.-O.  avec  quelques  inflexions  en  aval  de  Pampelune  et  de  la 
il  prend  une  direction  N.-S.,  se  jetant  dans  TAragon  en  aval  de 
Peralta. 

2»  Vallee  d'Iraty.  —  L'Iraty  prend  sa  source  en  France,  dans  la 
forSt  de  ce  nom,  au  col  de  Burdo-Garutchito,  entre  des  sommets 
de  1,200  k  1,300  m.  II  coule  d'abord  du  N.  auS.-S.-O.jusqu'a  Aoiy, 
d^crit  une  courbe  qui  le  ramene  vers  I'E.  et  puis  se  dirige  N.-S. 
en  s'inflechissant  legeremcnt  a  son  embouchure  dans  TAragon. 

Les  affluents  de  la  rive  droite  de  Tlraty  forment  les  vallees  de 
Erro  et  de  Ronceveaux. 

3.  Vallee  de  TEzca.  —  Nee  au  port  de  Larrau,  traversant 
Ochagavia,  Navascues,  Iso,  Lumbier  et  ayant  pour  affluent  de  la 
rive  droite  le  rio  Salazar  avec  les  villages  de  Isaba,  Roncal  et 
Salvatierra. 

4.  Vallee  de  Anso,  arros6e  par  le  rio  Veral. 

5.  Vallee  de  TAragues.  —  Gommengant  aux  montagnes    qui 
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domineot  le  Puerto  de  Aragu^s  (2,105  m.).  Cette  valine  prend  son 
nom  du  village  de  Aragues,  sis  a  une  altitude  do  970  m.,  et  regae 
jusqu'i  Berdun,  ayant  pour  affluent  TAragon  Subordan  qui  forme 
la  vallee  d'Echo. 

6.  Vallee  d'Aisa  parcourue  par  le  rio  Esterrun. 

7.  Vallee  du  rio  Aragon.  —  La  vallee  principale  commence  au 
massif  qui  domine  le  Somport,  notamment  sur  le  flanc  0.  de  la 
Pena-OoUarada  (2,883  m.),  prend  le  nom  de  vallee  de  Canfrano 
jusqu'a  Jaca  et  de  rio  Oas  de  Jaca  a  Berdun,  et  se  dirige  de  TE.  a 
rO.  jusques  en  amont  de  Sanguesa,  apres  avoir  re^u  sur  sa  rive 
droite  les  nombreux  affluents  ci-dcssus.  Entre  Lumbier  et  San- 
guesa, elle  se  courbe  brusquement  et  prend  une  direction  N.-S. 
jusqu'a  Cascatella.  A  cc  point,  elle  se  dirige  du  N.  au  S.-O.  jus- 
qu'au  confluent  de  I'Arga  et  enfin  court  du  N.  au  S.  depuis  cet 
endroit  jusqu'a  son  embouchure  dans  TEbre,  apportant  k  ce  fleuve 
le  tribut  d'une  chaine  de  plus  de  100  kilometres  de  longueur.  Les 
villes  principales  situees  sur  les  rives  de  TAragon  sont  :  Ganfranc, 
Berdun  et  Tiermas. 

II.  —  Vallees  du  rio  Gallego. 

Cette  vallee  commence  sur  le  revers  meridional  des  montagnes 
de  Cauterets,  non  loin  du  port  de  Mercadau,  et  son  rio,  tombant  en 
cascatelles  sur  d^mmenses  gradins,  arrive  jusqu'au  crique,  au  fond 
duquel  sont  batis  les  bains  de  Panticosa;  puis  11  traverse  la  gorge 
de  I'Escalar  pour  arriver  au  village  de  Panticosa,  traverser  Biescas, 
Sabuianigo,  Fanlo,  Anzanigo,  entre  lesquels  il  decrit  un  bruscjue 
coude,  et  se  diriger  entre  droite  ligne  du  N.  au  8.  par  Pena,  Ardisa 
et  Zuera  jusqu'^  Sarragosse  a  sa  jonction  avec  TEbre. 

Les  principaux  affluents  du  rio  Gallego  sont  le  rio  qui  traverse 
la  vallee  d'Oncella  et  le  rio  Guara  qui  lui  apporte  les  eaux  descen- 
dues  de  la  sierra  de  Guara. 

III.  —  Valines  du  rio  Segre, 

1.  Le  rio  Cinca,  alimente  par  les  cascades  qui  se  precipitent  des 
hauteurs  formant  Tadmirable  cirque  de  Bielsa,  pendant  du  cirque 
de  Gavarnie,  et  grossi  par  la  Cinquetta  et  le  rio  Cinca-Barrosa, 
arrose  la  ville  de  Bielsa,  THospitalet,  Escalona,  Ainsa,  Mediano, 
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Enate,  Barbastro,  Monzom,  Fraga,  et  se  jette  dans  le  Segre  a  la 
Oranja  de  Escarp.  Comme  affluent  de  la  rive  droite  du  Ginca, 
nous  trouvons  le  rio  Ara  qui  traverse  Torla,  Broto,  Fiscal  et 
Boltana  pour  venir  so  joindre  a  lui  au  pied  du  pittoresque  mamelon 
de  Ainsa. 

Comme  affluent  de  la  rive  gauche,  nous  avons  I'Essera.  Cette 
importante  vallee,  recevant  les  eaux  des  massifs  des  Monts-Maudits, 
des  Posets,  du  Gotiella  et  du  Turbon,  arrive  au  village  de  Yenas- 
quo,  arrose  Sahun,  Seira,  Campo,  Morillo,  Graus,  la  Pueblade 
Castro,  et  se  jette  dans  le  rio  principal  un  peu  en  amont  de  cotte 
ville.  On  doit  comprendre  I'importance  d'un  cours  d'eau  qui  regoit 
les  tributs  de  TAygueta,  de  Tlsabena,  etc. 

2.  La  Noguera Ribagorzana  prenant  sa  source  aux  massifs  mon- 
tagneux  qui  forment  la  ceinture  meridionalc  du  val  d'Aran,  passe 
par  Villaler,  Areny,  Montamanya,  traverse  la  partie  0.  du  Monsec 
a  Puente  de  Montamanya,  et  vient  rejoindre  le  rio  Segre  a  Gorbias 
en  amont  de  Lerida. 

3.  Noguera  Pallaresa.  —  La  Noguera  Pallaresa  qui  coule, 
d'abord,  paresseusement  au  pla  de  Beret,  lieu  de  son  origine 
se  precipite  parmi  les  failles  des  schistes  de  transition,  noires  dc 
sapins,  pour  gagner  Esterri  ou  elle  prend  un  aspect  moins  sauvage. 
Puis  elle  traverse  Llavorsi,  Rialp,  Sort,  Gerri,  la  sierra  de  Boumor, 
la  pobla  de  Segur,  la  partie  E.  du  Monsec  ou  passo  de  los  Terradets, 
et  forme  un  brusque  coude  a  partir  d'Orones  pour  se  jeter  dans  le 
Sigre  pr6s  d'Artesa. 

4.  Rio  Sigre.  —  Le  rio  Sfegre,  grossi  des  deux  Valiras  du  val 
d'Andorre,  arrose  le  Seo  de  Urgel,  traverse  les  magniiiques  defiles 
d'Organya  et  d'Oliana,  Turana,  Artesa  de  Segre,  Lerida  et  a  son 
embouchure  au  rio  Ebre,  dans  la  boucle  formee  par  la  petite  sierra 
de  Faltarella. 

A  partir  de  la  vallee  du  Segre,  des  bassins  separ6s  et  se  jetant 
directement  dans  la  mer,  semblent  correspondre  aux  bassin  des 
Pyrenees  orientales,  confirmant  ainsi  la  realite  des  phenom^nes 
geologiques  que  nous  avons  indiques  pour  cette  partie  de  la 
chaine. 

1.  Le  rio  Llobregat,  descendu  du  massif  de  la  sierra  de  Cadi, 
arrose  la  Pobla  de  Lillet,  Sellent,  Monistrol,  au  pied  du  Montserrat, 
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dont  il  contourne  le  flanc  E,  et  Martorell  pour  deboucher  dans  la 
Mediterranee,  non  loin  de  Barcelone. 

2.  Le  Ter,  ne  sur  le  massif  de  Nuria^  passe  a  Camprodon. 
decrit  une  courbe  vers  Ripoll,  coule  du  N.  au  S.  jusqu'a  Manlleu, 
et,  a  ce  point,  se  courbe  brusquement  vers  I'E.  dans  la  direction 
de  Gerone. 

3.  La  Fluvia  couJant  de  TO.  a  TE.,  et arrosant  Ridaura,  Castell- 
folit  et  Besalu,  se  jotte  dans  la  mer  au  golfe  de  Rosas. 

Et  la  Muga  qui  se  dirige  du  N.  au  8.  par  San-Lorenzo  de  la 
Muga  et  TAmpourdan. 

.V  ZONES  DE  VEGETATION 

1.    VERSANT   FRANgAIS 

Commengons  par  signaler  la  region  des  oliviers  qui  s'etend 
sur  presque  toutes  los  Alberes  et  sur  une  partie  des  Gorbieres 
jusqu'a  la  valleo  de  TAude,  dc  Quillan  a  Carcassonne.  Gette  region 
forme  une  zone  distincte  caracterisee  par  des  especes  qui  lui  sont 
propres. 

A  ro.  de  la  region  des  oliviers,  dans  les  parties  basses,  regnent 
les  chenes  et  par  place  les  chataigners. 

Au-dessus,  commence  la  region  des  h6tres,  dominee  par  la  region 
des  sapins.  Enfin,  apparait  la  zone  des  paturages  composee  de 
graminees  vivaces  (Festuca  Eskia)  avec  bouquets  de  rhododen- 
dron feiTugineum  et  de  genevriers  nains,  dans  laquelle  croissent 
les  plantes  alpines. 

Ges  diverses  regions  ou  zones  n'ont  point  une  altitude  uniforme, 
mais  semblent,  au  contraire,  decrire  une  courbe  irreguliere  dont 
le  maximun  de  convexite  se  trouve  dans  les  Hautes-Pyrenees,  et 
les  deux  branches  aux  extremites  m6me  de  lachalne  ;  malgre  cela, 
leur  ordre  est  rarement  interverli.  La  zone  des  chdnes  et  des  cha- 
taigners est  comprise  entre  300  et  700  metres  d'altitude ;  celle  des 
h^tres,  de  700  a  1,200  m.,  celle  des  sapins,  entre  1,000  et  1,500  m., 
et  enfin  celle  des  pacages,  de  1,000  m.  aux  plus  grandes  altitudes. 

VERSANT  ESPAGNOL 

La  region  des  paturages  et  des  sapins  a  a  peu  pres  les  memes 
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limitefl  sur  lea  deux  versants ;  seulemcnt,  sur  le  versant  meridioT 
nal,  dans  la  region  des  sapins,  se  montre  Tif  pyramidal. 

La  zone  des  hdtres  est  generalement  remplacee  par  la  region 
des  pins  (pinus  pinea) ;  enfm  la  region  des  oliviers  se  poursuit 
sur  toutc  I'etendue  do  la  chaine  jasqu'a  une  altitude  moyenne  de 
1,000  m.,  mais  atteignant  parfois  1,200  m. 

Grace  a  la  presence  de  cette  derniere  region,  certaines  especes 
circumediterraneennes  se  sont  acclimatees  dans  les  Pyrenees  espa- 
gndes  ou  il  n'est  pas  rare  de  les  rencontrer  a  une  altitude  de 
1,000  m.,  tandis  que  sur  le  versant  septentrional,  ces  especes  con- 
finees  dans  les  Pyrenees  orientales  ou  dans  la  partie  basse  des 
vallees  de  toute  la  chaine. 

Cost  dans  la  zone  des  oliviers  et  du  chene  qu'a  lieu  le  melange 
des  especes  pyr^neennes  et  sous-pyreneennes,  principalement  au 
voisinage  des  deux  mers. 

&'  HISTORIQUE/ 

La  faune  des  mollusques  pyreneens  a  donne  lieu  a  uno  foule  de 
travaux  isoles  dont  nous  avons  essaye  de  donner  une  analyse,  en 
ce  qui  concerne  le  versant  frangais,  dans  notre  histoire  malaco- 
logique  des  Pyrenees  franQaises. 

Ces  travaux  publies  a  des  dates  differentes  et  par  des  auteurs 
plus  ou  moins  competents,  ofTraient  une  incoherence  de  synonimie 
que  nous  avojis  tente  do  debrouiller,  afin  de  mettre  un  peu  d*ordre 
dans  des  ocrits  disparatis  reduits  par  nous,  pour  ainsi  dire,  au 
m6me  denominateur. 

Depuis  cette  epoque,  plusieurs  ouvrages  ou  brochures  ont  vu  le 
jour ;  d'un  autre  c6te,  il  n'a  paru  aucun  travail  sur  les  ouvrages 
ayant  trait  au  versant  espagnoi. 

Dans  ces  circonstances,  il  nous  a  paru  utile  de  donner  un  resume 
des  publications  a  ce  jour  ayant  trait  a  la  malacologio  des  Pyrenees, 
et  par  ordre  chronologiquc. 

De  cette  fagon,  on  aura  une  verilable  bibliographie  des  mollus- 
ques pyreneens,  ce  qui  pormettra  de  reconnaitre  les  mat^riaux 
longtemps  accumules  pour  la  construction  d'un  edifice  si  vaste 
qu'il  ne  pourra  jamais  ^tre  acheve. 
.  1805.    Draparnaud   (Jacques-Philippe-Raymond).   Histoire  des 
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mollusques  terreatres  et  fluviatiles  da  la  France.  Montpellier  et 
PariS)  in-4^  avec  13  pL  dessitiees  par  Grateloup  et  Ducluzeau,  a 
Texception  de  la  Tostacelie,  dont  les  dessins  sont  dus  a  M.  Clos  de 
Soreze,  sous  la  direction  duquel  Touvrage  a  ete  publie. 

1807.  Ferussac  (pero).  Essai  d'une  niethode  conchyliologique 
appliquee  aux  mollusques  fluviatiles  et  terrestres  d'apres  les 
considerations  de  ranimal  et  son  test.  Nouvelle  edition  augmentee 
dune  synonymie  dos  esp^ces  les  plus  remarquables,  d'une  table 
de  concordance  systomatique  avec  celles  qui  ont  ete  decrites  par 
tioefTroy,  Poiret  ot  Draparnaud,  terminoe  par  un  catalogue  des 
especes  observees  en  divers  lieux  de  France.  Brochure  publiee 
et  augmentee  par  le  baron  de  Ferussac  fits ;  Paris,  in-8^,  142  p. 

1819*  Lamark.  Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertebres; 
t.  VI,  premiere  part.  in-8». 

1822.  Ferussac  (d'Audebard  de).  Tableau  systematique  des  ani- 
maux mollusques  classes  en  families  naturelles  dans  laqiielle  on  a 
etabli  la  concordances  de  tons  les  systemes,  suivi  d'un  prodrome 
general  pour  tous  les  mollusques  terrestres  ou  fluviatiles,  vivants 
ou  fossiles.  1^  partie  sans  date.  Paris,  gr.  in-4*,  192  p.,  et  in-f*, 
it4  p.,  8.  d.  La  veritable  date  a  ete  donnce  par  Moquin-Tanddn, 
d-aprcs  le  prospectus  do  Tauteur. 

1829.  Michaud  (Andre-Louis-Gaspardj.  Description  de  plusieurs 
especes  nouvelles  de  coquilles  vivantes.  In  :  Bullet.  Hist.  nat.  Soc. 
Linn^enne  de  Bordeaux,  t.  3,  p.  260,  I  lithogr.,  ettir.  k  part,  in-8», 
16  p.,  1  pi.  lithogr. 

1831.  Michaud.  Complement  de  Thistoire  naturelledes  mollusques 
terrestres  et  fluviatiles  de  la  France  par  Draparnaud,  Verdun, 
in-4^  116  p.,  12  p.,  table  des  matieresetS  pi.  dessinees  par  Terver, 
de  Lyon. 

1833.  Boubee  (Nereo).  Bulletin  d'Histoire  naturelle  de  France 
pour  servir  a  la  statistique  et  a  la  geographic  naturelle  de  cette 
contrie.  3*  section,  animaux  vertebres,  mollusques  et  zoophitcs, 
pour  servir  de  complement  periodique  a  la  5*  et  6*  section  de  hi 
faune  frangatse,  edition  18,  40  p.  l'«  feuille,  sans  date;  2«  feuille, 
15  mars  1833. 

Nota.  —  II  a  paru  une  deuxieme  edit,  in-8^,  40  p.  Les  40  p.  de  la 
premiere  edition  s  arr6tent  au  tiers  superieur  de  la  page  2^,  la 
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premiere  f.  porte  la  date  du  1^'  avril  1833  ;  la  2*,  celle  du  15  juin 
1833;  la  3%  celle  du  1*'  decembre  1834  et  la  4",  celledu  1*'  avril  1835. 
Ge  bulletin  renferme  d^exccllentes  observations  sur  les  mol- 
lusques  pyreneens,  et  Ton  peut  dire  que  Boubeeaete  le  pere  de  la 
conchyliologie  pyreneenne. 

1834.  Farines  (J).  Description  de  trois  especcs  de  coquilles 
vivantes  du  departemcnt  des  Pyrenees-Orientales.  Perpignan,  in-8^, 
8  p.,  avec  1  lithogr.  (Les  helices  figurees  a  Tenvers).  Tirageapart, 
date  de  1834,  du  meme  article  public  en  1835,  in  :  Bullet.  Soc. 
Philomatique  Perpignan,  p.  59,  avec  1  lithogr.  (6gures  redressees) . 

Voir  aussi  Journal  Institut,  p.  268,  1834,  et  Annal.  Scienc.  nat., 
2™«ser.,  t.  2,  p.  119,  1834. 

1834.13'  Noulet  (Jean-Baptiste).  Precis  analytique  de  Thistoire 
naturelle  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  qui  vivent  dans 
lo  bassin  sous-pyreneen.  Toulouse,  in-8<^,  94  p. 

1835.  DesMoulins  (Charles).  Description  dequolques  mollusques 
terrestres  et  fluviatiles  de  France,  nouveaux  ou  peu  connus.  In  : 
Act.  Soc.  Linneenne  Bordeaux,  t.  7,  p.  142,  pi.  Ill,  et  tir.  a  part, 
in-8%  24  p.,  2  pi. 

1836.  Boubee  (Ncree).  Helix  constrisla.  Description  et  figures, 
in  :  Echo  du  Monde  Savant,  n^  291,  p.  220  ;  saniedi  17  decembre. 

1837.  Rapport  do  MM.  Delocre  et  Companyo  sur  un  tableau 
contcnant  une  collection  de  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  du 
departemcnt  des  Pyrenees  -  Orientates,  ofl'ert  a  la  Societe  Philo- 
matique par  M.  Aleron;  in  :  Bullet.  Soc.  Philom.  Perpignan,  t. 3, 
p.  85  ct  suiv. 

1838.  Deshayes  (G.  -  P.).  Histoire  naturelle  des  animaux  sans 
vertebres  de  Lamark,  2'.  edit.,  t.  8,  in-8*. 

1838.  Potiez  (Valery- Louis-Victor)  et  Michaud  (A.-L.-G.). 
Galeries  des  mollusques  ou  catalogue  mcthodique  descriplifct 
et  raisonne  des  mollusques  et  coquilles  du  museum  de  Douai:  t.  1, 
Paris ,  gr.  in-8*. 

1839.  Rossmassler.  Iconographie  des  land  and  siisswasser 
mollusken  mit  vor/iiglicher  beriicksichtig  und  der  Europaisahen 
noch  nicht  abgebildetin  arten.  Heft,  9-10,  in-8*.  46,  p.,taf.  41-50; 
Dresden  und  Leipzig. 

1842.  Aleron.  in  :  Henri.  Guide  du  voyageur  en  Roussillon,  in- 
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1&>,  418  p.,  Perpignan.  iVo/a.  La  liste  dee  tnollusques  figure  sous 
les  p.  327  k  333. 

1843.  Mermet  (C).  Histoiro  des  mollusques  terrestres  et  fluvia- 
tiles  vivant  dans  les  Pyrenees  occidentales ;  in  :  act.  Soc.  Scienc. 
et  Arts  Pau,  1843,  et  tir.  a  part,  in-S^,  96  p.,  (sans  date),  Pau. 

1844.  Potiez  et  Michaud.  Galeri.  moll.  Douai  (voir  1838),  t.  2. 

1845.  Companyo  et  Massot  (Paul).  Description  d'une  nouvelle 
esp&ce  de  mulette  (Unio  Aleronii);  in  :  Bullet.  Soc.  scientif.,  agr., 
et  litt.  Pyrenees-Orientales,  t.  VI,  (2'"«  part),  p.  245,  1  lithogr., 
in-8»,  Perpignan. 

Massot  (Paul).  Description  d'une  nouvelle  espece  de  Physe 
(Physa  cornea).  Loc.  cit.,  p.  246,  une  figure. 

1846.  Graells.  Catalogo  de  los  moluscos  terrestres  y  de  agua 
dulce  observados  en  Espaiia  y  description  y  notas  de  algunas  es- 
pecies  nuevas  o  poco  conoscidas  del  mismo pais ;  in-12o,  23  p.,  1  lith. 

1848.  L.  Pfeiffer.  Monographia  Heliceorum  viventium  sistens 
descriptiones  systematicas  et  criticas  specierum  hodie  cognitarum ; 
2  vol.  in-8*,  Gassel. 

1848.  De  Saint-Simon  (Alfred).  Nouvelles  miscellanees  malaco- 
logiques,  1'*  decade,  Toulouse,  in  8o,  41  p. 

1819-1851.  Ferussac  et  Deshayes.  Histoire  generale  et  particu- 
liere  des  mollusques  terrestres  et  fiuviatiles,  tant  des  especes  que 
Ton  trouve  aujourd'hui  que  des  depouilles  fossiles  de  celles  qui 
n'existent  plus  ;  4  volumes  in-f^',  dont  deux  volumes  chacun  de 
400  p.  de  texte  et  2  volumes  contenant  247  pi.  gravees  et  colorizes 
ou  figures  noires.  De  Ferussac  a  publie  les  livraisons  1  a  28  de  1819 
a  1832;  Deshayes,  les  livraisons  29  a  34  de  1838  a  1840  et  les  livrai- 
sons 35  a  44  de  1849  a  1851.  La  presque  totaiite  du  texte  est 
redigee  par  Deshayes- 

1847-1852.  D.  Dupuy.  Histoire  naturelle  des  mollusques 
terrestres  et  d'eau  douce  qui  vivent  en  France;  Paris,  1  vol.  in-4«, 
avec  31  pi.  litographiees. 

1"  fascicule  1847  —  2™«  1848  —  3'»-  1849  —  4'~  1850  —  5»»  1851 
e™*  ct  dernier  1852. 

1852.  Saulcy  (Felicien  de).  Description  d'une  nouvelle  espice  du 
genre  Helix,  in  :  Journ.  Conchyl.,  t.  3,  p.  348,  1853. 


148:  SOCliTlft   AAirOND 

1853.  L.  Pfeiffer.  Monogr.  hriic.  viv.  (vide  1848) ;  «uppl«m.  I, 
1  vol.  in-8*,  Cassel. 

1853.  Bourguignat  (J.-R.).  Notice  sur  le  genre  Ancylus,  suivi 
d'un  catalogue  synonymique  des  especos  de  ce  genre;  in  :  Journstl 
Conchy].,  t.  4,  p.  55  et  suiv.,  p.  168  et  suiv. 

1853.  Saalcy  (De  F.).  Description  d'une  espece  nouveile  du  gehre 
Helix.(H.  nubigena),  (v.  1852);  in  :  Journ.  Gonchyl.,  t.  i:  p.  266., 
1853. 

1854.  Rqssmassler.  Iconogr.,  etc.  [vide  1839],  Band  3.  Heft.  1,  2, 
Oder  13  und  14.  Heft,  (neue  Folge).  s.  1-40.  Taf.  61-70,  und,  in  : 
Malak.  Blatter.  Band,  I. 

1855.  Drouet  (H).  Enumeration  des  moUusques  terrestres  et 
fluviatiles  vivant.  de  la  France  continentale.  Liege,  in-S^,  53  p. 

1855.  Orateioup  (Dej.  Tableau  statistique  et  geographiquo  du 
nombre  d'esp^ces  de  moUusques  terrestres  et  fluviatiles  de  la 
France;  1  f.  in-8",  (sans  date)  1855. 

1855.  Moquin-Tandon  (Alfred).  Histoire  naturelle  des  moUus- 
ques terrestres  et  fluviatiles  de  Franco  con  tenant  des  etudes  gene- 
rales  sur  leur  anatomie  et  leur  physiologic  et  la  description  par- 
ticuliere  des  genres,  des  especes  et  des  varieles.  Paris,  2  vol.  in-8« 
avec  alias  de  54  pi.,  fig.  coloriees  ou  noires. 

1855.  A  Schmidt.  Zwei.  neue  art.,  in  :  Malak.  Blatter.  Band.  2. 

1856.  Boutigny.  Decouverte  de  Thclix  constricta  a  Lourdes;  in  : 
Rev.  et  Magas.  Zool.,  p.  563  et  592. 

1853-1856.  Bourguignat  (J.-R.).  Am6nites  malacologiques,  t.  I, 
1  vol.  in-8o,  1856.  (Tirageapartdes  m6mes'arlicles  publics  de  1853 
a  1856  dans  la  Revue  et  Magasin  deZoologle). 

1856.  Saint-Siknon  (.\.  de).  Mouvelles  miscellanees  malacologi- 
ques (vide  1848),  2*  decade,  Toulouse,  in-8*,  54  p. 

1857.  Drouet  (H).  Etudes  sur  les  Nayades  de  la  Fritnce  ;  seconde 
partie.  Unlo.  Troyes,  in-8%  136  p.,  9  pi.  (Extrait  Memoir,  ^oc. 
agricole.  Aube). 

1858.  Mabille  (Jules).  Notice  sur  les  moUusques  observes  a 
3aint-Jean-de*Luz.  In  :  Journal  Conchyl.,  2*  s^r.,  t.  3,  (vol.  7), 
p.  158,  octobre. 

1858.  Petit  de  la  Saussaye.  In  :  Journ.  conchyh,  loc.  cit.  Helix 
quimperiana. 
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1859.  Rossmassler.  Iconogr.  (vide  1839),  Band  3,  Heft.  17,  und 
18.  Leipzig. 

1859.  L.  PfeifTer.  Monogr.  helic.  viv.  (vide  1848),  supplein.  2, 
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p.  211  et  16  p.  de  tabl.,  1884. 
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(A  Auirre). 
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PAUL  BOILEAU  ET  SON  HERBIER 


De  tout  temps,  dans  les  Pyrenees  Centrales,  le  pays  do  Luchon 
ct  scs  environs  ont  cu  le  don  d'allircr  touristcs  et  savants.  Sans 
parler  de  leurs  sites  pittoresques  ct  sauvages,  ccs  montagnes  sont, 
en  effet  et  sans  contredit,  Tune  des  regions  les  mieux  dotees  par 
la  nature.  Aussi  les  naturalistes  qui  viennent  les  visiter  sont-ils 
certains,  quelques  soient  leurs  aptitudes  et  leurs  goutSj  d'y  faire 
d'intercssantcs  ct  abondantes  recoltes.  La  flore,  cependant,  si 
variec  dans  cette  partle  de  la  chaine  Iberique,  scmble  avoir  tout 
particuliercment  eveilie  leur  curiosite  et  soUicite  leur  attention. 

Au  commencement  du  siocle,  un  homme  que  ses  etudes  profes* 
sionnclics  avaicnt  mieux  quo  tout  autre,  dans  la  contree,  prepare 
en  vuc  de  ccs  rcchcrches  botaniques,  s'y  livrait  avec  ardeur  et 
succes.  Je  veux  parlor  de  M.  Louis-Paul  Boileau.  Enfant  du  pays, 
oil  sa  famille  occupait  une  situation  des  plus  honorables,  P.  Boi- 
leau, apres  avoir  pris  scs  grades  en  pharmacie  a  TEcole  de  Paris, 
vint  s'etablir  dans  sa  villc  natale.  Par  Tamenite  de  son  caractere, 
par  Tinteret  qu'il  porlait  a  ce  qui  concernait  le  bien-elre  de  ses 
conciloyens,  il  sut  bientot  gagncr  leur  confiance  et  leur  estime,  et, 
le  2  octobre  181G,  il  etait  nomme  mairo  de  la  ville  de  Bagneres-de- 
Luchon.  Malgre  scs  nouvellcs  fonctions  qu'il  remplit  avec  zcle  et 
devouement,  ct  les  occupations  quotidiennes  de  son  ministcre,  qui 
bien  souvent  le  retenaient  au  logis  au  moment  favorable,  ou  il  eut 
desire  courir  la  montagne  en  quote  de  ses  cheres  plantcs,  il  reussit 
a  former  un  volumineux  herbier  du  plus  haut  interet  pour  nos 
regions. 
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II  futen  relation  avec  les  principaux  naturalistes  de  son  epoquc, 
Gay,  Dufour,  Luykcn,  de  Oharpenlicr,  Des  Moulins,  etc.,  et,  dans 
ses  papiers,  nous  retrouvons  les  traces  intercssantcs  do  sa  eorrcs- 
pondancc  avec  cux.  Nous  avions  meme  espere  d'y  trouvcr  un  plus 
grand  nombrc  de  lettres  ou  ils  echangcraient  Icurs  idees  sur  la 
florc  ou  la  fauno  do  nos  montagnes.  Malhcureuscmcnt,  depuls  sa 
mort,  ces  (icrils ,  auxquels  on  ajoutait.  sans  doute,  pas  grande 
importance  a  celte  epoque,  et  que  Irop  de  personnes,  peut-clre, 
avant  MM.  Timbal,  Lagravo  ct  le  D'  Jeanbcrnat.  ont  pu  compulser 
a  loisir,  ont  pcu  a  pcu  disparu  ou  sc  sontegares.  Nous  avons  done 
Ic  regret  de  n\'\voir  cu  a  noire  lour  enlre  les  mains  que  ceux  do 
CCS  ecrits  qui  restaicnt  encore  aujourd'hui.  Malgre  cela,  en  les  par- 
courant,  nous  y  avons  trouve  quclques  renseignemenls  sans  grande 
importance,  il  est  vrai,  niais  interessants  cependant. 

II  ne  mo  semble  pas  hors  do  propos,  puisquc  I'occasion  s'en 
presentc,  de  citer  lextucllcment  ccrtaines  de  ces  pages  inedites.  On 
y  verra  en  quels  termes  Boileau  se  trouvait  ctrc  avec  les  savants 
de  son  epoquc.  ct  Ic-cas  quo  ces  dernicrs  faisaient  du  botanistc 
modeste  et  instruit,  qui  les  a  tant  aides  a  connaitre  la  florc  pyre- 
neenne  ccntrale. 

Voici  C3  que  le  bolaniste  hoUandais  Luyken  lui  ecrivait  au  retour 
de  son  excursion  dans  les  montagnes  du  Pic  du  Midi  de  Bigorre. 
de  Oavarnie,  etc.  : 

a  Bordeaux,  le  3  septembrc  1812. 
(c  Mon  cher  ami ! 

«  Je  n'aurais  pas  manque  de  vous  ecrire  plustdt,  quand  j  aurais 
«  trouve  occasion  dc  vous  faire  passer  une  lettre,  pour  vous 
«  donner  quclques  nouvellcs  de  mon  voyage.  Mais,  n'ayant  pas 
«  trouve  la  planle  que  vous  dcsidcriez,  la  lettre  n'etait  pas  pressee, 
a  et  j'ospcre  que  vous  me  pardonnerez  cetle  negligence.  Je  vous 
«  donnerai  en  deux  mots  la  description  de  mon  voyage,  mais  etant 
«  bien  presse  il  faut  que  je  vous  prie  auparavant  de  me  pardonncr 
«  la  mauvaisc  ecriturc  et  Ics  fautcs  que  vous  y  trouvcrez  on  foule. 

a  Vous  saurez  sans  doule  par  mon  guide,  quo  je  suis  parti  dc 
«  Grip  avec  les  deux  fils  de  raubcrgisto  dont  Tun  porta  mcs  ofTets 
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«  jusqu'au  pied  du  ]>ic  du  midi  et  dont  I'aulre  m'accompagna  au 
«  somet  du  pic.  Lo  lemps  favori.sa  moii  voyage  jusqu'au  sommet,  ot 
«  en  montant  jo  jouissai  do  Taspect  majcstucux  des  masses  enormes 
a  des  montagnos,  qui  formcnt  Ic  horizon  vers  Ic  sud.  Mais  arrive 
«  au  haut  du  pic  le  temps  changea  tout  a  coup.  Je  no  vis  quo  deux 
a  minutes  la  vuc  magniQquc  de  la  plaino  immense,  lorsque  les 
«  brouillards  accompagnes  d'une  forte  pluie  nous  priront  ct  nous 
«  cnvelopperent  dans  une  mer  do  nuago  impenetrable.  Mouiiie 
a  deja  jusqu'au  chemise  jo  me  pressai  de  descendre  et  dans  moins 
tf  d'une  demie  lieuro  nous  arrivames  au  bord  du  hic,  loujours 
«  glissant  et  roulant  avec  les  petites  pierrcs  qui  couvrent  la  pente 
a  meridionalo  du  pic.  Je  Irouvai  dans  la  valleo  de  Bastan  mon 
«  guide  avec  mes  ctTels  ct  a  deux  hourcs  de  Tap  res- m  Id  i  j'arrivai 
«  a  Bareges  oil  j'eus  beaucoup  dc  peine  a  trouver  une  chambre. 
«  Les  plantes  bs  plus  remarcables,  que  j  ai  trouvees  sent  :  jRosa 
a  rubnfoliii^  Iberis  spathulata,  Androsace  villosa^  Gaiiarn  fiuvi^ 
a  handiun,  Doc,  Saxifraga  fjroelandica^  Primuli  vitaliana^ 
«  Lychnis  alpina,  etc.,  etc.  Lo  lendemain  je  montai  le  pic  d'En- 
«  dretslis,  mais  a  peine  arrive  au  pied  des  rochers,  un  orago  ler- 
«  rible  nous  prit  et  nous  mouilla  tout  a  fait.  Nous  fumes  obliges 
«  de  descendre  rapidement  et  je  fus  encore  assez  content,  quo 
«  mou  guide  mo  trouva  au  moins  la  Saxifracja  longlfolia  ct  Gera- 
<i  Ilium  variiun.  Etant  presse,  commc  vor.s  savez,  je  me  mis  en 
tf  route  le  lendemain,  je  laissai  mes  ctTets  a  Luz  et  arrival  a  deux 
«  hcures  ;i  Gavarnie  J'avais  praopare  tout  pour  montor  le  lendemain 
«  a  la  Breche  de  Fioland,  mais  le  malheur  me  poursuivit :  les  rochers 
«  etaient  caches  dans  les  nuages  et  j'etais  oblige  do  me  con  tenter 
•1  sculement  de  voir  la  houle  du  Marbore  ct  d'examincr  soigneuse- 
«  mcnt  les  rochers  do  Saint-Bcrtrand.  Avec  beaucoup  do  peine  jo 
«  montai  jusqu'au  pied  des  rochers  et  les  suivis  toujours  grimpant 
«  sur  les  debris.  Je  trouvai  des  plantes  assez  jolies,  mais  la  plante 
a  la  plus  recherchee,  jo  cherchai  on  vain.  Les  fruits  de  mes  peine 
a  etaient  :  Ramondia  pijrenaica.  Asperula  hirta,  Merendera  bul- 
«  bocodium,  Aqiiilegia  alpina,  Saxifracja  njugcefolia,  coisia\ 
«  Poientilla  alchemilloides.  Hypecoiun  nummilarifol^  Asple- 
a  nium  viride,  etc.,  etc.  Je  rctournai  apres  midi  a  JjUZ,  et  lorsque 
«  je  ne  trouvai  pas  des  voiturcs  pour  Tarbes,  je  donnai  mes  clTcts  a 
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«  un  charretier,  ct  je  me  mis  en  route  le  lendemaiii  pour  Lourdes, 
a  et  do  la  Tarbes,  oil  je  pris  la  diligence  pour  Pau.  D'ici  j'arrivai 
a  en  deux  jours  a  Bayonnc ;  le  temps  etant  toujours  nebuleux,  et 
«  j'ai  manque  tout  a  fait  mon  coup,  savoirpour  vo.r  touto  lachainc 
«  des  Pyrenees.  J'etais  encore  fache  davantage  iorsque  je  Irouvai 
«  a  Bayonne  que  la  diligence  et  le  courier  elaient  prises  deja  pour 
a  trois  fois,  et  que  j'etais  force  de  restcr  dans  ccUe  ville  ennuyeuse 
tf  a  peu  pres  huit  jours.  Une  excursion  a  la  mer  me  donna  tres 
a  peu  de  plantes  nouvelles.  Le  25  d'aout  j'arrivai  a  Bordeaux,  ou 
«  j'ai  perdu  beaucoup  de  temps,  etant  oblige  de  loger  chez  un  de 
a  nos  amis.  Domain  je  pars  pour  Rochefort  et  de  la  par  Nantes 
a  pour  Paris.  Puisque  mes  parents  sont  encore  a  Amsterdam  j'ai 
a  le  temps  pour  faire  ce  voyage. 

«  Je  vous  ferai  passer  cette  lettre  par  postc.  Des  plantes  que 
ff  je  viens  de  vous  nommer,  j'ai  mis  de  chacune  un  petit  echan- 
«  tillon  dans  un  paquet,  que  M.  Berlin  aura  la  bonte  do  vous  faire 
«  passer  par  occasion  ;  car  elles  sont  si  peu  importantes  ct  si  mal 
a  sechees,  qu'il  ne  vaut  pas  la  peine  de  les  envoycr  par  postc. 
a  J'ai  ajoute  encore  Erica  vagaiiSy  cinerea,  ct  ciliaris  et  Spar- 
a  Hum  complicatum  que  j'ai  Irouvcs  entre  Lourdes  et  Bayonne. 
«  Elles  doivent  scrvir  seulement  pour  vous  prouver  que  je  n'ai  pas 
a  manque  de  ma  parole.  Je  me  rappelicrai  tous  les  jours  avec 
«  plaisir  du  temps  agreable  que  j'ai  passe  choz  vous.  Arrive  chez 
«  moi,  j'espore  de  trouver  bientot  occasion  de  vous  cnvoyer  une 
«  collection  plus  considerable. 

«  Apres  ctre  parti  de  chez  vous,  j  etais  bien  fache  d 'avoir  oublic 
a  de  payer  le  garden  du  boulanger  ct  le  pauvre  decrotteur  boiteux 
«  a  qui  je  dois  encore  pour  deux  pairs  de  souliers  de  decrottor. 
«  J'enferme  pourquoi  dans  le  paquet  55  sous  dont  vous  aurcz 
<c  la  bonte  de  donner  8  sous  au  decrotteur  et  le  rcste  au  garden . 

«  Lorsque  j'arrivai  ici,  M.  Bertin  n'avais  pas  rcQU  encore  ni 
«  ni  lettre  ni  caisse.  Mais  il  me  ro^ut  aussi  sans  recomandation 
«  avec  toute  I'uniitie  possible,  et  me  conduisit  chez  M.  Anthony, 
a  dont  j'ai  bien  de  rajsons  d'etre  fort  content.  La  caisse  n'ost  pas 
«  arrivee  memo  dans  ce  moment  ci;  j'en  suis  bien  fache,  parcc 
«  que  je  ne  peux  pas  rendre  a  M.  Anthony  assez  de  plantes,  et  parcc 
«  que  je  ne  la  pelix  pas  faire  passer  a  Paris  avec  ma  malle  ensemble. 
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«  Je  serais  bion  pas  enchante  quand  vous  bien  me  vouliez 
ff  donner  des  nouvellcs  do  vous  et  de  vos  courses  a  Paris.  Mon 
«  adresse  est  choz  Mess.  Ch.  Josso  et  Duquesne  aine. 

«  Adieu,  mon  chcr  ami.  Oontez  toujours  sur  Testime  ot  Tamitie 
«  inalterable  do  votre  frere. 

a  Albert  Luykbn,  D'  en  med.  > 

Unc  lettro  clu  13  mai  1814  porlo  la  signature  dun  savant,  dont 
le  nom  est  connu  do  tous.  O'est  Picot  de  Lapeyrouse.  La  void 
in-extenso  : 

a  Toulouse,  13  may  1814. 

«  Si  comme  on  mo  lo  dit,  mon  cher  Monsieur,  vous  avez  pris 
a  jeunc  ct  jclio  femme,  je  ne  suis  pas  etone  de  n'avoir  pas  regu 
«  signo  de  vie  do  votre  part.  Quoiquo  jo  n'aye  pas  manque  de 
«  provoquer  votre  souvenir.  J'aurais  memo  cru  quo  vous  me  ' 
«  porties  asses  d'amitie  pour  etre  persuade  que  je  prendrai  tou- 
«  jours  le  plus  vif  interct  a  tous  evcnements  de  votre  vie,  et  sous 
«  CO  rapport  j'ai  droit  d'attendre  que  vous  voudres  bien  m'en  faire 
a  part. 

«  Plusieurs  botanistes  m'ont  adresse  lo  catalogue  des  plantes 
a  de  vos  cantons  qu'ils  dosirent  so  procurer.  Aujourd'hui  vous 
«  n'aurcs  plus  a  craindre  vos  voisins,  et  vous  vous  occupercs 
«  sans  douto  do  la  recherche  ot  de  la  preparation  do  toiit  oo  que 
«  vous*aves  do  rare  autour  de  vous.  Nous  avons  mis  le  cent  a 
c  50  fr.,  avec  M.  Xatard,  cola  en  vaut  la  peine.  Celui  cy  va  se 
c  livrer  avec  ardour  aux  horborisations  qu'il  a  projettees,  et  il 
«  espero  trouvcr  du  nouveau.  Vous  feires  comme  luy,  je  rcspcre, 
a  un  riche  magazin  des  plantes  rares  qui  vous  environont,  et  a 
a  la  fin  de  I'ete  jo  vous  fcirai  passer  les  diverses  demandes  que 
«  j'ai  rocues ;  lorsque  vous  seres  libro  des  soins  quo  la  saizon  des 
«  eaux  vous  donno. 

«t  Mile  Gharpontier  va  quitter  incessamment  Paris.  Ellc  y 
c  attend  le  bravo  general  Thielman  son  beau -frere,  avec 
«c  lequol  elle  doit  s'en  retourner  on  Saxe ;  peut-etro  quo  notre  cher 
«  Jean  vicndra  les  y  voir.  J'esporo  avoir  ce  plaisir  sous  pou  de 
a  jours,  je  pars  domain  pour  Paris,  avec  mon  fits  Zephyrin,  Nous 
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a  y  passcrons  un  couple  de  mois.  Si  je  puis  vous  y  clrc  bon  ;i 
«  (|uclquc  chose,  disposes  de  moi.  Isidore  mo  feira  passer  vos 
a  Icttros,  ou  pacjucts. 

tf  Vous  deves  otre  instruit  de  tout  cc  que  nous  avons  soulTert 
a  avant,  pendant  el  apres  la  famcusc  l>ataillc  du  10  avril  jour  do 
«  Paques.  Repris  le  '28  mars,  mon  chateau  et  Louies  mcs  metairlcs 
«  n'ont  pas  desempli  d'oHiciers,  de  soldats,  d<3  chcvaux.  Nous 
a  avons  eu  pendant  cinq  jours  unc  colonne  de  10,000  FJspagnols 
a  cantones  a  Lapeyrousc:  Foin,  paillcs,  avoines,  bvX5ufs,  moulons, 
«  bled,  millet,  bois,  vin,  tout  est  perdu,  nous  ne  nous  rel'airons 
«  pas  de  dix  ans.  Dieu  vous  garde  do  voir  jamais  deux 
«  armecs  ravager  Tune  apres  I'autre  voire  terriloirc. 

«  Adieu,  mon  tros  cher  Monsieur,  conoisse  rallacliemcnt  que 
a  vous  a  voue  voire  devoue  scrvitcur. 

«    PiC.OT  DK  LvPKYROUSE. 

«  N'oublies  |)as  cetle  annee  de  secher  pour  moi  (|uelques  beaux 
«  cchanlillons du  Saxifracja  nervosa  ;  clle  se  Irouvc  sur  Ics  rochers 
«  de  Cadeil  et  de  liarcugnas  ;  il  faut  choisir  dcs  individus  qui 
«  conservcnt  de  vieillcs  fcuilles  seches.  Ellc  est  prinlaniere,  clle 
«  est  en  flcurs  dans  ce  moment  au  jardin.  Vous  chcrchcres  aussi. 
«  VAster  pyronunis^  a  Esquierry? 

it  Je  vous  recomande  Ics  lichens  el  mousses.  Toulcs  celles  que 
«  vous  trouveres  sur  les  bords  des  glaciers  scront  a  coup  sur 
«  rares.  Failes  en  i)rovision,  on  vous  en  demandora  bcaucoup  : 
«  ctales  les  bien,  surtout  les  brins  qui  porleront  Ic  fruit.  » 

En  1814  (10  juillelj,  cost  M.  Gay  qui,  de  Paris,  adressca  Ijoilcau 
les  lignes  suivantes  : 

«  Monsieur  de  Lapeyrousc  doit  vous  avoir  ccrit,  Monsieur,  pour 

«  vous  parler  du  desir  quo  j'aurais  de  me  procurer  par  votre  canal 

«  les  plantes  de  la  partie  des  Pyrenees  quo  vous   habilez.  Ces 

«  plantes  m'int6ressent  beaucoup,  en  parlie  com  me  nouvellcs  pour 

«  mon  herbier,  en  partie  comme  objcts  do  comparaison.  Je  suis 

«  bien  aise  de  comparer  la  vegetation  de  cetle  chaine  avec  celle 

«  des  Alpes  ou  j*ai  longtemps  vecu  et  herborise.  Votre  position 
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«  vous  donne  la  facilite  de  rccueillir  tout  ce  qu'il  y  a  de  rare  sur 
«  les  hautcs  Pyreneos,  ct  vos  intentions  annoncces  dans  Touvrage 
c  de  M.  de  Lapeyrousc  sont  do  fairc  participer  led  botanistes 
«  elrangers  a  ces  richcsses.  Je  m'adressc  done  a  vous,  Monsieur, 
«  avec  la  priere  de  me  reserver  tout  cc  que  vous  pourrez  des 
«  plantcs  dont  j*ai  remis  une  longue  lisle  a  M.  de  Lapeyrouse. 
«  Cette  liste  vous  parviendra  bientdt  par  les  soins  de  ce  savant,  si 
«  deja  il  ne  vous  Ta  envoyee. 

«  En  attendant  que  jc  sncho.  Monsieur,  si  vous  I'avez  regue,  je 
«  vous  nommerai  pnrmi  les  choses  que  je  desire  les  genre  Saxi" 
«  fraga^  Aretia,  Pedicularis,  Salix,  etc. ;  je  ne  desire  des  pra' 
«  micres  quo  les  plus  rares  ou  celles  decrites  par  Lapeyrouse, 
a  des  secondes  Irois  ou  quatre  espcces  que  le  meme  savant  a  fait 
«  connoitre,  des  t?"  deux  especcs  nouvellcs,  et  des  derniers  une 
((  dixaine  des  espoccs  les  plus  remarquables  des  montagnes. 

a  Vcuillcz,  Monsieur,  me  repondre  bientdt,  ct  recevoir  Tassu- 
«  rancc  de  ma  consideration. 

(c  Paris.  lOjuillet  1814. 

«  J.  Gay,  secretaire  particulier  de  S.  E.  le  comte  de 
«  Semonville,  Grand-Referendaire  de  la  chambre 
a  des  Pairs. 

«  Au  palais  du  Luxembourg  a  Paris.  » 

Neuf  ans  plus  tard,  etant  venu  dans  les  Pyrenees  et  se  trouvant 
dans  le  val  d'Aran,  Gay  ecrivait  a  Boileau  et  mettait  son  obli- 
geance  a  contribution  : 

a  Monsieur, 

« 

«  Un  grand  malheur  m'arrive,  et  c'est  a  vous  que  je  recoura 
«  pour  y  porler  prompt  remede. 

«  Une  rame  entiere  de  mon  grand  papier  vient  d'etre  brulie  au 
a  four.  On  n*en  trouve  point  de  pareil  a  Viella  et  me  yoilk  pour 
«  quelques  momens  dans  un  tres-grand  embarras.  J'espere  qu'il 
a  nc  durora  pas  et  quo,  grace  a  votro  intervention,  mes  pertes 
€  seront  reparees  demain  au  soir.  L'homnie  quo  j'expedie  a 
«  Bagneres  emporte  avec  lui  une  feuillc  du  papier  dontjemc  sers. 


166  soci£te  ramond 

• 

«  Veuillez,  Monsieur,  voir  si  on  en  trouve  du  memo  format  chez 
<f  vos  marchands ;  si  non  m^en  envoyer  qui  en  difTore  lo  motns 
«  possible.  Jo  remcts  a  mon  commissionnairc  Targcnt  necessaire 
«  pour  cette  emplette  (pour  unc  rame). 

c  Je  suis  arrive  ici  depuis  deuxhcurcs  seulemcnt ;  domain  nialin 
«  je  remettrai  voire  lellre  au  gouverneur  de  qui  j'espcrc  rccevoir 
«  tous  les  renseignemens  desirables  pour  aller  h  Ax  par  Ics  mon- 
«  tagnes. 

tt  Rien  a  Castaneze.  Au  port  dc  Viella,  tout  co  qu*on  trouve  au 
«  port  de  Denasque.  J*ai  entiercment  manque  la  Vicia  argenlea. 

«  Vous  voyez,  Monsieur,  quelles  plumes  on  trouve  a  Viella : 
«  j'en  fais  to.ut  Tusage  qui  depend  de  moi,  mais  il  nest  pas  sur 
a  que  je  puisse  ctre  lu  de  vous,  ce  qui  seroit  bion  facheux,  puisquc 
«  I'esscntiel  pour  moi  est  d'etre  blen  O'ltendu  de  vous. 

«  Reccvcz,  Monsieur,  Texpression  de  mon  fldcle  devo'jcmcnl. 

«   J.    (jay. 

a  Viella,  le  vendredi  29  aout  1823,  9  h.  du  soir. 

«  Je  continue  a  etro  content  de  Martre  qui  fait  son  possible  pour 
«  nvdtre  utile.  » 

Je  passerai  sous  silence  plusieurs  autres  lettres  du  mSmc  savant. 
Pourlaplupart,  elles  ne  nous  serviraient  qu'a  fairc  voir  unc  chose, 
c'cst  que  Gay  usait  largemont  do  Taimable  obligeanco  de  Boilcau. 
L'uno  d  elles  nous  montrerait  mome  qu'il  ne  s'etait  pa.s  montre 
aussi  complaisant,  lorsqu'un  jour  lo  botanistc  luchonnais  vint  a 
son  tour  le  prier  de  vouloir  bien  user  de  son  credit  ct  de  son 
influence  en  favour  de  son  pore.  Citons,  cependant,  la  fin  de  la  Icttre 
que  Gay  ecrivait  do  Gastelnaudary  a  Bolleau,  Ic  28  septcmbro  1823, 
au  retour  de  son  voyage  dans  les  Pyrenees  orientalos  avec  Ic 
fameux  guide  Martre,  qui  Ty  avait  ciccompagne  depuis  Luchon,  a 
travers  la  montagne  : 

«  Ce  n*est  pas  la  faute  de  Martre  s'il  rontrc  tard  dans 

«  ses  foyers.  Lorsquo  nous  sommos  arrives  a  Prats  do  Mollo,  la 
«  saison  etoit  trop  avancee  pour  qu'il  put  tenter  de  rcvcnir  par  lo 
(c  memo  chemin,  vrai  chemin  d'izards,  par  dessus  les  plus  hautes 
«  montagncs,  oii  la  neige  doit  s'etablir  de  tres  bonne  heure,  che- 
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«  min,  d'ailleurs,  que  Ton  peut  suivre  avec  des  guides  du  pays, 
a  mais  ou  un  etranger,  quelqu'habitue  qu'il  soit  aux  montagnes, 
«  rtsqueroit  de  8e  perdre  dix  fois  par  jour.  11  fut  done  resolu  enlre 
«  nous  que  jo  rcmmenerois  jusqu'a  Toulouse  d'ou  il  rcgagneroit 
«  Bagneres  de  Luchoii  par  le  courrier.  Si  votre  conseil  municipal 
«  le  chicane  sur  cette  longue  absence,  je  vous  prie,  Monsieur,  do 
«  le  defendre  chaudemcnt  et  de  faire  en  sorte  qu'il  ne  soudro 
«  point  k  cause  de  inoi. 

«  II  n'a  pas  I'experience  des  plaines  conime  celle  des  nionla* 
<t  gnes,  mais  il  m'a  ete  partout  de  la  plus  grande  utilite.  Son  hen- 
ce ndtete,  sa  fidelite  le  rendent  precieux  a  tous  les  voyageurs,  et 
«  certainement  je  n'aurai  pas  d'autre  guide  si  jamais  je  reviens 
«  dans  vos  contrees ,  ou  dons  quelque  partie  que  ce  soit  des 
«  Pyrenees. 

«  C'est  moi  qui  suis  cause  qu'il  ne  vous  rapportc  pas  un  paquet 
u  de  plantes  des  Pyrenees  oriontales.  M.  Xatard  etoit  bion  dispose, 
«  mais  je  lui  <ai  fait  passer  cinq  journees  de  plus  penibles  qu'il  ait 
cc  jamais  supportes.  J'ai  visite  en  sa  presence  la  totulite  de  son 
«  hert)ier  qui  est  trc.s  riche  en  plantes  du  pays,  et  ou  j'ai  trouve 
«  immonsement  a  glan3r,  a  cause  de  la  correspondance  tres  active 
«  qu'il  entrctcnoit  avec  Lapcyrouse,  et  des  ressources  qu'il  m'a 
<  fourni  pour  connoitre  la  synonymic  de  cet  auteur.  Pendant  ces 
«  cinq  jours,  il  n'a  pas  eu  un  moment  de  relache,  et  il  s'est  trouve 
«  dans  I'impossibilile  de  satisfaire  immediatement  a  votre  desir. 
«  II  ni*a  fait  promesses  positives  pour  un  autre  temps  ;  si  vous  lui 
«  ecrivez,  je  ne  doutc  pas  qu'il  ne  tienne  sa  parole  prochainement. 
c  Cost  un  homme  de  50  ans,  froid,  sincere,  et  qui  tient  plus  qu'il 
«  ne  promet.  II  n  est  pas  tres  connu  dans  les  Pyrenees  orientales, 
«  et  j'en  suis  surpris,  car  il  a  un  herbier  tel  que  je  n'en  ai  vu 
«  nulle  part  dans  les  departemens,  excepte  a  Toulouse,  chez 
cc  Lapeyrouse,  a  Lyon  chez  Balbls,  et  a  Avignon  chez  Requien. 
«  On  voit  qu'il  a  consacre  un  temps  prodigieux  a  reunir  les 
«  plantes  de  son  d6partement,  surtout  celles  de  sa  vallee. 

«  Je  n'ai  point  a  me  plaindre  de  mes  recoltes.  Plusieurs  plantes 
«  qui  n'^taient  point  encore  indiquees  dans  les  Pyrenees  se  sent 
«  trouvees  sur  ma  route,  telles   qix'Arundo    teneUa,    Schrad. 
«  JuncuB  iriglumis,  L.,   Anthemis  Triumfetti^  D.  0.,  Pyrola 
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«  chlorantha^  Sw.,  (dans  Tlierbier  de  Xat.i,  ArenarisL  viscid  a, 
«  Hall.  fil.  J'ai  bioii  aiis.si  qujhfuos  pla.itcs  qui  me  parolsscnt 
«  cntierement  nouvellj.s,  cntr'aulres  un  Rosoaa  di  IG  plods  do 
«  haut  (!),  qui  n'est  pa^  oiicor.^  bio;!  on  Hour  a  riiciirc  qu'il  est,  et 
«  qui  est  cerlainemenl  dilToroiU  du  P!u\viniteA  avoc  Ictfuel  il  a 
«  lo  plus  dc  rapport;  mais  il  csL  cUilijile  (raftirmor  (iiichiue  chose 
<c  loin   dc  son   herbicr   ct  do  ses  livrcs.    Jc   vous  aurois  cnvovc* 

« 

«  quolqucs-unes  dc  ccM  bonnoi  c  11  .).s:s  si  dies  n'avoiont  etc*  cni- 
«  bailees;  toutes  Ic  sont,  cxco;>l6  le  Uoscau  do:U  jc  tac^herai  de 
«  vous  reserver  un  ecliantillon. 

«  Uecovez,  Monsieur  i'expro.ssi  1:1  de  men  fidele  devoucmenl  ct 
«  de  ma  consideralion  dislin:^ure. 

«  .1.  Gay. 

«  fii  vous  vous  renicllcz  a  la  l)olani(jue  el,  cjuc  vous  veuliez 
«  m'envoycr  (luebjue  cliosc,  jc  vous  prie  de  ne  pas  oublicr  ma 
«  devise  :  Poa  d\*>pbi\'^^  bcnncnni)  (Vihliantillonrs.  Tout  homme 
a  qui  travaille  et  cfui  veul  bien  faire  doit  dcsircr  de  bons  ma- 
«  leriaux,  ct  il  n  y  a  [las  dc  ])ons  matcriaux  en  bolaniqujc  sans 
«  dc  nom])reux  cchan  til  Ions.  » 

Dans  les  papiers  qui  nous  out  etc  confies,  existent  encore  des 
lettrea  d'un  naturalislc,  dont  Ic  noni  est  cher  a  la  science  p\re- 
neenne,  c'cst  Leon  Dul'our. 

A  la  dale  du  18  juin  1857,  ic  celebrc  entomolo^^iste  de  Sainl- 
Sever  (Landes)  ecrivait  a  Boileau  i)our  lui  annonccr  «  la  visile  du 
savant  liclienograi)he  Schcjercr  »  et  ajoutait  ces  lignes  :  «  J'ignore 
si  nion  nom  a  fui  voire  souvenir,  car  il  y  plus  d'un  quarl  de  sieele 
que  jc  courais  vos  belles  PyreaJ'Cs,  ct  que  vous  nrenricliUes  de 
plusieurs  planlcs  que  je  cjn.serve  soigncusemont.   » 

Quant  a  la  Icltro  quo  Leon  Dufjur  adressait  a  }>{.  Sciicerer  par 
rinlermediaire  de  Huiloau,  c!le  coulicnt  un  passage  que  nous 
sommes  heureux  dc  ])ouvoir  cltcr;  les  renseigncments  scienti- 
ilques  sont  malhcurcuscmcnt  trop  rarcs  dans  les  pages  que  nous 
avons  eu  en  mains  i>our  pormetlrc  dc  ncgliger  ceux  que  Ton 
rencontre.  Voici  ces  p  irairraplii^s  eonsaeres  a  la  «  Flore  Ie|)reus'*)' 
de  nos  Pvrenees  : 
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«  Xe  nianqucz  pas  de  visiter  Ics  crcles  du  port  do  Venasque  ct 
«c  dc  la  Picade,  belle  excurijion  (|uc  vous  pouvcz  facilomcnt  faire 
«  en  un  jour.  Si  vous  allcz  a  Es(|uicpry,  vous  foriez  bien  d'aborder 
«  les  rochcrs  dc  micaschisle  do  la  Pale  de  Pietcfi  ct  la  Soulane 
«  de  Courts.  Pour  v  arriver,  il  faut  en  eiUrant  an  vallon  d'Es- 
«  quierry  prendre  les  cscarpcmcnts  .sur  la  ^auclie.  Le  Soani  de  la 
*f  Soulane  de  Courts  est  un  dcs  plus  beaux  points  do  vuo  que 
«  j©  connaiijso.  On  distingue  do  la  la  cascade  dc  Soculejo. 

«  Vous  trouvcrcz  pres  d'unc  ancienno  mine  do  plomb  la  Sola- 
«  rina  crocea  ct  la  Licid^a  WaHianbsrrjiL  J 2  vous  rccoinmandc 
M  surtout  les  cretcs  lichencuscs  du  Pic  du  Midi.  Prenezy  mcs 
«  Lecidea  a^nea  ct  olioaa^a^  VatrojranKW^  la  }iielanopfdalma, 
«  Tachcz  dc  vous  tixcr  sur  les  cspcccs  dc  Kaniond  que  Do  Can- 
«  dollc  a  fait  connaitrc  dans  la  Florc  franraisc.  Le  Lich.  ClavuSy 
«  de  Uamond,  n'cst  pcut-ctre  (lu'une  dcs  nombrcuscs  varictes  do 
«  Vainilacea.  Enlin,  quand  nous  serons  ici,  jespere  quo  vous  y 
«  vcrcz  la  plus  grandc  partie  dcs  types  que  votr^  ojil  investigatcur 
«   vous  aura  fait  trouvcr  dans  la  chainc  (juc  vous  iiarcourcz.  » 

M.  Ch.  Des  Moulins  (^)  est  un  de  coux  avc3  les((uols  lioiloau  fut 
en  corrcspondance.  La  premiere  dc  scs  lottrjs  qui  nous  ait  ete 
conservec  portc  la  date  du  13  Janvier  1817. 

Aprcs  avoir  demandc  au  naturalistc  luclionnais  (iuel{|ues  rcn- 
scigncmcnts  scicnliliqucs  ^sur  Iclat  des  cascades  en  hiver,  rex- 
plication  des  causes  ct  dc  la  progression  des  clals  dcs  eaux  », 
M.  Dcs  Moulins  ajoutait  en  posL-scriptuni  la  note  sulvanto  qui 
regarde  sj)ecialement  la  tlore  pyrcnccnne  : 

«  La  Renoiicule  nodlflorc  cst-ellc  commune  dans  les  Pyrenees? 
<c  Jo  Tai  trouvco  deux  iois  seulcmcnt,  a  (jvlp  ct  a  Gavarnie.  La 
«  ilorc  frauQaisc  nc  dit  point  (ju'cllc  croisKC  dans  vos  con  trees. 
«  Serait-ce  une  varicte  (pie  j'aurais  trouvcc?  Jc  rexaminerai  avec 
«  plus  de  soin  en  classant  mon  herbicr.  » 

I'ne  autre  fois  ilc  0  novembre  181  Oj,  il  priait  Boileau  de  vouloir 
bien  lui  a  completer,  en  cc  qui  regarde  lc?s  Pyrenees,  les  genres 
a  Henoncule  et  Saxifrage  »,  ct  lui  donnait  a  cet  cffet  la  longuc 

i\)  M.  Des  MouUns  etait  le  ills  du  diroctcur  dcs  douanos  royales  &  Bordeaux. 
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liste  des  cspeces  deja  nombreuses  qu'il  possedait  eii  boiiis  echan- 
tillons  : 

«  Ranunculus  :  Acris,  aqiiatilis^  bulbosus,  Gouani,  flaynmulsL, 

«  Tliora,  amplexicaulis,  a/pe.<iris,  parnassi- 
«  folius^    glacialis,    pyrenceus,    sceleratas^ 
«  polyanthemos,  repens^  lyhilonotia. 
«  Saxifraga  :  PyramidaZis,  longifoliay  aizoon,  lateopurpurea. 

«  aufomnaZis,  Geum,  stellaris^  ajagoefolia^ 
a  androsacea,  tridactylites^  Bryoides,  ca/i/ci- 
«  flora,  recurvifolia,  groenlaridica^  cosspitosa. 
a  geranioides,  sarmentosa  (de  la  Chine),  » 

Puis  il  ajoutait  : 

«  Maintcnant,  les  autres  planlcs  que  j'osc  vous  designer  seraient : 
«  arbuins  uva  ursi,  et  vaccinium  myrtillus  en  fleur,  parce  que 
«  je  ne  les  ai  qu'en  fruit. 

a  Arbutus  alpina,  aconitum  Pyrenaicuyn,  Re§eda  sesamoldesy 
«  Glohularia  nana,  Lyoopodium  selaginoides,  Isoeies  lacustris, 
«  s'il  croit  dans  vos  lacs,  ce  dont  je  doute  fort. 

«  Si  vous  etes  plus  riche  que  vous  n'eticz  en  androsace  cy/in- 
«  drica,  Cnicus  spinosissimus  et  Genista  lasitanica,  je  merecom- 
(c  mande  a  vous.  » 

II  lui  demandait  cgalcment  do  lui  envoyer  pour  ses  etudes 
pele-mele  tout  ce  qu*il  trouvcrait  en  cryptogames,  coquilles  flu- 
viatiles,  terrestres  et  fossilcs,  ainsi  qu'un  morceau  de  granit  du 
sommot  de  la  Maladetta,  avec  un  lichen  adherent. 

Le  24  juin  1826,  M.  Ch.  Des  Moulins  ecrivait  encore  la  lettre 
suivante  : 

«  Bordeaux,  24  juin  1826. 

«  Monsieur, 

c  J'ai  eu  Thonneur  de  vous  ecrire,  11  y  a  Ires  peu  de  jours  pour 
«  procurer  k  MM.  Soyer  Wilemct  et  Monnier,  naturalistes  de 
«  Nancy,  Tavantage  de  faire  votre  connaissance.  J'ai  eprouve  trop 
<c  dc  plaisir,  pendant  le  peu  de  temps  que  j'ai  passe  a  Luchon,  eu 
«  me  trouvant  a  m6me  de  profiter  de  vos  bontea,  pour  ne  pas 
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€  cherchcr  u  procurer  le  ineme  avantage  aux  personnes  pour  qui 
«  je  rcssens  un  vif  interet.  C'cst  a  co  titre  que  je  me  permeto  de 
«  vous  presenter  Tun  des  niembres  les  plus  savans  et  les  plus 

<  zeles  do  la  Bociete  lineonne,  M.  Billaudel,  ingenieur  des  ponts 
tf  et  chaussees  et  membrc  de  TAcademio  de  Bordeaux.  Nous  lui 
«  devons  des  travaux  d'un  haut  interet,  dont  les  uns,  relatifs  a  la 

<  geographio  botanique,  ont  paru  dans  le  premier  numero  du 
•  Bulletin  d'Histoire  naturelle,  les  autres,  relatifs  a  des  osscments 
«  de  mammiferes  que  M.  Billaudel  a  decouverts,  figureront  dans 
«  la  troisicme  livraison.  Je  ne  doute  pas  du  plaisir  mutuel  que 
«  vous  trouverez  tous  deux  dans  vos  rapports. 

«  Un  de  mes  correspondants,  M.  Duby,  minislrc  du  Saint-Evan- 
t  gile  a  Geneve,  et  collaborateur  de  M.  de  Candolle  pour  le  Pro^ 
«  drome,  qui,  de  plus,  prepare  on  ce  moment  une  nouvelle  edition 

<  du  Synopsis  plantarum  galHcarum,  m'a  tomoigne  un  vif  desir 
«  d'entrer  en  relation  avec  vous.  II  vous  offre  en  echange  des 
c  plantes  des  Hautes-Pyrenees  et  d'Bspagne  que  vouspourriez  lui 
t  procurer,  des  plantes  de  Corse,  de  Provence,  de  Sicile,  de  Hon- 
c  grie,  de  Suisse,  etc.  Veuillez  me  mander  si  vous  souhaitez  aussi 
«  entrer  en  correspondance  avec  lui ;  ou  plut6t,  si  vous  vbulez  lui 
«  faire  un  envoi,  adressez-le  lui  directement :  je  le  connais  assez 
c  pour  etro  sur  qu'il  ne  tardera  pas  a  vous  en  faire  un  qui  vous 
«  sera  agreable. 

«  Adieu,  Monsieur,  veuillez  croire  toujours  a  I'ancien  attaclie- 
«  ment  et  a  la  haute  consideration  de  votre  devoue  scrviteur. 

a  Charles  Des  Modlins.  » 


Les  botanistes  n'etaient  pas  les  seuls,  nousl'avons  dej&  constate, 
a  s'adresser  a  Boileau  pour  avoir  des  renseignements  sur  Thistoire 
naturello  des  Pyrenees  centrales,  ou  lui  domander  des  specimens 
de  ces  contrees,  nous  voyons,  en  efTet,  d'autres  savants  entrer  on 
relation  avec  lui. 

En  1812  c  est  M.  do  Charpontier,  un  nom  illustro  qui  restera, 
comme  celui  do  Palassou,  inlimementlie  a  Thistoirc  de  la  Geologie 
pyrenecnno.  Sa  lettro  dont  on  a  supprime  d'un  coup  de  ciseau  le 
post-scriptum  et  les  dernieres  lignes  des  deux  premieres  pages  est 
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adresHec  a  M.  Paul  Boileau  ,  doctour  en  pharmacic  ,  lilrc  <iui, 
du  reste ,  est  donne  au  botaniste  luchonnals  par  plus  d'un  dc 
ses  corrcspondants.  Mais  cctte  legere  coupurc  n'cnlevo  ricn  a 
Tinter^t  qu  olTrcnt  ccs  pages  du  savant  gyologuc,  qu'unc  etroitc 
atnilie  liait  avoc  le  naturalistc  pyreneen.  Les  voici  : 

«  Paris,  Ic  1"  decembrc  181*2. 

«  xMon  tros  chcr  ami  ! 

<r  Je  vous  ai  ccrit  trois  fois  dcpuis  notre  separation  :  une  fots  Ic 
u  1  septenibre,  puis  le  20  septeinbrc  ct  en  fin  dc  Paris  le  7  octobre. 
«  Me  voila  done  une  fois  point  en  retard  en  vers  vous :  j'en  suis 
«  vraiment  orgucille  ;  mais  je  me  passerais  dc  bon  coeur  dc  cet 
«  orgueii,  car  il  me  coiitc  chcr  en  mc  privant  du  plaisir  incxpri- 
«  mable  dc  recevoir  dc  vos  nouvcllcs.  Mais  diles-moi,  mon  cber 
«  ami,  ce  que  vous  avez?  Elcs  vous  fache  conlrc?non  :  cela  ne 
«  pent  pas  etre.  Vous  tites  dont  un  faigniant  un  paresscux  du 
«  premier  ordre  ?  en  verite  c'cst  abominable  !  reconnaissez  votre 
«  mal  et  en  guorissez  vous,  autrement  nous  nous  brouillcrons.  En 
«  vous  quittant  vous  me  disicz  :  «  allons  voir  qui  ecrira  plustot, 
«  si  cela  sera  vous  ou  moi  ».  En  verite  cela  a  ete  moi,  et  vous 
«  n'en  avez  pas  honte.  Mais  c'est  assez  gronde  ;  j'cspcre  quo  vous 
a  vous  corrigerez,  si  vous  en  ctcs  susceptible,  et  que  vous  m  ins- 
«  iruorez  biontdt  dc  letat  do  votre  santc  ct  dc  toulcs  Iesperso:.nes 
«  (fue  je  cherisse  a  liagnercs.  —  11  est  bicn  fachcu.«  pour  moi  que 
«  les  circonstances  ne  mc  permettcnt  point  dc  retourncr  aux 
«  Pyrenees  I  etc  prochain  ;  jc  I'avais  desire  et  il  m'aurait  etc  dune 
«  grande  utilite  sous  touts  les  rapport.5,  sans  compter  TaggremenL 
«  dont  j'aurai  jouie  d'un  tel  voyaf:;e.  Cc  guignon  m'cst  d'autant 
«  plus  facheux  que  je  vois  Ic  pcu  d'emprcsscment  de  m'ecrire  dc 
«  certaincs  pcrsonnes  que  j'aurais  allors  revues  ct  que  j'aime  de 
«  tout  mon  amo.^ — Je  me  plais  assez  a  Paris;  j'y  vois  beaucoup 
«  de  nionde  ;  jai  fait  la  connaissancc  de  touts  les  mineralogistes  : 
«  M.  Hauy  est  celui  que  jo  vois  le  plus  souvcnt ;  je  vais  chcz  lui 
«  3  fois  par  semaine,  et  il  a  la  complaisance  inouie  do  m'accorder 
a  'souvent  des  audiences  dti  trois  ct  quatre  hcurcs.  Je  vois  aussi 
«  assez  souvent  chez  M.  Faujas  de  St-Fond  ;  c'est  un  Ires  brave 
« 
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«       .       ,       .       , . 

«  Dcdre  ot  celle  do  M.  Ncergaurd.  J'al  souvcnt  visite  cl  examine 
«  toutos  cos  collections  pour  voir  s'ii  y  avait  des  minoraux  des 
«  Pyrenees  que  jc  n'y  avals  pas  Irouvo.  Avec  une  certaine  sjitis- 
«  faction  jc  me  suis  apoer^u  quo  parmi  tous  ies  mlneraux  des 
a  Pyrenees  qui  so  Irouvont  clans  ics  diverses  collections  il  n'y  a 
«  qu'une  seulo  rochc  qui  m'est  echappee  ;  ct  c'cst  encore  une 
«  roche  des  environs  do  Hagnercs  do  Luchon.  C'est  un  schlste 
«  micace  passant  au  schlste  argileux  qui  renferme  des  petits 
tf  grenals.  Vous  connaissex  le  grenat?  ce  sont  des  petits  cristaux 
«  ou  plutot  grains  d'uno  couleur  rouge  do  sang,  plus  ou  moins 
«  Iranslucide  qui  se  trouvent  dissemincs  dans  ce  schiste  argileux. 
«  Je  no  sais  pas  au  juste  Tcndroit ;  sur  1  etiquette  etait  seulement 
«  marque  que  cette  roche  vcnait  des  environs  de  Bagneres  de 
«  Liiclion,  cnvoye  par  M.  Siret,  ingenicur  des  Ponts  ot  chaussees. 
«  Connaissez-vous  ce  M.  Siret  ?  Je  serais  fort  aise  de  savoir  au 
«  juste  )a  localite  et  lo  gisemont  de  cette  roche.  Je  presume  qu'elie 
«  doit  etre  du  rive  gauche  de  la  riviere  de  Larboust,  de  la  a  pen 
«  pros  ou  se  trouve  lo  commencement  d'une  vielle  galerie  des 
c<  mines  un  peu  au-dessus  le  pent  de  Mousqueres  ;  ou  bien  si  vous 
«  ne  la  trouvez  pas  la,  je  crois  qu^elle  sera  de  la  coume  ou  gorge 
«  de  Gouron  vers  Labasets.  Si  vous  la  trouviez  en  mettez  moi 
«  quelqu^s  jolies  cchantillons  de  cote,  car  je  vous  prierai  encore 
«  de  m'envoyer  dans  le  tems  beaucoup  d'echantillons  de  roches  de 
«  votre  pays.  Au  reste  je  vous  conseille  de  vous  faire  une  collection 
«  lion  complette  de  toute  la  contree  que  vous  habites.  Cette  collec- 
tt  lion  doit  etre  classeo  d'apres  un  ordro  geographique  ;  c*e8t-a-dirc 
a  si  vous  vouUiez  faire  la  collection  des  roches  de  vous  trouvez  de 
«  Bagneres  au  port  de  Bonasque,  vous  commencerez  avec  le 
<c  schiste  argileux  qui  se  trouve  a  Bagneres,  puis  le  granit  de 
i<  Beauregard,  de  Caslelviel,  etc..  puis  le  schiste  argileux  micace 
«  do  Labats  do  1' 


«  cti-o  sur  qu'il  ne  vous  enverra  pas  de  siens  ;  hors  cela  est-il  tres 
<t  bbn  homme  ;  il  vient  souvent  me  voir  et  nous  allons  quelques 
a  fois  nous  promener  ensemble.  M.  Schwiigrichen  profosseur  de 
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tf  Botanique  a  Tuniversite  de  Leipzig  un  excellent  homme  et  mon 
«  grand  ami  est  arrive  ici  depuis  quelques  semaine ;  11  s'occupe 
«  de  la  continuation  de  Touvrage  de-Wildonow,  qui  comtne  vou8 
«  savez  est  mort ;  il  serait  enchante  de  faire  votre  connaissance 
«  et  il  se  propose  de  vour  ecrire.  Je  vols  tres  sou  vent  M.  Luyken  ; 
«  c^est  le  meilleur  garden  du  monde  ;  il  vous  estlme  boaucoup ; 
tt  il  vous  a  ecrit,  mais  vous  ne  Tavez  pas  non  plus  daigne  de 
«  repondre.  M.  de  Palassou  n'est  pas  encore  de  retour  a  Paris ;  je 
c  no  concois  pas  pourquoi  il  tarde  tant  d*arriver.  Ecrivez-moi 
<t  done,  mon  tres  cher  ami,  aussit6t  que  possible;  faites«>moi  part 
«  dans  le  plus  grand  detail  de  toutes  Ics  courses  que  vous  avez 
«  fait  depuis  mon  depart  de  Bagneres.  Vous  occupez-vous  encore 
«  de  la  mineralogie  ?  Vous  auriez  bien  tort  de  la  negliger.  Je  fais 
c  imprimer  dans  ce  moment  un  memoirc  sur  la  Lherzolite  qui  est 
«  unc  vari^te  de  Pyroxene;  je  vous  ferai  passer  un  excmplaire  et 
«  a  M.  Sengez.  Des  que  je  serais  de  retour  a  Drcsde,  je  m'occu- 
<K  perai  de  Timpresslon  de  mon  grand  ouvrage ;  je  no  I'ai  pas 
«  encore  fini,  car  ici  il  me  manque  le  tems. 

«  Adieu,  mon  tres  cher  Boileau,  faites*  mes  complimens  a  toute 
«  votre  famille,  a  M.  Sengez  et  a  la  sienne,  et  soyez  persuade  que 
(c  je  ne  cesserai  jamais  d'etre  avec  Tattachcment  Ic  plus  sincere. 
'<  votre  fidel  et  sincere  ami, 

«    JkvX  DK  CHARPBNTIEa.    »' 

Le  It  octobre  1822,  M.  de  Brebissson  (de  Falaise)  demandant  a 
P.  Boileau  des  insectea  do  nos  montagnes  luchonnaises,  lui 
ecrivait  : 

«   .........  Je  desirerais  done,  si  vous  ne  le  pouvez  pas  vous- 

«c  mdme,  que  vous  voulussiez  bien  communiquer  ma  lettre  a  la 
<K  personne  que  vous  croiriez  la  plus  propre  a  me  procurer  toutes 
(c  les  especes  d'insectes  de  votre  contree  et  notamment  deux 
«  carabes  :  le  cardbus  hispanus  et  le  ca^^abus  splendens  que  Ton 
«  y  trouve  le  premier,  long  de  10  a  12  lignes,  a  la  tete,  les  an- 
a  tennes,  les  pattes  et  le  de^sous  du  corps  noir  ;  le  corselet  bleu  et 
«  les  elytres  rugueuses  d'un  vert-dor6  legerement  bordees  de  bleu. 
<c  Le  second  a  peu  pres  de  la  mdme  taille  a  les  antennes.  Ics  pattes 
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a  et  le  dcssous  da  corps  noir,  et  le  dessus  entierrement  d'un  vert* 
a  dore  lisse  et  luisant.  Ccs  deux  insectes  se  trouvent  sous  lev 
«  pierres  etau  pied  des  vieux  murs  dont  lis  sortent  le  soir  pour 
«  aller  a  la  chasse.  Le  dernier  est  commun  a  Barreges.  On  ne 
c  pourrait  mo  procurer  ces  deux  especes  en  trop  grand  nombre. 
«  Moins  gourmand  des  autres,  un  OQ  deux  de  chaque  cspcce  me 
«  sufliraient.  » 

Le  15  soptcmbre  182G,  M.  de  Moly  priait  Boileau  do  lui  envoyer 
des  roches  pour  un  do  ses  amis  «  M.  Ruello,  payeur  special  charge 
du  cabinet  de  mineralogie  de  la  ville  du  Puy  )>.  M.  Ic  profcsseur 
de  Quatrefages  (Toulouse,  18  mai  1839)  dcmandait  ^  des  mammi- 
fcres  des  montagnes  et  des  plaines  pyrenecnncs  ».  II  Tentretient 
egalemont  «  de  la  creation  d'un  cabinet  td'histoirc  naturellc,  qui, 
«  place  a  Toulouse,  fasse  eonnaitro  toutes  Ics  richesses  que  ren- 
«  ferme  votre  beau  pays,  richesses  qui  sont  pcut-etre  moins  con- 
«  nues  que  cellos  que  peuvcnt  fournir  tcls  marais  de  la  Guiane  ou 
tf  telles  forets  du  Bresil  ». 

Celte  dernierc  letlre  fort  inlercssanle  nous  faitconnaitrc  a  quelle 
epoque  il  etait  deja  question  do  la  formation  do  ce  musec  d'histoire 
naturollc,  maintenant  si  richc  ct  Tun  des  plus  beaux  de  province. 

J'arrete  la  ces  citations,  car,  dans  les  lettres  deMM.  do  Boispcre 
(1811),  Comte  de  Talarn  (1812),  Emeric  (1812),  de  Saint-Aman 
[182J),  Baron  do  Puymaurin  (182i),  Cambosscdcs  fils  il824),  Des 
Echerolles  (1832),  Moquin-Tandon  (1845),  do  Franqueville  (1847- 
1850),  Webb  (1850),  nous  ne  voyons  rien  malhcurcuscmcnt  qui 
puissc  interesser  particuliercmcnt  la  science  pyrenecnnc.  Ces  pages 
ne  feraient  done  qu'ullongerinutilemcnt  cL  sans  aucun  profit  notro 
travail. 

Boilcau  ctait  membrc  dc  la  Societe  Linecnnc  de  Paris  it822i,  de 
la  Societe  royalo  d'agriculturc  (1827),  de  cclle  des  Sciences  physi- 
ques,  chimiques  ct  arts  industriels  dc  Paris  (1832),  etc.,  decore  de 
la  Flcur  de  Lys  de  France  (1814)  ct  chevalier  de  TOrdre  d'lsabello 
la  Catholique  (1841).  Mort  a  un  ago  fort  avance  (98  ansi,  il  preccda 
tie  qucbiues  annees  seulcmcnt  dans  la  toinbe  un  lils,  homme 
aimable  ct  instruit,  qui  lui  avait,  dcpuis  longtcmps  deja,  succede 
dans  rcxcrcice  de  la  pharmacic. 

SOC.    nAMOND,   3*  TRIM.  1S1)0  h- 
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Ayant  eii  I'occasion  dc  voir  Ihcrbijcr  dc  son  perc.  jc  lui  avals 
manifcste  Ic  vif  desir  que  j'aurais  de  Ic  fcuillcter  tout  a  loisir  ct 
mcme  d*en  dresser  le  catalogue.  II  allait  nie  lo  confier,  lorsque 
deux  botanistcs  toulousains,  MM.  Timbal-Lagrave  ct  le  D""  Jcan- 
bcrnal  en  dcmandcrcnt  la  communication  dans  rinterct  dc  lours 
pcrsevcranlcs  et  savantes  eludes  sur  la  florc  generale  dcs  Pyrenees 
el  en  parliculier  sur  cellc  de  la  Haute-Garonne,  a  laquclle  Iravail- 
lait  un  de  ces  messieurs.  Personnc,  cerlainemcnt.  micux  (jucces 
savants  ne  pouvait,  en  clTct.  utiliscr  ccs  richcssos,  ct  Ton  devait 
esperer  qu'aprcs  les  avoir  compulsees  pendant  six  a  sept  annees, 
iKs  feraient  connaitre  le  fruil  de  leurs  rechcrchcs.  Mais  la  mort  est 
venue  les  surprendre  tous  deux ;  et  rien,  au  nioins  d'aprcs  les 
renscignemenls  que  j'ai  pii  me  procurer,  n'a  etc  public;  par  cux 
speciiiifinent  sur  IVeuvre  de  Louis-Paul  Boilcau. 

Je  n'ai  point  la  j)retention  dc  presenter  aujouri'iiui  au  lectcur 
un  travail  scicnliliquc  et  criticiuc,  qu'unc  plume  bien  aulrement 
autorisce  que  la  micnne  n'a  pas  eu  le  temps  de  faire,  mais  sim- 
plement  de  donncr  ici  lo  relevc  exact  et  textucl  dcs  plantes  et  notes 
de  Iherbier  pyrcneen  du  botanistc  luchonnais,  d'honorer  ainsi 
la  memoiro  d'un  hommc,  qui,  a  son  epoque,  a  chercbe,  dans 
la  mesure  dc  scs  forces,  a  faire  connaitre  aux  etrangers  son  pays 
natal  et  les  richesses  naturelles  de  tous  genres,  encore  inej)uisees 
de  ses  montagncs. 

Avant  d'aller  j)Ius  loin,  c'est  i)our  moi  un  agreable  devoir  de 
remcrcier  ici  Mosilemoiselles  Boileau,  scs  fllles,  de  la  "rracicuse 
obligcancc  et  de  rempresscment  avec  Icsquels  elles  ont  accede  a 
ma  dcmande,  et  bien  vouUi  me  confier  non  seulement  Thcrbier  de 
leur  regrette  pore,  mais  encore  dcs  papiers  et  correspondances 
qui  m'onl  j)ermis  de  citer  dcs  Icttres  inedites  dc  quelques-uns  des 
savants  qui  ctaicnten  relations  avec  lui. 

Boileau  ne  se  contenta  pas  de  recucillir  et  de  chisser  scicnti- 
fiquement  les  plantes  du  pays  dc  Luchon,  mais  iletendit  ses 
rechcrchcs  jusquc  sur  Ic  vcrsant  cspagnol  (jui  lui  confine.  L'Ara- 
gon  (vallee  de  TEsera  principalemcnl)  lui  a  fourni  bon  nombre  de 
plantes  etrangercs  a  nos  contrces.  Ses  relations  avec  les  bota- 
nistcs celebres    de   son   cpo(ine   lui   procurercnt   egalement   des 
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specimens  quil  n  aurait  pu  ramasser  lui-memc  dans  les  Pyrenees 
ou  ailleurs. 

Aussi  ses  collections  botaniques  comprcnnent-elles  deux  parties 
bien  distinctes,  Thorbier  general,  dont  nous  n'avons  point  a  nous 
occuper,  et  I'herbicr  pyreneen  proprenicnt  dit,  qui,  seul,  nous 
interesse. 

A  Tepoquo  ou,  pour  la  premiere  fois,  je  vis  I'herbicr  Boileau, 
il  etait  en  parfait  etat  et  fort  bien  classe,  et  un  catalogue  en  cut 
alors  ete  bien  facile  a  dresser.  Malheureusement  des  mains  peu 
soigncuses  Tont  feuillcte  depuis  lors,  replagant  au  hasard  et  sans 
nul  souci  do  la  classification  adoptee,  les  plantes  dans  les  caisses. 
Aussi  MM.  Timbal-Lagravc  et  lo  D'  Jeanbernat  ont-ils  du,  comme 
nous-mem#;  le  trouvcr  fort  en  desordrc.  Les  recherches  y  sont 
fort  Ial)orieuscs  et  des  plus  difficiles,  et  actucllcment  il  est  im- 
possible, pour  connaitre  le  contenu  d'une  boitc,  de  s'en  rapporter 
a  Tetiquctte  qu'clle  porte,  quund,  par  hasard,  il  en  reste  une. 
De  plus,  lo  transport  on  cheniin  de  fcr  dc  ces  caisses,  sans  doute 
insufiisamment  fcrmees,  aura  permis  de  les  ouvrir,  ct  largement 
confribue,  nous  en  avons  la  conviction,  a  nuiro  a  Icur  conser- 
vation fort  compromise.  Aussi  etait-il  grand  temps  cl'en  dresser 
le  catalogue. 

En  compulsant  avec  soin  cot  herbier,  nous  y  avons  constate 
la  presence  de  pres  dc  900  plantes,  especcs  ou  varletes  (392), 
actucllement  existantes,  et  representees  d'ordinaire  par  un  spe- 
cimen, quclquefois  par  plusieurs.  A  celtc  longue  liste,  nous  avons 
cru  devoir  ajouter  les  noms  d'une  centaine  de  plantes  (143)  plus 
communes,  il  est  vrai,  qui  n'y  figurent  pas,  je  pourrais  peut-etre 
dire  :  qui  n'y  figurent  plus.  Si  nous  nous  sommes  permis  d'agir 
ainsi,  c'est  uniqucment  pour  donner  autant  que  possible  une 
idee  plus  complete  do  la  flore  de  nos  regions.  Aussi,  malgre  cette 
legere  addition,  peut-on  considerer  la  liste  ci-apres,  comme  le 
catalogue  absolument  exact  et  lidele  de  ce  qu'elail  Thorbier 
Boileau  au  commencement  dc  1889. 

Maurice  GounnON. 

(A  sui'-rej. 
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RECETTE  Er  DEFENSE 

dE  LA  VILLE  DE  BAGNERES 

POUR  L'ANNfiE  4555 

(suite) 


JESUS  MARIA 

Aqucst  es  lo  libe  de  la  mes^a  feyta  per  (15) 

nostc  thesaure  et  los  offlcies,  compres  en  lo 
present  libe,  e  es  ansy  que  s  en  sec  : 

1  Primo,  lo  iij  jorn  de  Jene  ariba  mossh. 
lo  ehanselhe  dc  Nabara  dit  niossh.  de  Pacpet, 
niossli.  lo  Jutve  ordinari,  mossh.  lo  conaelhe 
Cassa  et  mossh.  lo  secretari  deu  Rey  aparat 
mossh.  de  la  ^lolte,  dab  las  jens,  per  augus 
afers  qui  abon  de  part  lo  Rey,  et  dempran 
audit  Banhere  dus  jors  complitz ;  et,  per 
apuntament  deus  officios  et  autessingulaus, 
fo  apuntat  que  los  pagassam  la  despensa  que 
aben  feta,  tant  deus  susdits  compres  los  chi- 
balhs,  que  eran  en  nombre  viij  chibalhs  ;  et 
serbissy  de  mayso  tant  foec,  Ihenha  (*) ,  carbo, 
Iheytz  que  ne  abe  t;iy ,  serbissy  de  baxera  (2), 
linyaria,  ansy  que  apar  per  ung  roUe  balhat 
per  mossh.  Johan  Aroy ;  et  per  aqueras  for- 
nituras  que  los  officies  aben  feytas,  cum 
( 1  !•  .V  8*^)         apar  audit  rolle  que  monta  la  so»  de  xj B.  v  s.  viij  D. 

vJE.vs,  viij  I). 

(1)  LheHhtty  bois 
(i)  BaxerUi  Yaisselle. 
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2  Item  plus,  nos  fon  cntcrinadas  scrlanas  (Km 
letras  a  la  requesta  de  Pey  dc  Bescas,  ct  asso 

sus  la  molina  quo  bole  fe  au  Portau  dessus  : 
et  hi  anan  Arnaut  dcu  Lac,  Bertran  Arque  a 
laditaassignatio  ;  ct  compari  per  nos  mossli. 
de  Cassa  et  mestc  Guilhaume  Escola ;  et 
lexam  au  dit  Escola  per  solicita  noste  afer, 
et  demora  au  dit  Tarba  v  jorns  ;  et  lo  balham 
per  sa  despensa  et  dietas  1^  11.  per  jorn,  que 
ansy  cum  apar  per  sa  bilhela  la  so"  de  (com- 
(3«  12"  S^\         pres  lo  qui  balham  a  Cassa).  iiJE.  xij^.  viij  d. 

3  Item  lo  vj*  Jener,  mori  1»  prauba  a  I'cs- 

(      2*      )         pitau,  et  la  fem  sepeli ;  cossta  ij 


s. 


4  Item  lo  viij'^  de  Jene,  nos  bengo  aberti 
mossh.  de  Marsas  que  falhe  que  nos  produ- 
sissam  las  rec^uestas  qui  eran  estadas  balha- 
das  au  Rey ;  et  asso  sus  lo  fet  de  Pey  de 
Bescas  sus  la  molina ;  et,  per  apuntament 
deux  officies,  hi  trametom  Johan  Sobiro  per 
porta  lasditas  requestas  et  lo  balham  per  sa 
(     lO*      )        dieta  xs. 

^  ■  ■  ■  ■  ■      "mm  m  ■■■■  ■        ■     ■■■  ■■» 

(4*    7'  2<>)  iiij  E.  vij  s.  ij  d. 
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r>  Item  plus  balha  lo  susdit  a  Gassa  nostc  (17) 

(       6*   8<^)        abocat  v]  s.  viij  d. 

()  Plus  crompa  lo  susdit  ung  sac  per  bota 
[  10<*)        lo  presses ;  costa  x  d. 

7  Item,  lo jorn  dc  la PilTania.  bengon  los  qui 
eran  anatz  a  Tarba  per  fe  la  entrada  deu  Rey  ct 
de  la  Reina.  et  Irameton  sertanas  gens  que 
aprestassan  de  sopa  per  la  dita  companhia, 
ct  fen  probcssio  tant  paa,  bii,  earn  de  moto ; 
en  olra  lo  (|iii  trameton.  et  earn  de  baca, 
ospessias,   safTra,    fromadye,   candelas,    to- 

7*   6*   4**)         rofiyas  (1) ;  cum  apar  per  rolle  que  monta     vij  e.  rjs.  iiij  d. 

8  Item  plus  pagamanoste  thesaure  per 
logue  de  son  chibal,  lo  cau  mena  Bertran 
Arque  capilayne  do  la  susdita  companhia, 
quo  lo  tengo  tres  jors,  a  ung  reyau  (-)  per 

8"       )        jour,  monta  uajs. 

1)  Item  lo  brespe  que  ariban,  crompam  tres 

torxas;  et  asso  per  causa  que  era  brespe,  ct 

(lc:n  ung  torn  per  bila  ct  lo  brespe  modex 

tant  a  la  niayso  de  la  bila  ct  per  fe  compa- 

1 1*   8'*)        nhia  aus  susd.:  costan  las  ditas  torxas.  xj  s.  viij  d. 


\  8°  l.V  1/-2)  viij  E.  xr  :^.  1/2 


il)  Toronyas,  voir  Die.  Lespy  ;  lourounge  Mrat,  gros  citron. 
>i)  Reyau,  real.  3  rcaux  valalent  huitsous. 
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10  Item  plus,  agom  a  crompa  per  adoba  lo  (IHi 
sopa  ausdits  companhos ;  tant  Icnha,  carbo, 

(      3"  13<*)        costa  hjs.  .viiji). 

11  Item  plus,  fo  apuntat  que  pai^assam  aus 
tamborns  arabiques  que  fen  conipanhia  aus 
companhos  can  anan  fe  laentradasusdita,  et 
demoran  en  la  companhia,  tant  ana  que 
torna,  et  au  dit  Tarba  en  otra  la  despensa, 

(3*  )        que  ihonta  iij  k. 

12  Pluspagam  au  qui  abe  tocat  lo  piiTrc  ,1), 
per  ordenansa  de  la  susdita  companhia,  la  so> 

(     13*  4<*)        de.  xiij  s.  iiij  d. 

13  Plus  pagam  a  Sanset  de  Vzac  per  la 

'(    18'   i^]        despensa  deu  susdit  xoUj  s.  iiij  u. 

14  Item  plus  bengon  los  de  Ca:npa  (juc  cran 
anatz  a  la  susdita  cnlrada  et  ])assan  per  la 
bila,  et  fo  apuntat  per  la  companhia  do 
Banhere  et  autres  beu  cop  de  la  villa  que  los 
balhassam  collatio :  so  que  fo  fet,  no  re- 
menhs  en  apres  demoran  sertans  officies 
tant  bielhs  que  nabcts  {'i]  per  conda  la  susdita 
despensa ;  fen  despensa  los  totz  (|ue  monla 

(2«  15»  4<*  U  th.)  Ij  E.  XV  s.  iiij  n.  j  d.  th. 

(7*   6'  4*  l<*th.)  vij  E.  vj  s.  iiij  d.  j  d.  th. 


(1)  Piffte,  fifre. 

(2i  Nabets,  iiouveaux. 
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IT)  Item  lo  jorn  do  la  PifTania,  fern  los  ar-  (ID) 

rcndamcns  (l)  de  la  villa ;  en  apres  nos  reti- 
ram  a  la  mayso  do  la  villa,  et  asso  per  fo 
los  obligalz  deus  qui  aben  rondat,  ct  los 
balliam  collatio  aus  susdits ;  fern  despcnsa 
4*       )        lant  pabii  quo  monta  iiijs. 

IG  Item  plus  bathani  a  meslo  Pcy  Franhac 
(|ui  rctcngo  los  obligalz   deus  ditz  renda- 
.V   4<*         mcMis,  quo  monta  v  s.  ilij  d. 

17  Item  lo  xiij  de  jenc,  bongo  mossh.  do 
13cyriA  on  la  villa,  lo  fem  present  de  iiij  pin- 
las  do  bil  tant  biclh  quo  nabot,  ot  asso  a 
causa  que  nos  espedissa  lo  csturment  do  la 

I*    8**  patcnta  js.viijn. 

18  Item  lo  jorn  susdit,  balham  a  Domengc 
do  Hornadina  queabc  botat  sertana  fusta  (2) 
en  lo  pont  de  la  Doret  ^5),  lo  balham  per  sa 

(        !■   8<*:         pena  j  s.  Kiij  d. 

19  Item  plus  pagam  a  mcsto  Ramon  per 
los  claus  que  abem  agutz  per  clabcra  la  sus- 
dita  fusta,  tant  claus  de  passa  bara  ji)  quo 

(       2"   4<J)        dcus'  aules  ij  s.  iiij  d. 

i     15'  1/2)  .\-i;5.  1/2.. 


(i;  Arrendamem,  ftiimcs. 

(2)  Ftuta,  pi^ce  de  bo  is. 

(3i  AdaureUe,  derivation  dc  rAdotir  a  Test  de  la  ville. 

(i)  Claus  de  passa-bara,  clous  ^  grosse  t^te  riv^s  aux  barres  de  bois. 


I  Hi  SOMKTl-:     HA  XT  ON  I) 

'2i)  licm,  lo  jorn  susdit,  fern  ana  aPey  d«  '20 

Kabas  ct  lo  iilh  dcu  molic  Fossaj  au  moli 
deu  pont  do  la  l)jr :  ct  asso  per  bcsslla  lo 
(lit  moli,  cum  son  arodctz  J),  molas  ct  autas 
causas  dcu  dit  moli ;  et  asso  per  cuusa  ([uc 
los  rcndcs  i2j  (juc  abcn  rendat  lodil  moli  so 
planhcn  que  era  dessert;  ct  los  bulham  per 
(       1'    8^;         la  pcna  j  s.  riij  d. 

21  Item  plus  abem  crompr*t  uiig  arodetper 

lodit  moli  do  Arossa,  ct  lodit  Arossa  ha  fcytz 

vj  escoredcs  ^3;  et  acotra  (i)  las  molas ;  (jue 

hi  baca  21/ jors,  hot  ct  son  filU,  et  lo  balllam 

(1M2'       \        de  tot  j  E,  .vij :?. 

'22  Item   plub  abem  pagat  au  Dicrlat  ct  an 
Monyc  dc  Domcc,  per  bola  la  ayga  en  la  gau 
dcu  moli  [o\  dc  la  billa  ct  adoba  la  paxera  (<>  : 
1       2*   Hj        los  balham  per  la  pcna  ij  s,  viij  [>. 


l*"  IG'   4«*)  j  K.  xvj  s.  iiij  I). 


\\)  Arodel.  Die.  Lcspy,  arovdel,  roue  dc  moiiliii. 
(ij  l\endt\  reimier. 

liJ;  Etcorede,  pliicc  de  buis  porcro  dctio.is,  (|ui  scrt  dc  regiilateur  puur  la  iiio'.ilure. 
/I    Acotra,  reparcr. 
•*>'  Gail  (leu  moli,  canal  du  mouli.i. 
I)   Adoha  la  paxera^  arranger  la  diiJiic. 
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23  Item  plus  ahem  pagat  Arnaut  Sans  dc  '21) 
Vsa.?,  ])cr  causa  dus  fers,  Ires  dailhas  (1)  ;  ct 

causa  los  picz  et  causa  ung  curro(2),  una  cs- 

lorilha  (3)  et    1»  causadura  dc  arbo  de  mola, 

(!•    1*       '        que  monta  en  tot  j  e.  j  s. 

r 

24  Item  lo  xxvi  jene,  ana  Arnaut  deu  Lac 
a  Tarba ;  ot  asso  per  ana  scrca  lo  csturment 
de  la  Reformatio(i)  de  la  villa  que  mossh.  de 
Beyria  nos  abo  prometut  que  fopa  preste.  et 

(10'       "'         Jo  balham  per  sa  dicta  .\' s. 

25  Item,  lo  jorn  do  la  PilTania,  can  lo  prc- 
dicado  ajo  foyt  lo  sarmo,  lo  fern  present  de 

(       1'    i^'^        iiij^'^  pintas  de  bii.  j  s.  iiiij  d. 

26  Item  lo  jorn  de  Sent  Bissens,  fern  pre- 

(       1*    4**)        sent  audit  predicado  dc  i'np^  pintas  dc  bii.       j  s.  iij  d. 

27  Item  lo  xxvij  de  jcnc  que  era  dimcnye, 
bengo  lo  reto  de  Aste  dcmanda  la  grassia  dc 
fe  lo  sarmo^  et  lo  fern  present  dc  n'//*'  pinlas 

(       !•    4«*)        de  bii.  J  s.  iiij  n. 


it*  15'       )  JE.  XV  s. 


(1)  Dalha,  faux. 

(2)  Curro,  pour  carro,  chariot  (?) 

(3)  Estarilha.  ^trille  (?) 

(4)  Esturment  de  la  Reformatio,  c'cst  le  document  dont  nous  avons  cite  plusicurs 
passages. 


28  Item  lo  xxviij  de  Jcne,  bengo  lo  Jutyc  22 
maye  en  la  vila  et  lo  fem  present  dc  iiij^' 

(     1'4«*)  pinlasdebi  js.  iiijfo. 

29  Item  plus  ahem  crompat  dus  paus  (1) 
per  lo  moli  deu  pont  dela  Dor,  lo  ung  per  la 
porta,  Taiito  per  la  caxa(2),  et  ij  barbolasp)  ; 

{    &*     )  costa  tot  ra;s. 

30  Item  plus  balham  au  filh  de  Manyaret 
qui  tengo  lo  pes  de  la  billa  vii]  jors,  a  causa 
que  no  se  arenda  lo  jorn  acostumat  per  que 
la  plus  part  dcus  abitans  eran  a  Tarba  a  la 
entra  deu  Rey  et  de  la  Reyna,  et  lo  balham 

(     \*A^)  per  sa  pena  js.  iiiJD, 

31  Item  lo  xxix  dejene,  per  apuntanient 
deux  officies  et  singulaus,  trametom  lo  Bra- 
bet  a  Tolossa  ;  et  asso  per  serca  unas  letras 
de  xanselaria  per  ennebi  lo  comissari  sus  lo 
fet  de  Poy  de  Bescas  ;  et  lo  balham  per  sa 
pena  et  despensa  a  causaqueagoatriga  (*) 

(1®   7*  i^)        dabantatye,  que  monta  j  e.  i?/j  s.  iiij  d. 

{2*  )  ij  K. 


(1)  Pan,  pieu,  solive. 

(2)  Caxa,  coffre,  signitie  actuellement  bi(>re  pour  les  luorls. 

(3)  Barbohy  Die.  Lespy,  gond. 
;.i;  Triga,  Urder. 
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32  Item,  pagam  per  las  letras  de  xanse-  (23). 
(     11*    6^)       larla  que  monta                                                  xj  s.  viij  d. 

33  Plus  balham  au  gendre  de  meiste  Ber- 

(      6*  8^)        nat  Orga  noste  percurayre  vj  s.  viij  d. 

34  Item  lo  iij  dc  feure  trametom  a  Bar- 
bot  a  Tarba,  per  serca  lo  meste  de  Tauta 
obra  ;  et  asso  per  fustiga  sibe  afuata  (^)  Ma- 
gret  de  Bisquer;   et  lo  balham  per  sa  pena 

(      2*  8«*)       et  despensa  ij  s.  viij  d. 

35  Plus  pagam  au  meste,  can  ago  besso- 

(1*  )       nhat,  per  son  selari  j  e. 

36  Plus  pagam  au  bayle  per  la  despensa 

(      4*   8<i)        et  gueyta  (3)  deu  susdit  pressone  in/s.  viijn. 

37  Plus  pagam  aus  companhos  la  collatio 
can  agon  feyt  companhia  aus  susdits,  et  lo 

(      2'       1/2)  bayle,  monta  i/s.  1/2 

(3*         2<*)  ii;  e.i/d. 


(I)  FusHga  iibe  afuaiay  fustiger  ou  fouetter. 
[%  Queyla,  garde. 
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38  Item  lo  vj  de  feure,  per  apuntament  i24< 
deus  officios,  trametom  Arnaut  deu  Lac  et 

meste  Pey  Franhac  a  Tarba;  et  asso  per  comu- 
nica  rarest  qui  era  estat  balhat  a  Tencontre 
de  Pey  de  Boaria,  dit  det  Sacof,  et  sos  com- 
panhos,  per  besse  cum  nos  abem  a  goberna ; 
et  per  conselha  las  letras  qui  son  contra 
Pey  de  Bescas ;  noromenhs  sus  una  letra  que 
la  Regina  nos  abe  trametuda ;  los  balhani 
(1*   2'     )         per  las  dietas  :  ;  b.  ij  s. 

39  Item  plus  balhan  los  susditz  a  Mossh. 

(     2"     )         lo  Jutye  maye  per  comunicalos  ditz  afTers       ij  ul. 

40  Plus  a  mossh.  de  Cassa  abocat,  balhan 

(      8'    )         per  so  dessus  viij  s. 

41  Item  plus -fern  bota  en  las  susditas  le- 

(      7*    )         tras  lo  nolite  pendente ;  costa  vij  s. 

42  Plus  fern  acsecuta  las  susditas  letras  a 
Stebe  Baratgi  contra  Beyria,  que  agossa 
a  porta  lo  presses  feyt  per  mossh.  do  Bayla 

(      2"  8<i)         en  la  cort  de  Parlament ;  lo  balham  ij  s.  viij  d. 

(3*  10»4^)  iy  E.  xs.  iiiJD, 
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43  Item,  lo  xij  de  feure,  pagam  au  recebedo  (25) 
aperat  G"*  de  Prat,  per  la  talha  de  gens  d'ar- 

(29*    3*     ]      mas,  ansy  cum  apar  per  sa  bilheta  la  so*  de     xxix  e.  iij  s. 

44  Plus  pagam  a  noste  thesaure  qui  porta 

(      10'     )      lo  susdit  ai^ent,  per  sa  dieta  xs. 

45  Item  abem  trametut  las  letras  de  xan- 
selaria  a  Tolossa,  las  caus  abem  lebas  a  Ten- 
contra  de  Poy  de  Bescas  et  deu  Jutye  orde- 
nari  et  Beyria,  per  Johanot  de  Socassa,  a 
Tasignatio  que  era  estada  fey^a  a  Tencontra 
deus  susdilz  et  lo  abem  balhat  que  balhassa 
a  noste  percurayre  ung  E.  au  sorelh ;  que 

1 1  •    1 2*  8*)       monta  j  e.  xij  s.  viij  d 

46  Item  lo  xvij  de  feure,  fem  abilha  (i)  lo 
pont  de  la  Dorct,  a  causa  que  se  era  romput 
lo  daume  (2)  qui  haben  botat  nostes  predes* 
sessos ;  lo  cau  pont  abilhan  Jacmes  de  Gam- 
panhola  Domenge  de  Betbesse  et  lo  fray  de 
meste  Miqueu  ;  los  balham,  per  la  pena,  la 

{        6*  8<*)      Bo«  de  vj  s.  viij  d. 

(31*  14'  4^)  xxxi  B.  xiiij  s.  iiij  d. 


(I)  Abilka^  riparer. 

[%  Smnne,  mattresse  poutre. 


/ 
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47  Plus  pagam  Arnaut  Sans  por  xij  cau-  (26) 
bilhas  (1)  de  fer  grossas  per  lo  dit  pont ;  com- 

pres  que  abilha  1*  bertieura  (%  a  la  caxa  ddu 
(10*)  pe  de  la  gleysa,  monta  x  8. 

• 

48  Item  plus,  abem  pagat  per  la  fusta  que 
botan  au  dit  pont,  quo  monta  compres  ung 

(!•  2*)  saume,  !■  trau,  ij  taulas,  claus  (3),  s*  j  e.  ys. 

49  Item  plus  lo  susdit  jorn,  bcngon  mossh. 
]o  Jutye  maye  et  Cassa  can  bcngon  fe  la  en- 
qucsta  deu  moli  de  TEspitau  ;  los  fem  pre- 

(      2')  sent  de  vj  pintas  de  bi,  monta  1;  s. 

50  Item  lo  purme  de  Mars,  arendam  la  bo- 
caria ;  en  apres  nos  retiram  a  la  mayso  de 

(      2"  1/2)        la  bila  per  fe  la  obligansa;  fem  colatio  so"    7;  s.  i/2 

51  Item  lo  xxvij  de  feure,  trametom  Arnaut 
deu  Lac  a  Tarba;  ct  asso  per  serca  lo 
esturmcnt  do  Taflusament  deus  domaynes 
delabila,et  can  fo  audit  Tarba  no  troba 
lo  dit  Beyria  per  causa  que  era  en  comissio  ; 

(     10')  et  lo  balham  per  sa  dieta  x  s. 

(2*   8M/2)  iJE.viijs,  1/2. 


(i)  CaMlha,  cbeville. 

{%  Bertieura,  root  peut-^tre  analogue  k  Berlabere  (iMct.  Lcspy),  ponture. 

^3)  Saume,  mattresse  poatre ;  trau,  poutre ;  taulas,  planches ;  ctaus,  clous. 
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52  Item  plus  nos  trameto  mosah.  de  Marsas  (27) 
Unas  lettras  de  xansellaria  de  Tolosa  en  fora, 

per  fe  ajorna  mossh.  lo  Jutye  ordenari  et 
Beyria  per  espedy  lo  susdit  proses ;  et  los 
trametom  Amaut  deu  Lac  a  Tarba  per  las 
fo  acseciita  per  lo  Lecay,  et  lo  balham  per 
{        2*  Z^]       sa  pena  ij  s.  viij  d. 

53  Item  per  apuntament  deux  ofQcies  et 
autes  singulaus ,  fern  adoba  lo  cap  deu  pont 
de  Gerdc  en  la  part  de  sa  (1),  a  causa  quo  no 
poden  passa  los  passatyans  sino  per  la  ayga, 
ct  hi  trametom  x  homes  et  los  balham  per  la 

(         6*  8<*)       pena  et  dcspensa  que  monta  xj  s.  viij  d. 

54  Item  plus  pagam  a  Bernat  de  Betas  et 

(         1*      )       a  Tolo  per  que  carean  ij  cars  de  Jerbas  j  s. 

55  Item  lo  viij  de  mars,  nos  officies  nos 
amassam  a  la  mayso  de  la  bila ;  et  asso  a 
causa  deus  maseres  (3)  qui  s^eran  pressentatz 
per  serbi  lo  masset  P)  leyau,  queeran  :  Ber- 
nat Lana,  Jacmes  Carito,  Johan  deu  Clos, 
et  los  fern  obliga  de  serbi,  en  apres  fem  col- 

(        2'  i/2)      latio  los  totz ;  que  monta  ij  s.  112, 

(       12M0^)  :)cys.  XD, 


(1)  Loa^dm  pont  de  Gerde  en  la  part  de  ia^  le  boat  da  pont  de  Gerde  du  cd(^  qui 
regarde  la  ville. 

(2)  Masere,  boucher. 

(3)  Massety  boacberie 


(A  suivre)  DEJEANNE. 


RENSEIGNEMENTS  &  NOUVELLES 


M.  dc  Lagasneric,  inspocteur  des  forets  en  retraitc,  a 
recemment  signale  a  notre  attention  des  houx  d'une  grandeur 
exccptionnelle  excroissant  dans  la  foret  de  Barousse,  commune 
de  Sost,  quartier  de  Las  Carboueres,  au  confluent  des  torrents 
de  la  Pale  et  de  Hourdousch. 

II  en  est  six  de  particuliirement  remarquables,  tres  rapproches 
les  uns  des  autres  et  dont  les  dimensions  sont  ramenees  dans  le 
tableau  ci-apres  : 


cmCONFfiRENCE 

No. 
d'ordre 

HAUTEURS 

AB80LUBS 

AU  COL 

Al~(» 

DB  LA  KAOiNI 

DB  BAUTSOn 

1 

1-30 

1"'20 

13" 

2 

1     20 

»    95 

13 

3 

1     15 

>    80 

12 

4 

1     12 

»    80 

12 

0 

1     03 

»    78 

11 

6 

»    85 

»    75 

10 

Ccs  houx  croissent  au  milieu  de  bien  d'autres  par  une  altitude 
de  82.)  metres  dans  un  terrain  d'une  pente  moyenne  de  25  o/^  et 
a  Texposition  du  nord. 

Le  sol  est  granitique,  profond  ;  la  couche  vegetale  est  epaisse, 
dc  coulcur  noiratre ;  la  vegetation  de  ces  houx  est  luxuriante ;  leur 
feuillage  est  brillant,  developpe,  et  leurs  feuilles  sont  moins 
decoupees  que  celles  de  leurs  congenaires. 

Nous  avons  cru  devoir  signaler  ces  phenomenes  de  vegetation 
a  nos  lecteurs. 
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M.  Tempie,  Tun  dc  nos  collegues,  a  eti  nomme  chevalier  de  la 
Legion  d'honncur,  et  les  insignes  d*une  distinction  si  flatteuso 
pour  lui,  lui  ont  ete  remis  par  M.  lo  President  de  la  Republique, 
a  Toccasion  du  centenaire  de  TUniversite  que  Montpellier  fdtait 
pour  la  sixieme  fois. 

Gette  distinction  meritee  est  la  recompense,  non  seuloment  des 
travaux,  mais  encore  des  sacrifices  de  toute  nature  que,  depuis 
longtemps  dcja,  M.  Tempio  s'impose  pour  aider  au  developpe- 
ment  scientifique  et  litteraire  de  sa  ville  natale,  et  pour  soutenir 
et  encouragerle  z&le  et  les  labours  des  6tudiants  nombreux  de  la 
plus  vieille  ville  universitaire  du  Midi. 

Tous  ses  collegues  de  la  societe  Ramond  ont  applaud!  k  la 
recompense  accordee  a  M.  Tempie,  et  une  partie  de  Thonneur  fait 
a  notre  confrere  rejaillit  sur  nous. 


M.  Charles  Frossard,  vice-president  de  notre  societe,  a  ete 
nomme,  11  y  a  quelques  temps,  correspondant  du  ministere  de 
rinstruction  publique. 

Oetto  distinction  si  flatteuse,  accordee  a  M.  Frossard,  nc  fera 
que  stimuler  le  zelo  de  notre  confrere  et  ami,  et  la  Societe  con- 
tinuera,  nous  Tesperons,  k  avoir  les  premices  des  travaux  de  notre 
distingu^  vice-president. 


M.  L6be,  ancien  juge  de  paix  de  Campan,  en  ce  moment  per- 
cepteur  a  Lannemezan,  a  sauve  de  la  destruction  un  magnifique 
binitier  en  faience,  qui  date  dvidemment  du  si&cle  dernier  et 
dont  il  est,  a  Theure  pr^sente,  Theureux  possesseur. 

Ge  benitier  que  Ton  pretend  avoir  appartenu  a  TabbS  Tome, 
qui  fut  successivement  predicateur  de  Louis  XV,  prieur  de  Saint- 
Paul,  archevdque  constitutionnel  de  Bourges,  membre  de  la 
Gonvcntion  et  enfin  meunier  a  Boulen. 

Ge  benitier  est  de  forme  ovale,  il  a  une  longueur  maxima  de 
0"^  45  et  une  largeur  de  0"*  25 ;  la  partie  sup^rieure  forme  cou- 
ronne,  et  au  centre  est  un  coeur  avec  croix  et  couronne  d'6pines ; 
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la  partie  principale  ovale  represente  Sainte  Grenevieve  avec  la 
houlette  et  le  chapeau,  gardant  sea  brebis.  Le  benitier  est  a  la 
partie  inferieure  et  a  la  forme  speciale  et  particulierement  tour- 
mentee  de  la  moitie  du  siecle  dernier. 

La  forme  generate  de  cette  piece  remarquable  est  Iris  elegante; 
rornemenlation  en  est  sobre  et  de  bon  gout;  le  dessin,  pur  et 
correct;  les  couleurs  bleue  etjaune,  a  la  fois  vives  et  douces,  et 
bien  nuancees. 

D'ou  vient  cette  oeuvre  ? 

Nous  ne  le  saurions  dire,  mais  elle  nous  paralt  digne  d'etre 
signalee  &  Taltention  des  amateurs. 


r  \ 


OBSERVATIONS  METliOROLOGIQLlES 
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DE  BA6NERES-DE-BI60RRE  &  DU  PIC-DU-RIIDI DE  BIGORRE 
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soci£t£  rauond 


STATION  IIETEORQLOGiQUE  DE  BAGNERES-OE-eiGORRE 

Altitude  des  instruments,  517  metres 
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SOCIETE    RAMOND 


STATION  HETEOROLOGIQUE  DE  BA6NERES-0E-BI60RRE 

AHif  nde  des  instruments,  ^7  metres 


MOYE3X1VE28    BT    R^SLTMI&ff 


Pression 
barom^triqcic 


JANVIER  1890 

k   7h  m.     718-/- 97 
Moyenne  ?  a  12  h.  9       718       86 
I  ii   7  h.  s.       lid       2t 
Minimum  absolu  1c  5  k  8  h.  m. 
Maximum  absolu  le  6  &  8  h.  30  s. 


J 


ginerale  719  "/-O  J 


Temperature 


I 


k  7  h.  m. 
Moyenne  ]  k  12  h.  9 
r  li  7  li.  s. 
Moyenne  des  minima 
Moyenne  des  maxima 
Minimum  absolu  le  1•^ 
Maximum  absolu  le  23, 

ii   7  h.  m. 


4047    I 

40'>27    )  generate 
50  76    \ 


Hnmidite 


^  1   a     i  II*  III 

\  Moyenne  (  h  12  h.  9 

V  /  ii   7  h.  s. 

i  Minimum  observe  les  17  et  25  a  midi. 

f  Muxt 


68,5 
59,9 
«7,-i 


generale 


N^bulosite 
vde  0  a  10) 


I 


Maximum  ol)serve  en  3  jours. 

;  k  7  b.  m. 
Moyenne  ]  k  12h.  9 
{  h   7  h.  s. 


5,0 

5,0    [  g^n^nile 


PliiviomMre    ^    ToUldesnuHs(k7h.  m.)   SO"/"  8 
Piuviometre    ^    lotal  desjourSvk  7h.sJ      40       0 


Total 


705 

727 


9 
9 


Go  85 


7»  55 

—  5»    4 

20"    5 


63,6 

16 
100 


ii,3 


SS^-S 


Ciel  serein       11  jours 
~  couverl     13    -.- 


Pluie 
Neige 
Brouillard 
Vent 


8  jouis 

5  — 
4    — 

6  — 


Remarques.  —  Dans  ce  mois,  le  baromdtrc  et  le  thermomfetre  se  trouvcnt  nolablement 
sunerieuis  aux  moyennes  normales  correspondantcs. 

Le  maximum  thermom^lrique  du  25,  20"  5,  trfes  remarquablo  par  son  devation,  est 
dil  k  YefSel  d*un  vent  plungeant  d'W  fort,  occasionnant  en  memv  temps  un  etat  hygro- 
ui^trique  de  16,  seulement  avi  c  une  tension  dc  vapcur  inrerieurc  a  5  "•/'".  La  ncige  de  I:i 
fin  du  mois  a  reconvert  le  sol  sur  une  epaisi^eur  de  15  centimetres. 

Dcpuis  le  9,  un  thermometre  est  instalie  a  1  metre  sous  le  sol  gazonnt^.  La  marcbe  de 
la  temperature,  a  cette  profondeur,  a  ete  constammentascendanie. 

En  fleurs  :  le  10,  premieres  pervenches  dans  la  plaine ;  paqueretles  des  pres  le  l.\ 
perce-neige. 


Pression 
haiometrique 


\ 


FEVRIER  1890 
h    7h.m.      714 "'"07 


Moyenne  ]  a  12  b.  9 

C  k   7  h.  s. 


715        99 
.  .......       714        06 

/    Minimum  absolu  le  12  U  5  h.  50  s. 


Maximum  absolu  le  21  a  2  h.  m. 


) 


generate 


il4« -04 


7lK> 
719 


2 

I 


Ufe'». 


K^., 


OBSERVATIONS    M  E  TE  0  R  0  L  0  f.  I Q  U  E  S 


^203 


Tamp^ratare 


Humidity 


N6bulositc 
;de  0  k  iO) 

Pluviomfeti'e 


I  2i  7  h.  m. 
Moyenne  ]  k  12  h.  9 

r  k  7  h.  s. 
Moyenne  des  minima 
Moyenne  des  maxima 
Minimum  absolu,  le  7 
Maximum  absolu,  le  18 

/  ii  7  h.  m. 
Moyenne  )  h  12  h.  0 

(  k  7  h.  s. 
Minimum  observ6  Ic  11  a  midi 
Maximum  observe  en  2  jours 

I  a  7  h.  ro. 
Moyenne  ;  k  12  b.  9 
(  k  7  h.  s. 


10  21 

60  G9 
3«26 
OMl 
8«45 


genomic 
I  gendrale 


5'»72 


4"  .43 


74,9 
39,2 

70,9 


0,1 
6,(5 
3,3 


generate 


—    4"  0 

M<>    7 


68,3 


27 
100 


^e:<^ralc 


Total  des  nuits  (U  7  h.  m.)   24"'/«>  7 
Total  des  jours  [hi  h.  s.)    13       1 


Total 


6.0 


37»/"'8 


Ciel  Serein 
— -  convert 


8  jours 
15    — 


Pluie 
IVeigc 
Urouillard 
Vent 


7  jours 
4    — 
3    — 
3    — 


ResiARQUEs.  —  La  pliysionomie  de  cc  mois  ressort  de  runiformite  (iu  thermom^tre  qui 
s'cst  maintenu  d'ailieurs  plus  bas  que  d'habitu  ic.  Lo  barouietrc  qui  actuisuit  un  exc6s  de 
pression  depui.s  novcmbie,  retouibe  au^iessous  de  la  moyenne.  Nonobstant  la  f.iiblesse 
de  ces  deux  princip-jux  fjctours,  les  autres  Elements  se  sont  bien  coniport<^s.  IMuie, 
nebulosil6  et  btimi(1iti>  ont  eld  pou  consid^rnbb  s,  et  Pair  a  jnui  dun  ctat  de  calmc  Uba 
appreciable ;  mais  le  dcfaut  de  chaleur  a  sufll  pour  pcser  dans  Topinion  des  iniiividus  en 
laissant  de  re  mois  dans  I'espi-it  une  impression  d6ravorable. 

Le  thermometre  pliee  k  1  m6tre  de  prjfondeur  a  donrie  coinme  moyenne  5"  99,  avec 
un  maximum  de  6'  85  le  l^""*  et  un  minimum  de  5'*  40  le  12. 

6au  10,  r^veil  de  la  nature;  5,  moinsauxse  chamjillen: ;  10,  chant  du  pinson  :  II, 
herbe  commence  k  verdoyer ;  lo,  pommier  du  Japon  ;  17,  saule  pleunnir;  18,  maronniers 
bourgconnent ;  l•^  papillon,  crapaud  sifllc. 


Pression 
barom^trique 


Temperature 


Humidity 


\ 


MARS  1890 

a7h.  m.        712"/«42 
Moyenne  ^  kl2h.9        712       5o 

k  7  h.  s.         712       8i 
Minimum  absolu,  le  18  k  7  b.  s. 
Maximum  absolu,  le  10  k  10  h.  s. 


generale         712"/'"  63 


Moyenne 


( 


k  7  h.'m. 

.  a  12  h.  9 

<  k  7  h.  s. 
Moyenne  des  minima 
Moyenne  des  maxima 
Minimum  absolu  le  4 
Maximum  absolu  Ics  29  et  30 


9" 
90 

!•> 
11" 


76 
28 
77 
15 
16 


(  a  7  b.  m. 
Moyenne  ]  k  12  b. 9 
(  k  7  h.  R. 


69,9 
51,4 
78,3 

Minimum  observe  le  1*^  k  midi 
Maximum  observe  le  19  k  7  h.  m. 


generale 
generale 


generale 


694 
726 


2 

0 


6"  03 

6"  U 

11«    0 
21"    1 


63,8 

21 
100 
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!/  a  7  h.  m.  0,i     i 
Uoyennc      al2h.O  6.1    :  generalc  (tj 
(  &7h.  s.                   6,2    ) 

nnviAmj.*..*    \    Total  dcs  nuits  ;ji  7  h.  ni.)  23"»/"i    i     .   ,    ,  /,«-.,-.. 

HMomHn    }    Total  des  jours  (a  7  h.  s.)  37       1     (  genera le  63 -/-o 

Ciel  serein  7  jouri  Plaic  11  jours 


—  couvert      17    —  Neise 


•> 


Brouillard    2    — 
Vent  2    — 

REHAhQoes.  --  Aux  extr^mites  do  ce  ro)U,  on  r.'inarqu'3  une  forte  crise  de  froid  et  unc 
pouss^e  de  rlialeur.  Le.s  moyennes  sont  taihlcs  pour  le  thcrmomfeire  ct  Ic  barom^lrc.  La 
neigo  tombee  du  !2  au  3  a  produit  sur  le  sol  ixm  epjisscur  do  ti  ccnliroj^trt^s. 

Le  lliermomMre  nbice  .i  1  mi^trede  proroaliMir  a  doni6  coniinc  mjvtMnc  6'^  3i,  avcc 
un  minimum  de  t^  35  le  9  et  un  maximum  de  8"  2j  le  31. 
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STATION  flIETEOROLOGIQUE  DE  BA6NERES-DE-BI60RRE 

Altitude  des  instruments,  547  nitotrcs 


MOIS   D'AVRIL    1890 
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STATION  RETEOROLOGIQUE  DU  PIC-DU-RIDi  DE  BIGORRE 

Altitude  des  instruments,  2866  mHres 
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STATION  niETEOROLOGIOUE  DE  BAGNtRES-DE-BIGORRE 
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SOCItiTE    RAMOXD 


STATION  IIETEOROLOGIQUE  DE  BAGNERES-DE-BIGORRE 

Altitude  des  instruments,  547  metres 


^lOVEXN^ESS     BT*    mi:SU>II2S 


AVRIL  1890 


Pression 
barom^trique 
(du  7  ail  30) 


(  ii   7  h  m. 
Moycnne  '  k  li  h.  9 


Ik   7  h.  s.       710       38 
Minimum  absolu  le  17  k  4  h.  m. 
(    Maximum  absolu  le  ii  &  7  h.  m. 


709-/- 75    / 

710       75    >  gcnerale 


Temperature 
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Moyennc  ]  n  li  b.  9 

f  k    7  h.  s. 
Moyenne  des  minima 
Moyonne  des  maxima 
Minimum  alisolu  le  7,  k  5  b.  m. 
Muxiiiium  absolu  le  25,  k  10  b.  m. 


gen^rale 


14«  40    !  «^n*''»*<^ 


k    7  b.  ni. 


Humidit(> 


'  I  k    /  n.  ni 

\    Moycn  le  <  h  12  h.  0 
f  a   7  b.  s. 


60    .  generale 


I 


70 


\ 


Minim'im  observe  le  i:i  k  midi 

M  i.xi.num  ohsi'.rv^  le  8a  rainuit;  le  25,  ii  7  b.  s. 


N^bulosit^    \ 
(deOalO)    ( 

Pluviom^tre    \ 


\ 


k    7  b.  m. 


Moyenne  ]  a  12h.  9 
(a   7  b.  s. 


7,i    J 

7,9    ;  gen6rule 

7,0    \ 


Total  des  nuits  (a  7  h.  m.)  119- "  »    (  ^  »  i 
rolaldesjo»rs;k7b.s.)      59       6    \   '^^*' 


710- -36 

692  (?) 
722       82 


8o  82 


9«  m 


—  0^ 
24" 


6 


m 

21 

illO 


7.6 


179" -5 


Nombre  de  jours  de^pluie,  neige,  etc.  :  19. 

Rf.varques.  —  Ce  mois  est  frold  ci  pluvieux. 

Les  hironJflles  ont  paru  dans  les  dci-niers  jours  de  mars.  Lo-;  lilas  IliMirissent  vcr; 
lo  15  avril. 


MAI   1890 


Pressioo 
barometrique 


Temperature 


I  k    7  h.  ra.      714- -  18 
Moyenne  '.  u  12  b.  9       710       99 

(  k   7  b.  s.       711        45 
Minimum  absolu  le  10  k  8  b.  m. 
Maximum  absolu  ie  30  a  11  h.  m. 


gen^rale 


\ 


k  7  b.  m. 


Moyenne   ]  k  12  h.  9  14«  98    \  gen^rale 

/  kib.  s.  110  39    ) 

Moyenne  des  minima  7«  47    )  -AnA-.i^ 

Moyenne  des  maxima  17o32    (  Kcneraie 

Minimum  absolu,  le  4  a  9  h.  s. 
Maximum  absolu,  Ic  24,  de  11  b.  k  midi  t 


712- -201 


699 
721 


(io 

60 


12*45 


12"  39 

—     1"   0 

2iV    7 
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Humidity 


Ncbulositc 
(de  0  k  10) 


!a  7  b.  m. 
Ui^b.  9 
k  7  h.  s. 


Moyenne 

Minimum  observe  le  !24  k  9  b.  m. 
Maximum  observe  le  30  ii  5  h.  m. 

(  a  7  h.  ro. 
Moyenne  \  a  12  b.  9 
(  k  7  h.  s. 


'2    ) 

6i    ;  g^n^rale 

77     ) 


7 


6     ) 


(  ({eD^raie 


Nombre  dc  jonrs  de  pluie,  ncige,  etc. :  21 . 


70 

30 
100 


6,6 


192"/"  8 


Reharques.  —  Les  premiers  haiinctons  ont  et6  apert.'us  le  2.  —  La  moyenne  baro 
metrique  est  extr^mement  basse. 


J[;iN  1890 


Prcssion 
barometrique 


Temperature 


Humidite 


Nebuiosite 
(de  0  U  10) 

Pluviomolie 


i  a  7  b.  m. 


718";"  48     1 
Moyenne   !  k  12  h.  9       718       98       generate 

f  k  7  h.  s.         718        47     ' 
Minimum  absolu,  le  50  k  5  h.  s. 
Maximum  absolu,  le  7  k  7  h.  m. 


4 

\ 


i  a  7  b.  m. 
Moyenne  ]  />  12  b.  9 

<  k  7  h.  s. 


13«  14 


Bloyenne  dcs  minima 
Moyenne  des  maxima 
Minimum  absolu  le  3a  5  b.  1/2  m. 
Maximum  absolu  Ic  25  k  2  h.  s. 


Id"  14  / 

19»  78  )  generate 

16*  72  ^ 

22«  80  (  »^"^™** 


f                   i  k  7  h.  m.  72,8 

\    Moyenne  J  k  12  h.  9  (K),a 

(  a  7  II.  s.  71, -i 

Minimum  oJKserve  le  4  a  midi 
Maximum  observe  les  12  et  18 

k  7  b.  m.  :i,0 

Movennc   ;  u  12  b.  9  .k9 

(  k  7  h.  s.  7,8 


gcnuralc 


/ 


generate 


Total  dcs  nuits  (k  7  h.  m.) 
Totiil  des  jours  (a  7  h.  s.; 

Nombre  de  jours  dc  pluic,  neige,  etc. :  14. 


2i       I 


718"/"  52 


710 
724 


05 


IV  21 


16«  98 

5»  4 

30"    6 


68,5 

29 

100 


0,4 


j  generale  54 


m.im 


Reharques.  —  Ce  mois  est  beau  et  possede  unj  moyenne  barometrique  elcv^e.  — 
La  temperature  est  bonne.  —  Les  r6coltes  s'annoncent  bien.  —  11  est  tombe  pen  d'cau, 
et  les  departements  voisins  se  plaignent  de  la  secheresse. 
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PYRENEES  FRANQAISES  ET  ESPAGNOLES 

PAR  P.  FAGOT 

fsuite) 


LISTE  DES  ESPfiCES 


GENUS  1.  —  ARION. 

1.  Arion  rufus. 

Limax  rufus.  Linnseus.  Syst.  nat.,  edit.  X,  1. 1,  p.  652,  1758. 
Arion  rufus.  Michaud.  Compl.  Draparnaud,  p.  3,  n**  1,  1831. 
Toutes  les  parties  fraiehes  de  la  chalne. 

2.  Arion  ater. 

Limax  ater.  Linnaeus.  Sy.st.  nat.,  edit.  X,  1. 1,  p.  652,  1758. 
Arion  ater.  Michaud.  Compl.  Draparnaud,  p.  4,  n»  3,  1831. 

Parties  elevees  et  moyennes,  plus  rare  dans  les  parties  infe- 
rieures. 

3.  Arion  rcbiginosus. 

Arion  rubiginosus.  Baudon.  In  :  Drouet,  Enum.  moll.  C6te  d'Or, 

p.  26,  1867. 
Arion  rubiginosus.  Baudon.   Memoir,  limac.   Gise,  p.  4,  pi.  I, 

fig.  1-3,  1871. 
Bramapam,  pres  Bayonne  (Basses*Pyrenees). 

4.  Arion  subfuscus. 

Limax  sub fuscus.  Draparnaud.  Hist,  moll.,  p.  125,  n®  6,  tabl.  9, 
fig.  8,  1805. 

800.  lUkMOMD,  4«  TRIM.  1899  I 
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Avion  suhfascas. 'Michsiud.  Compl.  Draparnaud,  p.  4,  n®  2,  1831. 
Tres  repaudu  dans  les  parlies  moyennes  et  surtout  inferieurcs. 

5.    An  ION  ANTHRACIUS. 

Arion  anUiracius.  Bourguignat.  Moll.  nouv.  cit.  ou  peu  connus, 
(r  fcisc,  p.  178,  pi.  29,  fig  8-10,  18GG. 
Eaux-I3onnes  (Basses-Pyrenees). 

G.  Arion  pyrenaicus. 

Arion  fascus,  var.  pyreaaicas,  Moquin-Tandon.   Hist.  nat.  moll. 

frang.,  t.  2,  p.  li,  18o5. 
Avion  pyrcnaicns.   Fagot,   ap.    Gourdon.  Quclqucs   moll.  mont. 

Luchon  cL  Barousse,  in  :   Bull.  Soc.  hist.  nat.  Toulouse, 

t.  15,  p.  84,  et  lir.  a  jiarl,  p.  4,  1881. 
Clx  et  la  dans  Ics  parties  movcnnes. 

7.  An  ION  HORTKNSIS. 

Avion  Jiovlonsis.  Ferussac.  Hist,  moll.,  p.  G5,  pi.  2,  fig.  4-6,  1819. 
Assez  repandu  dans  les  parties  inferieures. 

8.  AniON  SOLRBIEUI. 

Avion  Souvbieui.  Fagot.  Moll.  nov.  Gallica,  p.  14,  1883. 

Foret  des  Panges,  au-dessus  de  Quillan  (Aude).  —  Fontaine  do 
Fonlcslorbcs,  pres  Belcsla  (Ariege). 

GENUS  2.  —  UMAX. 

1.    LiMVX  AGRESTIS. 

LimsiX  agrestis,  Linnaeus.  Syst.  nat.,  edit.  X,  t.  I,  p.  651,  1758. 
Presque  partout. 

2.    LiMAX  PYCNOBLENNIUS. 

Limax  pycnoble7inius.  Bourguignat.  Spric.  malac,  p.  31,  1861. 
IJn  peu  partout  dans  la  region  moyenne. 

3.    LiMAX  SYLVATICUS. 

Limax  sylvaticus.  Draparnaud.  Ilist.  moll,  frang..  p.  126,  pi.  IX, 
Vig.  10  (11  expl.  plan),  1805. 
Parties  moyennes  ou  basses  des  Pyrenees-Orientales  etde  I'Aude. 

4.  LiMAX  Valentianus. 

Umax  Valentianus.  Ferussac.  Tabl.  syst.,  p.  21,  1821. 
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Oatalogne,  principalement  aux  environs  de  Gerone. 

5.  LiNfAX  ARBORUM. 

Limax  arborum,   Bouchard.    Chantereau.   Moll.   Pas-de-Calais, 
p.  !28,  1838. 
Tout  le  versant  frangais,  dans  les  regions  moyennes.  —  Vallee 
de  TEsera  (Aragon),  pres  de  Chia. 

6.  Li  MAX  CINEREUS. 

Limax  cinereus.  Miillcr.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  5.  1774 

Regions  basses:  Aude,  a  Alct;  Ilaute-Garonne,  a  Pech-David, 
pros  Toulouse. 

7.    LlM.\X  VARIEGATUS. 

Limax  variegatus.  Draparnaud.  Ta])l.  moll.,  p.  1U3,  1801. 

Toule  la  parlio  basso  du  versant  frangais.  —  La  Catalognc,  sur 
le  versant  espagnol,  et  probablemcnt  plus  a  Touest. 

8.  Limax  Companyoi. 

Limax  Companyoi.  Bourguignat.  Moll.  nouv.  lit.  ou  pou  oonnus, 
p.  26,  pi.  7,  fig.  9-10,  1863. 
Les  Alberes,  notamment  a  Gollioure  et  Port-Vcndres. 

9.  Limax  Brunneus. 

Limax  Brunneus.  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  104,  1801. 
Parties  moyennes  et  basses  des  deux  versants. 

10.  Limax  Bourguignati. 

Krgnickillus  Bourguignati.  J.  Mabille.  Hist,  malac.  bass,  pari- 
sien,  p.  48,  1870, 

Aulus  (Ariege).  —  Marlrcs-Tolosancs  ;Uaute-Garonne). 

M.  Bourguignat  a  decrlt,  a  la  page  20 do  scs  spicil.  malac,  p.  20, 
1863,  un  limax  nubigenns,  rccucllli  par  lui  a  Superbagnorcs,  pres 
Luchon  et  a  la  Rencluse.  vallee  de  TEscra ;  Ne  connaissant  pas  celle 
espece,  nous  preferons  pour  le  moment  ne  pas  la  classer. 

GENUS  3.  —  TESTACELLA. 
1.  Testacella  Companyoi. 

Testacella  Companyoi,  Dupuy.  Hist.  moll.  France,  l'*  fasc.  p.  47, 
pi.  1,  fig.  3,  1817. 
Pyrenees-Grientales  et  environs  de  Gerone. 
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2.  Testacella  Eser.vna. 
Testacella  Eserana,  nov.  spec. 

La  coquille  docette  nouvelle  especo  no  p3ut  6tre  rapprocheo  que 
do  la  coquille  du  Testacella  duhia,  Pollonora  (Boll.  mus.  zool. 
Torino,  n^  43,  tav.  2,  fig.  4-6  1888),  dont  die  se  distingue  par  sa 
taille  un  peu  moins  grande,  son  test  plus  mince,  plus  convexe 
avec  Techancrure  du  bord  droit  plus  marquee  pros  de  la  marge 
columellaire,  etc. 

Valleo  de  Bacamopta,  affluent  de  I'Esera  (Aragon),  ou  un  seul 
cxcmplaire  de  cctte  espece  a  ete  decouverte  par  notro  ami, 
M.  Maurice  Gourdon. 

3.  Testacella  Bourguignati. 

Testacella  Boarguignati.  Massot.  la:  Annal.  malac.  1. 1,  p.  150, 
tabl.  5,  fig.  7-12,  1870. 
La  Prcste  (Pyrenees-Orientales). 

4.  Testacella  haliotidea. 

Testacella  haliotidea.  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  99,  n®  1,  1801, 
et  Hist.  moll,  fran^.,  p.  121,  n«  1,  pi.  8,  fig.  43-48 ;   pi.  9, 
fig.  12-14,  1805. 
Parties  basses  dans  les  vallcs,  notamment  dans  les  vallees  de 

I'Ariege,  a  Poix. 

5.  Testacella  Barginensis. 

Testacella  Barcinonensis.   Pollonera.    In   :    Bollet.    mus.  zool. 
Torino,  vol.  3,  no  43,  tav.  2,  fig.  13-16,  1888. 
Barcelone  (Espagne). 

6.  Testacella  Servainf. 

Testacella  Servaini.  Massbt.  Testae.  franQ.,  in  :  Ann.  malac,  t.  I, 
p.  154,  pi.  5,  fig.  13-17,  1870. 
Environs  de  Tetablissement  thermal  de  La  Preste  (Pyrenees- 
Orientales. 

7.  Testacella  Oatalonica. 

Tcs(ace//a  Catalonica,  Pollonera.  In  :  Bollet.  zool.  mus.  Torino, 
t.  3,  n'  43,  p.  5,  tav,  2,  fig.  7-9  et  17,  1888. 
Olot  (Oatalogne). 
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8.  Testagblla.  Pelleti. 

Testacella  Pelleti.    Massot.    Enum.   moll.    Py 5. -Orient.,    p.   16, 
pi.  unique  fig.  1-3,  1872. 
Vernet-les-Bains  (Pyrenees-Oriontales) . 

GENUS  4.  —  VITRINA. 

1.    VlTRIXA  PYRENAICA. 

Vitrijta  pyrenaicoL.  Ferussac.  Tabl.  syst.,  p.  25,  1822,  et  Hist, 
moll.,  tabl.  9,  fig.  9-12. 
Tout  I0  versant  frangais.  —  Cetto  espece  doit  6tre  aussi  com- 
mune dans  les  Pyrenees  espagnoles :  pourtant,  nous  ne  Tavons 
encore  recueillic  qu'a  la  desccnte  du  port  Neuf  de  Pinede  vers 
Bielsa  (Aragon). 

2.    VlTRINA  PeNCHINATI. 

Vitrina  Penchinati,   Bourguignat.  Spec,   noviss.  moll.,   n*  46, 
p.  38,  1876. 
Nous  connaissons  cette  espoco  dont  le  type  se  trouve  k  Port- 
Vendres,  des  Pvrenees-Oricntales,  de  la  vallee  de  I'Aude  a  Alet, 
etc.,  et  de  la  vallee  do  TAriege  a  Foix  et  Ax. 

3.  VlTRINA  SPRETA. 

Vitrina  major^  B.  Draparnaudi.    Moquin-Tandon.    Hist.   nat. 
moll,  frang.,  t.  2,  p.  50,  1855  (^). 
Vallee  de  la  Garonne,  environ  de  Toulouse.  —  Roquefort,  pres 
Boussens. 

4.  VlTRINA  MAJOR. 

VitriMa  pe/iucida.  Draparnaud.  Tabl.  moll.   p.  98,  1801,  et  Hist. 

moll,   frang.  p.  119,   no  1,  pi.  8,  iig.   34-37,    1805  (none 

V.  pellucida,  Miiller,  1774). 
Helicolirnax  major,  Ferussac.    In  :  Method,  conchyl.,  p.  43,  1807. 
Vitrina  major.  C.  PfeifTer.  Doutschl.  moll..  Band.  I,  s.  47,  1821. 
Gerone,  Clot.,  etc.,  en  Catalogno. — Massif  du  Canigou  dans  les 

Pyrenees-Orientales. 


(1)  Non  V.  DraparnawU,  de  plusieurs  autours,  qui  n'esi  autre  quo  VlUlix  Drapal- 
7ialdi,  Cuvier,  syaonynio  de  V.  major. 
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5.    VlTRINA  SeRVAINIANA. 

Vitrina  Serramiana.  De  Saint-Simon.  Descript.  cspcc.  nouv. 
Midi  France,  in  :  Annal.  malac,  t.  I.,  p.  20,  et  tir.  a  part, 
p.  1,  1870. 

Le  versant  frangais,  a  partir  do  la  vallco  de  la  Garonne  jusqu'a 
rOcean  et  surtout  le  versant  espagnol  dcpuis  la  valleo  do  TEsera 
jusqu'a  la  Navarro  inclusivement,  dans  les  parties  elevees  et 
moyennes. 

6.    VlTRlXA  ANNULARIS. 

Hyalina  an7iulari$,  Stiider.  Kurzcs  Verzcichn,  s.  11,  1820. 
Vitrina  annularis.  Gray.  In  ;  Annal.  phil.,  t.  9,  p.  409,  1825. 
Mont-Alaric  (Aude).  —  Cirque  de  Gavarnic  (Hautes-Pyrenes). 

Les  Vitrina  major  et  annulaiHs  sont  dcs  csp^ces  du  sous-ccnlro 
alpique  qui  ont  rayonne  dans  le  sous-centre  hispanique,  landis 
que  les  autres  formes  sont  cssentiellement  pyreneennes. 

GENUS   5.   —   SUCCINEA. 

1.  SUCCINEA  MlLNE-EoWARSr. 

Sacci7iea  Milne-Edw^arsi,  Bourguignat.  Aperg.  espec.  frang., 
genr.  Succincay  p.  5,  1877. 

IJord  du  ruisseau  d'Crdache,  pros  Bayonne  (Basses-Pyrenees). 

2.    SUGCINE.V  OLIVULA. 

Succinea  putris,  var.  olivala,  Baudon.  Monogr.  succ.  France, 
p.  33,  pi.  6,  fig.  G,  1877. 

Succinea  olivuLi.  Bourguignat.  Aperg.  cspcc.  frang.  gcnr.  Suc- 
cinea, p.  8,  1877. 

Saint-Eticnne,  pros  Bayonne.  —  Bord  du  ruisseau  d'Urdache. 

3.  Succinea  Bofilli. 

Succinea  Bofilli.  Fagot.  In  :  Pechaud,  Excurs.  malac.  Nord  Afriq., 
p.  10,  1884,  et  Contrib.  faune  malac.  Catalogne,  in  : 
Annal.  malac,  t.  2,  p.  171,  1884. 

Prairies  d'Escalo,  vallee  de  la  Noguera-Pallaresa  (Catalogne), 
Clot  (Catalogne). 
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4.    SUCGINEA  STREPHOLENA. 

Succinea.  sirepholena.   Bourguignat.  In  :  Servain.   Etud.  moll. 
Espagne  et  Portugal,  p.  9,  1880. 
Olot  (Calalogne). 

5.  Succinea  Pfeifferi 

Succinea  Pfeifferi   Rossmassler.   Icon.,   Heft.  I,   s.   92,   taf.  2, 
fig.  46,  1835. 
Espcce  commune  dans  prcsque  toutes  les  parties  moyenncs  et 
basses  de  la  chaine. 

6.  Succinea  debilis. 

Succinea,  debilis.  Morelet.  In  :  L.  PfeifTer.  Monogr.,  helic.  viv., 
t.  4,  p.  811,   1839,  ct  Bourguignat.  Moll.  Algerie,  t.  I, 
p.  Gj,  pi.  3,  fi-  32-35,  1864. 
Catalogne  :  dans  les  provinces  de  Gerone  et  de  Barcelone.  — 
Pyrenees-Orientalcs.  —  Audo.  —  HauleGaronne.  —  Basses-Pyre- 
nees dans  les  parties  inferieures  des  vallees. 

7.  Succinea  pyrenaica. 

Succinea  pyrenaica.   Bourguignat.  Aper^u  espcc.  frong.,  genre 
Succinea,  p.  12,  1877. 
Val  d*Andorre,  pres  Saint-Julia-de-Loria.  —  Vallees  de  TAriege, 
de  la  Garonne,  y  compris  le  val  d'Aran  et  de  la  Barousse  (Hautes- 
Pyrenees). 

8.  Succinea  Italica. 

Succmea  Ifaiica.  Jan.  In  :  Villa.  Disposit.  syst.,  p.   18  (nomcn), 
1844,  et  Paulucci,  Not.  malac.   Succ.  faun,  terre  et  flu- 
via.  della  Isola  di,  Sardegna,  p.  160,  tav.  8,  fig.  6,  1882. 
Olot  (Catalogne)v 

9.  Succinea  virescens. 

Succinea  virescens.  Morelet.  Moll.  Portugal,  p.  53,  pi.  5,  fig.  3, 
1845. 
San-Privat  et  la  Cana,  province  d'Olot  (Catalogne). 

10.  Succinea  Fagotiana. 

Succiyiea   Fagotiana.    Bourguignat.  Aperg.    esp.   frang.,    genre 
Succinea^  p.  25,  1877. 
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Environs  de  Nebias,  pr^s  Quillan  (Aude). 

11.  SUCGINEA  ObLONGA. 

Succinea  oblongsL.  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  56,  n^  2.  1801,  et 
Hist.  moll,  frang.,  p.  59,  tabl.  3,  fig.  24-25,  1805. 
Parlies  basses  du  littoral  mediterranien.  depuis  la  Catalogne 
jusqu'a  TAude  inclusivement. 

12.  SucciNEA  Valcourtiana. 

Succinea  Valcourtiana.  Bourguignat.  Descript.  espec.  nouv.terr. 

Alpes-Maritimes,  p.  5,  1869. 
Succinea  Crosseana.  Baudon.   Suppl.  monogr.  Succ.  frang.,  in  : 

Journ.  conchyl.,  3*  ser.,  t.  17,  n®  4,  p.  348,  pi.  2,  fig.  11, 

1877. 
Castellfolit  (Catalogne).  —  Villefranche-Lauragais.  —  II  est  a  peu 
pres  certain  que  celtc  coquille  existo  dans  la  Catalogne,  1  Audc, 
TAriege  et  la  Haute-Garonne. 

13.  Succinea  Saint-Simonis. 

Succinea  Saint-Simonis.  Bourguignat.  Aperg.  espec.  frang.  genre 
Succinea,  p.  28,  1877. 
Environ  de  Bareges  (Htes-  Pyrenees).  —  Falaises  du  phare  de 
Biarritz  (Basses-Pyrenees). 

14.  Succinea  dreviuscula. 

Succinea  breviuscula,  Baudon.  Suppl.  monogr.  Succinea  frang., 

in:  Journ,  conchyl.  3'ser.  t.  17,  n«4,  p.  348,  pi.  14,  fig.  11, 

1877. 

Aulus.  (Ariege).  —  Valleo  inferieure  du  rio   Cinca  (Aragon). 

Presque  toutes  les  especes  ci-dessus  sont  speciales  au  sous-centre 

hispanique,  seulcs  les  Succinea  Pfeifferi  et  oblonga  proviennent 

du  sous-centre  alpique. 

GENUS  6.  —  HYALINIA. 

1.  HVALINIA  INCERTA 

Helix  incerta.  Draparnaud.  Hist,  moll.,  p.  109,  n*^  43,  tabl.  13, 

fig.  8-9.  1805. 
Hyalinia  incerta.  Westorlund.   Faun.    Europ.    moll,   extramar. 

prodrom.,  p.  28,  1816. 
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Qaetliiavec  Tespece  suivante,  surtout  sur  le  versant  frunc^ais. 

2.  Hyalinia  Vasconiga. 

Zonites  Vasconicus,  Bourguignat.  In  :  Servain,  Etud.  moll.  Espa- 

gne  ct  Portugal,  p.  13,  1880. 
Hyalinia  Vasconica.  Locard.  Prodrom.  malac.  franc;.,  p.  37),  1881. 
L'Hyalinia  Vasconica  est  ropandu  dans  les  parties  moyenncs  ct 
inferieures  dc  la  chaine,  princlpalement  sur  Ic  vorsant  cspagnol. 

3.  Hyalinia  lucida. 

Helix  lucida.  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  96,  n«  iU,  1801. 

Uelixnitida.  Draparnaud.  Hist.  moll.  Prance,  taj^l.  8,  fig.  23-'2r) 
1805. 

Hyalinia  lucida,  Westerlund.  Faun.  Europ,  moll,  extramar.  pro- 
drom., p.  22,  1876. 
Espcco  commune  dans  toutc  la  chaine,    mais   soulemcnt  par 

colonies  et  surtout  dans  les  Pyrenees  centrales. 

4.  Hyalinia  Farinesiana. 

Zonites  Farinesianus.  Bourguignat.  Moll.  nouv.  lit.  ou  peu  con- 
nus,  U^'ct  12''decad.,  p.  11,  pi.  3,  i\g.  1-3,  1870. 

Hyalinia  Farinesiana,  Westerlund.   Faun.  Europ.  moll,    extra- 
mar,  prodrom.,  p.  22,  1870. 
Littoral  mediterraneen.  —  Montscrrat.  — Province  de  Barcelone 

et  de  Oerone.  —  Albcres. 

5.  Hyalinia  Kraliki. 

Zonites  Kraliki.  Letourneux.  In  :  Servain.,  Etud.  moll.  Espagne  et 

Portugal,  p.  18,  1880. 
Hyalinia  Kraliki,  Locard.  Etud.  var.  malac,  t.  2,  p.  543,  1881. 
Alluvions  de  I'Arta  a  Pampelune. 

6.  Hyalinia  Blauneri. 

Helix  Blauneri.  Shuttleworth.  Not.  malac,  in  iMitteilh,  Nat.  ges. 

Bern.,  p.  13,  1843. 
Hyalinia  Blauneri.  Westerlund.  Faun.  Europ.  moll,  extramar. 

prodrom.,  p.  22,  1876. 
Espece  littorale  mediterraneenne  qui  s'avance  dans  I'Aude  jus- 
qu'au  Mont-Alaric. 
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7.  Hyalixia  Arcasianv. 

ZonUi)s  Arcasiiiniis.   Sei-vain  Kind.   moll.  Espai^nc  el  PorUiij:;ii. 

p.  11),  1880. 
Hunllnln,  Arc^\>i;i )ia.  ho  :n,rd.  Prodroin.  malac.  fraiiQ..  n.  43.  1882. 
Alluvions  do  I'Arta  a  Pampoluno. 

8.  IIyalinia  Xavariuca. 

ZmiUp^  Njrurrir.iifi.  \]ouvj:u]ij:n;\[.  MoU.  nouv.  lit.  ou  pen  conn  us, 

\\-vl  \-2"  i\{ur,u\.  p.  \:\.  pi.  .J,  li:r.  l()-k\  1870. 
Jhj:tliu'iii  \':ir;i.'r'n'.}.  V>'t'i:itiM'hind.  I^'aun.  lOiirop.   moll,  cxlramai*. 
prodroiii.  \).  2i],  187(). 
Es[)6ce  coninuinc  sur  lo.s  deur  versanls,  princip*lenicntdan.s  los 
Pvrenccs  occidenlalcs  el  ccnlralos. 

0.  IIyalinia  ^^T(»k,:haiu(1a. 
Z()/u/r?.s  .s/a>"/iar///;u.s.   I3c)ur;::u!.w:ia!:.   In   :    Fa'4"0l,  Catal.  moll.  pyr. 

llauic-Ciaronnc.  \).  8.  1877  (nonieii'. 
llijulirila  :^l  :'(\iiuHc3.  h')ciivd.  Vi'^)Avum.  malac.   franc.,  p.   'M)  ol 
:\()-2.  188->. 
Porl-\'endrc.s  (  Pyrcnees-OriL'nlalc.s).  — ?\Ionl-Alaric  (.\ude;). 

10.   IIyalinia  Mt)NTsnMi. 

Uiffilmii  Montsiccl.  Boflll.  In  :  IKilleL.  soc.  nialac.  France,  t.  MI, 
ISOO. 

1» nines  do  ()iiirivcta-la-\'ello.  j)rcs  Porloll  dc  MonLsech. 

11.  Hyalixia  (,y;.lotus. 

llyalini'd  cijclofin^.  Bofill.  In  :   nullcl.  soc.  nialac.  Franco,  I.  MI, 
181)0. 
Portoll  du  Montscch. 

\'2.  Hyalintv  psKTi'in. 
ZoiiUe^  l}.<utarus.   l>our^'uii>'nal.    Mala'.-.   Alg-cr..  t.  I,  p.   71,  pi.  'i. 

li-.  :^■)-:^.^  i8{/i. 

lhj:iVni'r:\  ]'.6j\nni.  Locard.  Prodrom.  mala:\  franc.,  p.  1^0,  1882. 
Lilloral  occaniqiic.  —  Fontara])ie.  —  Enlrc  Trru^'no  ct  Pohibic. 

li).   Hyvlinia  (:;:llaiua. 
jjj'llx  Ci'lliirtii.  Miiller.  Verm,  hist.,  I,  2,  ji.  28.  n^  2:31.  1771. 
Uij-dUnia  rcU:i}'i:i.  Morch.  SyiU)i)s.  moll.  f);}iiui'.  p.  12,  18i)'i. 
Kspccc  du  (centre  ali)i(iue  (jui  a  rayonne  rlans   lo  sou.s-centre 
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hispaniciue  aux  deux  cxtremiles  do  la  chaliic.  —  Clot,  IJarcelonc, 
Ocrone,  cii  Catalognc.  —  Pyrenccs-Oricntales  el  Aude,  noii  loin 
(III  littoral.  —  Bayonnc,  etc. 

1  i.  Hyalinia  neglecta. 

Ihjixlinhi  ncrflorhi.  Fii^rot.  Catal.  descripl.  moll,  terre  ct  d'cau 
douce,  reg.  Toulouse,  p.  ')\.  18(S(1. 

Cette  roniie  coiUinenialc  pyreiukMiue  de  TAriege  ct  de  la  Haule- 
Ciaronnc  ainsi  (|uc  dcs  irautes-l\vre:iec.s,  a  etc  ol)scr\L'c-  ])ar  nuus 
aux  environs  de  Foix,  de  Salics,  de  Martres-Tolosanes,  ct  trouvee 
par  M.  Maurice  (rourdon  dans  la  vallee  de  la  Barous.se. 

IT).  Hyalinia  Auaislk. 

Zonilos  Anihiir.  Fai>"oL  Contrih.  faun,  malac.  Cataloiine.  In  :  Annal. 
malac,,  1.  2,  \).  174,  I88i. 
Montserrat  (CatalogneK 

1().  Hyalinia  alliaiua. 
Helix  alituria.  Miller.   In  :  Annal.  phil.  Newcastle,  t.  7,  p.  ;}7l), 

Hfjniniid  nlliurlii.  Morch.  Synops.  moll.  Dunhv,  ]).  13,  ItSlji. 

Parlies  movennes  ct  basses  dcs  Hautes-Pyrcnccs  el  des  Basses- 
Pyrenees  :  Lourdes,  Eaux-Bonncs,  etc. 

17.  Hyalinia  Harlki. 

/j)nlh"<  llayb'i.    Fairot.  Contrih.  faunc  malac.   Calaloci^ne,  in  :  An- 

nal.  malac.,  t.  2,  p.  173,  1881. 
llyal'una  Ilurlci.  Weslcrlund.  Catol.  dcr  in   :   Palaarct.  reg.,   Lc- 
bend.  binnentjonchyl.  Heft.  I,  s.  IG,  1880. 
Montserrat.  (Catalogue). 

18.   HyaLIMA  SLJir.LABHA. 

Zonitrs  subglahcr.  Bourguignat.  Malac.  Bretagne,  p.    17,  tab.  1, 

fig.  ii-H),  181;:). 

Uyaliiiia  ^ub(jliihra.  Locard.  Prodrom.  malac,  frang.,  p.  h^,  1882. 
Bramepam,  prcs  Bayonne  (Basses- Pyrenees). 

111.  Hyalinia  mtida 
Helix  niticla.  Muller  Verm.  hist.,  t.  J,  p.  32,  n^  23i,  1774. 
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Hijaliniii  nitida.  Westerlund.  Faun.  Europ.  moll,  extramar.  pro- 
drom.,  p.  26,  1876. 
Parlies  moyennes  ot  inferieupes  des  deux  versants. 

20.    HyALINIA  NITKXS 

Helix  iiiteiis.  MIchaud.  Compl.  Draparnaud,  p.  44,  pi.  15,  fig.  1-5, 

1831. 
IhjiXlinid.  nitens.  Agassiz.  In  :  Chappentior,  catal.  moll.  Suisse, 
p.  13,  1837. 
Tres  abondants  dans  les  parties  moyennes  ot  inferieures  des 
Pyrenees  francaisos  et  espagnoles. 

21.    HyALINI.V  EPIPEDOSTOMA. 

Zonitcs  eplpedostoma.  Fagot.  Moll,  quatern.  Toulouse  ct  Ville- 
franche,  p.  9,  1879. 
Valloc  do  la  Barousse  (Hautes-Pyrenees). 

22.  Hyalinia  Dutatllyana. 

Zonites  Dutaillyanus,  J,  Mabille.  Archiv.  malac,  3*  fasc,  p.  53, 

1868. 
Uyallnia  Dutaillyana.  Vesterlund.  Faun.  Europ.  moll,  extramar- 

prod  rem.,  p.  1876. 
Environs  de  Bayonne  (Basses-Pyrenees). 

23.  Hyalinia  subnitens. 

Zonites  subnitens.  Bourguignat.  In:  Mabille,  hist,  malac.  bass. 

parisien,  p.  116,  1870. 
Hyalinia  subnitens.  Locard.  Faun,  malac.  quatern.  Lyon,  p.  19, 
1879. 
Ca  ct  la  par  colonies  dans  le  memo  habitat  que  cclui  de  VHyali- 
nia  nitens. 

24.  Hyalinia  Jaccetiana. 

Zonites  Jaccelianus.  Bourguignat.  Moll,  nouv,  lit.  ou  pcu  connus 

11''  cl  12''  dccad.,  p.  41,  pi.  3,  llg.  23-28,  1870. 
Hyalinia  Jaccetiana.  Olossin.  Nomcncl.  hclic.  viv.,  p.  66,  1878. 
l*arties  boisces  de  la  chaine  du  Montserrat. 

25.  Hyalinia  viuidula. 

Helix  viridula.  Menke.  Synops.  moll.,  p.  20  ot  130,  1830. 
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Ilyalinia  viridula.  Locard.  Etud.  var.  malac,  t.  1,  p.  69,  1880. 
Parties  moyennes  ol  fraiches  dos  deux  versants. 

26.  Hyalinia  Courquini. 

Zonites  Courquini.  Bourguignat.  Moll.  nouv.  lit  ou  peu  connus, 
1 1«  et  12«  decad.,  p.  39,  pi.  3,  fig,  17-22,  1870. 

Hyalinia,  Courquini,  Westerlund.  Faun.  Europ.  moll,  extramar. 
prodrom.,  p.  25,  1876. 
Sarrla,  pros  Bapcelone. 

27.  Hyalinia  rvdi.vtula. 

Helix  nitidula.  var.  B.  Draparnaud.  Hist.  moll.  p.  117,  tabl.  8. 

fig.  21-22,  1805. 
Helix  radintula.  Alder.  Catal.  in:  Transac.  Newcastle,  t.  I,  p.  38 

et  tir.  a  part,  p.  12,  n«  50,  1841. 
Hyalinia  radiatula.  Locard.  Etud.  var.  malac,  t.  I,  p.  57,  1880. 
Parties  elevees  et  moyennes  des  deux  versants. 

28.  Hyalinia  apogryptia. 

Zonites  apocryptiw^.  Bourguignat,  ap.  Fagot.  Oontrib.  faun, 
malac.  Catalogne,  in  :  Annal.  malac,  t.  2,  p.  172(nomen), 
1884. 

Montserrat,  province  de  Barcelone. 

29.  Hyalinia  subradiatula. 

Zonites  subradiatulus.  Fagot,  moll,  quatcrn.  Toulouse  et  Ville- 

franche,  p.  10,  1879. 
Hyalinia    subradiatula,    Gourdon.    Catal.   raisonn.    moll.    vail. 

Pique  et  affluents,  p.  25,  1889. 
Vallees  de  la  Pique  et  de  la  Barousse  dans   la  Haute-Garonne  et 
les  Hautes-Pyrenees. 

30.  Hyalinia  pseudohydatina. 

Zonites  pseudohydatinus.  Bourguignat.  Amen  miilac.,  t.  1, 
p.  189,  1856. 

Hyalinia  pseudohydatina,  Westerlund.  Faun.  Europ.  moll,  extra- 
mar  prodrom.,  p.  27,  1876. 
Vallee  do  la  Pique  (Haute-Garonnc).  —  Vallec  dc  I'Aude  a  Alet. 

—  Pyrenees-Orientales. 
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31.  IIyalinia  AxcEvr. 

HynliniaAnceiji,  Wcstovlund.  Faun.  d.  in   palaarct.  reg.  lebcnd. 
binnenconchyl.  fasc.  I,  s.  37,  188G. 
Grolle  de  Lestellc. 

3*2.  Hyalinia  tarda. 

ZoniLes  (ardns.  Bourguignat.  In  :  Scrvain,  elud.  moll.  E.spagnc  el 

Portuo;al,  p.  :29,  18S0  (nonicn!. 
Hyalinia  tarda.  Bourguignat,  ap.  Fagot.  Catal.  razon.  mol.  vail. 

Esera,  p.  5,  1888. 
Pcna-Blanca  ct  hospice  deVenasquo,  vallee  do  I'E.sera  [Aragonj. 

33.  Hyalinia  diapiiana. 

Helix  diaphana.  Sluder.  Kurz.  verzeichn.,  s.  80,  1820. 
Hyalinia  diapJiana.  Aga.ssiz.  In  :  Charpenlier,  Catal.  moll.  Suiss., 
p.  13,  1837. 
Parties  nioyenncs  et  basses  des  deux  versants. 

34.  Hyauxia  vitueola. 

Zonites  vifreolus.  Bourguignat.  In:  KScrvain,  ctud.  moll.  KsjJagnG 

et  Portugal,  p.  27,  1880. 
Hyalinia  vitreoii,  Locard.  prodroni.  inalac.  franc.,  p.  iO,  188:2. 
Giorp  (Ilauto-Garonnc).  —  Montserrat  (Catalogne). 

35.  Hyalinia  gristallina. 

Ilolix  cristallina.  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  J,  p.  23,  n'^  223,   1774. 
Hyalinia  crilallina.  Agas.siz.  In  :  Cli:ir[)cnlicr,  Gatal.  moll.  fSuiss., 
p.  13,  1837. 
Parties  moyennes  et  basses  des  vcr.sants  francais  ct  c.spagnols. 

GENUS  7.  CONULIIS. 

1  Coxui.ijs  vrLvus. 

Helix  falon.  Miillcr.  Vorm.  liisL,  t.  2,  p.  ."lO,  n®  24,  1774. 
Conalas  falv'is.  Fitzingor.  Syst.  vcrzsich.  dor  esterr.,  s.  9i,  1833. 
So  trouve  dans  les  regions  moyennes  et  inferieures  sur  Ics  deux 
versants. 

2.   COM'LUS  MORTOM. 

Helix  Mortoni.  JelTreyss.  In  :  Transact.  Linn,  soc  of  London,  t.  U), 
p.  332,  1831. 
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Elyscc  Cottin,  pres  Bigorre  (Htes-Pyrcnees). 

GENUS   8.   LEIJCOCIIROA. 

1.  Leugo;:hroa  c.vndidissim.v. 

Helix  candldissima.  Draparnaud.  Hist.  moll.  Franco,  p.  89.  tabl.  .*>, 

lig.  19,  1805. 
Leucochrosi  caiidldissinn,.  Book.  Ind.  moll.,  p.  17,  1831. 

Littoral,  meditcrraneen  dcs  provinces  de  Barcolono  ot  de 
Gcrone,  dcs  Pyreiiees-Oricntalcs  ct  do  FAude.  —  Sur  le  versant 
cspagnol,  cette  espoco  s'eloii^ue  dii  littoral,  puisquc  nous  la  pos- 
sedons  d'Osso,  province  de  Lerida. 

GENUS  9.  HELIX. 

1.  Helix  aspers.v. 

Helix  a^persd.  Aiiiiior.  Verm.,  hist.,  t.  2,  p.  59,  n®  253,  1774. 

Sur  tout  le  versant  frangais  jusqu'a  1,000'"  d'altitudo  environ. 
Sur  toutle  versant  espagnol  ou  celto  cspcce  s  elevc  jusqu'a  1 ,  fiOO"', 
commc,  par  excmple,  a  Venasquo,  vallee  do  TEscra. 

2.  Helix  apalolena. 

Helix  apalolenai.  Bourguignat.  Moll.  nouv.  lit.  ou  peu  connus,  p. 
230,  n**  7i,  tabl.  35,  fig.  1-5,  18G7. 
Littoral  do  TAude,  des  Pyrenees-Orientales,  des  provinces  do 
Barceloneet  de  Gerone.  — Monserrat. — Vallee  de  lAragon  (Na- 
varre) a  Tiermas. 

3.  Helix  VER-vinuLATA. 

Helix  vermiculaia.  Miiller.  Verm.,  hist.,  t.  2,  p.  20,  ri«>  219,  1874. 

Province  de  Gerone  ct  de  Barcolone.  —  Albercs.  —  Corbieres 
jusqu'ii  la  vallee  de  I'Aude,  dans  les  parties  basses  et  quelquefois 
movennes. 

Les  helix  apalolena  et  vermiculata  font  partie  de  groupes 
d'especes  speciales  au  sous-conlrc  hispaniquc  ct  dont  le  maximum 
de  developpement  a  lieu  sur  le  littoral  algerien. 

4.  Helix  Companvoi. 

Helix  i^oinpamjoi.  .\leron,  ap.  Delocre  et  Companyo.  Rapport, 
tabl.  moll.  Aleron ;  in  :  Bullet.  Soc.  Philom.  Perpignan, 
t.  3.  p.  91  et98  (nomen),  1837. 
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Helix  CompaLtiyonii.  Rossmtxssler.  Icono.,  Heft,  9-10.  s.  11,  taf. 
46,  fig.  591,  1839, 
Ravin  des  Abeilles  dans  les  Alberes  (Pyrenees-Orientales.  — 
Province  dc  Gerone. 

5.  Helix  Cant^. 

Helix  Cantse.  Servain.  Etud.  moll,  recucillis  Espagne  et  Portugal, 
p.  41,  1860. 
Sur  la  fronticre  de  I'Espagne,  entre   lo  village  et  le   col  de 
Danyuls  (Pyrenees-Orientales). 

6.  Helix  chorista 

Helix  chorista.  Bourguignat.  In  :  Servain,  etud.   moll.  Espagne 
et  Portugal,  p.  42,  1880. 
Murs  et  rochers  dc  la  citadelle  de  Barcelone. 

7.  Helix  Tiranoi 

Helix  Tiranoi.  Servain.  Etude  moll.  Espagne  et  Port.,  p.  43,  1880. 

Murailles  de  Barcelone.  —  Murs  de  la  citadelle. 

L'Helix  Companyoi  et  les  trois  especes  suivantes  dependent 
d'un  groupe  appartenant  au  sous-centre  hispanique,  abondent  au 
Maroc,  en  Espagne  et  dans  les  iles  Baleares. 

8.  Helix  Oossoni. 

Helix  Cossoni.  Letourneux.  Moll.  Lamalou,  p.  5,  1877. 

Province  de  Barcelone  et  de  Gerone,  Pyrenees-Orientales  et 
Aude,  ga  et  la,  en  compagnie  de  VHelix  splendida. 

9.  Helix  splendida. 

Helix  splendida.  Draparnaud.  Tabl.  moll,  p.  83,  numero  20,  1801, 
et  Hist.  moll.  France,  p.  98,  tabl.  6,  fig.  9-11,  1805. 
La  region  des  oliviers,  soit  sur  lo  versant  frangais  depuis  le 
littoral  mediterraneen  jusqu'a  la  vallee  moyenne  et  inferieure  do 
I'Aude,  soit  sur  le  versant  espagnol  dans  toutes  les  parties  moyennes 
et  inferieures  do  la  chaine  jusqu'a  1200"  environ  d'altitude  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

10.  Helix  CaLvECa. 

Helix  calaeca.  Bourguignat,  ap.  Fagot.  Catal.  raz.  moll.  vail.  Esera., 
p.  6,  188. 
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Qk  et  li,  par  colonies  avec  VHelix  splendida. 

U Helix  splendida  sert  de  t^te  de  groupe  a  quelques  cspeces 
speciales  au  sous-centre  hispanique  telles  que  les  helix  CossonXi 
calsecsLf  etc. 

11.  Helix  NEMORALis. 

Helix  nemoralis.  Linnaeus.  Syst.  nat.,  edit.  X,  p.  773,  1758. 

Parties  moyennes  et  inferieures  de  la  chaine,  moins  frequent 
dans  la  region  superieure. 

12.  Helix  hortensis. 

Helix  hortensis.  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  57,  n®  247,  1774. 

Parties  elevees  et  moyennes,  plus  rare  dans  la  zone  infericurc. 

Les  Helix  nemovalis  ct  hortensis  constituent  un  groupe  special 
dont  le  maximum  de  developpement  a  lieu  dans  le  sous-centre 
alpique. 

13.  Helix  Canigonensis. 

Helix  Canigonensis.  Boubee.  Bullet,  hist,  nat.,  edit,  in-16,  p.  36, 

n*  57,  1833,  et  edit.  in-8o,  p.  25,  no  57,  1"  decembre  1834. 

Saint-Martin  du  Canigou  (Pyrenees-OrienLales),sur  le  granite. 

14.  Helix  Xatarti. 

Helix  Xatarti.  Parines.  Descript.  coq.  Pyrenees-Orientales,  p.  6, 
(part)  et  pi.  unique,  fig.  7-9,  en  sens  inverse,  1834. 
Environs  de  Prats-de-Moilo  (Pyrenees-Orientales). 

15.  Helix  Camprodunica. 

Helix  Canigonica.   Fagot.    Espec.    Pyr.-Or.,    gr.    ai^bustorum, 

p.  4,  1879  {}). 
Helix  Camprodunica.   Kobelt.  Icon.   (X.   folg.).   Heft.   I,   s.  37, 

taf  14,  fig.  108,  1883. 
Montagnes  de  Montlouis   (Pyrenees-Orientales).    —  Vallee   de 
Gamprodon  (Catalogne). 

16.  Helix  Fagoti. 

Helix  Fagoti,  Bourguignat.  In  :  Locard.  Prodrom.,  malac.  frang., 
p.  60  et  306,  1882. 
Gosta-Bona,  pres  la  source  du  Tech  (Pyrenees-Orientales). 

(1)  Non  Helta  Canigonensis,  Boab^e,  1834. 

800,  lUUfOlf D,  4t  TRIM.  1890  3 
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Les  quatre  dcrnieres  eapeces  (H.  Canigonensis,  Xatarti^  Cam- 
produnica^  Fagoti)  sont  les  representants  pyreneens  des  espices 
du  groupc  de  iHelix  arbustoratn  dont  les  formes,  au  nombre  de 
27,  abondont  dans  le  sous-centre  alpique  (i). 

Cos  momes  espoces  sont  confineos  dans  lo  massif  du  Canigou, 
n'ayant  probablemont  rayonne  dans  cette  portion  du  sous-centro 
hispaniquo  qu'apres  le  soulevement  du  massif. 

17.  Helix  rqsciniga. 

Helix  rasc'uiica.   Bourguignat.   In    :   Locard.    Prodrom.    malac. 
frang.,  p.  62  et311,  1882. 
Corbieros  depuis  les  Pyrenees-Orientales  jusqu'a  la  vallee  de 
TAude.  —  Parties   moyennes  et  inferieures  des   Pyrenees   espa- 
gnolos  de  la  Meditorranee  a  la  vallee  de  I'Esera. 

Seul  ropresentant  pyreneen  du  groupo  de  V Helix  Strigella^  Dra- 
parnaud,  dont  les  formes  asscz  nombreuses  peuplent  le  sous-centre 
alpique. 

18.  Helix  cemenelea. 

Helix  carthusiana.  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  86,  1801  et  Hist. 

moll,  frang.,  pi.  6,  Vig.  31-33,  1805  (2). 
Theba  cemenelea.  Risso.  Hist.  nat.  Europ.  merid.,  t.  4.,  p.  75, 

n«  168,  1826. 
Helix  cemenelea.   Bourguignat.   Etud.   syn.   moll.  Alpes-Marit., 

p.  38,  1861. 
Littoral  mediterraneen  de  I'Aude  et  des  Pyrenees-Orientales. 

Les  especes  du  groupe  de  VHelix  cemenelea  peuplent  la  penin- 
sule  itallque,  alnsi  que  la  Slcilo;  elles  sont  cgalement  repandues 
le  long  du  littoral  mediterraneen  frangais,  et  seul  VHelix  ceme- 
nelea  a  gagne  les  Oorbieres  et  Ics  Alberes  en  suivant  les  c6tos. 

19.  Helix  limbata. 

Helix  limbata,  Draparnaud.  Hist.  moll,  frang.,  p.   100,   tabl.  6, 
fig.  29,  1805. 
Le  type,  tel  qu'il  a  ete  figure  par  Draparnaud,  est  peu  repandu 


(1).  Voir.  Servaln.  Diff.  form.  sp6c.  gr.  H.  arbustorum ;  in  :  Bullet.  Soc.  malac. 
frang.,  t.  6,  p.  363-411,  183d. 

(2;  Non  Helia  cartfiusiana,  MQllor,  1774,  esp^c.  d'un  autro  groupo. 
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dans  les  Pyrenees.  On  le  trouve  9a  et  laavec  les  espices  suivantes, 
surtout  dans  la  partie  orientale  de  la  chaine. 

20.  Helix  hylonomia. 

Helix  hylonomia.   Bourguignat.  In  :  Locard.   Prodrom.    malac. 
frang.,  p.  69  et  315,  1882. 
Region  moyenne  et  suporieure  des  deux  versants. 

21.  Helix  odeca. 

Helix  odeca.  Hourguignat.  in:  Locard.  Prodrom.  malac.  frang., 
p.  69  et  314,  1882. 
Pyrenees  centrales  et  occidentales,  sur  les  deux  versants,  moins 
abondant  dans  les  Pyrenees  orientales. 

22.  Helix  Tassyi. 

Helix  Tassyi,  Bourguignat.  Helic.  nouv.  montagn.  Ariege ;  in  : 
Bullet.  Soc.  malac.  France,  t.  1,  p.  357,  1884. 
Vallee  de  Vicdessos,  sur  les  rochers  humides  des  contreforts  du 
pic  do  Montcalm,  au  dcssusdu  village  d'Auzat.  — Vallee  deTArse, 
entre  la  cascade  de  TArse  et  le  port  de  Guillou.  Vallee  d'Aulus 
(Ariege). 

Les  especes  du  groupe  de  VH4lix  limbata  sont  propres  au  sous- 
centre  hispanique  ;  cependant  quelques-unes  ont  rayonne  jusque 
dans  le  centre  et  Touest  de  la  France. 

23.  Helix  garthvsiana. 

Helix  carthusiana.  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  15,  n'>  214, 1774. 
Regions  moyennes  et  inferieures  sur  les  deux  versants. 

24.  Helix  Sarriensis. 

Helix  carthusiana,    var.    Sarriensis.    Martorell  y  Peiia.    apunt. 

arqueol,  p.  78,  1879. 
Helix  carthusiana,  Hidalgo.  Catal.  icon.  moll.   Espaiia  y  las  islas 

Baleares,  fig.  219-251.  18. 
Helix  Sarriensis,   Bourguignat,  ap.   Servain.  Moll.  Espagn.   et 

Portug.,  p.  52,  1880. 

Parties  basses  des  provinces  de  Gerone  et  de  Barcelone.  — 
Alberes. 
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25.  Helix  rufilabris. 

Helix  Olivieri.  Michaud.  Compl.   Draparnaud,  p.  25,  pi.  7.   fig. 

3-5,  1831  (1). 
Helix  rufilabris.  Jeffreys.  Synops.  moll.,  in :  Transact.  Linn.  soc. 

of.  London,  t.  16,  p.  509,  1833. 

En  colonies  dans  les  m6mes  localites  que  I'Uelix  carthusiana^ 
surtout  dans  les  prairies  arides. 

26.  Helix  episema. 

Helix  episema.  Bourguignat.  In  :  Letourneux,  Catal.  moll.  Lama- 
lou,   p.   6  (nomen),    1877,   et  in  :    Servain,  Etud.   moll. 
Espagne  et  Portugal,  p.  53,  1880. 

En  colonies  dans  le  meme  habitat  que  les  especes  precedentes, 
principalement  dans  les  parlies  herbeuses  et  humides. 

Les  coquillos  appartenant  au  groupe  do  VHelix  carthusiana, 
font  partie  d'une  section  ayant  des  rcpresentants  dans  le  centre 
Taurique,  ainsi  que  dans  le  centre  alpique.  Les  especes  formant 
ce  groupe  sont  surtout  abondantes  dans  le  centre  alpique  et 
paraissent  diminuer  a  mesure  qu'elle  penetrent  dans  le  sous-cen- 
tre hispanique. 

27.  Helix  ataxiaca. 

Helix  ataxiaca.  Fagot.  Moll.  nov.  Gallica,  p.  16,  1883. 
Foret  des  Fanges,  au-dessus  de  Quillan  (Aude). 

28.  Helix  hispida. 

Helix  hispida.  Linnseus.  Syst.  nat.,  edit.  X,  p.  771,  ii<»  91,  1758. 
Regions  moyennes  et  infericures,  dans  les  parties  fraiches. 

29.  Helix  steneligma. 

Helix  steneligma.  J.  Mabille.  Testar.  nov.  diagnos ;  in  :  Bullet. 
Soc.  Zool.  France,  t.  2,  p.  305,  1877. 

Par  places  dans  les  memes  conditions  d'habitat  que  VHelix 
hispida^  mais  beaucoup  moins  frequent.  —  Catalogne,  Ariege, 
Haute-Garonne,  Hautes-Pyrenees. 

(1).  Norn  Helix  Olivieri,  F^russac,  1821,  de  Constantinople. 
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30.  Helix  migrogtra. 

Helix  microgyra.   Bourguignat.   In  :   Locard,   Prodrom.   malac. 
frang.,  p.  79  et  319,  1881. 
Val  du  Pic  du  Ger,  au-dessus  des  Eaux-Bonncs  (Basses-Pyren.). 

31.  Helix  serigella. 

Helix  sericella.  Servain.  Etud.  moll.  Espagno  ct  Portugal,  p.  57, 
1880. 
Alluvions  do  TArta,  a  Pampelune. 

32.  Helix  saporosa. 

Helix  saporosa.  J.  Mabille.  Testar.  nov.   diagnos.^   in  :  Bullet. 
Soc.  Zool.  France,  t.  2,  p.  305,  1877. 
Avec  la  precedente. 

33.  Helix  submontana. 

Helix  Pascali.  J.  Mabille.  In  :  Archiv.  malac,  p.  39,  1867  (i). 
Helix  submontana,  J.  Mabille.   In:  Rev.  et  magas.  zooL,  p.  22, 
1878. 
Alluvions  de  TArta,  a  Pampelune. 

34.  Helix  Bellovacina. 

Helix  Bellovacina,  J.  Mabille.  Testar.  nov.  diagnos ;  in  :  Bullet. 
Soc.  malac.  France,  t.  2,  p.  305,  1877. 
UHelix  ataxiaca  et  toutes  les  especes  suivantes  font  partie  du 
groupe  de  VHelix  hispida,  dont  les  formes  sont  communes  aux 
deux  sous-centres  alpique  et  hispaniquc.  Pourtant  quelques 
especes  (Helix  ataxiaca,  sleneligma,  microgyra)  n'ont  encore  ete 
observees  que  dans  les  Pyrenees. 

35.  Helix  Becasis. 

Helix  Becasis.  Rambur.  In  :  Journ.  Conchy.,  t.  16,  p.  267,  1868, 
et  t.  17,  p.  261,  pi.  9,  fig.  3,  1869. 
Pres  du  village  de  Castell  (Pyrenees-Orientales). 

36.  Helix  Martorelli. 

Her/cc  Ma7'ioreni.  Bourgnignat.  Moll.  nouv.  lit.  ou  pcu  connus, 
§  108,  p.  21,  tabl.  2,  fig.  12-16,  1870. 

(1)  Nod  Helix  P<ucali. 
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Sarria,  pres  Barcelone  et  parties  basses  des  Pyrenees  de  la 
Catalogne. 

37.  Helix  Bofilliana. 

Helix  Bofilliana.  Fagot.    Oontrib.  faune  malac.    Catalogne,  in  : 
Annal.  malac,  t.  2,  p.  177,  1884. 

Les  Helix  Becasis,  Martorelli  et  Bofilliana  constituent  un  petit 
groupe  observe  seulement  jusqu'a  co  jour  dans  les  Pyrenees- 
Orientales  et  dans  la  Catalogne.  Cc  groupe  vicnt  se  relier  a  un 
autre  (Helix  sordulenta,  lasia,  etc.)  confine  dans  le  sous-centre 
hispanique,  principalement  en  Algerie. 

38.  Helix  rupestris. 

Helix  rupestris.  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  71,  n^i,  1801,  ct  Hist, 
moll.  France,  p.  82,  no  8,  tabl.  7,  fig.  7-9,  1805. 
Prcsque  partout  sur  les  schistes  et  les  calcaires. 

Cette  petite  coquillc  sert  de  Idte  de  groupe  a  quelqucs  especes 
communes  aux  centres  du  systome  europeen. 

39.  Helix  micropleuros. 

Helix  micropleuros.  Paget.  Descript.  ou  new  helic.  frang.,  Mont- 
pellier.  In:  Annal.  and.  magas.  histor.,  p.  454.  1854. — 
Bourguignat.  Moll.  nouv.  lit.  ou  peu  connus,  514,  p.  32, 
pi.  5,  fig.  9-13,  1863. 
Environs  d*Amelie-les-Bains  (Pyrenees-Orientales). 

40.  Helix  Massoti. 

Helix  Massoti.  Bourguignat.  moll,  nouv.,  lit  ou  peu  connus,  p.  30, 
p.  5,  fig.  5-8,  1863. 
Environs  d'Amelie-les-Bains  (Pyrenees-Orientales.  — Provinces 
de  Gerone  et  de  Barcelone  dans  les  parties  moycnnes  ou  inferieures. 

41.  Helix  SiMONiANA. 

Helix  Simoniana.   Bourguignat.   Moll.  nouv.  lit  ou  peu  connus, 
2«  cent.,  §  107,  p.  17,  1808. 
Vallees  de  la  Garonne  et  de  TAriege.  —  Aude. 

Les  Helix  micropleuros,  Massoti  et  Simoniana  font  partie  du 
groupe  de  VHelix  pygm^a^  Draparnaud,  qui  a  des  representants 
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dans  le  centre  taurique,  ainsi  que  dans  les  sous-centre  alpique  et 
hispaniquo. 

L'Helix  micropleuros  rentre  dans  un  sous-groupo  dont  les 
especes  sont  principalement  repanduos  en  Italie  et  sur  les  c6tes 
fran^aises  jusqu'au  massif  du  Canigou,  les  Helix  Massoti  et  Simo- 
niana  sont,  au  contraire,  speciaux  au  sous-centre  hispanique. 

42.  Helix  rotundata. 

Helix  rotundata,  Muller.  Verm.  hist,  t.^2,  p.  29,  n»  231,  1774. 
Abondant  sur  toute  la  chaine. 

43.  Helix  omalisma. 

Helix  omalisma.  Bourguignat.  In  :  Fagot,  Moll,  quatern.  Toulouse 
et  Villefranche,  p.  12*,  1879. 
Qk  et  la  par  colonies  avec  iHelix  rotundata, 

Le  groupe  de  VHelix  rotundata,  dont  fait  egalement  partie 
VHelix  omalisma^  a  des  representants  dans  tout  le  systeme  euro- 
peen. 

44.  Helix  aculeata. 

Helix  aculeata.  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  81,  n**  279,   1774,  et 
Draparnaud.  Hist.  moll.  France,  p.  82,  tabl.  7,  fig.  10-11, 
1805. 
Regions  moycnnes  et  inferieures  ;  assez  difficile  a  rencontrer. 

Jolie  espece  du  centre  alpique  qui  s'est  propagee  dans  une 
grando  partie  du  sous-centre  hispanique. 

45.  Helix  pulghella. 

Helix  pulchella,  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  30,  n®  232,  1774. 
Helix  pulchella,  var.  B.  Draparnaud.  Hist.  moll.  France,  tabl.  7, 
fig.  33-34,  1805. 
Regions  moyennes  et  inferieures  de  toute  la  chaine. 

46.  Helix  costata. 

Helix  costata.  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  31,  n*»  231,  1774. 
Helix  pulchella,  Draparnaud.  Hist.  moll.  France,  tabl.  7,  fig.  30- 
32,  1805. 
Avec  la  precedente. 
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Les  esp&ces  du  groupe  do  VHelix  pulchella  sont  repandues  dans 
tout  ]e  systcnie  europeen. 

47.  Helix  obvoluta. 

Helix  obvoluta,  Muller.  Vorm.  hist.,  t.  2,  p.  27,  no  229,  1774. 

Parties  moyennes  et  basses  aux  endroits  frais,  principalcment 
dans  les  regions  boisees. 

Seul  representant  pyreneen  d'un  groupe  dont  il  forme  la  tete, 
special  au  sous-centre  a||)ique. 

48.  Helix  Rangiana. 

Helix  Rangiana,  Ferussac.   In  :   Deshayes,   Encyclop.    method., 
(2«edit.),  p.  129,  no  212,  1830. 
Les  Alberes,  depuis  le  cap  Cerbere  jusqu'au  torrent  Ravaner, 
un  peu  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  jusqu'a  700"*  au  plus. 

Notice  sur  VHelix  Rangiana, 

Sander-Rang,  officier  de  marine,  auteur  d'un  manuel  sur  les 
mollusques  (i),  ayant  relache  a  la  rade  de  Collioure  (Pyrenees- 
Orientales,  trouva,  sur  I'indication  de  Bellieu,  jeune  naturaliste 
de  cette  ville,  quelques  coquillcs  d'un  helix  charrie  par  I'eau  du 
ravin  qui  descend  de  Notre-Dame-do-Consolation. 

Rang  communiqua  cctto  espece  au  baron  de  Ferussac  qui  la 
dessina  dans  son  atlas  de  Thistoire  des  mollusques,  tabl.  65,  fig.  1, 
la  dediant  a  cclui  qui  I'avait  fait  connaitre  lo  premier.  La  dia- 
gnose fut  faite  par  Deshayes  en  1830,  comme  nous  I'avons  signalc. 

Bellieu  remit,  de  son  cdte,  quelques  exemplaires  a  Michaud  qui, 
ignorant  la  publication  prcsque  concomitanto  de  Deshayes,  de- 
crivit  de  nouveau  cette  coquille,  heureusement  sous  le  mcme  nom 
(Compl.  moll.  Draparnaud,  p.  40,  pi.  4,  fig.  24-25),  lui  donnant 
pour  habitat  :  a  Collioure,  sur  une  haute  montagne  arido,  ou  elle 
fut  rencontree  pour  la  premiere  fois  par  M.  Bellieu  qui  Ta  fait 
connaitre  a  M.  Sander-Rang. 

L'habitat  ct  le  nom  dc  I'inventeur  sont  errones,  ainsi  que  nous 
Fapprendra  plus  tard  Companyo. 

(1)  Manuel  del 'histolre naturelle  dos  mollusques  et  de  leurs  coquilles,  Paris,  in-8o, 
1  pi.,  1822. 
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Bellieu,  froisse  sans  doutc  de  ce  que  Rang  ne  Tavait  point 
memo  nomme  h  propos  de  sa  decouverto,  fut  pendant  qiielquc 
temps  seul  possosscur  de  cot  helix  qui  fut  propagc  parcimonicu- 
senient.  Los  confidences  de  Boubee  ct  de  Companyo  nc  laissent 
aucun  doute  a  cot  egard. 

Boubee  (Bullet,  hist,  nat.,  3*  section,  moll,  ct  zooph.,  edit,  in- 
16®,  p.  34,  15  mars  1833,  ct  edit.  in-S"*,  p.  23,  15  juin  1833)  nous 
fournit  des  indications  precieuses  au  sujet  do  rha])itat  de  co 
mollusquo.  II  vit  sur  la  terrc  humide  ct  sous  Ics  murs  dc  picrrcs 
granitiques  qui  bordent  los  vigncs,  le  long  des  ruisscaux  qui 
descendent  do  I'hermitage  N.-D. -de-Consolation.  M.  Endress  a,  en 
outre,  trouve  cette  espece  au  Boulou  (alt.  G80'")  ct  M.  Farines  Ta 
observe  sous  les  tas  do  pierrcs  tout  le  long  des  Albcres  sur  le 
terrain  primitif.  Cette  singuliere  helicc  reste  profondement  cachee 
tout  le  jour  etnesort  que  pendant  la  nuit,  ce  qui  rend  la  recherche 
tres  difficile  a  ceux  qui  ne  resident  point  sur  les  lieux,  surtout  le 
gisement  etant  mysterieuscment  cache,  unc  lantcrnc  sourde  est 
necessaire  pour  cette  chasse. 

Les  naturalisles  du  pays,  dit  Boubee,  m'ont  donne  sans  reserve 
ces  indications  precises  pour  les  publier,  s'elant  tonus  jusques-la 
8ur  la  reserve  pour  que  cette  publication  fut  faite  en  leur  nom. 

Louis  Companyo,  dans  son  rapport  sur  le  tableau  contcnant  les 
mollusqucs  d*AIeron  (Bullet.  Soc.  Philom.  Perpignan,  t.  3,  1837), 
nous  apprend  que  la  decouverte  de  Thelix  en  question  est  due 
a  M.  Rang,  qui  le  transmit  a  Ferussac.  Ce  dernier  lui  a  impose  le 
nom  sous  lequel  elle  a  ete  publiee.  M.  Bellieu  a  ete  longtemps  en 
possession  de  cet  helix,  et  c'est  lui  qui  la  propagee,  etant  tres pres 
des  lieux  ou  elle  vit.  Elle  n'a  ete  rencontree  jusqu'a  present  que 
non  loin  d^une  rangec  de  peupliers,  en  allantde  Collioure  a  Conso- 
lation. Les  premiers  exemplairestrouves  etaient  charries  par  I'eau 
du  ravin,  et  c'est  ce  qui  a  fait  supposer  qu'elle  venait  des  parties 
^lev^es  de  la  montagne. 

Dans  son  enumeration  des  mollusques  des  Pyrenecs-Orienlales, 
p.  46,  1872,  M.  le  D*"  Massot  indique  comme  localite  nouvelle 
Vernet-les-Bains  (620™)  ou  il  a  ete  recueilli  un  seul  exemplaire. 

Sur  les  indications  du  D"*  Penchinat,  de  Port-Vcndres,  qui  con- 
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naissait  les  Alberes  mieux  que  tout  autre,  Paul  Massot  trace  les 
limites  de  I'habitat  do  VHelix  Rangiana. 

Comme  VHelix  Moulinsiana,  VHelix  Rangiana  no  sort  de  sa 
retraite  que  pendant  la  nuit  ou  apres  une  plule  de  plusieurs  jours. 

49.  Helix  coxstrigta. 

Helix constr tela.  Boubce.In  :  Echo.  mond.  sav.,  avec  fig.,  17  decem- 
bre,  1836. 

Depuis  le  niveau  de  la  mer  jusqu'a  pou  pres  700™  d'altitude  dans 
la  partie  des  Landes,  contigue  aux  Basses-Pyrenees  et  dans  la 
region  des  Ilautcs  et  des  Basses-Pyrenees  soamise  aux  influences 
maritimesjs'avan^antplus  dans  le  continent  que  VHelix  Rangiana. 
II  y  a  enlre  cos  deux  especes  une  similitude  de  repartition  qui 
prouve  jusqu'a  I'evidence  qu'ellcs  dependent  d'un  menie  groupe 
aiasi  que  nous  aliens  I'indiquer. 

Jsotice  sur  VHelix  constricta, 

Un  nomme  Pitorre  decouvrit  a  Saint-Martin  d'Arberou  ou 
d^Albeyrou,  a  35  kil.  au  S.-E.  deBayonne,  a  gauche  de  la  route  de 
Saint-Palais  et  a  une  altitude  de  250"*  environ,  deux  coquilles  d'un 
helix  pris  et  au  milieu  des  ruines  d'un  moulin  bordant  une  eau 
courante,  sous  des  pierres  et  des  tuiies  entassees  recouvertes  de 
mousses  et  de  feuilles  mortes  et  ombragees  par  des  orties,  des 
fougeresetdesroncesformantunfourretrcsepais.L'inventeur  donna 
un  exemplaire  de  cet  helix,  ne  ressemblant  a  rien  de  ce  que  Ton 
connaissait  alors  on  France,  au  geologue  naturaliste,  Neree  Boubee 
qui  la  decrivit,  en  1836,  sous  le  nom  d'Helix  constricta, 

Lorsque  I'abbe  Dupuy  fit  paraitre  son  histoire  des  mollusques 
de  France,  il  essaya  de  se  procurer  VHelix  constricta  auprcs  de 
Pitorre,  mais  malheureusement  celui-ci  avait  enfoui  le  second 
exemplaire  garde  par  lui  dans  une  caisse  remplie  d'objets  d'his- 
toire  naturelle  dans  une  localite  tres  eioignee  de  sa  residence  et 
ou  11  n'avait  point  I'occasion  d'aller.  Aussi  le  professeur  d'Auch 
fut-il  oblige  de  se  conlenter  de  reproduire  dans  son  ouvrago 
(2«  fasc.  1849)  la  diagnose  et  la  figure  mediocres  de  Boubee. 

Moquin-Tandon,  en  relations  avec  ce  dernier,  oblint  de  lui,  a 
chers  deniers,  il  est  vrai,  le  type  unique  et  put  de  cette  mani^re 
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le  decrire  et  le  figurer  assez  exactement  dans  son  histoire  nat. 
moll.  franQ.,  t.  2,  p.  113,  pi.  X.  fig.  23-25,  1855. 

Vingt  ans  s'etaient  ecoulesdopuis  ladecouverte  de  Pitorre,  eton 
n'entendaitplus  parler  de  I'llelix  constricta^  lorsque  M.  Boutigny, 
inspecteur  des  eaux  et  forets,  le  rctrouva  a  Lourdes  (Ilautes- 
Pyrenees),  dont  Taltitudo  est  d'cnviron  400'".  Les  resultats  de  cetto 
trouvaille  furent  consignee,  par  les  solns  de  Moquin-Tandon,  dans 
la  Rev.  et  Magas.  Zool.  p.  563  et  592,  1856.  Quelques  individus 
furent  pris  dans  les  murs  de  sou  tenement  et  dans  un  petit  bois 
qui  domine  la  vallee  de  Batsouriguore,  immediatement  apres  la 
metairie  de  Menigou. 

Presque  a  la  meme  epoque,  M.  Paul  Mabille  prenait  notre  espece 
en  petite  quantite  sur  la  montagne  de  Saint-Jean-de-Luz,  sous  les 
pierres  et  les  mousses,  mais  la  seulement  ou  croissent  les  orties 
(arlica  ureus)  a  une  assez  grande  profondeur  et  de  preference 
sous  les  amoncellemenls  do  pierres  les  plus  considerables  (Vide 
Jules  Mabille,  notic.  moll,  observ.  aSaint-Jean-de-Luz,  in  :  Journ. 
Oonchyl.  2«  ser.  t.  3,  p.  142,  1858. 

M.  Hippolyte  Crosse,  le  directeur  du  Journal  de  Conchylcologie 
(3*  ser.  t.  5,  p.  369  a  376,  1865)  nous  apprend  que  notre  coquille  a 
ete  prise  aux  Eaux-Chaudes,  presque  en  face  du  village,  mais  de 
Tautro  cote  du  gave  qui  traverse  la  vallee  dans  un  espece  d'ebou- 
lement  de  pierres  et  de  terre  formant  comme  un  mur  naturel  pr6s 
duquel  croissent  des  orties,  par  madamo  la  marquise  Paulucci  de 
Florence,  et  a  Saint-Sebastien,  province  de  Guipuzcoa,  par  M.Paz, 
de  Madrid,  presque  au  niveau  de  la  mcr.  L'auteur  profite  de  cetle 
circonstanco  pour  donner  une  note  sur  V Helix  constricta  et  sur  sa 
distribution  en  France  ct  en  Espagne. 

M.  le  general  de  Nansouty  (Catal.  moll.  terr.  et  fluv.  Basses- 
Pyrenees,  Hautcs-Pyrenees  et  Landes  ;  in  :  Bullet.  Soc.  hist.  nat. 
Toulouse,  t.  6,  p.  77,  1872),  aide  des  rccherchcs  de  MM.  do  Folin 
et  Berillon,  indique  un  assez  grand  nombre  de  localites  nouvellcs  : 
Cambo  (ravin  de  Olla-Sahara),  Faubourg  do  Bayonne  (chez 
M.  Detroyat,  sur  la  route  de  la  Croix  de  Mouguere),  Rive  droite 
des  etangs  du  Moulin-Ncuf  et  d'Ondres,  sur  la  route  de  Bordeaux, 
dans  les  Landes. 

Des  lors,  Tespece  commenga  a  etre  repandue  dans  les  collections. 
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Mais  Ton  pout  cliro  que  c  est  a  M.  Ferdinand  Berillon,  photo- 
graphc  a  Bayonne,  qu'est  due  la  connaissance  prcsquo  univcrsello 
do  Vflelix  constricla,  Ce  chercheur  habile  et  infatrgablo  le 
rccucillit  en  grande  ({uantite,  le  distribua  a  ses  nombreux  corres- 
pendants,  ct  nous  savons  mcme  qu'il  fut  livre  aux  marchands 
de  coquillcs. 

L'Helix  Ranrjiana  est  la  tete  d'un  groupo  assez  nombreux 
d'espcces  speciales  au  sous-centre  hispanique,  comprls  entre  les 
deux  extremites  de  la  chaine  pyreneenne,  le  sud  de  I'Algerie  ct 
le  Maroc.  Ce  groiipe  a  ete  trcs  bien  eludio  par  M.  le  D*"  Servain 
(Ktud.  moll,  recucill.  en  Espagne  et  Portugal,  p.  67,  1880),  et  c'est 
lii  que  nous  engageons  nos  lecteurs  a  se  reporter. 

50.  Helix  lenticul.v. 

Helix  lenllcula.  Ferussac.   Tabl.  syst.  fani.   limag.,  p.  41,  n»  153, 
1822,  et  atlas  hist,  moll.,  tabl.  6C,  (ig.  1. 

Tout  le  littornl  mediterraneen.  Cet  helix  s'avance  assez  dans 
rinterieur.  puisqu'un  individu  a  ete  trouvo  par  M.  Edmond 
Sourbieu  dans  la  vallee  de  TAude  a  Carcassonne. 

VHelix  lenticula  fait  parlie  d'un  groupe  d'espcces  dont  le  ma- 
ximum de  developpcment  a  lieu  dans  les  contreesoriento-mediter- 
raneenncs  et  qui  s'etend  le  long  du  periplc  de  la  Mediterranee. 

Les  Helix  Ranrjiana,  constricta  et  lenticula.  appartiennent  a 
la  section  CarncoUina,  qui  comprond  aujourd'hui  trois  groupes  : 
\^  les  corcyrensiana,  cantouncs  dans  le  sous-centre  alpique;  2« 
les  lenticulana^  communs  aux  deux  centres;  3<^  et  les  consiric- 
fia7ia,.spcciaux  au  sous-centre  hispanique. 

51.  Helix  lapigida. 

Helix  lapicida.  Linnitjus.  Syst.  nat.,  edit.  X,  p.  768,  1758. 

Espece  commune  a  toutes  les  altitudes,  a  I'exception  des  som- 
mets  eleves. 

Les  individus  abbinos  ne  sont  point  rares,  et  il  en  existe  meme 
des  colonics  sur  le  granite,  principalement  dans  TAriege  et  les 
Pyrenees-Orientales. 
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52.  Helix  ANoonniCA. 

Helix  Andorrica.  Bourguignat.  Spec,  noviss.  moll.,  y,  38,  n®  47, 
1776. 

Qk  ct  la  avec  le  type,  quelqucfois  en  colonies. 

Les  Helix  lapicida  et  Andorrica  forment  un  groupe  commun  aux 
deux  sous-centre  alpique  et  hispanique,  VHelix  Andorrica  res- 
lant  pourtant  confine  dans  ce  dernier  centre. 

53.  Helix  Quimperiana. 

Helix  Quimperiana,  Ferussac.  Tabl.  syst  ,  p.  43,  1822,  et  Hist, 
moll.,  pi.  75,  B.  fig.  1,  2,  3. 
Littoral  oceanique  des  Basses-Pyrenee  dans  la  zoneinferieure. 

Notice  sur  VHelix  Quimperiana. 

Le  Borgpe  de  Kermovan,  capitaine  d'artillerie.  et  Bonnemaison 
ont  decouvcrt  la  premiere  fois  cette  coquille  en  1807,  sur  les  bords 
del'Odct,  prcsdeQuimper  (Bretagne).  Quelquesechantillonsfurent 
remis  a  Dosmarjts,  membre  de  Tlnstitut,  qui  la  communiqua  au 
baron  d'Audebard  de  Ferussac.  Celui-ci  la  figuradans  unehistoire 
des  mollusques  ct  la  mentionna  dans  un  tableau  systematique  en 
1822. 

On  considerait  pendant  longtemps  cette  espece  comme  specialc 
a  la  Bretagne,  lorsquo  Danthon,  capitaine  de  fregate,  le  trouva  en 
abondance,  dans  le  courant  de  Tannec  1839,  sur  le  mont  Santorin 
(alt.  403")  prcs  de  la  baio  dc  ce  nom,  province  do  Santander 
(Espagne)  ainsi  que  nous  Tapprcnd  Petit  do  la  Saussaie,  in:  Rev. 
et  magas  zool.,  p.  121,  1840. 

M.  Jules  Mabille  (Notic.  malac.  Saint-Jean-de-Luz,  in  :  Journ. 
Oonchyl.  (2*  ser.,  t.  3,  p.  163,  octobro  1858'!  constata  le  premier  la 
presence  de  cette  espece  a  Ascain  et  sur  la  pcntc  des  montagnes 
de  8aint-Jean-dc-Luz.        • 

M.  Petit  de  la  Saussaye,  ancicn  directeurdu  Journal  deConchyl- 
cologic,  publia  dans  le  recueil  qu'il  venait  de  fonder  (Loc.  cit., 
p.  265,  1868)  une  note  sur  rHe//xQuimperia?ia  dans  laquclleapres 
avoir  relate  les  decouvertes  de  Danthon  et  de  Mabille,  11  conclut 
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avec  raison  que  c*est  une  espece  ospagnole  qui  aura  ete  importee 
accldentcllement  en  Brctagne. 

Depuis  lors,  MM.  do  Folin  et  Berillon  ont  recueilli  cette  ospcco 
sur  bon  nombre  de  points  du  littoral  des  Basses-Pyrenees. 

On  a  fourni  un  groupc  a  part  pour  VHelix  Quimperiana  propre 
au  littoral  du  sous-centre  hispanique. 


(A  suivro)' 
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Quelques  localites  du  Magnoac  ont  droit  a  une  place  importante 
dans  la  carte  geologique  et  paleontologique  du  sud-ouest  de  la 
Franco.  Citons  parmi  celles-Ia:  Monleori'Magnoac  ou  se  montre, 
sur  une  etendue  relativoment  considerable,  Tetage  inferiour  du 
terrain  cretace  superieur  :  Hachan  ou  se  remarque  Tetage  moyen 
des  terrains  tertiaires,  Thermes  ou  ie  terrain  subapennin  s'est  fait 
jour. 

Indcpendamment  do  ces  gisements,  nous  trouvons  bien  ga  et  la 
quelques  autres  ecorchures  qui  ont  mis  a  nu  la  molasse ;  mais 
ces  gisements,  celui  de  Larroque  et  d'Espenan  entr'autres,  n'ont 
fait  Tobjet  d'aucune  etude  et  n'ont  rien  apporte  a  la  science.  Nous 
nous  contenterons  de  les  mentionner. 

lo  MONLEON-xM AGNOAO 

Au  levant  de  la  petite  ville  de  Monleon-Magnoac,  se  developpe 
un  c6teau  assez  eleve  qui  limite  Tetroite  vallee  du  Cier.  Sur  le 
flanc  03cidental  de  ce  c6teau  se  montrent  des  escarpements  cal- 
caires  d'une  epaisseur  considerable.  Ce  calcaire  qui,  d'apres 
M.  Constant-Prevost,  aurait  la  plus  grande  analogie  avec  celui  de 
Meudon,  est  riche  en  empreintes  de  monies  et  de  polypiers. 
M.  Leymerie  a  eu  la  bonne  fortune  d*y  trouver  aussi  le  Spatangus 
globuljsus,  II  est  utiliso  comme  moellon  et  comme  pierre  a  chaux. 

Au  dessus  de  cette  assise  calcaire  so  developpe  la  formation 
marneuse  fossilifere  qui  constitue  la  base  du  gite  de  Montron.  La 
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se  montre  a  decouvort,  dans  des  ecorchures  on  dcs  ravins,  le 
terrain  cretace  (terrain  secondaire)  sur  lequel  ont  ete  recueillis 
bon  nombro  de  fossiles  d'especes  diversos.  Lo  chiffro  do  ceux 
trouves  jusqu'a  ce  jour  s'elcve  a  cinquante-deux  environ  parmi 
lesquels  figurent  vingt-six  ou  vingt-sept  especes  inedites  ;  plus  par- 
ticulieremcnt  etudiees,  classecs  et  denommecs  par  M.  Leymerie. 
Ce  terrain  a  ete  soigneusement  etudie  par  mon  frcre  M.  Armand 
Gailhard.  Sa  magnifique  coUoction  fossile  temoigne  de  la  richesse 
de  cette  faune.  C'est  a  lui  qucje  dois  de  pouvoir  donner  ici  une 
enumeration  assez  complete  des  eohantillons  les  plus  rares  fournis 
par  le  terrain  cretace  de  Monleon. 

Les  especes  les  plus  connues  sont : 

1**  Parmi  les  Mollusques  : 

Trocus-Lartelianus.  Nautilus  Charpcntieri. 

Turritella-Striata.  Ammonites-Monleonensis. 

Turritella-Diotrichi.  Baculites-Aucep. 

Picurotomaria. 

2«  Pabmi  les  Oonchiferes  : 

Ostrea-Vesicularis.  Crania-Arachnoides. 

Ostrea-Carinata.  Crania-Oostata. 

Ostrea-Larva.  Terebratula-Alata. 

Ostrea-Pons.  Terebratula-Divaricata. 

Ostrea.Uncincllata.  Terebratula-Venci. 
Ostrea-Plicatuloides.  Pecten-Aquivalves. 

3'  Parmi  les  Eghlnides  : 

Cidaris-Coronata.  Schisastec-Vertioalis. 

CidarisRamondi,  Ananchites-Ovata. 

Striato-Costata.  Baguettes  d'Oursins. 

4o  Parmi  les  Ann^lides  : 
Serpula-Dentalina. 

0°  Parmi  les  Polypiers: 

Orbitolitos-Secans.  Escharites-Leymerica. 

Orbitolites-Disurbus.  Escharites-Gailliardina. 

Orbitolites-Gensacica. 
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Aux  especes  que  nous  venons  d  enumercr,  nous  devons  ajoutcr 
trois  recomment  decouvertes  par  mon  frcre  :  li  Cyp/iosma,  h 
Pleurolomaria  danica  et  le  Nautilus  danicus. 

DisonSf  on  outre,  que  le  terrain  tertiairese  fait  jour  on  quelques 
points  de  cett3  locallte  et  notamment  au  nord  du  bourg  :  On  y  a 
m6me  recueilli  quelques  debris  paleontologiquos  as.scz  interes- 
sants,  notamment  un  fragment  de  maxillaire  de  Thapirotherium, 
genre  etabli  par  notre  savant  compatriote  Ed.  Lartet,  et  une 
defense  ou  canine  dont  mon  frere  a  fait  don  au  musee  de  Tecole 
de  medecine  de  Toulouse  et  dont  Texamen  a  fourni  n  Ed.  Larlct 
des  raisons  sufflsantes  pour  maintenir  la  distinction  speciQquo 
du  Sus-Doa^t  tres  fortement  ebranlee  dans  son  esprit. 

HACHAN 

Depuis  long-temps  deja,  les  geologucs  avaient  signale  dans  le 
bassin  de  la  Garonne  la  molass3  ou  ctago  moyon  des  terrains  ter- 
tiaires.  Ainsi  il  resulte  des  notes  publiees  dans  l<?s  m^moires  de 
TAcadomie  des  Sciences  (annee  1715)  que  Reaumur  mentionnait,  a 
celte  epoque,  I'existence  d'ossements  fossiles  a  Simorre  (Gers). 
Mais  Tetude  r«erieuse  de  ces  terrains  n*a  ete  faite  que  plus  tard  : 
nous  la  devons  &  un  de  nos  compatriotes,  a  Teminent  paleontolo- 
giste  Ed.  Lartet.  C'est  lui  qui  a  mis  en  evidence  le  gisement  im- 
portant de  Sansan  ou  il  a  decouvert,  a  c6te  du  Palaeotherium  et 
de  I'Anoploterium.  un  grand  edente  voisin  du  Pangolin  et  un  veri- 
table singe,  le  premier  qui  ait  ete  rencontre  a  Tetat  fossile,  le 
Protopithecus  antiquus. 

Ed.  Lartet  ne  se  borna  pas  a  etudier  la  faune  de  Sansan  :  il 
rechercha  les  caracteres  distinctifs  de  cette  faune  ot  de  celle  de 
Simorre,  et  reconnut  des  difYeronces  importantes  entre  les  restcs 
de  vertebres  deces  deuxlocalites.  Ainsi  les  especes  Dinotherium  ct 
Mastodonte  qui  dominaienta  Simon*e  faisaientdefaut  a  Sansan,  ou 
iltrouva,  en  revanclie,  le  Palaeotherium,  I'Anoplothirium,  plusieurs 
ccrfs  et  son  grand  singe. 

Si  j*ai  rappele  cette  partie  des  travaux  de  Lartet,  c'est  que  j'ai 
cru  reconnaitre  la  possibilite  d'etablir  un  rapprochement  entre  le 
gisement  dont  il  parle  et  celui  de  Hachan.  Ce  dernier  semble  se 
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rapprocher  de  celui  de  Simorre ;  car  il  ofTre,  comme  lui,  des 
debris  fossiles  de  pachydermes  proboscidiens.  Toutefois,  !a  pre- 
sence du  PalsBOtherium  lui  donnerait  quelque  analogic  avec  celui 
de  Sansan.  De  sorte  qu'on  peut  dire  qu*au  point  devue  des  grands 
mammiferes,  la  faune  de  Hachan  est  peut-'dtre  plus  complete  que 
celle  de  chacune  des  deux  aulres  localites. 

Un  mot  sur  le  terrain  de  Hachan  et  sur  les  fossiles  interessants 
qu'il  a  fournis. 

A  cinq  kilometres  environ  au  couchant  de  Gastelnau-Magnoac, 
sur  la  route  qui  conduit  a  Galan,  on  apergoit,  a  la  c6te  de  Hachan, 
des  escarpements  considerables  necessites  par  Tetablissement  de 
la  route  et  accentues  par  les  agriculteurs  qui  exploitent,  en  ce 
point,  des  depots  marneux  et  siliceux.  II  y  a  quelques  annnees,  on 
mit  a  nu  dans  un  but  exclusivoment  industriel  un  gres  argllo-cal- 
Cairo  qui  se  presente  en  stratification  discordante  avec  un  depot 
lacustre  compose  de  galets,  de  silice  et  d'argile.  L'exploitation 
de  cetto  carriere  amena  la  decouverte  de  quelques  pieces  paleon- 
tolagiques  qui  furent  recueillies  par  des  hommes  etrangers  a  la 
science;  et  le  mioc^ne  qui  les  renfermait  ne  fit  pas  lobjet  d'une 
etude  speciale.  Les  magnifiques  debris  qui  en  furent  retires  font 
regretter  que  des  fouilles  regulieres  et  methodiques  n'aient  pas 
ete  praliquees  sur  ce  point.  Gar  c'est  de  la  que  me  sont  venues  de 
belles  dents  de  Mastodonte  et  un  maxillaire  de  PalseotheHum  ma," 
gnum. 

Gette  derniere  piece  est  dans  un  etat  parfait  de  conservation  :  elle 
appartient  a  lamachoire  gauche.  On  y  voit  absolumentintactes  les 
cinq  dernieres  molaires.  Ges  molaires  offrent  une  forme  particu- 
Here,  la  forme  d'un  double  croissant,  ce  qui  permet  d'affirmer  que 
cet  OS  est  bien  celui  de  la  machoire  inferieure.  Gar  la  structure 
anatomique  de  cet  animal  presente  cette  particularite  bien  remar- 
quable  que  les  molaires  de  la  machoire  superieure  sont  carrees  et 
consequement  differentes  de  celles  de  la  machoire  inferieure. 

Au  midi  et  a  deux  cent  metres  environ  de  cette  premiere  car- 
riere, on  en  a  recemment  ouvert  une  autre,  delaquelle  jVi  retire 
la  presque  totalite  des  pieces  qui  composentle  squelette  du  Dino- 
therium  giganteum.  Gette  mollasse  est  recouverte  par  des  terrains 
d'alluvion  dans  une  certaine  etendue.    En  d'autres   points,   on 
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observe  des  couches  sablo-argileuses  renfermant  de  nombreuses 
coquilles  d'eau  douce  et  qui  sont  les  restes  evidents  du  terrain 
subapennin  que  les  eaux  ont  du  entrainer.  Car  la  pente  de  la  col- 
line,  en  cet  endroit,  est  tr^s  prononcee. 

On  voit  rarement  des  pieces  paleontolagiques  aussi  remarqua- 
bles  par  leur  volume  et  par  leur  degre  de  conservation  que  le  sont 
celles  que  je  possede. 

THERMES 

A  Thermes,  nous  avons  le  terrain  qui,  dans  Tordre  de  forma- 
tion, recouvre  la  molasse,  c'est-a-dire  le  terrain  subapennm  ou 
etage  superieur  des  terrains  tertiaires.  II  est  constitue  par  des 
depdts  alternatifs  de  galets,  de  sables  et  d'argile  grossiere,  avec 
predominance  de  sables. 

Le  hasard  fit  decouvrir,  il  y  a  quelques  annees,  un  gisement 
fossilifere.  J'ignore  si  queique  relation  scientifique  en  a  ete  faite : 
je  me  suis  livre,  a  cet  egard,  a  d'infructueuses  recherches.  Je  ne 
sais  pas  davantage  quelles  sont  les  pieces  paieontologiques  qui  en 
ont  ete  retirees  a  ce  moment.  Mais  j^y  ai  trouve  personnellement 
uue  magnifique  machoire  de  Mdmmoath  ou  EleplfasprimigeniuSi 
dont  j^ai  fait  hommage  a  M.  Bechamp,  aujourd'hul  professeur  a  la 
Faculte  de  Lille.  J^en  ai  egalement  retire  un  fragment  tres  bien 
conserve  de  maxillaire  de  Vours  des  cavemes.  Ce  debris  de 
maxillaire  porte  trois  dents,  les  deux  carnassieres  et  une  molaire. 

11  y  a  quelques  jours,  on  m'a  donne  une  come  de  cerf  qui 
viendrait,  parait-il,  de  ce  m6me  terrain.  Seulement  je  suis  oblige 
de  faire  des  reserves  quant  a  la  provenance  de  ce  fossile,  n'ayant 
pu  verifier  par  moi-meme  la  nature  du  terrain  qui  Ta  fourni. 


D^  Gailhard. 


mmsm^Bma 
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NUMISMATIQUE  DU  Bl^ARN  ET  DK  LA  NaVARRE.     —    Oil    doit  a    M.  J. 

Adrien  Blanchet  plusiours  travaux  do  numismalique  parmi  lei- 
quels  nous  nous  plaisons  a  citer  : 

1®  Les  documents''  pour  servir  a  Ihistoire  monetaire  de  la, 
Navarre  et  du  Bdarn,  de  1562  k  1629.  —  Co  resultat  de  patientes 
recherches  dans  les  archives  de  Pau,  est  riche  en  documents 
donnes  d'une  maniere  trop  sUccincte  pour  quMl  soit  possible  den 
ofTrir  ici  I'analyse. 

2°  Jetons  de  la  famille  de  Henri  II  de  Navarre.  —  Un  certain 
nombre  do  ces  jetonsjjde  la  famille  do  celui  qui  devint  Henri  IV 
etaient  inedits,  et  leur  publication  vient  combler  une  lacune 
regrettable ;  Tauteur  en  a  fait  graver  six.  Ces  pieces  concernent 
Antoine  de  Bourbon,  Jeanne  d'Albret,  Henri  de  Bourbon,  Cathe- 
rine de  Bourbon  et  Marguerite  de  Valois.  Avant  de  proceder 
a  la  description  numismalique,  M.  Blanchet  donnc  une  utile 
gen^alogie  de  la  maison  de  Bourbon-Vendome. 

3o  Jelonsdu  due  d'Epernonetdesa  famille.  Cost  la  description, 
avec  figures  inserees  dans  le  tcxtc,  de  qnatre  jetons  du  due 
d'Epernon,  un  de  MargueriteJ^de  Foix-Candale,  duchesse  d'Eper- 
non,  un  d'Henri  do  Foix,  comte  de  Candale  et  captal  de  Buch, 
flls  du  due  d'Epernon,  un  de  Bernard,  due  de  la  Valette  et  un 
de  Louis,  cardinal  de  la  Valette,  troisieme  fils  du  due  d'Epernon. 

4*  Les  graveurs  en  B6arn.  —  Sur  les  graveurs  enjmonnaies, 
jetoni  et  sceaux,  on  salt  peu  de  chose,  mais  M.  Blanchet  sauve 
leurs  noms  de  loubli.  II  debute  par  Josue  Baliay  (1531)  ;  viennent 
ensuite  Nicolas  Aymery,  Jean  Beaucousin,  Jean  Erondelle, 
Guillaume  Martin,  Jean  Bazet,  Pierre  Brucher,  Jerome  Lenor- 
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mant,  Guillaume  Latny,  Philippe  Domfrierancien,  Richard  Lamy, 
Jean  Lamy,  Jean  Catillon,  Jean  Vob  ou  de  Vos,  Jean  Bourgeois 
dit  Picard,  Frangois  Pabii,  Claude  Graval,  Pierre  Turpin ;  tous 
ceux-ci  vivent  plus  ou  moins  au  xvi*  si^cle.  Dans  le  xvii*,  Pierre 
Regnier,  Simon  d'Armagnac,  Pierre  d'Armagnac,  Daniel  lo  Day, 
Jacques  de  Soubiran,  Minvielie,  Bertrand  de  Beaumont,  Aruaud 
de  Lalane,  Loyard.  Enfin  au  xviii®,  Pierre  et  Pierre-Joseph  Duvive. 
De  ces  graveurs,  neuf  etaient  de  Pau ;  six,  de  Morlaas ;  deux, 
do  Saint-Palais ;  un,  de  Nay;  neuf,  de  Paris,  et  quatre,  delocalites 
diverses  inconnues. 

5o  Projet  de  mMaille  des  Etats  de  Beam  (I115'iin).  —  L'au- 
tour  relate  les  diverses  peripeties  de  ce  projet  qui  ne  fut  pas 
execute,  mais  dont  nous  avons  sous  les  yeux  une  esquisso  negli- 
gemment  executee ;  elle  se  trouve  dans  les  Archives  des  Basses- 
Pyrenees,  C.  1321. 

Nous  sommes  informes  quo  M.  Blanchet  prepare  une  numis- 
niatiquc  generale  du  Beam  avec  la  haute  collaboration  de 
M.  Schlumberger,  do  TAcademie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
Get  ouvrage  nc  pcut  manquer  d'etre  apprecie  par  tous  ceux  qui 
prcnnent  inter^t  a  I'histoirc  du  Beam. 


AcADEMiE  DU  Bfi.vRN.  —  Lo  92*  fascicuic  des  memoires  et  docu- 
ments scolaires  publies  par  le  Mus^e  Pidagogique  est  consacre 
a  la  premiere  edition  des  Lois  colligiales  de  l'Acad4mie  du  Beaim 
(Ib68'i5ti0)y  omee  d'une  abandante  introduction  et  de  notes  pre- 
cieuses  dues  a  la  plume  spirituelle  de  M.  Paul  de  Felice,  docteur 
en  theologio. 

Pour  rhistoire  de  la  pedagogie,  ce  document,  jusqu'ici  inconnu, 
vient  prendre  une  place  honorable  a  c6te  de  TOrdre  du  college 
de  Geneve,  ou  se  trouve  marquee  la  forte  empreinte  de  Calvin. 
Quant  a  Thistoiro  politique  et  surtout  I'histoire  intellectuelle  du 
Beam,  elle  doit  n^cessairement  faire  compte  de  TAcad^mie  dont 
le  siege  fut  successivement  a  Lescar  et  a  Orthez  et  qui  devint 
universite  royale  en  1583.  Ce  foyer  de  lumiere  fut  detruit  en  1620 
par  ordre  de  Louis  XIII ;  cent  ans  plus  tard,  une  nouvelle  uni- 
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versite  fut  etablie  a  Pau,  clle  s'eteignit  en  1790,  apres  une  exis- 
tence aussi  paisible  qu'incolore.  On  lira  avec  int6r6t  ces  regies 
coU^giales  ou  I'education  ne  tient  pas  moins  de  place  quo  Tins- 
tructio:!.  L'iniroduclion  en  nous  initiant  aux  vicissitudes  par 
lesquelles  passa  rAcademie,  nous  fait  savoir  que  le  nombre  des 
boursiers  s'est  eleve  jusqu'a  100,  dont  10  nommes  par  la  reine, 
30  par  les  coUoques  et  60  sur  la  presentation  de  patrons  laiques. 
Nous  ne  citerons  que  trois  professeurs  :  Pierre  Viret,  Nicolas  des 
Gallars  et  Lambert  Daneau ;  d'autres  meriteraient  cet  honneur. 
L'Academie  jouit  d'un  eclat  et  d'une  prosperite  digne  de 
memoire. 

L'enseignement  comprenait  les  classes  de  college  a  partir  de  la 
septieme,  puis  venaient  les  auditoires  des  professeurs  royaux 
comprcnant  hs  chaircs  de  grec,  de  theologie,  d'hebreu,  do  philo- 
sophic ou  arts,  de  mathematiques,  de  medecine  etde  deux  de 
jurisprudence.  Les  instructions  donnees  aux  professeurs  recom- 
mandaient,  dans  les  etudes  litteraires,  d'insister  sur  I'etude  de  la 
pensee  des  auteurs ;  dans  la  theologie,  de  s'appuyer  toujours 
sur  la  Sainte-Ecriture  et  d^avoir  un  plan  trcs  net ;  dans  la  juris- 
prudence, de  laisser  de  c6te  toute  curiosite  vaine.  Les  eleves 
6taient  associes  pour  une  part  dans  la  discipline  scolaire,  aQn  que 
non  seulement  au  college,  mats  encore  chez  eux  et  dans  la  rue, 
en  public  et  en  particulier,  les  eleves  so  montrcnt  de  la  plus 
parfaite  convenance,  «  Omnia  modeslise  signa  exhihento  ». 

Un  libraire  etait  tenu  d'avoir  boutique  ouverte  aux  portes  du 
college,  et  Tordonnance  de  1577  nou3  fait  savoir  qu'on  dressa 
une  bibliotheque  dont  le  premier  fond  se  composait  des  «  livres 
de  long  temps  achetez  des  heritiers  de  feu  monsieur  de  Viret  d. 


G^OLoaiE  ET  iciN^RALOGiE  DBS  Pyr^n^bs.  —  Lo  sorvico  dc  la 
carte  geologique  a  conduit  une  pleiade  de  jeunos  savants  dans 
notre  region,  et  nous  proQtons  de  lours  travaux.  Pour  n'en  citer 
que  ccux  avec  lesquels  nous  avons  ete  recemment  en  relation,  nous 
comptons  MM.  Lacroix,  Seunes  et  Lietard.  Co  dernier  prepare  une 
these  de  doctorat  es-sciences  qui  embrasse  avec  la  vallee  d'Ossau 
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les  vnllees  voisincs,  il  scrait  premature  d'en  riendire ;  M.  Lacroix 
a  explore  particulicremcnt  TAriege,  il  a  aussi  fait  dcs  trouvailles 
a  Cambo  dont  il  a  etc  question  dans  les  seances  dc  la  Societe 
Ramond.  II  y  aura  lieu,  quand  ses  recherches  auront  ete  achevees, 
d'en  donner  un  resume  a  nos  lecteurs ;  nous  presenterons  cotte 
fois  une  revue  rapide  des  publications  dcs  quatre  dernicres  annees 
de  M.  J.  Seunes,  docteur  es-sciences,  preparateur  a  TEcoIe  des 
Mines. 

Note  priliminaire  sur  Isl  gdologie  da  deparlement  des  Basses- 
Pyrenees,  1^87.  —  Ces  recherches  preliminaires  porlcnt  sur  le 
cenomanien  dans  lequel  rcnlrent  les  schistes  marneux  et  le 
systeme  dit  de  Bidache,  et  sur  le  neocomien.  qui  va  dc  Saint-Jcan- 
de-Luz  a  Hasparren  et  se  compose  de  marnes,  calcaires  marneux 
noir  bleuatres  et  de  calcaires  compactes.  M.  Seunes  rcleve;  aux 
environs  dc  Cambo,  dans  Ic  jurassique  une  coupe  avcc  I'indication 
des  fossiles :  Liasien  80  metres,  Toarcien  100  metres,  Oolithe 
20  metres,  Callovien200  metres,  Calcairedolomitique  sans  fossiles 
30  metres.  ABiron,  il  signale  un  lambcau  d'Eocene  moyen,  Tetagc 
cenomanien  et  le  Senonien  avec  VInoceramus  Cripsi  et  un 
Ananchytes. 

Note  sur  le  critaci  supirieur  des  Pyrenees  Occidentales,  1888. 
—  En  attendant  une  exposition  plus  detaillee  etplus  topique,  nous 
avons  ici  un  resume  des  observations  de  Tauteur  sur  les  etages 
senomanien,  cenonicn(qu'ildivise  en  deuxsous-etages),  etdanien. 
Ce  dernier  etage  qui  n'avait  pas  ete  signale  dans  les  Basses- 
Pyr6nees,  occupe,  selon  Tauteur,  une  place  importante  dans  la  geo- 
logie  de  la  region  ;  il  le  suit  de  Bidart  jusqu'aux  confins  des 
Hautes-Pyrenees.  Oomme  lo  rappelle  M.  Seunes,  nous  avons  trouve 
a  Orignac,  et  recueilli  dans  notre  collection  un  Na  itilus.  Pachy- 
discus  epiplectus^  P.  Jacquoti,  Inoceramxis  Cripsi  et  deux 
Stegaster,  dont  I'un  serait  une  variete  du  St-Bouilleiy  Tautre,  une 
espece  nouvelle  que  M.  Seunes  dedie  a  M.  Hebert.  Cos  fossiles 
caracterisent  le  Senonien  superieur.  La  note  se  termine  par  des 
indications  nouvelles  sur  TAlbien  a  Salles-Mongiscard  et  le  Qault 
entre  Ascain  et  Sarre. 
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Echinides  critac6s  des  Pijrinees  occidentsiles,  1888-1890.  — 
M.  G.  Cotteau  ne  peul  manquer  d'etre  cite  quand  il  s  agit  do  la 
description  des  oursins,  nous  avons  sous  Ics  yeux  son  important 
memoire  de  1865  sur  les  echinides  fossiles  des  Pyrenees,  il  a,  sans 
doute,  donne,  depuis,  quelque  complement  a  ce  beau  travail,  mais 
la  maliere  est  si  abondante  que  M.  Seunes  a  pu  decrire  uu  nombre 
assez  considerable  d'especes  nouvelles  dont  ii  donne  les  figures 
dans  deux  brochures  que  les  geologues  devront  consulter  pour 
bien  connaitre  nos  etages  cretaces,  nous  ne  pouvons  faute  d'espace 
entrer  dans  le  detail,  et  la  liste  des  noms  nouveaux  n'apprendrait 
rien  d'utile. 

Recherches  geologiques  sur  les  terrains  secoiidnb^es  et  Veocenc 
inferieur  de  la  region  sous-pyreneenne  du  sud-ouest  de  la 
France  (Basses-Pyrendes  et  Landes)  i^90.  —  Nous  en  venons  au 
grand  ouvrage  de  M.  Seunes,  fruit  deplusieursannees  d'un  labeur 
acharne  et  couronnede  succes.  Ce  livre  est  orne  d'une  carle  geo- 
logique  et  de  neuf  planches  hors  lexte  qui  renfermentun  grand  nom- 
bre de  coupes  et  des  figures  de  fossiles  nouveaux.  Une  courte  intro- 
duction donne  leresumo  destravaux  anterieurs,  etdelimito  le  champ 
d'etude;  en  appendice,  on  a  la  liste  des  ouvrages  cites  et  consultes. 
Deux  parties  composentle  memoire.  lastratigraphic  est  la  premiere 
et  de  beaucoup  la  plus  etendue,  la  seconde,  la  paleontologie  ne 
renferme  que  les  ammonitides  du  Danien  inferieur.  M.  Seunes  a 
dessine  et  decrit  34  coupes  qui  sont  les  pieces  justificatives  de  sa 
carte,  il  reprend  ensuite  les  terrains  et  termine,  par  un  apergu  sur 
la  structure  generale,  une  opinion  sur  Tage  des  argiles  bariolees  et 
sur  Tophite. 

Lastratigraphic  du  pays,  embrasse  par  M.  Seunes,  se  compose, 
pour  le  terrain  jurassique  de  Tlnfralias,  du  Liasien,  du  Toarcien, 
du  Bajocien,  du  Battonien,  du  Callovien,  de  I'Oxfordien  et  du 
Jurassique  inferieur. 

Le  terrain  cretace  est  subdivise  comme  suit  : 

Aptien  inferieur  :  a  Calcfiires  a  toiicasia  carinata  du  Beam  ; 
B  Calcaires  coralliens  et  calcaires  brechoides  et  a  enlroques,  a 
terrebratula  selii  et  a  Rhynchonella  lata  du  pays  basque. 

Aptien  superieur. 

800.  lUMOND,  4«  TRIM.  1890  6 
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Albien  :  l®  Calcaires  coralliens  a  Horiopleura  Lamberti ;  2« 
marnes  ei  calcaires  marneux  a  Desmoceras  Mayori  3«  gres  a 
Ammonites  Maifori  et  couches  marno-calcaires  et  gres  a  Nucula 
bivirgnla. 

Cenomanien  :  !•  Calcaires  a  Caprina  adersa  et  Toucasia 
Uvvigata ;  2°  Couches  argilo-greseuses  et  marno-calcaires  a  Orbi- 
lollna  concava. 

Turonien-Senonien  des  Basses-Pyrenees  et  du  sud  des  Landes. 

Turonien  des  environs  do  Dax. 

Senonien  des  environs  de  Dax. 

Danien  inferieur  et  superieur. 

Lc  terrain  tertlaire  est  represente  par  TEocene  inferieur  a  Arros, 
Gan,  Urt,  Navarrenx,  etc. 

Ch.-L.  Frossard,  P^ 


.  Sortant  du  domaine  exclusivement  scientifiquc  de  son  Bulletin, 
la  Sociote  a  cru  qu*elle  devait  conserver  le  souvenir  dc  la  fete 
donnee,  par  Bagneres,  aux  Felibres  et  aux  Oigaliers.  en  publiant 
dans  son  rejueil  le  recit  de  cette  belle  f6te,  les  discours  qui  ont 
ete  prononces,  et  la  plaquette  qu  elle  a  remise  a  chacun  des  h6tes 
de  la  ville,  le  14  aout  1890. 

La  Redaction. 


^icepiion  faite  d  %agnires  aux  felibres  et  ^igaliers^ 

les  13  el  14  aout  1890. 


L'annonce  de  Tarrivee  des  Cigaliers  et  des  Felibres  avait  mis 
Bagneres  enjoie,  et  chacun  voulait,  le  13  aout  dernier,  feter  la 
double  cohorte  qui,  sous  Taction  des  Mistral  et  des  Roumanille, 
tend  a  remettre  en  favour  notre  vieil  idiome.  —  Le  beau  temps 
seul  manquait  a  la  fete,  —  a  Tarrivee  du  train,  il  pleuvait  a  torrents  ; 
—  nos  botes,  mouilles  deja  jusques  aux  os  lors  de  leur  dejeuner 
champetre  de  Tarbes,  avaient  hate  de  gagner  leurs  hotels  et 
n'avaient  cure  decouter  ni  Vlia,rmonie  Bagndraise,  jouant  I'air 
local  de  la  cite:  «  Bagneres,  sijoxir  de  plaisir  et  d'amourji  ni  de 
repondre  aux  felicitations  et  aux  remerciements  que  leur  adres- 
saient  a  I'envie,  le  Maire  de  Bagneres,  a  la  tete  de  sa  municipalite  ; 
le  President  de  la  Societe  Ramond,  escorte  de  nombre  de  ses 
collegues,  et  la  Commission  d'organisation  de  la  f^te,  parmi  laquelle 
la  presse  locale  ^tait  toute  representee. 
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Les  invitations  furent  faites  pour  le  punch  d'iionneur  et  le  bal 
que  la  municipalite  ofYrait  le  soir  a  nos  visiteurs.  -^  Rendez-vous 
fut  pris  pour  ecouter  lesdiscours  que  chacun  se  proposaitde  faire, 
et  pour  rcmettre  aux  FeKbres  ou  aux  Clgallers  la  plaquette 
que  lour  destinait  la  Societe  Ramond  et  dont  on  trouvera  plus 
loin  le  specimen. 

Et,  pendant  cc  temps,  chacun  sc  demandait:  «  Ou  done  est  Henri 
Fouquier?  »  —  «  Quel  est  Armand  Sylvestre  ?  »  —  «  Montrez-nous 
Anatole  France  ?  »  —  «  Quelles  sont  ces  dames  ?  »  —  «  Et  Mistral 
est-il  venu  ?  »  —  «  Sextius  Michel  parlera-t-il  ?  »  —  Et  les  omnibus 
de  recueillir  Cigaliers  et  citadins,  etrangers  et  Felibres,  et  de 
les  transporter  dans  les  logements  prepares  d'avance  ou  deja 
retenus. 

La  soiree  au  Casino  n'a  pas  ete  ce  qu'elle  devait  6tre.  —  De  la 
fete  exterieure,  deTillumination  du  pare,  des  chants  sur  la  pelouse, 
il^ne  pouvait  etre  question  par  la  pluie  diluvienne  qui  continuait 
toujours,  et  chacun,  cependant,  arrivait;  dames  et  demoiselles  en 
toilette  debal ;  Cigaliers  et  Felibres,  pour  la  plupart,  en  costume  de 
voyage,  I'air  quehjue  pcu  deconQt  de  trouver  dans  notre  midi  la 
brume  et  presqueThumidite  dela  Hollande;  les  Bagnerais,attristes 
de  ce  contre-temps,  s'efTorgaient  d'etre  d'autant  plus  aimables  que 
lesoleil  Tetait  moins  et  s'excusaient  auprcs  de  leurs  botes  en  Icur 
remettant  a  chacun  la  petite  brochure  dont  nous  avons  parle  plus 
haut. 

Nos  Chanteurs  Montagnards,  diriges  par  M.  Bouget,  entonnent 
cependant  leur  chant  d'allegresse:  «  Aqueroa  mountdignos  qui  ta, 
hsLOiUos  S0U71  »  ;  —  les  fronts  se  derident,  les  coeurs  se  dilatent,  on 
oublie  la  tourmente  et  la  pluie,  et  chacun  ecoute  avec  attention 
le  discours  suivaniadresse  par  M.  Dejoanne,  maire,  aux  Felibres 
et  aux  Cigaliers  reunis  dans  le  grand  salon  des  Dames,  et  qui  a  ete 
chaleureusement  accueilli. 


Messieurs, 

Au  nom  de  la  ville  de  Bagnercs,  j'ai  Thonneur  et  la  joie  de 
vous  souhaiter  la  bienvenue,  Felibres  et  Cigaliers.  Vous  venez 
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de  celebrer  la  memoire  de  grands  poetes  gascons  ou  nes  parmi 
nous.  En  Bigorre  sont  bien  rares  ceux  qui  ont  chante  dans  notre 
vieil  idiome  et  meritent  de  passer  a  la  posterite.  Un  concours 
ouvert  a  la  derniere  heure  a  fait  colore  un  grand  nombre  de  vers, 
et  vous  n'etiez  pas  encore  venus  ;  leurs  auteurs,  apres  vous  avoir 
vus  et  entendus,  voudront  connaitre  vos  oeuvres,  et  plusieurs 
d'entr'eux,  j'en  suis  persuade,  marcheront  sur  vos  traces,  et, 
comme  vous,  deviendront  de  vrais  poetes. 

Car  cet  idiome  qu'on  appelle  dedaigneusement  le  patois^  est 
vivant  et  bien  vivant  dans  nos  villes  et  nos  campagnes,  ici, 
quelque  peu  altero,  1^,  conserve  pur  et  intact.  II  y  a  quelque 
trente  ans,  il  fut  de  bon  ton  de  ne  plus  Tenseigner  aux  enfants 
dans  certaines  families;  cette  mode  a  change,  et  aujourd'hui  la 
jeune  generation  parle  la  langue  des  anc^tres.  Je  pourrais  citer 
des  etrangers  qui,  en  contact  quotidien  avec  les  habitants  de  nos 
campagnes,  ont  ete  obliges  d^apprendre  le  bigourdan  pour  exer- 
cer  leur  profession. 

Les  circulaires  qui  le  proscrivent  dans  nos  ecoles,  et  centre 
lesquelles  so  sont  eleves  de  grands  philologues,  ne  semblent  pas 
avoir  produit  grand  effat;  etje  m'en  rejouis.  L'utilite  de  notre 
parler  local  est  indiscutable ;  Tenfant  du  peuple  qui  Taurait 
oublie  en  quittant  les  bancs  de  Tecole  primaire,  risquerait  d'etre 
longtemps  encore  un  etranger  au  milieu  des  siens ;  de  plus,  il 
aurait  perdu  une  fonction  et,  par  suite,  aurait  subi  un  alTaiblis« 
sement  de  ses  faculles  intellectuelles. 

L'enfant  qui  poursuit  ses  etudes,  ignorant  de  la  langue  du 
peuple,  serait.  lui  aussi,  un  etranger  parmi  ses  compatriotes.  De 
notre  temps,  on  a  bien  du  mal  a  s'entendre  quand  on  pent  se 
comprendre ;  que  serait-ce  si  Ton  ne  se  comprenait  plus. 

D'autre  part,  la  connaissance  du  patois  sera  d'un  grand  secours 
pour  apprendre  plusieurs  langues  parlees  par  de  grandes  nations 
et  qui,  comme  lui,  sont  filles  du  latin.  Le  gascon  a  toujours  ete 
distingue  du  languedocien  et  du  proven^al ;  cependant  les  traits 
communs  sont  bien  nombreux,  et  parmi  les  plus  anciens  et  les 
meilleurs  troubadours  se  trouvent  Cercamons,  Marcabrun  et 
autres  poetes  originaires  de  notre  Gascogne. 

Au  lettre  qui  possedera  Tidiom*  local  sera  bien   facilitee  la 
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lecture  des  chefs-d'oeuvre  ecrits  dans  les  deux  principales  langues 
qui  se  sont  parlees  en  France,  des  le  commencement  du  moyen 
age. 

Le  vieux  frangais  n*est-il  pas  compris  dans  les  programmes 
d'Enseignement  secondaire  ?...  Plus  on  B*eloigne  de  Tepoque 
actuelle,  plus  la  langue  d'O  et  la  langue  d'Oui  se  rapprochent 
jusqu'a  se  confondre  presque  et  6tre  diilicilement  distingu6es 
Tune  de  Tautre. 

Nous  tous,  ceux  qui  regrettent  le  passe  et  ceux  qui  sont  impa- 
tient^ de  Tavenir,  sommes  reunis  par  un  lien  commun.  Nul  ne 
veut  repudier  Theritage  litteraire  de  nos  peres,  et,  tous,  nous 
avons  soif  de  nous  abreuver  a  ces  sources  de  poesie  sou  vent  gran- 
diose, parfois  naive  ou  raffinee,  des  trouveres  et  des  troubadours. 

Get  amour  du  beau  et  du  grand,  nous  Tavons  tous  en  partage  ; 
votre  venue  a  fait  I'union  parmi  nous ;  adversaires  et  amis  se  sont 
groupes  et  ont  voulu  feter  en  vous  limmortelie  Poesie. 

Tant  qu'un  homme  existera,  il  y  aura  un  poete,  ne  serait-ce 
qu'un  jour  ou  une  heure.  La  poesie  est  une  fonction  indispensable 
a  Thomme  isole  comme  aux  peuples  et  aux  grandes  nations. 

On  a,  de  tout  temps,  chante  dans  nos  montagnes  qui  ne  sont  pas 
riches,  et  les  rimes  de  nos  poetes  se  ressentent  souvent  de  cette 
pauvrete.  Le  pasteur  aime  ou  dedaigne  a  exhale  sa  joie  et  sa  dou- 
leur.  II  a  ecoute  le  chant  de  Talouette  et  du  rossignol ;  malheu- 
reusement  on  dirait  aussi  qu'il  a  frequemment  entendu  le  chant 
de  Toiseau  moqueur. 

Dans  vos  beaux  pays  de  la  Provence  et  du  Languedoc,  depuis 
les  troubadours  jusqu'a  vous,  Felihres  et  Cigaliers,  la  serie  est 
ininterrompue,  il  y  a  toujours  eu  une  suite  d'hommes  qui  se  sont 
transmis  et  legue  successivement  le  feu  sacre ! 

Bouvent  colui  qui  le  portait  ne  donnait  qu'une  modeste  clarte  et 
une  faible  chaleur ;  il  remplissait  cependant  un  rdle  important 
dans  le  culte  de  I'Art;  grace  a  lui,  ont  pu  poindre  et  s'enflammer 
ces  etolles  brillantes  qui  constellent  le  ciel  de  la  Provence  et  du 
Languedoc. 

Les  critiques  ameres  et  les  attaques  violentes  n'ont  pas  manque 
a  votre  oeuvre.  On  vous  a  meme  accuses  de  separatisme,  comme 
si  les  FrauQais  du  Nord  et  ceux  du  Midi,  qui  ont  verse  ensemble 
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leur  sang  dans  les  combats,  n'avaient  pas  un  passe  commun  de 
gloire  et  de  deuil  qui  les  unit  a  jamais. 

Les  critiques  et  les  attaques  arr6tent  les  falblos  et  les  timides, 
elles  exaltent  les  vaillants  et  les  forts.  Aussi,  votre  succes  a 
ete  eclatant.  Vous  avez  produit  des  oeuvres  immortelles  et  aug- 
mente  le  patrimoine  do  la  gloire  nationale ;  vous  avez  fait  con- 
nailre  et  admirer  les  poetes  qui  ont  chante  dans  notre  vieille 
langue  meridionale.  La  lecture  des  poesies  modernes  entraine 
naturellement  a  la  lecture  des  trouveres  et  des  troubadours,  et 
a  Tetude  de  leur  langue  trop  longtemps  negligee  en  France. 
Vous  avez  cree  un  grand  public,  et  bientdt  il  ne  sera  plus 
necessaire  de  s'adresser  aux  editeurs  allemands  pour  lire  les 
vieux  poetes  de  notre  race  et  de  notre^^Midi. 

Je  vous  remercie  de  nouveau  au  nom  de  la  ville  de  Bagnires 
de  votre  venue  parmi  nous.  Vous  avez  jete  la  bonne  semence  qui 
germera  et  fructifiera,  j'en  suis  stir. 

Avant  de  terminer,  permettez-moi  de  saluer  la  m^moire  d'un 
des  plus  illustres  F^Iibres,  d'Aubanel,  Timmortel  auteur  de  tant 
d'oeuvres  imperissables. 

Je  propose  un  toast  aux  absents,  au  capoulie  Mistral,  toujours 
jeune,  toujours  fecond,  a  Roumanille  Gascarelet,  car  le  poite 
inspir6  et  le  contour  jovial  ne  font  qu'un  ; 

A  vous,  Felibres  et  Oigaliers,  qui  dtes  les  emules  de  ces  grands 
pontes. 

A  vous,  peintres,  sculpteurs,  6crivains,  qui,  dans  le  domaine  de 
FArt  a  la  tribune  et  dans  la  presse,  portez  haut  et  ferme  le  drapeau 
du  Midi. 


M.  Henri  Fouquier  a  magistralement  r^pondu  k  lallocution  de 
M.  le  Maire.  Sa  parole  claire,  limpide,  eloquente  souvent,  a  pro- 
voqu6  de  nombreux  applaudissements  qui  ont  frequemment  inter- 
rompu  Torateur.  — M.  Fouquier  est  un  maltre  de  la  parole  comme 
il  est  aussi  Tun  des  plus  remarquables  6crivains  de  Pepoque.  — II  a 
fait  connaitre  quel  est  le  r61e  que  Felibres  et  Cigaliers  se  sont 
assign^.  lis  ne  veulent  et  n'entendent  point  d6tr6ner  la  langue 
nationale,  mals  ils  ne  veulent  pas  qu*un  idiome  qui  a  produit  tout 
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recemment  les  Jasmin,  les  Mistral  et  les  Roumanille,  soit  meprise 
comme  un  vil  patois  ;  ils  veulent  surtout  quMmitant  notre  vieux 
Rabelais,  nous  empruntions  a  la  langue  des  troubadours  bien  des 
expressions  qui  font  defaut  au  frangais,  et  que  nous  cessions,  ne 
fut-ce  que  par  patriotisme,  de  demander  a  Tanglais  ou  a  Talleniand, 
Ics  mots  qui  nous  manquent.  C  est  bien  la  du  vrai  patriotisme,  et 
nous  applaudissons  a  I'idee  comme  nous  avons  applaudi  I'oraleur. 

Apres  les  discours,  les  toasts ;  apres  les  applaudissements,  le 
choc  des  verres.  Etleslangues  de  tous  sesont  deiiees,  —  et  chacun 
a  parle,  non  pour  I'assemblee  en  general,  mais  pour  un  petit 
groupe  en  particulier,  et  chacun  a  dit  son  mot.  Pelibres  et  Ciga- 
liers  demandaient  des  renseignements  sur  ceux  dont  les  vers, 
gascons  ou  frangais,  etaient  dans  la  plaquette,  feuilletec  par  les 
uns,  lue  par  les  autres.  Les  Chanteurs  Montagnards  faisaient  les 
intermedes,  interpretant  la  musique  de  Holland  ou  les  vieux  airs 
dupays, — et  Ton  applaudissait  aces  choeurs  si  nourris,  si  bien 
diriges,  et  aux  brillants  solis  de  M.  Vive.  Mais  peu  a  peu  le  vide  se 
faisait  meme  autour  des  verres,  I'orchestre  attirait  vers  la  grande 
salle  les  jeunes  et  m6me  les  vieux,  et  il  ne  restait  plus  bientdt  dans 
le  salon  ou  le  punch  avait  ete  ofTert,  que  M.  LaQtte,  raconlant, 
avec  autant  de  science  que  d^esprit,  a  quelques  fideles,  ce  qu'etait 
Ramond  et  ce  que  fut  son  oeuvre. 

Le  bal  a  ete  incontestablement  le  plus  beau  de  la  saison.  Les 
toilettes  des  dames  etaient  ravissantes  et  leur  curiosile,  sans  egale. 
—  Toutes  voulaient  connaitre,  de  vue,  ces  charmants  chroni- 
queurs  dont,  quelquefois  en  cachette  et  en  rougissant  un  peu, 
mais  toujours  avec  le  plus  vif  plaisir,  elles  ont  lu  les  pages  legeres 
ou  serieuses  ;  —  et  Ton  dansa  jusqu'au  jour.  —  La  pluie  tombait 
encore. 

Le  14  aout,  vers  neuf  heures,  on  se  r^unissait  aux  Thermos, 
dans  la  salle  du  Musee.  C'elait  le  moment  d'inaugurer  le  marbre 
portant  les  noms  de  Frederic  Soutras  et  d'Alfred  Rolland. 
-—  La  salle  etait  presque  comble.  A  droite  se  trouvaient  Felibres 
et  Cigaliers,  a  gauche  quelques  etrangers  de  distinction,  des 
membres  nombreux  de  la  societe  Ramond,  et  au  premier  rang  les 
survivants  de  la  famille  de  Frederic  Soutras. 

M.  J.-J.  Dumoret,  president  de  la  Societe  Ramond,  a  prononce 
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Tallocution   suivante,    ecoutee   avec    une    profonde  attention   et 
et  vivement  applaudie  : 


Messieurs, 

Le  Docteur  Dejeanne,  mon  ami,  vous  a  souhaite,  comnie  maire, 
hier,  la  bienvenue,  et  je  dbis,  a  mon  tour,  vous  remercier  de  tout 
rhonneur  que  vous  faites  a  ma  vieille  et  modeste  petite  ville,  et 
surtout  a  ceux  dont  vous  venez  sacrer  la  memoire. 

II  vous  a  denonce  son  age,  ce  Bagneres,  que  j  aime,  ou  je  suis  ne, 
en  etalant  a  vos  regards,  sous  le  peristyle  de  nos  Thermes,  ce 
vieux  marbre  sur  lequel  les  Romains,  il  y  a  pres  de  deux  mille 
ans,  graverent  son  acte  de  naissance. 

Rassurez-vous,  je  ne  vous  ferai  pas  Thistoire  d'une  petite  ville, 
(iere  aujourd'hui  de  ses  visiteurs.  —  Je  ne  vous  parlerai  ni  de  ses 
vieilles  franchises,  ni  dlienri  de  Transtamare,  qui  la  prit  par 
escalade,  ni  de  Frossart,  qui  la  visita,  ni  des  guerres  de  religion, 
ni  de  Corisandre,  ni  d'Henri  le  Grand,  qui  furent  ses  hdtes,  mais 
je  ne  puis  m'empdcher,  a  vous  qui,  avant-hier,  couronniez 
Du  Bartas,  de  vous  rappeler  comment,  il  y  a  deux  cents  ans  et  plus, 
le  po^te  gascon  en  celebrait  les  charmes : 

«  Ses  monts  enfarin^s  d'une  oeige  ^ternelle 
«  La  flanquent  d'une  part,  la  Yerdure  immortelle 
c  l)*ane  plaine  qui  pusse  en  riante  beauts, 
c  Le  vallon  P6n6an  la  ceint  d'autre  cOt6. 
c  Elle  n'a  point  maison  qui  ne  semble  hive  neuve  ; 
f  L*ardolse  luit  partout.  Chaque  rue  a  son  fleuve 
c  Qui,  clair  comroe  cristal,  par  la  ville  ondoyant 
«  Va,  toute  heure  qu'on  veut,  le  pav6  balayant 
f  Et  bien  qu'entre  son  flot  aussi  froid  que  la  glace 
c  Et  le  bain  chasse-mal,  on  trouve  pen  d'espace. 
«  11  retient  sa  nature,  et  ne  veut  tant  soit  pen 
c  Mtlanger,  orgueilleux,  son  froid  ayec  son  feu.  » 

Et  plus  loin,  vantant  les  vertus  curatives  de  nos  eaux,  il  ajoute : 

«  Od  la  femme  sterile,  oil  le  paralytique, 
«  L'ulc6r6,  le  godteux,  le  sourd,  le  sciatique, 
c  Qaittant  du  blanc  soleil,  Tune  et  I'autre  maison 
c  TrouTe,  sans  d6boarser,  sa  prompt e  garrison.  » 

80C.  nAMOND,  4«  TAIM.  1890  7 
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Voussouriez,  Messieurs  ;  Du  Bartas  etaitdu  Midi —  notre  soleil 
le  frappait  a  la  tete  ;  — mais  Montaigne,  le  grand  sceptique,  avait 
ete  seduit  aussi  par  les  beautes  du  vallon  Penean,  et  il  ecrivait : 

a  J^ay  veu,  par  occasion,  dans  un  de  mes  voyages,  quasi  tous  les 
bains  fanieux  de  la  chresticnte,  et,  depuis  quelques  annees,  ay 
commence  a  m'en  servir;  car,  en  general,  j'estime  le  baignersalu- 
bre,  et  crois  que  nous  encourons  nos  legieres  incommodilez  en 
nostrc  sante,  pour  avoir  perdu  cette  coustumc,  qui  estait  genera- 
lement  observee  au  temps  passe  quasi  en  toutes  les  nations,  et  est 
encore  en  plusieurs,  de  se  laver  le  corps  tous  les  jours  et  no  puis 
imaginer  que  nous  ne  vallions  beaucoup  moins  de  tenir  ainsi  nos 

membres  encroustez  et  nos  pores  estoufez  de  crasse A  cette 

cause,  j'ay  choisi  jusqu'a  cette  hcure  a  m'arrester  et  a  me  servir 
des  sources  ou  il  y  avait  plus  d'amenite  de  lieu,  commodite  de 
logis,  de  vivres  et  de  compaignies,  comme  sont  en  France  les 
Bains  de  Banieres,  en  la  frontierc  d'Allemagne  et  de  Lorraine 
ceux  de  Plombieres,  en  Souyssc  ceux  de  Bade...  » 

J*en  ai,  heureusement  pour  vous,  Messieurs,  fini  avec  les  cita- 
tions, mais  je  me  dois  a  moi-meme,  —  et  vous  verrez  que  ce  n'est 
point  sans  utilite  —  do  vous  dire  que  tous  les  grands  seigneurs, 
tous  les  grands  artistes,  quasi  tous  les  hommes  celebres  du  xvii*, 
du  xviii*  et  meme  du  siecle  present,  sont  venus  tour  a  tour 
visiter  la  riante  cite  ou  demander  a  nos  fontaines,  sinon  la  gueri- 
son  de  leurs  maux,  du  moins  I'allegement  de  leurs  souflfrances. 

Et  au  contact  de  ces  elegances,  par  la  frequentation  de  ces 
grands  talents,  Tesprit  local  s'est  peu  a  peu  modifie,  Tintelligence 
primesautiere  de  nos  populations  s'est  assagie,  et,  en  1814,  naissait 
dans  notre  ville,  Frederic  Soutras,  dont  vous  allez  —  je  vous  en 
remercie  pour  les  siens  et  pour  Bagneres  —  consacrer  le  souvenir. 

Soutras,  Messieurs,  ne  quitta  sa  ville  natale  que  pour  aller  vers 
la  montagnc,  et  de  la  montagne  11  revenait  a  Bagneres  ecrire  en 
beaux  vers  ce  que  son  coeur  avait  ressenti  dans  le  contact  de 
Thomme  avec  la  grande  nature  ou  dans  ses  frequentations  avec 
les  grands  ecrivains  du  passe. 

Reveuy*  et  contemplatif,  —  comme  Lamartine  le  disait  en  lui 
serrant  ici  un  jour  la  main,  —  Soutras,  s'il  est  un  pofete  descriptif, 
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quasi  virgilien  souvent,  estsurtout  etavant  toutramantconvaincu 
du  vrai,  du  beau,  du  bien  —  surtout.  —  Toutes  les  grandes  idees, 
toutes  les  aspirations  genereuses,  tous  les  heroismes,  il  les  com- 
prenait  at  il  les  chanlait,  superbement  quelquefois,  en  les  rappor- 
tant  toujours  a  ses  chores  Pyrenees  qu'il  ne  sut  jamais  quitter  au 
temps  de  sa  jeunesse  et  qu'il  ne  put  abandonner  plus  tard,  lorsque 
Tage  le  fit  presque  aveugle. 

Parfois — pres  de  lui  —  apres  avoir  luquelques-unade  ses  vers,  il 
m'etait  arrive  de  lui  dire:  «  Pourquoi  n'est-tu  pas  alle  a  Paris, 
dans  Tardente  cite  ?  Tu  serais  aujourd'hui  celebre. »  —  Et  le  poete 
de  me  repondre:  «  Eusso-je  mieux  fait  ?  aurais-je  pu  me  faire  plus 
debien  ?  »  —  II  a  disparu,  il  y  a  six  ans,  cet  homme  a  qui  il  n'a 
manque  qu'un  plus  grand  iheatre  ! 

II  vous  appartient,  Messieurs,  de  faire  connaitre  ce  vrai  talent 
au  grand  public,  apres  avoir  inaugure  cette  plaque  qui  portcra 
son  nom  et  qui  apprendra  a  nos  enfants  que  Frederic  Soutras 
etait  un  vrai  poete,  un  grand  coeur,  qui  marcha  toujours  droit 
dans  la  vie  et  qui,  sans  craintc,  mais  non  sans  osporance,  attendit 
tranquillement  la  mort. 

Louis  Dussert  (Nobody)  etait  aussi  ne  a  Bagneres,  quelques 
annees  avant  Soutras.  Esprit  lucide  et  clair,  intelligence  vive  et 
spontanee,  Nobody  ecrivait  sur  tout  ct  sur  tous,  en  prose  comme 
en  vers.  —  Les  petits  et  les  grands  journaux,  les  grandes  et  les 
petites  revues,  les  albums  et  les  marges  des  livres  regurent  ses 
confidences.  II  ecrivait  partout,  eparpillant  son  beau  talent  et  ses 
gracieuses  pensees.  — Son  rythme  estrarementheroique,  ses  vers 
sont  surtout  courts,  faciles  et  rapides.  —  lis  rappellent  ceux  de  la 
fin  du  sieclo  dernier,  mais  on  y  trouve  toujours,  en  outre,  la  note 
emue  qui  touche  le  coeur  et  souvent  fait  pleurer. 

Que  sont-ils  devenus  ces  vers  si  nombreux,  si  coulants,  si  purs 
de  forme,  si  gracieux  pour  le  fond,  que  Louis  Dussert  jeta  aux 
quatre  vents  du  ciel ? 

Ses  amis,  dont  j'etais,  voulaient  au  moins  conserver  ceux  qu'il 
ecrivait  hebdomadairement,  sur  la  fin  de  ses  jours,  dans  la  Petite 
GaLzette  de  Bagneres,  mais  un  heritier  grincheux,  qu'il  ne  se 
connaissait  pas,  en  voulut  faire  trop  d'argent; —  et  de  lui  il  ne 
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restera  bientot  plu8  que  le  souvenir  et  uno  petite  brochure,  qui  ne 
porte  meme  pas  son  nom,  publiee  par  un  pieux  ami. 

Laurent  Tailhade,  Messieurs,  complete  la  triade.  Celui-la  ne 
naquitpasa  Bagneres,  mais  ily  vint  enfant,  y  vecut  et  resta  notre, 
jusqu'au  moment  ou,  attire  par  Paris,  il  alia  vers  vous  et  se  fit 
votre. 

De  celui-la,  je  n'ai  pas  a  faire  I'eloge;  cclui-la,  je  n'ai  pas  a  vous 
le  faire  connailre.  Vous  le  connaissez  tous,  et  son  eloge  est  dans 
toutes  vos  bouches,  mais  qu'il  me  soit  permis,  toutefois,  de  vous 
dire  qu'a  mon  humble  avis,  son  vers  si  brillamment  cisele  se 
ressent,  nialgre  lui  peut-etre,  du  souvenir  de  nos  pics  dechiquetes, 
et  que  le  vol  entrcvu  sou  vent  de  nos  grands  gypaetes  donne  a  son 
rythme  une  forme  originale  et  attire  vers  le  grand  infini  sa  pensee 
librc  et  fiere  comme  la  montagne. 

Je  n'ai  que  trop  parle.  Messieurs,  et  je  m'en  excuse  devant  vous, 
Felibres  et  Cigaliers,  —  do  poetes  et  de  poesies  fran^aises.  J'ai 
neglige  notre  Gascon,  le  frere  iris  petit  des  grands  freres  qui 
m'entourent.  —  Comment  oser  parler  de  poesies  romanes  en 
presence  des  emules  de  Mistral  et  de  Romanille  qui  viennent,  en 
passant,  de  saluer  Jasmin ! ! 

Mais  je  sais,  par  experience,  que  les  grands  freres  sont  les 
protecteurs  des  pelits  et  qu'aprcs  avoir  gravi  la  montagne  lumi- 
neuse,  on  aime  parfois  a  se  reposer  dans  un  sombre  ravin. 

Vous  m'excuserez  et  vous  excuserez  mes  amis.  Messieurs, 
d'avoir  mis  dans  Isl  plaqaette ,  qui  vous  sera  comme  un  souvenir, 
quelques  vers  de  Patrachot  (un  colonel  devenu  poete  sur  ses 
vieux  jours)  —  qui  regrettait  Toubli  dans  lequel  tombait  notre 
vieil  idjome,  et  dont  les  regrets  se  changeraient  en  joie  s'il  vous 
voyait  ici. 

Le  vieux  colonel  a  su  faire  parler  en  termes  emus  un  humble 
pasteur,  —  et  le  cure  Borot  —  les  cures  cliantaient,  k  cette  heure 
—  vous  dira  combien  lea  Couwayrettes  prisaient,  a  la  fin  du  siecle 
dernier,  aqu6ro  bouno  oli  que  cado  gouto  baou  u  so. 

On  a  versifie  toujours  bien  ou  mal.  Messieurs,  dans  notre 
Bigorre,  et  on  versifie  encore.  Pas  de  noce  qui  n'ait  sa  chanson, 
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pas  de  bcipteme  qui  n'ait  son  cantbt^  pas  do  caillaousiri  surtout 
qui  n'ait  sa  sirvente.  Mais  los  vers  en  sont  presque  toujours 
si  mal  d'aplomb,  les  rimes  si  etranges  ef  les  idees  parfois  si 
saugrenues,  qu'avec  vous  je  me  detourne  pour  vous  rappeler 
«  u  nid  qui  m'an  dat  »  d'un  poete  de  Bagneres,  coiffeur  comme 
Jasmin,  mais  qui  n'avait  avec  lui  que  co  point  de  ressemblance ; 
quelques  jolis  vers  sur  le  vieux  chateau  d'Aste  et  trois  fables 
imitees  de  La  Fontaine,  dont  Tauteur,  sous  le  pseudonyme  de 
Nabailhet,  cache  une  intelligence  d*elite,  un  fin  dilettante  en 
langue  romane  et  un  noble  coeur  pr6t  a  tous  les  devouements. 

La  musique  est  la  soeur  de  la  poesie.  A  c6te  du  poete,  il  y  a 
toujours  le  musicien.  On  a  done  chante  de  tous  les  temps  dans 
nos  montagnes,  et  notre  musique  revet  un  double  caractire,  — 
melancoliquc,  langoureuse  et  tendre  pour  tous  nos  chants  d*amour  ; 
Vive,  l^geTQ  et  gaie  pour  tous  les  airs  de  danse*  —  La  premiere 
plus  specialc  a  notre  pays  (Beam  et  Bigorre),  Tautre  plus  parti- 
culiere  aux  Basques  dont  les  sauts  sont  celebres  dans  notre 
sud-ouest. 

Ces  airs  anciens,  la  tradition  les  a  conserves.  Vous  avez 
entendu,  hier,  la  vieille  chanson  de  Gaston  Phoebus  :  «  Aqixiras 
mountagnos  qui  ta  haoutas  soun,  »  que  Ton  chante  sur  ce  versant 
des  Pyrenees  depuis  quatre  cent  cinquante  ans  et  plus,  et  que 
nos  enfants  chanteront  longtemps  encore,  jo  Tespere,  si  tant 
est  que  le  maitre  d'ecole,  "a  cheval  sur  le  reglement,  daigne  lour 
permettre,  en  recreation,  de  parler  patois. 

En  1830,  le  hasard  —  il  en  est  d'heureux  —  et  ce  hasard,  c'etait 
Tadministration  de  TEnregistrement,  nous  envoya  a  Bagneres 
un  employe  qu'a  cette  epoque,  on  appelait  un  contr6leur.  —  II 
nous  venait  du  Lyonnais,  presque  un  pays  de  plaine,  mais  d'ou 
Ton  apergoit  les  hauts  sommets  des  grandes  Alpes  aux  glaciers 
etincelants.  II  s'enamoura  de  Bagneres,  de  ses  montagnes,  de  ses 
bois,  de  ses  gorges,  de  ses  vallons  et  surtout  de  Tinstinct  musical 
de  notre  population. — Use  fit  professeurde  musique;  ilinventales 
orpheons,  —  et  comme  a  cette  epoque  il  n'y  avait  point  de  compo- 
sitions   jpeciales    pour    ce   genre    de    musique,  —  si    populaire 
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aujourdluli,  inconnu  alors,  —  Alfred  Rolland  devint  poete  ot  com- 
positeur, ot  forma  ses  quarsLtite  ChsLTiteurs  Montagna.rdSy  a  la 
tdte  desquels  il  parcourut  le  monde,  chantant  Bagncres  devant 
Bernadotle,  les  gloires  do  la  France  au  Kremlin,  Bonaparte 
aux  Pyramides.  lo  Christ  Ressuscite  a  Jerusalem. 

Si  I'homme  a  disparu,  I'oeuvro  vit  encore.  Vous  avez  entendu, 
hier  au  soir,  quelques  debris  dcs  \ieux  MontagnardSy  qui,  avecles 
jeunos  d'aujourd'hul,  conlinuont  la  tradition  de  cet  homme  de 
talent,  de  cceur  et  de  bien  dont  nous  vous  demandons  de  consacrer 
la  memoire. 

Frangois  Soubies,  Messieurs,  etait  aussi  un  Bagnerals  de  pure 
race,  qui  s  eparpilla  dans  radministration,  a  la  barre  et  dans  le 
culte  de  I'art.  —  S'il  avait  su  se  reslroindre  I....,  niais  il  n  eut  pas 
ete  lui-m6me  et  peut-etre  n'ciit-il  pas  ecrit  cettcdelicieuse  melodie, 
ce  petit  drame  musical  ft  le  Chasseur  d'isardsn,  dont  les  paroles 
sont  de  Soutras,  et  que  nous  rogrettons  de  n'avoir  pu  vous  faire 
entendre. 

Vous  trouverez  encore  dans  votre  plaquette  une  chanson  sur 
un  viel  air  conserve  dans  la  haute  vallee,  ou  Nabailliet,  dont  je 
n'ai  plus  a  faire  Teloge,  celebre  notre  cher  Bagneres. 

Et,  si  quelquefois  vous  daignez  jeter  les  yeux  sur  ces  quelques 
pages,  vous  vous  souvicndrez  que  dans  notre  petite  ville,  se 
conserve  vivace  Vamour  sacrdde  I'Art,  — Jo  vous  Tai  dit  en  ce 
qui  toucho  la  musique  et  la  poesle,  —  vous  le  savez  pour  la 
sculpture  parnos  compatriotes  Escoula  ot  Desca  qui  sont  vdtres, 
et  vous  le  savez  encore  pour  la  peinture  par  les  freres  Gelibert 
qui  naquircnt  parmi  nous,  et  qui  appartiennent  eux  aussi  a  la 
phalange  que  nous  saluons  en  vous. 

Le  President  do  la  socicte  Ramond  a  ensuite  prie  M.  Henri 
Fouquier  do  prendre  le  fautcuil;  celui-ci  Ta  fait  gracieusemen* 
et  a  donne  la  parole  a  M.  Maurice  Faure,  qui  a  repondu  a 
M.  Dumoret.  —  La  parole  de  I'orateur,  chaude  comme  le  Midi, 
a  vivemcnt  emu  Tauditoire.  Lui  aussi  nous  a  parle,  et  de  notre 
soleil,  et  de  nos  troubadours,   ot  de  notre  langue,  et  de  notre 
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amour  de  TArt.  Souvent  on  Tarrelait  par  des  battements  do 
mains,  mais  Torateur  reprenant  son  inspiration  nous  tenait  sous 
le  charmo.  Bientdt  M.  Foures  a  declame  une  charmante  poesie 
dans  Ic  dialecte  agenais;  M.  Paul  Arcne  a  recite  un  magnifique 
sonnet  en  langue  provengale,  dont  ii  nous  a  fait,  par  une  elegante 
traduction,  encore  mieux  apprecier  les  beautes  ;  M.  Lafitte,  enQn, 
cedant  aux  sollicitations  de  Tassemblee,  a  fait,  lui  posiliviste,  une 
conference  sur  I'Art !  ot  M.  Fouquier  a  clos  la  seance  par  une  trop 
courte,  mais  tres  spirituelle  allocution. 

Et  la  pluie  cessait,  lo  temps  se  remettait  au  beau.  Vers  deux 
heures,  la  FanfaLve  reconduisait  au  train  Felibres  et  Cigaliers  qui 
partaient  pour  saluer  a  Argeles  notre  vieux  poete  Dospourrins 

Et  de  cette  belle  fete  il  ne  reste  qu'un  doux  et  touchant  souvenir. 

La  Rj^dagtion. 


►CTS 
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BArrNKRES-DE-BIGORRE,   13-l'l  AOUT  1890 


y^offvonir  offer t  aux  ^elibres  et  avx  ^if/aliprs 

par  la  SocUfe  ^amotxl 


FREDERIC  SOUTRAS 


IINE  RENCONTRE  Al  BAS  DU  PORT  HE  VENASQUE 


\  Monsieur  Jean-Jacques  D... 


Le  malin  elait  pur ;  mais  deja  de  l*automne 
Gemissait  dans  les  bois  le  souffle  monotone ; 
Les  premiers  froids  d'octobre  avaieni  roussi  les  pres 
Les  h&lres  etalant  leurs  feuillages  pourpres, 
Tranchaient  sur  les  sapins  dont  la  sombre  verdure 
Tombait  comme  les  plis  d'une  immense  tenture ; 
Sur  la  poinle  des  pics  la  neige  vierge  encor 
Se  teignait  dans  1  azur  de  vagues  reQets  d'or, 
El  nos  yeux  allaient  pleins  de  contrastes  sublimes, 
De  I'ombre  du  vallon  a  la  splendour  des  cimes  I 
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Nous  nous  elions  assis  aulour  d'un  grand  rocher 

Qu'un  rayon  de  soleil,  pale,  venail  lecher, 

Tandis  que  nos  chevaux,  en  sccouant  la  bride, 

Mordaienl  la  feuille  seclie  ou  le  gazon  aridc. 

Tout  a  coup  dans  Techo  s'evcillc  un  bruit  joyeux, 

Le  grelot  linle  au  loin  ;  ct  voila  qu'a  nos  yeux 

Apparait,  dans  un  pli  du  scnlier  qui  serpenle, 

Un  luulet  espagnol  qui  remonlait  la  pcnto. 

Un  homme  le  guidait,  ecartant  du  cheniin 

La  pierre  avec  le  pied,  la  branche  avec  la  main. 

La  bete  sur  son  dos  balancait  deux  corbeilles 

Ou  s'epanouissaient,  fraiclu^s,  roses,  vermeilles, 

Deux  UHcs,  deux  amours  d'cMifanls,  deux  blondes  s(purs, 

Dontlesyeux  miroilaicnl;  de  ces  mollcs  douceurs 

Que  Raphael  glissa  dans  les  largcs  prunellcs 

De  ses  vicrges  revant  aux  gloires  eternelles  ! 

Le  pero  (car  c'elail  un  pcre, ,  lour  a  lour 
Carcssait  chaque  enfanl  d'un  regard  d'amour, 
El  cellcs-ci,  ironls  purs  ou  I'archange  se  mire, 
Payaient  le  doux  regard  par  un  plus  doux  souriro  ! 
De  son  cole,  paisible  ct  grave,  le  mulct 
Agilanl  ses  grclols,  Torcillc  an  vent,  allail, 
Sans  jamais  encourir  menace  ni  reproche  ; 
D'un  pas  lent,  d*un  pas  siir,  il  gravissait  la  rochc, 
Comme  s*il  ei\t,  bercanl  les  deux  si  chers  fardeaux, 
Compris  tout  le  bonheur  qu'il  porlail  sur  le  dos  ! 


Quand  il  ful  pres  de  nous,  le  perc,  franc  visage, 

Ou  la  bonte  brillait  sous  les  rides  de  Fage, 

Comme  un  enfant  qui  craint  de  blesser  un  oiseau, 

Prit  le  couple  rieur,  el  non  loin  du  ruisseau, 

Posa  sur  le  gazon  ces  figures  heureuses  ; 

Puiselalant  le  pain  et  les  noix  savoureuscs, 

II  fit,  sans  oublier  le  mulct  a  son  pieu, 

Un  de  ces  saints  repas  que  benit  le  bon  Dieu  ! 

II  riait  a  la  faim  des  charmanles  gloulonnes, 

Qui  de  leurs  jolis  pieds  el  de  leurs  mains  mignonnes 
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S'agacerent  bient6t,  joyeux  lulins  ;  et  nous 
Lentement  attires  par  cc  tableau  si  doux, 
Nous  v]nnies  nous  asseoir  plus  pres,  el  nous  baisames 
Sur  la  grdce  Hes  fronts  Tinnocence  des  simes  ! 

Le  bon  pere  s'eniut  de  teudresse  et  d  orgueil, 

Et  nous  reinercia  par  un  lendre  coup  d'oeil. 

Alors«  sansse  douter  de  la  reponse  am^re, 

L'un  de  nous  hasarda  ces  mots  :  «  Ou  done  la  mere  ?  » 

Le  brave  hommc'  se  tut,  mais  nons  montra  les  cieux, 

Et  pour  cacher  les  picurs  qui  vinrenl  a  ses  yeux, 

II  prit  les  deux  enfanls,  el,  voile  de  leurs  tresses, 

II  monda  leur  fronts  d'ineffables  caresses  ; 

Puis  son  ame  remise  et  les  picurs  essuyes, 

11  siffla  le  mulct  qui  bondit  a  ses  pieds, 

Et  qui  soudain  courbe  sur  le  genou  flexible, 

A  la  charge  connue  otfrit  son  dos  paisible. 

La  san^le,  au  fori  lissu,  I'ul  bouclee  avec  soin  ; 

La  corde  assujellit  los  paniers,  et  le  foin 

Lentement  renuie  par  los  mains  paternelles. 

Aux  enfanls,  dont  la  joie  inondait  tes  prunelles, 

Eit  un  siege  plusdoux,  en  leur  double  berceau, 

Que  n'en  fait  dans  le  nid  la  mousse  au  jcune  oiseau  ! 


Ouand  il  cut  tout  range  sur  la  souple  monture, 
Le  pere,  simple  enfant  de  la  simple  nature. 
Vint  nous  prendre  la  main  ;  le  grelot  retentit, 
Et  vers  les  ports  glaces  la  famille  partil, 
Commc  s'acheminaient  pour  de  lointains  voyages, 
llonduilcs  par  Dicu  soul,  les  Iribus  des  vieux  ages  ! 
Nous  suivlmes  longtemps,  incjuiets  spectateurs, 
Le  mulct  dirige  vers  ces  apres  hauteurs, 
Oil  le  ciel  so  rayait  de  ces  vapours  blanchalres 
Qui  s^endenl  ot  des  pics  bienlot  chassent  les  patres, 
El  lorsqu'entre  deux  monls  que  roeil  mesure  en  vain, 
Le  mulct  disparut  dans  un  hideux  ravin, 
Alors,  plus  inquiels,  alors  de  la  pensee 
Nous  suivlmes  encor,  sous  la  brume  abaissee, 
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Le  groupe  disparu  dans  ces  monies  chaos  ; 

E(  nous  pridmes  tous  le  Dieu  qui  parle  aux  flols, 

Le  Dieu  qui  parle  aux  vents,  aux  neiges,  aux  tempeles, 

Le  Dieu  nont  la  bonte  sauve  les  blondes  teles, 

De  conduire  a  travers  ce  funebre  horizon, 

Homme,  enfants  et  mulel  au  seuil  de  la  maison, 

El  de  benir  ce  loit,  ou  dans  le  ccrur  du  perc 

Les  filles  au  berceau  relrouvaient  une  m^re  ! 


Septeinbre    1855. 
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KSGHYLE 


Tel  un  )$roupe  puissaul,  un  faisceau  de  statues, 
Aux  rivages  ou  chanle  un  flot  harroonieux, 
Debris  d'un  noble  temple,  aux  voAtes  abattues. 
Sur  un  cap  eieve  se  delache  des  cieux  ; 

Le  voyageur  errant  sur  des  traces  perdues, 
Les  contemple  d'un  oeil  huroide  et  radieux, 
Et  les  voyant  de  force  ou  de  gr^ce  v£tues» 
Murmure  :  Phidias  I  el  reconnalt  les  dieux  ! 


Telles  pour  nous  encor,  dans  leurs  poses  hardies, 
Apparaissent  debout  tes  hautes  tragedies 
Dans  les  lointains  de  I'art  el  de  i'antiquile, 

Vieii  Eschyle  !  et  le  soir,  de  ton  marbrc  sublitue, 
Ou  le  temps  use  en  vain  et  sa  dent  et  sa  lime, 
Pensifs,  nous  adorons  Timmuable  beaule  V 


.fiiuvittr  IK51. 
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II 


(3e  inuiuiiueijt  cuuvro  Es»cliyle,  flU  d'Ku^ihorion. 
Xe  AthenioDy  il  mourui  dans  ies  plaiues  tecondos 
de  G61a.  Le  bois  iant  renommc  de  Marathon  et  lu 
Mcdo,  a  la  louguo'cheveluro,  diront  s'il  lut  brave  : 
lis  I 'out  bien  vu  ! 

EPITAPilE     [)'E>!CIIYLE,    PAR    LUI-MI^MK 


Vux  plaines  de  (jeld.  dans  sa  forle  vieillosse. 
(Juand  il  se  rappclait/ceint  d*un  double  laurier, 
Ces  jours  ou  se  lovant  sur  lo  dot  qui  ia  presse, 
Vlheues  a  I'echo  jelait  son  chant  guerrier, 

(Juand  encor  fremissanl  d'une  hemique  ivresse, 
Comme  au  temps  ou  sa  main  pressait  le  bouclier, 
Pour  son  lombeau  creuse  loin  des  bords  do  la  (Jrece, 
II  ecrivail  cos  vers  quon  ne  pent  oublier  ; 

Le  vieillard,  qui  du  Mede  avail  brave  les  pi(|ues, 
So  taisait  noblemenl  sur  ces  dramos  epiques. 
Ou  riigit  Promethee,  oii  lombo  Agamemnon  ; 

II  croyait  que  c'elail  bien  assez  pour  sa  gloire, 

D'avoir  associe  son  nom  et  sa  memoire 

A  ce  drame  immorlel  qu'on  nomme  MBralhon  ! 


Janvier  1851. 
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SOPHOCLE 


Chantre  reiigioux,  profond  cl  pathetique, 
Dans  Ics  drames  coupes  de  sanglols  cl  de  pleurs, 
l/honime  vaincii,  ploye  sous  I'arret  fatidique, 
Chanle  lugubremenl  Fhymnc  do  ses  douleurs  : 

[^  deslin  le  tenant  sous  sa  main  despolique, 
i^  promene  a  Iravers  de  confuses  horreurs  ; 
Et  I'esprit,  ou  descend  la  nuit  du  dogme  antique, 
Se  perd  dans  un  chaos  d'angoisse  et  de  terreurs  ! 

Mais  pourlani,  au  dessus  de  ces  inornes  l^n^bres, 
Oi^  r^mc  du  maudit  rdle  ses  cris  fun^bres, 
S'elcve  par  instants  une  faible  clarte  ; 

On  sent  fremir  en  loi  la  conscience  humaine, 
Et  Ton  voit  remuer  Tepouvantabie  chatno 
Qui  rivait  le  vieux  monde  si  la  fatalile  ! 


Janvier  1851. 
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ElIJtIPIDR 


Celui-ci  la  brisa.  Sur  la  scene  agrandie 
II  posa  rhommo  libre  et  regardant  les  cieux  ; 
Et  sur  tous  les  autels  porlant  sa  main  hardio, 
De  leurs  trdnes  muets  fit  doscendre  les  dieux  ! 

De  son  souffle  puissant  la  jeune  tragedie 
Renversa  le  destin,  spectre  p^le  et  sans  yeux  ; 
Et  de  son  long  sommeil  encor  tout  engourdie, 
L*ame  humaine  chanta  son  chant  mysterieux. 

Et  tandis  que  voguant  vers  les  plages  lointaines, 
Aux  Sicules  ravis  les  triremes  a  Atni^nes 
Transmettaient  rhymne  saint  de  I'Hymette  venu, 

Le  soir,  a  ces  banquets  oii  Tesprit  communie, 
Euripide  apportant  sa  lyre  et  son  genie, 
Bnvait  avec  Socrate  au  'sublime  inconm:  1 


Janvier  1^51. 


(ExTRAiT  DES  PyrineetineSj  de  F,  Soutras,  1850) 
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NOBODY  (L  DUSSERT) 


TBISTE  I  I  !    TRISTE  I  I ! 


De  clarte  le  Giel  est  avare  ; 
II  iait  le  plus  sombre  des  joars. 
La  pluie  en  haul  lieu  se  prepare, 
Les  nuages  sont  bas  et  lourds. 

La  nuit  tombe  —  dans  ses  col^es 
Le  vent  par  Bayonne  apporle 
Batlotte  les  huit  reverberes 
De  la  municipalite. 

L'ombre  envahit  les  places  mornes. 
Seuls  traversent  nos  carrefours 
Les  capuchons  des  maritornes, 
Ces  chauves-souris  des  amours. 

L'horloge,  d'une  voix  austere. 
Parle  dans  les  beffrois  glaces. 
La  ville  achfeve  de  se  taire, 
Et  tous  les  verrous  sont  pouss6s. 
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Rien  ne  se  meut  plus,  tout  bruit  cesse 
On  croirait  voir  en  ce  moment 
Le  vieux  chateau  de  la  princesse 
Dite  la  Belle  au  hois  dormant. 

Alors  une  voix  dans  I'espace 
S'el&ve  et  bat  les  airs  meurtris. 
G'est  le  grand  Bistouket  qui  passe 
Et  qui  hurle  :  Paris !  Paris  ! 

A  celle  clameur,  on  se  penche, 
Les  huis  s'ouvrent  par  ci,  par  la ; 
Les  oiseaux  m6me  sur  leur  branche 
Se  disent  :  <c  Que  diable  est  cela  ?  » 

Pour  un  sou,  minime  depensc. 
On  va  savoir  aux  faits  divers 
Go  que  le  Petit  Journal  pense 
Des  affaires  de  Tunivers. 

Mais  loin  deja  dans  la  rafale, 
Comme  un  instrument  incomplet, 
On  n'entend  que  par  intervalle 
Glapir  le  creux  de  Bistouket. 

Voila'la  fin.  —  Dans  nos  depeures 
Gbacun  bientot  se  bloltira. 
Et  quand  il  sonnera  neuf  heures 
Toute  la  ville  dormira. 

Dormons  aussi,  vieux  solitaire, 
En  attendant  les  jours  heureux 
Ou  les  fleurs  revienaront  sur  terre 
Et  le  bel  azur  dans  les  cieux. 

Jours  charmants  de  juin  et  de  fetes 
0&  Bistouket,  au  renouveau, 
Pourra  vend  re  a  sec  ses  gazettes 
Sans  prendre  un  rhume  de  cerveau. 
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VIEUX  VERS 


«  Qu'importeDt,  mon  coBur,  les  coups  qui  te  brisent 
»  Et  ies  loDgs  chagrins,  subis  ou  reves  ? 
»  Le  tout  est  d'aimer.  »  —  Voila  ce  que  disent 
Des  vers  de  viugt  aus  que  j'ai  retrouves. 

Joie  ou  descspoir,  larmes  ou  sourire, 
0  mes  beaux  viugt  ans,  6  mon  beau  passe, 
Vous  aviez  raison,  quoi  qu'en  puisse  dire 
La  vieille  sagesse  au  sourcil  fronce  I . . . 

Poussiere  et  neant,  (out  pile  et  tout  croule 
Les  plus  sArs  projets,  les  plus  fermes  droits. 
Sous  le  ciel  brAlant  quano  monte  la  boule 
Un  sou£Qe  du  peuple  emporte  dix  rois. 

Que  sent  aujourd*hui  les  vastes  pensees, 
Les  hardis  projels  au  vol  eclatant, 
Chimeres  de  feu  longtemps  caressees  ? 
Des  mots  et  des  mots,  des  neiges  d*antan. 

Espoirs  fugitifs,  trompeuse  etincelle, 
Bulles  d'un  moment  mortes  sous  mes  doigls, 
Vous  ne  valiez  pas  un  seul  regard  d*Elle 
Tombe  sur  mon  ^me  aux  jours  d'autrefois. 

0  mes  pauvres  vers,  ymWes  fleurs  fanees 
Que  le  souvenir  cherche  a  ranimer, 
Debris  cbers  et  doux  des  jeunes  annees, 
Vous  aviez  raison  :  le  tout  est  d'aimer !... 
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SOUVENIR 


Voici  I'avenue 

Douce  aux  yeux  charmes, 

La  rottte  oonnue, 

Les  senliers  aimes. 

La  in^me  aubepine 
Blanchit  le  buissoD, 
La  m^me  eau  iuline 
Le  rn^me  gazon. 

II  semble  qu'a  Tombrc 
Le  temps  ennemi 
Dans  le  bouquet  sombre 
Se  soit  endormi. 

On  croirait  entendre, 
Aux  recoins  boises, 
Le  murmore  lendre 
Des  anciens  baisers. 

Mais  rappelant  Theure 
El  penche  sur  Veau, 
Un  vieux  saule  pleure 
Au  bord  du  ruisseau. 
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LAURENT  TAILHADE 


LES  CITOARISTES  DE  LA  RUE 


.4  iMonsieur  Georges  Daguilhon 


Haves,  deguenillis,  raais  YoiW  plein  (relincelles, 
Sous  les  larges  soleils  el  les  frimas  glaces, 
Parlout  ils  vonl  chanlanl,  tendant  leurs  escarcelles 
Raremenl  acceuillis  et  souvent  repousses. 

Ce  sont  (le  beaux  enfanls  de  la  chaude  Italic 
Ou  do  blonds  meneslrels  dcs  pays  d'oulre-Rhin, 
Que  Ic  demon  dc  Tart,  Tamour  ou  la  folie 
Poussent  vers  d'aulres  cicux.  Air  fier  el  front  d'airain. 

lis  passent  en  revanl  dans  le  fracas  des  villes, 
Artistes  impuissanls,  quelquefois  inconipris, 
Emporlant  dans  le  sein  des  semences  ferliles 
El  dardant  sur  ce  mondc  nn  immense  mepris. 

Lear  esprit  souple  el  fori  peuple  de  larges  drames, 
Donl  les  decors  sonl  fails  d'espace  et  de  soleil. 
La  harpe  sur  le  dos,  dans  les  cites  infames 
Ils  avancent  loujours  vers  Tldeal  vermeil. 
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Pour  rompre  le  lien  de  maudites  souifrances, 
Trouver  la  fleur  qui  chante  ou  le  dalhia  bleu, 
Pour  cueillir  des  moissons  d'amour  et  d'esp^rance, 
lis  ont  dit  a  leur  ciel  un  eternel  adieu. 

La  plupart  out  vide  de  sinistres  calices 
Et  leurs  yeux  si  profonds  sent  creuses  par  des  pleurs. 
lis  out,  martyrs  obscurs,  apres  do  longs  supplices 
Trouve  Tinsouciance  au  foud  de  leurs  douleurs. 

Mais,  lorsque  decbiranl  d'ardenlcs  symphonies, 
Leur  ^me  vibre  au  fond  de  Tinslrument,  alors 
lis  oublient  tout  :  Affronts,  misere,  ignominies, 
Car  la  Muse  a  leurs  pieds  repand  tons  ses  tresors. 

Uur  voix  ose  evoquer  les  oeuvres  legendaires  ; 
Manrique,  Arnold,  Fernan  s'y  tiennent  par  la  main. 
Le  chasseur  pale  encore  de  sinistres  mystcres, 
Dans  les  bois  du  Prevschutz  leur  montre  le  chemin. 

El  souvent,  atlendris  par  des  notes  elranges, 

Les  passauts  inquicls  s'attroupent  autour  d'eux, 

Et  les  gros  sous  tombant  a  leurs  pieds,  dans  les  fanges. 

Transforment  en  feslin  leur  souper  hasardeux. 

Toujours  chanter !  Touiours  marcher  !  Voila  leur  vie. 
El  quant  un  jour,  un  d'cux  no  se  reveille  pas, 
Ses  freres,  libres  coeurs,  avec  un  air  d*envie 
Baisent  son  front  glace  par  le  vent  du  trepas. 

Sur  le  bord  du  chemin  ils  creusent  une  fosse. 
Pour  relernel  sommeil  ferment  ses  vasles  veux  ; 
Et,  sans  verser  les  pleurs  feinis  d'une  douteur  fausse, 
lis  enterrent  s(m  corps  la  face  vers  les  cieux. 
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LA  CHANSON  DES  ATGLES 


A  Eiienne  BlcuU. 


En  plein  ciel,  en  plein  ciel  ouvrant  leurs  larges  ailes, 
Les  gypaeles  blancs  montent  vers  ie  soleil, 
Et  les  rayons  mordant  Tambro  do  leurs  prunelles 
Sur  lewrs  roslres  d'acier  mellent  un  Ion  vermeil. 

Dans  les  sereniles  des  spheres  de  lumi^re, 
Dans  les  oceans  clairs  des  cieux  inexplores, 
Ou  les  mondes,  suivant  Thyperbole  premiere , 
Chanlenl  dans  Tinfini  les  rvlhmes  consacres, 

A  Iravers  les  terreurs  vagues  des  empyrees, 
Ou  sur  Ie  sable  d'or  des  constellations, 
Le  manteau  d'Elohin  traine  ses  fleurs  sacrees 
Et  jelte  dans  la  nuit  des  fulgurations. 

lis  se  meuvent  legers,  immuablement  calmes 

Sur  les  nuages  blonds  de  Tether  sublime, 

Et  les  hommes,  d'en  bas;  croient  voir  fleurir  des  palmes 

Enormes  sur  le  fond  d'un  desert  enflamme. 

Eux,  cependant,  brAles  par  les  baisers  des  astres, 
Poussent  des  cris  aigus  au  sein  de  leur  clarte, 
Et,  comme  les  martyrs  sculptes  sur  les  pilaslres, 
Se  tordent  dans  Tangoisse  et  dans  la  volupte. 

Mais,  un  jour,  approchant  de  trop  pres  les  etoiles, 
lis  lombent  consumes  dans  leurs  vols  souverains 
Et  meurent  etendus  comme  de  larges  toiles 
Et  la  soif  d'infini  qui  leur  pressait  les  reins. 
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lis  savaient  cepcndant  que  la  monlagne  est  douce, 

Que  des  ruisseaux  causeurs  frissonnent  sur  la  mousse 

Au  milieu  des  glai'euls  ct  des  n\  mpheas  bleus ; 

Its  savaient  les  bosquets  ou  les  lievres  frileux 

Vienuent,  lorsque  le  soir  tombant  les  tranquilliso, 

Brouter  folalrcment  les  grappes  du  cytise ; 

Jls  savaient  les  endroilsou  fleurit  le  daphne, 

Ou  le  rhododendron,  dc  ses  fleurs  couronne, 

Mele  d'ardenls  rubis  au  velours  vert  des  roches  ; 

Les  bouquetins  crainlirsredoutant  leurs  approches, 

S'enfuyaient  sur  les  pics,  pareils  a  des  manoirs ; 

Les  lacs  epanouis  au  creux  des  rochers  noirs 

llrillaient  avec  fecial  divin  des  pierreries ; 

Ue  longs  troupeanx  paissaient  les  antiques  prairies ; 

Les  melezes,  les  pins  aux  verdures  en  deuil 

Tordaient  leurs  bras  noueux  pleins  d'un  tragique  orgueil 

Et  versaient  a  plein  coeur  leur  scve  parfumee. 

Mais  la  foret  natale  et  la  monlagne  aimee. 

Les  grolles  aux  arcaaux  de  lierre  et  de  houblons, 

Les  fiers  sommels  n'ont  pu  retenir  les  aiglons 

Que  tentait  du  grand  ciel  la  blancheur  eclatanie. 

Us  sent  parlis,  livrant  lenr  aiie  palpitante 

Au  vent  qui  dans  leur  coeur  hurlait  comme  un  clairon. 

Le  desir  les  pressait  de  son  rude  eperon, 

L'aurore  so  mirait  dans  leur  jaune  paupiere. 

Et,  deboul,  frissonnanl  dans  la  chaude  lumiere, 

Gandides  au  milieu  du  feu  terrible  et  pur 

Les  glaciers  leur  montraient  le  chemin  de  Tazur. 


0  freres,  6  chercheurs  des  infinis  espaces, 
Nautonniers  eperdus  de  Timmense  clarte, 
Sdlut !  d'un  cosur  viril  nous  irons  sur  vos  traces 
En  plein  ciel,  en  plein  r^ve,  en  pleine  liberie. 
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La  terre  que  revet  la  toison  d'or  des  seigles 
Nous  offre  en  vain  Tabri  de  ses  bois  amoureux, 
Et  nous  souffle  sans  fin  Tdprc  desir  des  aigles 
De  tenter  les  soleils  d'un  vol  aventureux. 

Nous  monterons,  charme  par  des  lyres  sonores 
Oublieux  des  bonheurs  vulgaires  d'iei-bas, 
Dans  Tazur  constelle  de  rouges  meteores, 
Ou  des  anges  de  feu  nous  tendent  leurs  beaux  bras. 

Plus  haut.  toujours  plus  haul,  la  poilrine  agrandie, 
Notre  voix  sonnera  comme  un  appel  de  cor 
Vers  les  plaines  sans  borne  ou  bramo  i'incendie, 
Ou  la  lumiere  meurt  au  sein  des  lunes  d'or. 

Ou  tout  n'cst  que  neclar,  parfuras,  rayons,  aurore, 
Ou  flambcnt  des  metaux  roses  comme  le  sang. 
Ou  d'ambre  et  de  corail  Ic  couchant  se  cofore, 
Nous  monterons  epris  d'un  reve  eblouissant. 

Jusqu'a  rheure  ou  la  roort  sur  nos  l^vres  hautaines 
Arrelora  Tcssor  des  odes  en  courroux 
Et  jetant  nos  debris  aux  planetes  loinlaines 
Dans  rimmortel  oubli  nous  ensevelira  lous. 
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AMOUR  POSTHUME 


Quand  les  eloiles  seront  morles 
Et  que  les  anges  pleureront, 
Lorsqae  la  morl  ouvrant  ses  porlcs 
Meltra  son  ombre  sur  ton  front ; 

Quand  la  terre  enlacant  tes  hanebes 
D'un  baiser  qui  ne  doit  fmir, 
Puisera  ses  floraisons  blanches 
En  tes  flancs  comme  un  souvenir  ; 

Lorsque,  couches  parroi  les  herbes 
Chaudes  des  souffles  de  Tele, 
Nous  dormirons  doux  et  superbes 
Notre  somtneil  d'eternite. 

0  soeur  que  je  n'ai  pas  connue. 
Qui  passais  sans  lever  les  yeux 
Ta  chair  s'elendra  blanche  et  nuc 
*Dans  le  cercueil  rayslerieux. 

Mais  mon  desir  bravant  la  tombe 
Dans  les  ardours  du  renouveau 
Comme  une  amoureuse  Colombo 
Descend  ra  sous  le  froid  caveau 

Et  remontant  a  tire-d'ailes, 
Au  plus  haut  des  cieux  il  ira 
Cherchant  les  levres  immortelles 
Ou  notre  amour  refleurira. 


(ExTRAiT  DU  Jardin  des  Reves^  de  L.  Tailhade,  1880) 
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POESIES  BIGOURDANES 


ENTKADO 


Praube  patoues  !  Tu,  hilh  de  horlo  souco, 
Coum  u  bastar  qu*et  bezes  estremat. 
Qu'ey  toutis  cas  shs  deguens  cauquo  bouco; 
Mes  per  pape  james  tif  n'as  lintal. 
Bielh,  eslroupiat,  fen  has  sur  lasbequiios. 
Mudos  dc  pet  de  Toustau  a  Toustau. 
Coum  u  leprous  que-t  casson  de  las  bilos, 
E  m^mo  aus  cams  que-t  bezi  bien  malau. 
Cantem  louts  dus  lous  cams  e  la  nature, 
Lous  pics  hardits,  tarrocs  de  majestat, 
Oun  I'ayre  libre  a  per  touto  mezuro 
Lou  houns  dou  ceu  e  de  rEternitat. 
Gau  pas  mouri  sense  decha  ta  pisto 
Au  terns  qui  ben,  aus  buturs  malurous, 
Deguens  moun  bres  (uo  praubo  bielho  listo; 
Que  cugneres  ma  bingudo  e  sous  pious. 
Aro  you  boy  cugnera  la  bielhesso, 
Ta  praubetat  appraubich  mous  bersets. 
Praubes  tous  dus,  hazem-mous  uo  caresso  : 
You  bau  basli,  hem  passa  lous  leulets. 
Noste  pays,  noslos  beros  roountanhos, 
Auffricben  prou  de  que  truca,  banta, 
Enire  las  flous,  ja,  se  trobon  targanhos. 
Quo  y  a  de  lout,  de  tout  que  bam  canla. 
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bis 


LOU  PASTOU 


Lou  glas,  la  neu  s'en  soun  anais, 
Lou  giure  labe,  (a  dtu  plats. 
Marioun  !  pramou  de  tu, 
Lou  ceu  qu'ey  lournal  blu. 
La  prado,  las  hoelhos,  las  flous, 
Que  bajen  dabbe  las  anious. 
Enla  tu,  s*en  crezi  moun  co,  / 
Diu  qu'a  hhyl  tout  aco.  \ 

Qu'^s  la  poulido,  tu,  Marioun, 
Dabbe  toun  rouge  coulillouo. 

Quau  briu,  leste,  courrcn, 

Esberit  h  balen,* 
L'aygo,  fiero  de  te  mira, 
A  tous  pes  que-s  ben  cstangiia. 
Enta  tu,  s'en  crezi  raoun  co,  i 
Diu  qu'a^heyt  lout  aco.  1  ^*^ 

Au  bousquet,  quan  tu  bas  cauta, 

Tout  se  caro  enta  I'escouta. 
L'auzet  a  ta  cansoun 
Ben  prengue  sa  lecoun. 

E  que-t  bolo  sou  capulet. 

Diren  que-l  demando  u  poutet. 

Enta  tu,  s'en  crezi  raoun  co,  )  . . 
Diu  qu'a  heyt  lout  aco.  1    ^^ 

Pelhos  luzentos,  frech  riban  ; 
Moucades  rayals  rouge  e  blan  ; 

Esclops  Gs  e  luzens  ; 

D'or  blous  baguos,  pendens, 
Goutilhous  rouges  danteials; 
Pientous  de  perlos{estcliats. 
Enla  tu,  s'en  crezi^moun*co,  I  , ., 
Diu  qu'a  heyt  lout  aco.  i    *^ 


bis 
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La-haut,  quan  lou  houdro  brounich  ; 
Aci,  quan  lou  do  m'esmoutich, 

Marioun,  sc-t  bezi  drin, 

S'en  ban  pou  e  chagrin. 
Moun  CO,  tout  escarrabelhat, 
Beu  lou  bounur  que  Tas  balbal, 
Enla  tu,  s'en  crezi  moun  co,  ) 
Diu  qu'a  heyt  tout  aco.  ( 

A  cazo  you  qu'ey  lou  muiet, 
La  mascarino  et  soun  belet, 

La  mai  e  soun  agnol, 

Labrit  c  lou  troupet, 
La  clouco  negro,  sous  poulets, 
Uo  nizerado  d'auzelels, 
Enla  lu,  s*en  crezi  moun  co, 
Diu  qu'a  hey!  lout  aco. 


bis 


(fuero,  maynado,  )ou  souy  gran, 
Dou  pourlau  toqui  lou  niounlan. 
Sony  drel  e  gracious, 
Souy  hort,  balcn  e  dous. 
Vj  dempuch  lou  cap  dinqu'aus  pes 
Knla  Tamou  souy  hey  I  espres. 
Enla  lu,  s'en  crezi  moun  co,  )  .  .^ 
Diu  qu'a  heyt  lout  aco.  1    ^^ 

Lou  lugran,  Teslelo  dou  ceu, 
La  rouzado,  las  flous,  lou  meu, 

L*auzel  blu.  esberit, 

L'auba  ber  e  flouril, 
Toul  CO  que  plals,  co  que  he  goy. 
Tout  fo  tjuc  bezes  de  beroy. 
Enla  lu,  s'en  crezi  moun  co,  i 
Diu  qu'a  heyt  lout  aco.       *^ 


(Patois  des  environs  dc  Trio.) 
(Loarf  Cantets  (16  Patrachot,  Tarbes,  1880). 
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LA  MIE  PASTOURE 

Pechels,  aoelbelos, 
Pechels  dou^omeD  ; 
Sous  l^hi  soulelos 
Per  un  boun  moumeD. 

La  pastoureleto 
Que-m  ben  d'apera. 
S'aueyo  soulelo 
De  coslo  Tauba. 

Sus  lou  pouii  de  Loiirdo 

Y  a  un  auserou 
Toute  la  neyt  canlo 
Canto  pas  per  you 

S'en  canto  qu'en  canlo 
Canlo  pas  per  you 
Canlo  per  ma  mio 
Qu'ey  au  can  de  you 

Debat  mas  fineslros 

Y  a  un  amenie 

Qu'en   he   de   flous  blanquos 
Coumo  de  pape. 

S'aqueros  floas  blanquos 
Eron  amenlous 
M'en  pleori  las  poches 
Per  las  mios  amous. 

Chants  du  Bigorre,  Cbnac  Munant. 

La  plBpartdes  chanKons  populalres  compos^es  actuellement  sont  sur  ce 
module; dans  las  quatrains  la  rime  n  est  employ^  que  pour  deux  vers. 
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LAS  TRES  COUMAYRETOS 


Tres  coumays  de  bouno  bito 
U  dityatis  que  s'en  anen 
De  dret  enta  Peyrahilte 
Aqutu  quo  s  embriaguen 
Da-rn'oD  e  pren-t'on  coiimayrete 
Da-m'en  e  pren-ren  bet  goulet 

—  Noast3s  ni:arits  hen  la  violo 
En  u  coenfa  de  eabaret 
E  tu  dab  you,  pren  la  fioio 
Hem  trinqua  lou  goubelet 
Ihr-m'en 


Helas !  mou  Diu,  la  bouno  oli 
Gado  goulo  en  bau  u  so 
Regoula  you  que  me  boli 
Metiam-sen  an  miey  d^u  so 

L'uo  s'engatyo  la  courneto, 
E  Tauto  lou  capulel ; 
L'^ulo  dits  :  Nou  n'ey  gouleto 
E  cap  de  mourros  au  hoec 


Can  Peyrot  ben  dab  Bloundino, 
Cadu  paguo  soun  escol, 
Mes  can  an  pres  la  mounino 
Cadu  dits  :  paguo  qui  pot. 

Chanson  reproduite  par  Coarraze  de  Laa,  etc.,  et  qu'on  attribue,  &  Ba^ 
^rea,  i  Tabbd  B6rot,  cur6  de  BagnSres  pendant  la  Revolution. 


gn^rea 
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U  NID 


Quin  beroy  nid  cic  familho  gaiiyousc  ! 
(Juin  badaiha  que  hon  aqiiels  auzels  ! 
So  qui-m  he  do  qu'ey  sa  may  doulouroiiso, 
Counsoulo-t  doun,  que  minyos  cschodels. 
Si  bos  bada,  chamianlo  piharanho. 
Qu'as  machepain  el  paste  do  millot 
A's  chunilucs  e  pinsas  de  niountanho 
Que  lous  darey  hayetos  csquillot. 

Can  eslen  grans,  sense  pou  ni  faligo 

Que  s'escapen  —  Eslourdits,  quin  loiirmen  I 

N'aurat  pas  mes,  eno  mio  boiitigo, 

Pelits  brespalhs  de  moumcn  en  nioumen. 

Saubal-be  doun,  ingrals,  que'l  bon  ajolo. 

Quin  gran  malur,  aymables  auzerous, 

Qu'auel  dechat  uo  dousso  cuyolo 

E  qu'et  perduls  dab  es  grans  cassadous 


Pecondom,  coifTour  A  Bagn^ros. 
Kstreos  d'et  penne  cVei  an  (Bagn<  res-do-Bigorre,  1860). 
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LOU  POUT  E  IjOU  REI^ARD 


*    » 


I'  pout^  au  cap  (Fu  ram  d*u  bielh  prugnue^  poudad^, 
U  raayli  'nia  canla  s'ero  yusl*  cmpeutad*, 
Quan  la  Boub^  au  digou,  d'A  bouls  fort  allegrado  ; 
Enlre  Pouts  e  Rcnards  la  palz  qu'od  vee  sininado; 

Dou  goy  '  qui  'n'ey  aguis, 

Amig,  que  souy  courrud, 
Enr  osle  lou  prume  dous  renards  dou  besiatye, 
A  t'  ponrta  dinqu'  aci  aquet  hurous  messalye. 
Qu*ey  ana  'n  forco  endrels  cncor'  ouejg  Tanpunfa  ; 
Mes,  abans  de  parti,  aue  nous  cau  embrassa  ; 
Debaro  arre  que  drin^" ;  que-nze  dam  il  punado^^, 
I*!  qu'es  tout  bisle  hcyi,  n'as  a  he  au*ii  boulado. 
Qu'  ac  diras  aus  poulcis  qui  soun  nta  pastura^^. 
Nou  pouch  pas,  coum*  ac'  bes,  aci  lous  demoura. 
—  Amig,  rcspoun  lou  pout,  jamey  melhou  noubfelo  ! 
Vatz  de  Pouls  c  Renards,  n'ey  pas  li  bagatelo  1... 

Que  m'  hes  dounc  gran  goy !... 
E  jou  'nla  t'ac*  prouba,  tembrassa  dounc  que  boy**, 
Car  qu'es  bray  fo  qu'  as  dit ;  perfo-que,  dins  la  piano, 

Bey  courre  dus  lebres**. 
Que  pari  ta  d-aco  mous  frays  m*enbion  espres. 
Aten,  que  soun  aqulu*^ ;  que  ban  d'A  lalo  gane*^ 
Qu'en  cinq  minulos  touts  nous  bam  poude  embrassa  !...  — 
Adiu,  dits  lou  renard,  qu'cy  ioungo  trolo*^  a  ha... 
(^ue-nze  beyram  gnaut'  cop.  Aco  disen,  que  file, 
E  mey  leu  cap  au  bosc  que  de  cap  a  la  bilo, 

Tarriblamen  fachad  de  nou  pas  reussi. 
Lou  pout  d'aquet  ahe  tout  lou  dio  s'en  arri*^, 
En  disen  :  dinqu'a  ouey  jou  nou  sab^y  pas  gayre 
Lou  plage  que  Ton  pren  en  troumpan  u  troumpayre* 

1  Poutt  coq.  —  2  Prugnui^  prixmer.  —  3  Poudad,  lronqu6.—  4  EmpSutcd, 
\HiTc\\6  comine  une  ente.—  5  Bouby  le  renard, dans  la  Neste  etAwtrfbilfiMfBef 
—  6  Ye,  hior.  —  7  Goijy  plaisir,  joie.  —  8  Afi^d,  ou  dbudit  eQ.— '^  OU«i/^«ll^r- 
d'huu  — 10 /)ri«,  un  i>ou.  -—  11  Punado^  oinbrassado.  ~  12  PastHi^,  *CTi«TC^or 
Ha  nourriture,  en  parlant  des  oiseaux.  —  13  Boy  com  me  baoii^  jd  vailk  — 
14  Lebres,  I6vriers.  —  15  Aquiu,  1&.  — 16  GchWi  vltesse,  a^ilit^.  >^  V^rotOy 
trotte.  — 18  Arrij  en  rit. 
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LA  BIELHO  E  LAS  DUOS  SERBENTOS 

Au  purme  sguit^  de  I'^ubo, 
Quan  au  ceu  lou  iugra^  deban  lou  sou^  se  siubo, 
U  bielho.  Diu  sab  quin  Iroussado  en  A  pelhou^, 
D'  u  spectre  de  Taut'  mound'  presque  la  carnation, 
Dab  A  halho^  a  la  ma,  qui  tout  yust'  I'esclayrabo, 
Que  courr6  cab  an  Ihey,  a  grans  crids  M  Iheb^ 
DAs  gouyosG  qui  has^n  lout  dio  an  mey  rouncla '. 
K  la  broucho^  jamey  despuch  sous  crids  cessabo, 
Dinquo  qu*  ^ron  suspe  ou  sedudos^  an  Ibey, 
V  A  badalhan  encoero,  et  i'aulo  ourbin  un  ouei^^, 
Ou  s'esliran  Ions  bras,  mentre^^  que  sus  Tesquino, 

La  bielho,  a  nero  mine, 
Debarabo  a  la  course  e  husis^^  e  lourets, 

Cousseyos^^  h  risclels^S 

D'arriscio  la  mey  fine. 
'Nta  p^s  perde  u  moumen  qu  en  base  puch  pia1ous^\ 
Que  las  gouyos  an  Iheyt,  dds  bien  bounos  bialayros, 
Car  las  Parcos  au  pe  iVeron  que  mastegayros  ^^\ 
A  tort  ou  dab  rasou  maladibon  tout  dous. 
Pendent  au'  a  i'embirou  la  bielho  puch  roudabo^S 
Lou  poul^^  au  poulaiihe,  presque  loustem  cantabo. 
Qu'  ey,  pari,  se  s'  digoun  las  drollos^^,  aquel  pout 
Qui  h^  que  de  la  neyt  la  dauno  nou  'n  drom^^  gout''^ 
Qu'  in  ciu  torce^^  lou  cot^^  c  beyram  se  Id  bielho, 
Ghense  sous  crids,  douma  coumo  oue  se  desbelho. 

Basle  hevt  coumo  dit : 
E  las  gouyos  qu'  aben,  i'aute  dio,  bien  droumid. 


1  Soutt,  iet,  Eclair  subit.  ~  2  Lugrd,  l'6toile  de  V^nus.  —  3  Sou  pour 
Holeit,  sofeil,  dans  1  arrondissement  d'Argol^s.  —  4  Pelhou,  jupon.  — 
5  HalhOf  bougie  en  r^sine.  —  6  GouyoA,  servantes.  —  7  Rotincld,  ronflor.  — 
8  Broucko,  sorci^re.  —  9  SedudoSy  assises.  —  10  Quei  pour  oiieilf  oeil.  —- 
11  Mentret  pendant.  —  12  IlusiSf  des  t'useaux.  — - 13  Cousaeyos.  d6vidoirs.  — 
14 /?uc/e<4,  pelotoade  1  in.  — 15  Pta^oMs,  petits  fagois.  —  16  Mastegayros, 
flleuses  d'^toupes.  —  17  Roudaboy  tournail.  —  18  Pout,  coq.  —  19  DroUos, 
les  deux  ieunes  fiUes.  -^20  Drom^  dort.  ->-21  Crout  pour  gouto,  goutte,  du 
tout.  -^22  Torce,  tordre,  —  23  Cot^  le  cou. 
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Hes  la  guso 
Coumprenen  lour  ruso, 
Per  crento  de  iecM 
Toulo  la  noyt  passa, 
Kii  n'  audin  mes  dou  pout  lou  caut  marca-u  nado  ouro, 
.^'ou  leche  mey  droumi  degus  dios  sa  demouro. 
Las  gouyos  qu'  an^n  douuc  de  Cbarybde  en  Scylla. 

Quanl^*  de  nous-aus  hem^^  coum'  eros  ! 
E  raou  'n  bam^^  a  Pau  playdeyi, 
Enloc  d'  esta-nze  a  Bagneros, 
Ou  memo  encoro  mey  enfa-'. 

24  Quatitf  combion.  —  25  //^m,  nous  faisons.  —  26  Banit  nous  allons.  — 
27  EnrA,  par  iri,  pr^s. 


POATK   DK   NbSTIBR. 

Fablf)s  cdusido:*  de  Lafountaino  (Bagii^re8-de-Bi|^orre,  1857). 
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ET  LOIP  E'T  CA 


U  Loup  n*au5  que  ra  pet  sus  els  os, 
Tau  es  cas  (fe'l  pais  ou  sab^n  da  ra  casso  : 
Quc-s  trobo  cap  a  cap  dab  u  Dogou  (te*s  gros, 
Pia  gregnut,  peu  lusen  c  dc  prou  bouno  rasso. 
Gahi-u  pe't  cot,  puch  i'esmaogla, 
M^slro  Loup  qu'^ure  boulnl  pla  : 
Mes  que  cale  liura  batalho  ; 
Nouste  cagnas  qu*ero  de  lallio 
A  bira-s  aquet  leu  goulut. 
Labels  et  Loup  lout  brabillas  s'auanso 
foul  amislous,  qu*ou  tiro  u  gran  salut  : 
«  Arnic,  s'ou  dils,  bc-n  auet  hero  panso !  » 
—  a  La  pouderat  aue,  segnou, 
Respoun  ct  Ga,  si  blel,  aula  pieo  quo  you. 
Bostes  frays  soun  touts  miserables, 
Aganits,  ieus,  e  praubes  diables ; 
Decbat  es  bosc,  pla  que  he  rat. 
Sous  quel  sec,  magre,  arid  e  toustem  ahamal ; 

Tout  a  ra  piihto  de  ra  spado 
Fat  auit  a  gagna.  Can  pe  beyet  sadout  ? 

Yames,  e  nou  p  at  disi  tout ! 
Kengat  dab  you,  la  bous  sera  bouno  casado.  » 
Labels  et  Loup  :  «  E  he  que-m  calera  ?  » 
—  Presqu'arre,  dils  et  Ca  ;  n*aural  sounque  a  iayra 
Can  bengueran  baganau  ou  quislayre, 
Esmandrillats,  peiegales,  layrous 
E  truco-t^ul&s  dab  bastous ; 
Es  inistres  caressa.  —  Loup  respoun  :  N'ey  pas  gay  re. 
—  Pramou  d'acd,  serai  pagal 
Dab  lout  so  qui  soubro  n'el  plat  : 
Pe's  de  caso  serat  bay  la t ; 
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Bet  escarret  dab  el  poutatye ; 

Car  de  baco,  drin  de  pastel, 

Os  de  couloum,  os  de  poulcl 

Seran  labe  bosle  partalye. 
Kl  Loup  deva  que  s  sentis  gras  e  bc(, 

Plouro  (le  goy  coumo  u  bedel. 
Que  seguis ;  en  cami  que  bey  cauquo  pelado 
En  eol  de'l  Ca  :  Qu'ey  ac6,  se  iou  dils? 

—  Arre  —  Que?  —  Presqu'arre,  sounque  u  petil  esquis. 

—  Sibe,  que'n  soy  scgu,  quasero  pel  raacado. 

—  Fit  mie  coulie/belheu,  qu'a  hel  so  qu'auel  bis; 
Can  lusis  ct  sourelh  que  m'cstacon  lout  dio  ; 

VA  bayiet,  cado  se,  qu'em  tiro  ra  cadio. 
—  Eslacal !  dils  el  Loup  ;  courre  nou  podes  pas 
Can  bos?  —  Nou,  pas  touslem,  alau  soun  louts  es  cas. 
.Vies  brico  nou  nie-n  doy,  qu'oy  la  bouno  brenlado ! 

—  El  brenlo  bouevl  dab  bilo  en  b'berlat 
Itau  mes  que'l  brenie  pie  dab  el  cot  eslacal ; 
l)c  ra  slaco  nou-nbouy,  que  ine-n  boy  pe  ra  prado, 
E  can  me  balhcren  u  coupet  do  louis  d'or...  » 
Aco  dil,  mesire  Loup  que  hui,  que  cour  encor. 
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ET  LOUP  E'T  AGNET 

Pe*s  grans  pcch  es  pesquits  qu'eslen  toustein  ininyals. 
A  qui-s  Irobo  et  mes  horl,  rasous  nou  mancon  pas ; 
Que  p'at  heraQi  beye  loutaro. 

Prcs  (ruo  aygo  courenlo  c  claro, 

Oun  beueiio  u  pclil  Agnet, 
Arribo  u  Loup,  tout  cie\u,  mourl  de  sel; 
En  aquet  ioc,  brcnte  boueyt  quo  ramiauo, 
Ta  beue,  la  neuri-s,  a  sercos  sen-anauo. 

—  Que  hes  en  esle  arrlu,  mourgous"? 
Beue  que  bou\,  dits  el  Loup  arrouyous; 

Que  m'as  empipaulil  aquero  aygo  ta  b6ro, 

llardit !  per  you  que  seras  castigat. 
El  Agnel  qu'ou  respoun  :  «  Que  boslo  Mayeslal 

Nou-s  boulie  pas  en  coulero, 
D'Ero  la  \ou  que  court  cabbal  cslo  ribero ; 
^  E  troubia,  can  at  bouleri, 
Aqueslo  aygo  nou  pouderj ; 
Yames  nou-n  agony  ra  pensado, 
A  mes  de  bin  pas,  b'at  bevel, 
Louegn  de  bous,  que-m  coupi  ra  sel.  » 
—  N'ey  pas  berlal,  que  I'as  gaslado, 
Es  tourno  aquel  leu  animau ; 
El  an  passal^  qu'al  sey^  de  you  que  paries  mau. 
—  E  quin  at  auri  hhl,  soy  bayul  ^sto  anado, 
Dils  et  Agnel,  nou  soy  pas  despoupat. 
Se  n'ey  pas  lu  qu'ey  toun  aynat. 

—  Nou-n  ey.  —  Qu'ey  cauqu  arris  de  bosto, 
Benya  que'm  bouy,  que  beyras  so  que-t  costo ; 

*  B'at  sabes,  nou  ra'espragnat  pas, 
Bous,  bostes  pastous  dab  es  cas.  » 

Et  Loup  que  gaho  e  que  carreyo 
Et  pr&ube  Agnet  ens  ahour^s, 
Que  Tescano  et  respicasseyo 
Sense*aute  debat  ni  prouces. 
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CilNTETS  A  BANHEROS  (i) 


Salut  a  nouste  bielli  Banheros 
Gauyouso  e  plasento  ciulat, 
D'amou,  de  doucos  primaueros, 
Qu'es  dauno  c  revno  de  beulal. 

D2I  casau  dc  noiislo  Bigorro 
Que-n  es  el  or{];ulh  e  ra  floii, 
Qui  t'a  bist,  que-t  bo  beye  encoro, 
De  lu  que-s  broumbo  dab  amou. 

Quinog  bcrovos  mavsouetos ! 
U  ceil  lusen  coiim  uelh  d'auset ! 
Us  arrlus  a  ras  aygos  nelos 
Ou'Adour  mando  coiira  ii  troupol. 

Sus  et  tue  cap,  ero  mounianho 
Te  he  ra  courouno  d'aryen 
Cintado  qu'es  d'aquero  plagno 
Qui  nou  counech  caumas  ni  bon. 

T)e  lout  tens  en  las  bouns  bourentos 
Quc-y  bien  cerca  forfo  e  sanlal, 
Dets^-s  de  doulous  escousentos 
Grans  au  couves,  henno  ou  mavnal. 

Coustous,  Salul  e  ra  Pevrio, 
Xous-aus  a  S6n-Bizens  baliats 
Deuem  y  passeya  loul  dio, 
IMa  iuenh  de  bous  nounz  em  abials. 

(1)  Adapt^s  &  un  air  pyr^n^en. 
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Bedat,  Mentiol,  houn  de  rashados, 
Tolipans  qu'aymo  et  amourous, 
Sondes  d'arramos  embaumados 
Fioucats  de  souspits,  de  poutous. 

Salul  a's  parsas  de  Banheros, 
Frays  de  Lespouno  e  Soulanhels. 
De  Cot  de  Yer,  de  Palouraeros, 
Cantem  louts  aqiiesles  couplets. 


Nadalhet 

1  Rap:ii»*res-dc-Riporre,  ISSOi. 
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ET  BIELH  CASTKT  DWSTE 


Cauques  drins  dc  pai'els,  cauques  piales  de  peyros^ 
0  Cast^t  de  Gramoun  I  soubron  de  ta  grandou ; 
E  que  hares  pietat,  se  roumegos  e  yi^yros 
En  arrapa  sus  tu,  n'escouo&D  ta  nudou. 

£  toutu,  n'et  bielh  tens,  qu*as  entenut  Irebate 
N'as  crampos,  n'es  saious,  n*es  casaus  e  n'as  conrs 
Daunos  e  grans  senhous,  Colisandro,  Enri  couate, 
Ten  qui,  despuch  tant  a,  sauneyon  dab  es  mours* 

Aquet  arrey  ta  brabe,  e  de  balou  ta  grano, 
Souben,  a'l  escounut,  s'escapauo  de  Pau 
A  galop  de  chibsiu,  a  traues  costo  e  lano, 
Que  bengu^uo  de  net  a't  castet  biscoundau. 

Que  dechauo  en  Bear  sa  courouno  daurado 
Et  palay,  es  senhous,  e  ra  gardo  d'aunou, 
Ta  bengue  saluda  ta  beroyo  maynado, 
Ta  lou  pourla  soun  co,  sa  glorio  e  soun  amou. 

A  soun  ncgre  balcou,  can  tout  laguens  droumiiio^ 
Golisandro,  dab  pou  se-n  anauo  ayusta 
Ero  escalo  de  sedo,  e,  roes  mourlo  que  biuo, 
Ou  base,  de*l  bet  soum,  sinnc  de  dous  pouya. 

Que  pouye  pla  souben  per  aquero  escaleto, 
£  que  boulou  touslem,  at  despens  de  s'auci, 
Ta-s  bengue  mareya  dab  sa  bouno  amiguelo, 
En  loc  de  grands  pourlaus,  serbi-s  d*aquet  cami. 


iW4  so:wiSti5   rwiond 

Tres  cens  ans  soun  passals;  es  d'Asle,  n'aqueslo  oro, 
Tous  que-p  bon  cnscnha  ra  laco  dc  Bourboiin. 
En  et  caslct  ricruit  qn'ous  scmblo  beyc  cncoro 
Lou  Rey  galan  ayrna  ra  dauno  dc  Gramoun. 

Touts  ols  aules  caslets  qu*ous  as  passats  en  glorio  ; 
Es  countcs,  es  roumans,  c  ras  beros  cansous 
Dc  ras  amousd*l!!nri  saubon  cro  memorio, 
Disen  de  Colisandro  es  govs  e  ras  doulous. 

Mes,  a'l  dio  de  one,  els  arre-hilhs  passcyOn 
Luenh  d*el  pais  u  nom  qu'as  noubloinen  pourtat 
Sense  yames  pensa  soiinque  Iheu  can  sauneyon 
Que  (iramoun  ey  el  nom  d*u  caslel  esnianglat. 

Es  segles  an  daihat  en  (as  muralhos  liorlos, 
Es  calhaus,  cado  dio,  arroFlon  us  a  us, 
E  tu,  qui  ta's  senhous  alandes  eros  porlos, 
Lacino  I  bet  lens  a  que  lol}os  es  gahus. 


PHIL.VDBLPHO  (1889). 
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S0C1£T£     AAMOND 


STATION  RIETEOROL06IOUE  OE  BAGNERES-DE-BIGORRE 

Altitude  des  inslrnmentt,  547  metres 


MOIS    DE    JUILLBT    1890 
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STATION  RETEOROIOGIOUE  DU  PIC  DU  RIDI  DE  BIGORRE 


Altitude  des  instruments,  2866  metres 


MOIS    DE    JUILLET     1890 
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STATION  ItTIOROLCGIOOE  DE  B/.GNERES-DE-B1C0RRE 


Altitude  des  instruments,  5i7  metres 
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STAliON  IETEOROL06IOUE  DU  PIC-DU-HIDI  DE  BIGORRE 


Altitude  des  instruDients,  3866  mMres 

2L  1*  R  A  I  T'S 


MOIS    DE    AOUT     1890 
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SOCIJ^Tii    RAMOND 


STATION  IETE0R0L06IQUE  DE  BAGNERES-DE-BIGORRE 


Altitude  des  instruments,  547  metres 


MOYBNIN^BS    IBT    R^SCJMJ&S 


Pression       \ 
baromMriquc 


Temperature 


Humidity 


Nebulosity    ( 
(deOalO)    \ 


PluYiomfetre 


JUILLET  1890 


(  k   7h  in.      717"/- 225 
Moyenne  {  k  12  h.  9       717       160 

(  k   7  h.  s.       717       171 
Minimum  absolu  le  1*^  k  2  h.  m. 
Maximum  absolu  le  22  A  11  h.  s. 


g^n^rale 


14032    I 

18«68    )  genArale 


(  k   7  b.  m. 
Moyenne  ]  k  12  h.  9 

r  k    7  h.  s.  180  59 

Moyenne  des  minima  11"  28    (  „a„a„i<i 

Moyenn."  des  maxima  2P  77    ^  8«n«'^aie 

Minimum  absniu  le  22,  k  5  b.  m. 
Maximum  absolu  le  14,  k  1  b.  3/4  s. 


\  k    7  b.  m.  79,7 

Moyenne  <  h  12  h.  9  65,4 

r  k   7  h.  s.  77,2 

Minimum  observe  le  31,  k  2  b.  s. 
Maximum  observe  le  22,  k  5  h.  m. 


generate 


k  7  b.  ro. 
Moyenne  J  a  12  b.  9 
k   7  b.  s. 


7,9    ) 

7,0    [  generate 

7,2    1 


Total  des  nulls  (k  7  b.  m.)  34  "/" 
rotaldesjours(k7h.s0    19 


51 


Total 


717»/-185 


710 
723 


027 
030 


I6054 


160  52 

4' 06 
30*00 


74.1 

23  1/2 
100 


7.0 


3i-/-0 


Nombre  de  jours  de  pluie  :  14.  —  16  joumees  couvertes.  —  Orage  :  3  jours. 
Reharqdes.  —  Le  mois  de  juillet  a  ete  tr^s  couvert.  Beaucoup  de  bruines  et  beau- 
coup  de  brouillards  pendant  la  nuit.  --  Les  mals  fleurissent.  —  Becoltes  asses  belles. 


Pression 
barometrique 


Temperature 


AOUT  1890 

Ik   7h.  m.     715"/*  537 
Moyenne  j  k  12  b.  9       715       607 

t  k    7  h.  s.       715       839 
Minimum  absolu  le  18,  k  4  b.  m. 
Maximum  absolu  le  22,  k  10  h.  m. 


) 
39  ) 


I  k  7  b.  m. 
Moyenne  ]  k  12  b.  9 
r  k  7  h.  s. 


15030 

20045 
160  88 

Moyenne  des  minima  12^  56 

Moyenne  des  maxima  23°  23 

Minimum  absolu,  le  30,  k  2  b.  m. 
Maximum  absolu,  le  i*'',  k  midi 


generate 


generate 
I  generate 


715-/- 668 


708 
722 


060 
060 


17053 


17-89 

7' 05 
320  06 
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ntimidit^ 


N6hulosite 
(dc  0  h  10; 

PluYioni^tre 


!*a  7  b.  n. 
\i  42  h.  9 
Whs.  79,67 

Minimum  observe,  le  l•^  b  midi 
Maximum  obscrv6,  le  13,  de  2  b.  b  7  b.  m. 


77,16    ) 

62,03    I  g^n^rale 


(  a  7  h.  m. 
Moyenne  )  b  12  h.  9 
'  U  7  b.s. 


6.7 


S    Total  fles  nuits  (b  7  h.  m.)  76"/"  2 
j    Totaldesjours  (n7h.  s.)    8i       1 


$6n6ralc 


Total 


72,95 

20 
100 


3,9 


160™/"  5 


Nombrc  dc  Jours  dc  pluic  :  19.  —  10  jours  couverts.  —  Eclairs  ct  tonncrte  :  9  jours. 

Remahques.  —  Temperature  anormalcment  basse,  et  n^bulosit^  au-dcssus  de  la 
tnoycnne.  —  Les  r^coites,  cep('n<)anl,  ne  suufTtcnt  pas,  la  rccolte  du  bl6  ftant  faite,  et 
1m  mals  se  trouvant  Men  dc  rhumidito,  tandis  que  dans  les  d^partements  voisins,  les 
mals  sont  pcrdus  par  suite  de  la  s^chcrt'sse  dc  juillet  et  d'aoOt. 


SEPTEMBRE  1890 


Prcssion 
buromctrique 


Temperature 


Humidity 


Nebulosity 
(de  0  u  10) 


( 


a7h.  m.       713"/"  03    j 
Moyennc  ^bl2b.9       718       17    ^  gen^rale 

b7h.  s.         718       22    ) 
Minimum  absolu,  le  21,  b  1  b.  s. 
Maximum  absolu,  le  25,  b  8  b.  s. 


i 


(  gei 


b  7  b.  m.  13«  1P6 

Moyenne  ?  a  12  h.  9  lOo   93  >  generate 

'  b  7  b.  s.  18^  366  ' 

Moyenne  dcs  minima  10«  41    ;  „A«i--»i- 

Moyenne  dcs  maxima  22«  03    \  »«"«"»*« 

Minimum  absolu,  le  2,  ^  6  h.  m. 
Maximuai  absolu.  le  11,  b  2  h.  s. 

r  i  h  7  h.  m.  70,86  j 

\  Moyennc  !  ii  12  b.  9  36,33  [  g^ngrale 

1  f  a  7  h  8.  77,86  ' 

J  WAimum  observe,  le  7,  b  11  b.  m. 

V  Maximum  observe,  le  22,  dans  la  soiree 


1 


b  7  b.  m. 
Moyennc  j  ^  12  h.  9 
^  7  b.  s. 

Total  des  nuits  ;b  7  b.  m.) 


Pluviometre    |    Total  des  jours  a  7  h.  s.) 


2,  1 
4.23 
4,5 

7  ■/-  8 
21        7 


generate 


717"/"  29 


707 

727 


70 
40 


17»237 


16«    23 

4'>      8 

27« 


68,  i2 

28 
98 


5,61 


I  g6n6rale  29"/"  3 


Pluie  rdpartic  en  10  jours  dans  h  spconde  quinzaino  seulemenf).  —  Fort  orage.  le  17 
(eclairs,  tonne rre>  avf  rses^  —  Ec  airs  et  tonnerre  mod^res  les  18  ct  19.  —  Eclairs  dc 
ehaleur,  Ic  20.  —  Tonnerre  et  averse,  le  21 . 

Rr.MARQOEs.  —  La  premi^re  quirzaine  du  roois  a  6te  tr^s  belle,  mais  a  partir  du  11, 
la  temperature  s'est  ^levee  d'une  fii^on  anonnnle,  le  temps  estdevenu  orageux.  —  La 
deuxiemc  qumza'nfc  a  et6  s  ulement  morns  belie,  mais  sanss^ric  de  raauvais  jours. 

Les  hirondell  s  ont  coiumeocc  b  partir  le  8.  —  Les  colchiqucs  d'automne  ont  paru 
aprfes  le  13. 

A  signaler,  Ic  4,  vers  3  h.  t/2  S)ir.  un  tremblement  de  terre  assez  roarqu6  da  S.  au 
N.  Oui^e  de  quatre  secoudts. 
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54.  Helix  Pyrknaica. 

Helix  Pyrenaica,  Draparnaud.  Hist.  moll.  France,  p.  Ill,  pi.  10, 
fig.  7,  1805 

Dans  les  Pyrenees  Frangaises,  depuis  Prades  a  Test  jusqu'jt 
Auzat  (Ariege)  a  Touest,  siir  tous  les  terrains  a  une  altitude  comprise 
entre  600  et  1,500°^.  Au  voisinage  de  la  mer,  il  descend  plus  bas, 
puisque  nous  Tavons  recueilli  nous-m6me  a  Prades  (Pyrenees- 
Orientales)  dont  I'altitude  ne  depasse  pas  350*". 

La  distribution  geographique,  malgre  les  documents  imparfaits 
que  nous  possedons,  parait  dtre  la  meme  dans  les  Pyrenees  Espa- 
gnoles,  puisqu'il  s'avance  jusqu'a  San-Julia^de-Loria,  presque  sur 
le  m^me  meridien  qu'Auzat. 

Notice  sur  VHelix  pyrenaica, 

Le  type  de  cette  espece  a  et^  trouve  a  une  altitude  d'a  peu  pr&s 
800",  a  Prats-de-Mollo  (Pyr6nees-0rientales),  et  decrit  par  Drapar- 
naud, alors  professeur  de  sciences  a  la  faculty  des  sciences  de 
Montpellier. 

G'est  toujours  a  Boubee,  que  Ton  est  sur  de  trouver  sur  la 
br6che  lorsqu'il  s'agit  de  Thistoire  naturelle  des  Pyrenees  Fran- 
daises,  que  Ton  doit  des  details  sur  cette  espece  :  Bullet,  hist, 
nat.,  2«  edit.,  in-8o,  p.  33,  n«  75,  I"decembre  1834.  II  I'a  retrouvee 
au  pic  du  Ganigou,  au  milieu  de  fragments  granitiques.  Farines 
Ta  prise  dans  la  valine  d'Eynes  (Gerdagne  Frangaise),  sur  le 
terrain  granitique  ;  a  Saint-Martin-du-Ganigou,  sur  le  mdme 
terrain  et  a  Villefranche,  valine  de  la  T^t,  sur  le  calcaire  de  tran- 
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sition.  A  Prats-de-Mollo,  d'apres  les  observations  de  M.  I'Evesque, 
elle  vit  principalement  dans  les  jardins,  sur  les  legumes,  et  d'une 
maniere  speciale  sur  les  choux.  Elle  sort  plus  souventdes  murs 
en  pierres  seches  dans  lesquels  elle  se  cache  pendant  la  nuit  et 
c'est  alors  qu'il  faut  la  chasser  muni  d'une  lanterne. 

Companyo  (Itiner.,  quelq.  vail.  Pyr. -Orient  ;  in  :  Bullet.  Soc. 
Pyr.-Or. ,  t.  6,  p.  lOG)  decouvre  cette  espece  en  cotoyant  la 
riviere  dans  la  gorge  de  Saint-Martin-de-Canigou  et  a  laTrencada 
d*Ambulla,  montagne  calcaire  pres  Villefranche. 

M.  TAbbe  Dupuy  (Hist,  moll.  Franc,  fasc.  2,  p.  153,  1848 
ajoute  aux  localites  deja  connues  celle  do  la  Preste,  le  Vernet  et 
Montlouis. 

Moquin-Tandon  (Hist.  nat.  moll.  Franc,  t.  2,  p.  128,  1855) 
nous  fait  part  d'une  decouverLe  importante  au  sujct  de  la  distri- 
bution geographique  de  notre  coquille.  h'llelix  pyrenaica  que 
Ton  croyait  jusqu'alors  special  au  massif  du  Canigou,  a  ete 
recueilli  a  Auzat  (750™).  village  situe  non  loin  de  Vicdessos  (Ariege), 
par  le  savant  malacologiste  de  Charpentier,  directeur  des  forges 
de  Vicdessos. 

Le  docteur  Noulet,  dans  ses  Moll.  d'Ax.,  p.  29,  1869,  comble  la 
lacune  existant  entre  la  vallec  d'Eyne  et  Auzat,  en  retrouvant 
resp6c6  au  pont  de  Berduquet,  sur  les  schistes  (899"*),  eta  I'Hospi- 
talet,  sur  le  granit,  a  1460",  dans  la  vallee  de  TAriege. 

Des  1846,  Graells  CCatal.  moll.  Espana,  p.  6)  signalait  la 
presence  de  VHelix  pyrenaica  sur  les  montagnes  de  la  Catalogue, 
malheureusement  sans  indications  de  localites ;  mais  les  stations 
ont  pu  6tre  precisees  depuis  cette  epoque. 

M.J.-R.  Bourguignat,  en  d863,  decouvre  FHehx  pyrenaica  dans 
le  val  d'Andorra,  sous  les  debris  de  rochers  bordant  le  sentier  de 
San-Julia-de-Loria  a  Andorra,  le  long  du  torrent  de  I'Embalyre 
(Valira). 

Don  Jose  Merer  (Hist,  de  Camprodon,  apuntos  para  el  estudio 
de  la  faun,  et  flor.,  p.  33,  1879)  signale  notre  espece  au  Bach  San- 
Antonio,  pr5s  Camprodon. 

DernierementM.  Arturo  Bofill  y  Poch  de  Barcelonel'aretrouvde 
a  Ribas,  dans  les  murs  en  pierres  seches,  pres  I'embouchure 
du  Eraser. 
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55.  Helix  Xanthel^a. 

Helix   pyrenaica,    var:   complanata,  Bourguignat.  Moll.    San- 

Julia-de-Loria,  p.  8,  pi.  I,  fig.  12-14,  1863. 
Helix  Xanthelsea.  Bourguignat.  ap.  Fagot.  Hist,  malac.  Pyr.-Or., 
g.  arbustorum,  etc.,  p.  6,  1880. 
Qk  et  la  avec  Vhelix  pyrenaica,   mais  plus  abondant  a  mesure 
que  Ton  s'eloigne  du  liltoral  vers  Touest. 

Lcs  helix  pyrenaica  et  Xanthelsea  constituent  un  groupe  dont 
aucun  representant  n'a  ete  trouve  en  dehors  du  sous-centre 
hispanique. 

56.  Helix  Moulinsiana. 

Helix  Des  Moalensii.  Farines.  Descript.  coq.,  p.  3,  fig.  4-6, 1834,  et 
in :  Bullet.  Soc.  Philom.  Perpignan,  t.  I,  p.  50,  fig.  4-6, 
1835. 

Toutes  los  Alberes  et  les  Pyrenees  Espagnoles  jusqu'a  la  vallee 
de  I'Esera. — Valleesdo  TAriege  etdu  gavedePau  (Hautes-Pyr6- 
noes).  Depuis  le  niveau  de  la  mer  jusqu'a  environ  1,700'°  d'altitude. 

Notice  sur  VHelix  Moulinsiana, 

Les  premiers  individus  ont  ete  recueillis  a  la  Preste  (Pyreneei^- 
Orientales),  en  1823,  par  Companyo,  qui,  trompe  par  les  apprecia^ 
tions  crronees  de  Marcel  de  Sorres,  prit  cet  helix  pour  une  varieto 
de  Vhelix  cornea^  et  Ic  deposa,  sous  ce  nom,  dans  sa  collection, 
ainsi  que  Tauteur  nous  I'apprcnd  plus  tard  dans  son  tableau  des 
mollusques  d'Aleron.  M.  Serny,  professeur  au  college  de  Perpi- 
gnan, qui  ramassait  des  mollusques  pour  Farines,  pharmacien 
dans  la  meme  ville  et  naluraliste  distingue,  remit  a  celui-ci  une 
coquille  trouvee  par  lui  pres  des  ruines  de  Tancienne  chapelle  de 
Oastell  dans  les  Alberes,  a  une  altitude  de  570".  Farines  ayant  vu 
que  cette  coquille  etaitnouvelle,  et  ignorant  qu'elle  etait  deja  entre 
les  mains  de  Companyo,  se  mit  a  sa  recherche,  I'observa  sur  plu- 
sieurs  points  des  Alberes,  notamment  a  laTour-du-Diable,  la  dedia 
a  Charles  Des  Moulins  de  Lanquais  (Dordogne)  membre  corres- 
pendant  de  la  Soc.  Philom.  des  Pyrenees-Orientales,  et  la  publia 
sous  le  nom  dlielix  Des  Mouleyisii  dans  un  manuscrit  remis  a  cette 
societesous  letitre  de:  Descript. coq.  nouv.Letirage^partformant 


4  sogi£t£  ramond 

une  brochure  in-8»  de  8  p.  et  1  pi.,  fut  imprime  et  distribue  en 
1834.  Dans  ce  tirage,  les  figures  sont  a  Tenvers  par  suite  d*une 
erreur  lithographique.  Le  tome  1  du  bulletin  dans  lequel  le 
memoire  fut  ins6re,  p.  59,  ne  parut  que  I'annee  suivante.  Ici  les 
figures  de  la  planche  sont  dans  leur  position  normale. 

Companyo,  dans  son  itineraire  des  vallees  du  departement  des 
Pyrenees-Orientales,  nous  apprend  que  Vhelix  Moulinsianai  vit 
aussi  k  Saint-Martin-du-Canigou  avec  Vhelix  Pyrenaica, 

M.  Tabbe  Dnpuy  (Hist.  moll.  Franc,  fasc.  2,  p.  158,  1848) 
ajoutodeuxlocalites  nouvellcs:  celle  deTHcrmitage  de  Consolation 
prcs  Gollioure,due  aux  recherches  du  docteur  Penchinat,  et  celle 
de  Oauterets  (Hautes-Pyrenees)  resultant  de  ses  propres  investiga- 
tions. II  a  ete  trouv6  un  seul  exemplaire  au  dela  du  petit  pont  du 
Gave,  en  face  de  Textremite  de  la  promenade  du  pare,  au  pied 
d*un  h6tre. 

Eh  1863,  M.  Bourguignat  retrouve  cette  espece  enabondance  le 
long  du  sentier  de  San-Julia-de-Loria,  et  profile  de  cette  circons- 
tance  pour  donner  une  excellente  figuration  de  la  coquille,  ainsi 
que  de  I'anatomie  complete  des  organes  digestifs  et  sexuels 
(Moll.  8an-Julia-de-Loria,  p.  9-15,  pi.  I,  fig.  1-10,  1864). 

Dans  ses  mollusques  d'Ax,  p.  9,  1869,  le  docteur  Noulet  signale 
la  d^couverte  faite  par  lui  de  Vhelix  Moulinsiana  sur  les  murs 
en  pierres  seches  k  I'Hospitalet,  au-dessus  d'Ax  (Arifege),  dont 
Taltilude  est  de  1 ,450". 

Cette  espece  fut  plus  lard  recueillie  en  abondance  par  M.  le 
general  de  Nansouty  et  M.  Berillon  a  Cauterets,  non  loin  de  Ten- 
droit  ou  elle  avait  ete  deja  signalee,  et  en  outre  par  M.  Paul  Fis- 
cher qui  la  d6crivit  de  nouveau  sous  le  nom  d'helix  acothrica. 
pour  la  faire  redesccndre  bientot  au  rang  de  variete  de  Vhelix 
Moulinsiana. 

Notre  helix  est  6galoment  abondant  dans  les  Pyrenees  Espa- 
gnoles,  puisqiiMl  6lait  signalee  depuis  longtemps  par  Graclls  dans 
la  montagne  de  la  Catalogne  et  qu'il  a  ete  retrouve  par  M.  Bour- 
guignat et  M.  Maurice  Gourdon  en  Andorre,  par  nous-m6me  k 
la  sierra  de  Boumor  et  au  Monsech  dans  la  vallee  de  la  Noguera- 
Pallaresa,  enfin  par  M.  Arturo  Bofill  dans  la  vallee  de  la  Noguera- 
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Ribagorzana,  et  dans  la  vallee  de  TEsera  a  Thospice  espagnol 
de  Venasque. 

57.  Helix  cornea 

Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  89,  n®  14,  1801,  et  hist.  moll.  Franc, 
p.  100,  tableau  8,  fig.  11,  1805. 

Pyrenees  de  la  Catalogne,  principalement  k  Camprodon  et  a 
Ribas.  Province  du  nord  de  la  region  Cantabriqne  jusqu'a  une 
altitude  d'environ  1,000"*. 

Dans  les  Pyrenees-Orientales,  notre  coquillo  atteint  a  peu  pres 
la  m6me  altitude.  Sur  I'autre  partie  du  versant  frangais,  ou  elle 
regno  presque  partout  avoc  de  faibles  lacunes  qui  seront  comblees 
un  jour,  elle  no  depasse  pas  ordinairement  600*",  se  repandant  sur 
les  montagnes  moyennes  et  inferieures,  presque  au  niveau  de  la 
mer.  On  voit  par  la  que  sa  distribution  geographique  est  tres 
distincte  de  celle  de  Vhelix  Moulinsiana  avec  laquelle  on  a  voulu 
longtcmps  la  confondre. 

Notice  sur  VHelix  cornea, 

Le  type  de  cet  helix  a  ete  signale  pour  la  premiere  fois  a  Castel- 
nau,  pres  Montpellier,  par  Draparnaud  qui  la  publia  regulierement 
en  1801. 

Marcel  de  Serres,  compatriote  de  Draparnaud,  trouva  plus  tard, 
aux  environs  de  Beziers,  une  espece  tres  voisine  de  Vhelix  cornea 
qu'il  appello  helix  squamatina  et  qui  est  encore  inedite. 

En  1823,  Companyo  recueillit  a  la  Preste  (Pyr.-Or.)  les  deux 
varietes  de  coloration  de  Vhelix  cornea  mentionnees  par  Drapar- 
naud (brune  ou  couleur  de  corne). 

Des  exemplaires  furent  sou  mis  a  Marcel  de  Serres  qui  conserva 
aux  individus  cornes  le  nom  d'helix  cornea  et  prit  les  individus  k 
coloration  brune  pour  son  helix  squamatina  malgre  qu'ils  ne  ren- 
fermassent  aucune  trace  de  squame  et  quMls  fussent,  au  contraire, 
presque  luisants. 

Ces  details  sont  indlspensables  pour  premunir  le  lecteur  centre 
lea  erreurs  de  synonymie  dont  cette  fausse  determination  sera  le 
point  de  depart.  En  efYet,  tous  les  ecrivains,  depuis  1836  a  ce  jour, 
ont  signale  dans  les  Pyrenees  sous  le  vocable  d^helix  squamatina 
les  individus  d'helix  cornea  a  coloration  brune. 
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hlielix  corneoL  a  ete  trouve  successivement  dans  les  Pyrenees 
Frangaises  par  Companyo,  a  la  Presto;  par  Aleron,a  Collioure  et  a 
Prats-de-Mollo ;  par  Charpentier,  dans  la  vallee  de  TAriege;  par 
M.  de  Saint-Simon  a  Labastide-de-Serou  ;  par  nous  m6me,  dans  la 
vallee  do  la  Garonne,  a  Montpezat  et  a  Martres-Tolosanes.  M.  le 
general  deNansouty  nous  ecrivait  le  9  mars  1875  que  cette  esp6ce 
avaitete  recueilliodans  Ics  boishumidesentre  Betharram  et  Saint- 
Pe,  sur  la  rive  gauche  du  gave  (Hautes-Pyrenees). 

Ijhelix  cornea,  existe  aussi  en  Catalogne,  puisqu'il  y  a  ete 
trouve  successivement  par  Graells,  par  Merer  y  Lacot  a  Campro- 
don,  par  M.  Bofill  a  Ribas,  etc. 

Ijhelix  cornea,^  quoique  paraissant  originaire  du  centre  hispa- 
nique,  s'est  repandu  franchement  dans  le  centre  alpique  tant  en 
Prance  qu'en  Italic. 

Les  )ielix  Quimperiana,  pyrenaica^  Xanthelsea^  MouUnsianat 
et  cornea  sont  les  seuls  roprescntants  dans  le  sous-centre  hispa- 
nique  de  la  grande  section  des  Campylsea  dont  les  groupes  nom- 
breux  commencent  dans  le  centre  taurique  pour  attoindre  leur 
maximum  de  devcloppemcnt  dans  les  peninsules  du  sous-centre 
alpique. 

Le  groupe  des  Quimperiana  et  des  Pyrenaicana  sont  confines 
dans  le  sous-centre  hispanique  tandis  que  les  corneana  sont 
communs  aux  deux  centres,  le  helix  cornea  penetrant  jusqu'en 
Italic,  comme  nous  vcnons  do  lo  voir,  et  Vhelix  Moulinsiana 
ayant  un  rcpresentant  dans  les  Alpes,  Vhelix  Combrezi,  Bourgui- 
guignat,  de  Saint-Martin-dc-Lanlosque  (Alpes-Maritimesj. 

58.  Helix  Garascalensis. 

Helix  Carasclensis,    Ferussac.    Tabl.    syst.  anim.  moll.,  p.   38, 
nM58,  edit,  in-5*^  et  p.  42,  no  158,  edit.  in-4o  1821, et  hist: 
moll.,  tabl.  G7,  fig.  1. 
Basses-Pyrenees  et  Hautcs-Pyrenecs,    sur  le  versant   frangais, 

Navarre   sur    le    versant    espagnol,    toujours    dans    les  regions 

superieures. 

59.  Helix  Velascoi. 

flelix  Velascoi.  Hidalgo.  In  :  Journ.  conchyl.,  vol.    15,   p.   410, 
pi.   12,  Hg,  3,  1877  et  catal.  icon.  lam.  22,  fig.  231-236, 
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1844. —  Kobelt.  Icon,  der  land  unci  susswass.  Moll.,  band. 
4,  8.  44,  taf.  109,  fig.  1096-1097.  1876. 
Pic-du-Midi,  environs  do  Bareges  (Ilautes-Pyrenees). 

60.  Helix  Nansoutyaxa. 

Helix  Nansoutyana.  Bourguignat.  In  :   Fagot,  hist,  malac.  Pyr. 
Franc,   moll.    Ilautes-Pyrenees,    etc.    In  :   bullet,   soc, 
hist.  nat.  Toulouse,  t.  14,  p.  200,  et  tir.  a  part,  p.  9.  1880. 
Environs  do  Bareges.  (Hautes-Pyreneesy. 

61.  Helix  GARASGALOPSis. 

Helix  carascalopsis.   Fagot.    Contrib.    faun,   malac.    Catalogne. 
In  :  annal.  malac,  t.  2,  p.  178.  188i. 
Haute-Garonne.   Ariege,   Aude   et    Pyrenees-Orientalos,  sur  le 
versant  frangais.  Vallees  du  rio  Cinca  et  de  TEsera  en  Aragon. 

62.  Helix  Esserana. 

Helix  Esserani.  Bourguignat.   ap.   Fagot.  Contrib,    faun,   malac 
Aragon.  Catal.  raz.  moll,  vail  Essera  in  :  Cronic  cion- 
tiflc  Barcelona,  ano  11,  n®  245,  p.  32,  et  tir.  a  part,  p.  8. 
1888. 
Sur  la  Maladetta,  vallee  de  I'Esera.  (Aragon). 

63.  Helix  oppidi. 

Helix  oppidi.   Fagot.   Etud.   espec   g.    hel.    Carascalensis.   In  : 
Bullet.  Soc.  malac  Frang.,  t.  2,  p.  273.  1885. 
Port  d'Urdos,  do  700  a  750™,  vallee  d'Aspe/'Hautes-Pyrenees). 

64.  Helix  TRANSFUGA. 
Helix  iransfuga.  Fagot.    Etud.   espec, g.   Helix   Carascalensis. 
In  :  Bullet.  Soc.  malac.  Prang.,  t,  2,  p.  275.  1885. 
Pont  d'Esquit,  dans  la  vallee  d'Aspe  a  une  altitude  d^environ 
475". 

Notice  sur  les  Carascalensiana 

Les  premiers  individus  d^Helix  carascalensis  furent  trouvia 
au-dessus  d'une  foret  de  Carascal  en  Aragon,  et  communiques  par 
Faujas  de  Saint-Fond  au  baron  d'Audebard  de  Ferussac  qui  les 
publia  en  1821. 

Des  1831,  Michaud,dans  son  compliment  a  Draparnaud,  signalo 
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la  presence  de  cette  esp^ce  dans  le  cirque  de  Gavarnie  (Hautes- 
Pyr^nees). 

O'est  surtout  a  Boubee  que  Ton  doit  la  connaissance  de  Thabitat 
des  especes  de  ce  groupe ;  en  effet,  il  nous  indique  quo  cette 
espece  a  ete  recueillie  au  port  d'Urdos,  sur  le  calcaire  metallifere, 
a  1,760";  au  pic  d'Erelliz,  pres  Bareges,  sur  le  grenat  compact, 
a  2,000";  au  port  de  Venasque,  sur  les  phylJades,  schistcs  et 
calcschistes  de  transition,  un  peu  au-dessous  des  troislacs  (1,950"); 
au  lac  d'Oo,  sur  les  blocs  de  granit,  au  pied  de  la  cascade,  a  1 ,400" ; 
Enfin  au  col  do  Terez,  au  point  de  separation  de  TAricge  et  des 
Pyrenees-Orientales,  en  vue  de  la  vallee  do  Galba,  a  1,850".  Ce 
judicieux  observateur  ajoute  :  «  UHelix  carascaiensis  vit  dans 
les  lieux  les  plus  eleves  des  Pyrenees  entre  la  region  du  rhodo- 
dendron et  celle  des  neiges  eternelles.  Attache  aux  rochcrs  les 
plus  steriles  et  de  nature  tres  diverse  et  presque  toujours  sur 
leurs  pontes  inclinees  vers  le  sol  et  du  c6te  du  nord.  On  verra  en 
lisant  le  travail  que  nous  avions  consacre  aux  espoccs  de  ce 
groupe  que,  depuis  Boubee,  un  petit  nombre  de  localites  ont  et6 
ajoutees  a  celles  signaleos  par  cet  auteur. 

Les  malacologistes  espagnols  ne  nous  ont  donne  aucun  rcnsei- 
gnement  sur  les  CarascalensiansL  et  pour  etudier  leur  presence 
dans  les  Pyrenees  espagnolcs,  nous  avons  ete  obliges  de  les  y 
cueillir  nous-mdme. 

L^helix  carascalensis  et  les  especes  qui  viennent  s'y  rattacher 
constituent  un  groupe  tres  tranche  special  aux  Pyrenees.  Une 
espece  a  6te  signalee  dans  les  Pyrenees  Cantabriques  :  Vhelix 
Velascoij  Hidalgo,  du  pico  d^Altomira  dans  la  peiie  de  Gorbea, 
separant  la  Biscaye  de  la  province  d'Alava  et  du  mont  Alonab, 
pres  Onata,  dans  le  Guipuzcoa.  Toutes  les  autres  especes  vivent 
dans  les  Pyrenees  Isthmiques. 

Les  Carascaiensiana  se  trou vent  presque  toujours  entre  1,500 
et  2,500",  ce  n'est  qu'exceptionnellement  qu*ils  descendent  au- 
dessous  de  500",  comme  dans  la  vallee  d'Aspe. 

65  Helix  subgantabriga. 

Helix  cantabrica.  Fagot.  Moll,  pic  du  Gar ;  in  :  Bullet.  Soc.  hist, 
nat.  Toulouse,  t.  16,  p.  70,  et  tir.  a  part,  p.  7,  1882  {}), 

(1)  Hon  helia  CantcLbrioa,  Hidalgo,  1873. 
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Helix  subcantsi,brica.  Fagot.  Catalog,  razon.  moll,   valle  Esera ; 
in  :  Cronic,  cientiflc,  ano  11,  n»245,  p.  33,  et  tir.  k  part, 
p.  7,  1888. 
Pic  du  Gar  (Haute-Garonne). 

66.  Helix  Trutatiana. 

Helix  Trutatiana,  Fagot.  Moll,  pic  du  Gar  ;  in  :  Bullet.  Soc.  hist, 
nat.  Toulouse,  t.  16,  p.  71,  et  tir.  a  part,  p.  8,  1883. 
Pic  du  Gar  (Haute-Garonne). 

67.  Helix  Renei. 

Helix  Renei.  Fagot.  Moll,  pic  du  Gar ;  in  :  Bullet.  Soc.  hist.  nat. 
Toulouse,  t.  16,  p.  72,  et  tir.  a  part,  p.  9,  1882. 
Avec  les  precedentes.  Vallee  de  TEsera  (Aragon). 

68.  Helix  Oheina. 

Helix  Oreina.  Fagot.  Catalog,  razon.  moll.  Essera;  in:  Cronic. 
cientific,  ano  11,  n^  245,  p.  34,  et  tir.  a  part,  p.  10,  1888. 
Defile  de  Campo,  pres  le  pont  de  Navarri  (700").  —  Pros  du 
pont  de  Cubere  (1,250").  —  Vallee  de  I'Esera.  —  Partiesuperleure 
de  la  valine  du  rio  Cinca.  —  Entre  Ainsa  et  Boltana  et  a  la  montoe 
du  port  de  Gavarnie  (vallee  du  rio  Araj.  —  Vallee  de  la  Barousse 
(Haute8-Pyrenees),ou  cette  espece  a  ete  d^couverte  par  notre  ami, 
M.  Maurice  Gourdon. 

69.  Helix  montivaga. 

Helix  Montivaga.  Fagot.  Catalog,  razon.  moll.  Essera  ;  in  :  Clonic, 
cientific,  ano  11,  n<^  245,  p.  34,  et  tir.  a  part,  p.  10,  1888. 
Entre  Eriste  et  Oastejon  de  Sos  (950")  dans  la  vallee  de  TEsera. 
—  Qalcaires  cretaces  du  quartier  dc  la  Croqueta,  versant  oriental 
du  massif  du  Turbon,  a  1,200"  d'altitude  environ.  — Vallee  du  rio 
Cinca  et  de  ses  affluents  dans  la  partie  moyenne  et  sup^rieure.  — 
Montoe  du  port  de  Gavarnie,  sous  le  gros  amas  de  rochers  dans 
la  vallee  du  rio  Ara. 

70.  Helix  suboreina. 

Helix  suboreina.  Fagot.  Catal.  razon.  moll.  vail.  Esera ;  in : 
Cronic.  cientif.,  ano  11,  n^  245,  p.  35,  et  tir.  a  part, 
p.  11,  1888. 

HOG.  lUMOND,  l«r  TKIM.  1891  1^ 
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Entre  Venta  de  Abi  et  meson  de  Campo,  vallee  de  TEsera,  a 
environ  750"  d'altitude.  —  Vallee  du  rio  Cinca.  —  Vallee  du  rio 
Ara,  a  la  mont^e  du  port  de  Gavarnie. 

71.  Helix  BRAoiGTRA. 

Helix  bradigyrsL.  Fagot.  Catal.  razon.,  moll.,  vail.   Essera ;  in: 
Cronic.  cientif.,  ano  11,  n**  245,  p.  35,  et  tir.  a  part,  p.  11, 
1888. 
Entre  le  village  et  le  defile  de  Campo,  a  700™. 

Notice  sur  les  Cantabricana, 

VHelix  Cantabrica  qui  sert  de  tele  de  groupe  aux  espfeces 
mentionnees  dans  les  numeros  62-71,  a  ete  rencontre  sur  la  Peiia 
Abis,  aux  environs  de  Galdas  y  Monsacro,  a  17  kilometres  au  S. 
d'Oviedo,  province  de  ce  nom  ( Asturies) ,  et  decrit  par  le  D'  Hidalgo  ; 
in:  Journ.  Conchyl.,  t.  21,  p.  358,  1873;  ainsi  que  figur6  par  le 
mdme  auteur,  Catal.  iconogr.  y  dcscrit.,  lam.  24,  fig.  252-254,  1875. 

II  existe  dans  les  Pyrenees  Gantabriques  une  deuxieme  esp&ce 
de  ce  groupe,  c'est  Vhelix  Schauffussi^  trouv£  par  M.  SchaufFus 
dans  la  vallee  de  Lichana  au  S.  do  la  Pena  Meja,  province  de  San- 
tander,  et  publie  par  M.  le  docteur  William  Kobelt  (Icon.,  band.  4, 
8.  45,  lam.  100,  fig.  1099.  1877). 

Ce  groupe  paraissait  confine  dans  les  Pyrenees  Gantabriques 
lorsque  nous  eumes  la  bonne  fortune  d'en  recueillir  trois  espices 
nouvelles  sur  le  pic  du  Gar  (Haute-Garonne). 

Dans  le  courant  du  mois  de  juillet  1887,  ayant  parcouru  la  valine 
de  TEsera,  du  port  de  Venasque  au-dela  de  Campo.,  nous  avons 
rencontre  quelques  esp^ces  nouvelles  que  nous  avons  decrites 
dans  notre  catalogue  raisonne  des  mollusques  de  la  valine  de 
TEsera,  profitant  de  cette  circonslance  pour  donner  une  note  sur 
les  especes  alors  connues  des  Cantabricana.  Depuis  lors,  nous 
avons  constate  leur  presence  dans  les  vallees  des  rio  Cinca  et 
et  Ara;  notre  savant  ami,  M.  Maurice  Gourdon,  les  a  pris  dans  la 
vallee  de  I'lsabena  et  dans  la  vallee  de  la  Barousse. 

Le  groupe  de  Vhelix  Cantabrica  est  un  groupe  essentiellement 
pyreneen  qu'on  a  place  a  tort  dans  les  Campylsea  et  qui  rentre, 
commeles  Carascalensiana,  danslagrande  section  desXcrop/iiIa. 
II  est  repandu  dans  les  Pyrenees  Gantabriques  et  Isthmiques, 
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depuis  la  province  de  Santander  a  Touest,  jusqu'a  la  valine  de 
la  Garonne  et  de  la  Noguera-Ribagorzana  a  Test,  de  500  a  2,000'" 
environ  d'altitude.  Lorsque  les  Pyrenees  seront  mieux  connues, 
le  nombre  des  especes  afBnes  aura  sensiblement  augmeote,  puisque 
seul  et  malgre  des  reclierches  imparfaites,  nous  avons  porte  k 
10  le  nombre  des  especes  reduites  a  deux  jusqu'en  1882. 

72.  Helix  nubigena. 

Helix  nubigena.  Gharpentier,  ap.  de  Saalcy.  In:  Journ.  Gonchyl., 
t.  3,  p.  438,  1852,  et  t.  4,  p.  76,  pi.  3,  fig.  7,  1853. 
Region  superieuredu  versantfrangais.  —  Au  pic  du  Ger  (Basses- 
Pyrenees).  —  Sur  prcsque  tous  les  sommets  eleves  des  Hautes- 
Pyrenees.  —  Port  de  Salau.  —  Ariege.  —  Le  versant  espagnol  du 
port  de  Salau.  La  Vallee  de  la  Nogucra-Pallaresa  est  encore  le  seul 
endroit  ou  cette  espece  ait  ete  signalee  d'une  maniere  authentique. 

73.  Helix  Salaunica. 

Helix  Salaunica.   Fagot.  Contrib.  faun,   malac.  Oatalogne.  In  : 
annal.  malac,  t.  2,  p.  180.  1884. 
Versant  espagnol  du  port  de  Salau,  k  environ  2,000". 

74.  Helix  MALAOETTiE. 

Helix  Maladettse.  Bourguignat,   ap.    Fagot.     Catal.    raz.    moll. 

vail.  Essera.  In:  Cronic  cientific,  ano.  11,  n«  245,  p.  32, 

et  tip.  a  part,  p.  8.  1888. 
Vallee  de  TEsera :  au  cirque  de  la  Rencluse,  au  Trou  du  Toro, 
et  sur  la  montagne  de  Pefia-Blanca  depuis  le  Trou    du   Toro 
jusqu  au-dessus  de  I'hospice  espagnol  de  Venasque. 

75.  Helix  NEPHiECA. 

Helix  nephseca.  Fagot.  Diagnos.  espec.  nouv.  faun.  Franc.  In: 
Bullet.  Soc.  zool.  Franc,  t.  6,  4«  part,  p.  138.  1881. 
Plan  des  Estables    de  la  foret  d'En-Malo,  au-dessus  d'Axat 
(Aude),  h  environ  1,000»  d'altitude. 

Note  sur  les  nubigenana. 

La  premiere  espece  fut  trouvee  par  M.  Felicien  de  Saulcy  sur 
les  sommets  des  montagnes  au-dessus  de  Bareges,  a  une  altitude 
toujour^  superieure  a  2,  500"",  notamment  au  lieu  dit  «  les  Esplas 
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d'Aourit8»,  en  compagnie  do  Vhelix  Carascalensis,  Get  auteur  en 
remit  quelques  exemplaires  au  geologue  et  malacologiste  do 
Charpentior  qui  lui  donna  le  nom  d'helix  nubigena  pour  rappeler 
qu'elle  vit  ordinairement  dans  les  lieux  ou  se  forment  les  nuages. 

De  Saucly  la  publia  sous  ce  vocable  et  la  mentionna,  en  1853, 
dans  sa  liste  des  mollusques  do  Bareges. 

La  seconde  decouverte  de  cette  espece  est  due  a  M.  de  Boutigny 
qui  la  recueillit  pres  des  glaciers  de  Neouvielle,  pic  des  environB 
de  Bareges,  a  une  altitudo  de  3,092". 

M.  Debeaux  ajouta  plusieurs  localites  nouvelles  des  environs  de 
Bareges,  et  M.  le  general  de  Nansouty  la  signala  au  lac  de  Gaube, 
au  l^c  Bleu,  au  pic  du  Midi  de  Bigorre,  etc. 

M.  Bourguignat  Tavait  prise,  il  y  a  deja  longtemps,  au  pic  du 
Ger,  au-dessu8  des  Eaux-Bonnes  ;  mais  cette  decouverte  n'a  ete 
signaleo  qu'cn  1862,  par  M.  Locard,  dans  son  prodrome  de  mala- 
cologie  frangaise. 

Sa  presence  au  port  de  Salau  (Ariege)  est  duo  a  nos  investigations. 

Avant  1860,  M.  Bourguignat  avait  trouve  une  espece  de  ce 
groupe  (Helix  Maladettse)  sur  le  versant  espagnol,  au  cirque  de 
la  Rencluse  ;  mais  cette  trouvaille  est  restee  inedite  jusqu'en  1888. 

Aujourd'hui,  nous  savons  que  les  nubigenana  sont  repandus 
sur  le  versant  espagnol,  puisque  nous  en  avons  mentionne  trois 
especes ;  mais  il  rcstc  encore  beaucoup  a  faire  pour  leur  con- 
naissance. 

Le  groupe  de  Vhelix  Nubigena,  de  la  section  des  Xcrophila,  est 
special  au  sous-centre  hispaniquo. 

Sur  le  versant  frangais,  il  s'etend  des  Basses-Pyrenees  a  TAude, 
dans  la  region  superieure,  a  lexception  pourtant  de  la  Haute- 
Garonne  et  du  val  d'Aran  ou  sa  presence  n*a  pas  ete  encore 
constatee. 

Sur  le  versant  espagnol,  il  n'a  ete  recueilli  que  de  TEsera  a  la 
Noguera-Pallarcsa. 

76.  Helix  ericetorum. 

Helix  ericetorum,  Muller.  Verm,  hist,  t.  2,  p.  33,  n»  236,  1774. 

Les  deux  versants  de  la  chaine,  a  presque  toutes  les  altitudes, 
f'lusieurs  varietes  de  taille  et  de  coloration. 
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77.  Helix  viRGULTORUM. 

Helix  virgultorum,  Bourguignat.  In  :  Locard,  Prodrom.  malac. 
frang.,  p.  97  et  323,  1882. 
Route  d'Urrugne  k  Behobie  et  falaises  du  phare  de  BiarrKz 
(Basses-Pyrenees). 

78.  Helix  enhalia.. 

Helix  arcnosa.  Dupuy.  Hist,  moll  frang.,  p.  29t,  tabl.  13,  fig. -9, 

1847  (I). 
Helix  enhalia.  Bourguignat.  Malac.  Bretagne,  p.  59,  (note).  1864. 

Trouve,  pour  la  premiere  fois,  par  M.  de  Saint-Martin,  dans  le 
voisinage  de  la  vieiile  tour  de  Tancien  phare  de  Biarritz,  et  com- 
munique a  M.  Tabbe  Dupuy  qui  le  prit  pour  Yhelix  arenosa 
Ziegler^  espece  differente  de  Crimee.  M.  Bourguignat  s'etant 
apergu  de  la  confusion,  donne  a  cet  helix  le  nom  qu'elle  doit  porter. 
MM.  de  Folin  et  Berillon,  dans  leur  contribution  k  la  faune  mala- 
cologique  de  France,  Tont  appele  helix  arenaria,  Gette  espice  a 
eii  depuis  recueillie  a  8aint-Jean-de-Luz,  par  M.  Mabille. 

79.  Helix  sabulivaga 

Helix  sabulivaga,    J.   Mabille.   Testar.,   nov.,  proesert.    Eirrop. 
diagnos.,  p.  4.  1881. 
Embouchure  de  la  Bidassoa. 

Les  ericetana  ont  des  representants  dans  tous  les  centres  de 
la  region  paleartique.  Uhelix  ericetorum  est  commun  aux  sous- 
centres  alpique  et  hispanique,  tandis  que  les  helix  Virgultorum^ 
enhalia  et  sabulivaga  n'ont  encore  ete  observes  que  dauB  le  sous- 
centre  hispanique. 

80.  Helix  arenarum. 

Helix  ai'enarum,  Bourguignat.  Malac.  Alger.,  1. 1,  p.  238,  pi.  27, 
fig.  1-9.  1864. 
Littoral  m6diterraneen   :  Narbonne  (Aude),   Am^li^-Ies-Bsliiis 
(Pyrenees-Orientales).  —  Littoral  oceanique  :  Saint-Jean-de-Luz 
(BasseS'Pyren^es). 

(1)  Non  Helix  arenoaa  Ziegler,  in  :  RossmaBsler,  1838.  Espece  de  Crim^ 
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81.    HbUX  8TIPA.RUM. 

Helix  stiparum,  Rossmassler.  Icon.  hoft.  13,  8.  20,  taf.66,fig,  820- 
821.1854. 
Littoral  mediterraneen.  —  Amelie-les-Bains  (Pyrenees-Orjon- 
taies.  —  Environs  de  Gerone.  —  Ribas  (Gatalogne). 

82.  Helix  Aaigoi. 

Helix  Arigonis.  Rossmassler.  Icon.  Heft.  13,  8.21,  taf.  66,  &g. 

823-824.  1854. 
Helix  Arigoi,  Bourguignat.  In  :   Servain.   Etud.   moll.  recueilL 
Espagne  et  Portugal,  p.  76.  1880. 
Toute  la  region   des  oliviers,    sur    le    versant   espagnol.    — 
La  Preste  (Pyrenees-Orientales.  —  Hendaye  et  Urrugne  (Basses- 
Pyrenees). 

83.  Helix  subarigoi. 

Helix  subarigoi.  Fagot.  Spec.  nov. 
Gatalogne.  —  Environs  de  Gerone.  —  Clot.  —  Ribas. 

Petite  espice  se  distinguant  de  V Arigoi  par  sa  taille  moindre, 
sa  spire  plus  61evee,  son  ombilic  moins  ouvert,  son  ouverture  plus 
petite  et  plus  oblique,  etc. 

84.  Helix  Pampelonensis. 

Helix  Pampelonensis.  A.  Schmidt.  In :  Malak.  blatt.,  s.  71,  taf.  3, 
fig.  4-11.  1855. 
Tiermas,  Pampelune  dans  la  Navarre.   —  Urrugne  dans  les 
Basses-Pyrenees. 

Ij  helix  arenarum  et  les  especes  suivantes  font  partiedu  groupe 
des  Cespitana  qui  a  de  nombreux  representants  sur  le  p6riple 
mediterraneen  et  les  montagnes  avoisinant  le  littoral. 

85.  Helix  trepidula. 

Helix  trepidula.  Servain.  In  :  Goutagne.  Note  faune  malac.  bass. 
Rhdne,  p.  12,  1881. 
Gorbi^res.  —  Vallees  de  I'Aude,  de  TAriege  et  de  la  Garonne, 
dans  les  regions  inferieures.  —  Littoral  mediterran6en.  —  Gata- 
logne jusqu'a  Clot. 
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86.  Helix  acosmbta. 

Helix  acosmeta.  Bourguignat.  in  :  Locard.  Prodrom.  malac.  fran^., 
p.  99et325.  1881. 
Vallee  de  TAriege  jusqu'a  Poix. 

87.  Helix  Auscitanica. 

Helix  submaritima,  Dupuy.  Hist.  moll.  franQ.,  fasc.  3,  p.  293, 

no96,  tabl.  J  3,  fig.  9,  1849  (^). 
Helix  Auscitanica,  Pagot.  In  :  Gourdon.  Moll.  vail.  Pique,  p.  40, 
1890. 
Vall6e  de  la  Garonne  jusqu'a  Bagneres-de-Luchon.  —  Vallee  de 
la  Barousse. 

h^helix  trepidula  et  les  deux  espoces  suivantes  rentrent  dans 
le  groupe  Xerophilien  de  Vhelix  neglecta  compose  de  coquilles 
circa-littorales,  remontant  par  les  vallees  jusqu'^  la  zone  inf^rieure 
et  rarement  moyenne  des  Pyrenees. 

88.  Helix  ihtersegta. 

Helix  intersecta.  Poiret.    Coq.    flu  v.  et  terr.  Aisne.  prodrom., 
p.  80,  1801,  et  Michaud.  Compl.  Draparnaud,  p.  30,  pi. 
14,  fig.  33-34,  1831. 
Littorial  oceanique  et  region  inferieure  des  Pyrenees  jusqu'a 

Lourdes  et  Bagneres-de-Bigorre. 

h^helix  intersecta  sert  de  tSte  de  groupe  k  quelques  espfeces  du 
centre  hispanique  qui  remontent  par  le  littoral  oceanique  jusqu'en 
Anglcterre  et  occupent  une  partie  du  S.O.  et  de  TO.  de  la  France. 

89.  Helix  Tolosana. 

Helix  Tolosana.  Bourguignat.  In  :  Servain.  Etud.  moll.  Espagne 
et  Portugal,  p.  87,  1880  (nomen),  et  in  :  Coutagne.  Not. 
faun,  malac.  bass.  Rh6ne,  p.  14.  1881. 
Mont-Alaric.  —  ValWe  de  la  Garonne  jusqu*a  Saint-Martory. 

90.  Helix  Gesogribatensis. 

Helix  Gesocribatensis.    Bourguignat.    In  :    Locard.   Etud.  var. 
malac,  1. 1,  p.  157,  1880. 

(1)  Non  helix  submaritimot  Rossmassler,  1819.  Esp^ca  irhn  dilKrentede  la  provliie« 
.  dX>raii. 
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Saint- Martory  (Haute-Oaronne). 

91.  Helix  Grosoni. 

Helix  Groboni.  Bourguignat.  In  :  Servain.  Etud.  moll,  recueill. 

Espagne  et  Portugal,  p.  83,  1880  (nomen),  et  in  :  Locard. 

Prodrom.  malac.  frang.,  p.  108  et  333,  1882. 
Mont-Alaric.  —  Vallee  de  TAude  k  Quillan.  —  do  la  Salz  a  Sou- 
graigne. 

92.  Helix  nomephila.. 

Helix  nomephila.  Bourguignat.  In  :  Servain.  Etud.  moll.  Espa- 
gne et  Portugal,  p.  83,  (nomen),  1880,  et  in :  Locard.  Pro. 
drom.  malac.  frang.,  p. 109  et  334, 1882. 
Gedre,  vallee  de  Gavarnie  (Hautes-Pyrenees). 

93.  Helix  ruida. 

Helix  ruida.  Bourguignat.  In  :  Servain.  Etud.  moll.  Espagne  et 
Portugal,  p.  83,   (nomen),  1880  et  in  :  Coutagne.  Faun, 
malac.  bass.  Rh6ne,  p.  15,  1881. 
Vall^  de  la  Garonne  h  Saint-Martory. 

94.  Helix  scrupellina. 

Helix  scrupellina.  Fagot.  In  :  Locard.  Gontrib.  faun,  malac.  fran^. 
monogr.  esp^c.  gr.  H.  Heripensis,  p.  61,  1883. 
Environs  de  Quillan  (Aude).  —  Pres  de  Foix  (Ariige).  —  Mant- 
Alaric. 

95.  Helix  GiaAXi. 

Helix  Gigsixii.  Charpentier,  ap.  L.  Pfeiffer.  In :  Zeitsch.  Fiir.  ma- 
lak.,  s.,  85,  1850,  etin  :  Chemnitz  und  Martini,  edit.  2,  gatt. 
Helix,  no  812.  taf.  128,  fig.  23-28,  1855. 
Vallee  de  la  Salz  a  Sougraigne.  -^  Vallee  de  TAude  a  Quillan. 

—  Vallee  de  la  Garonne  a  Saint-Martory. 

96.  Helix  Mouxensis. 

Helix  Mouxensis.  Fagot,  spec.  nov. 
Mont-Alaric,  au-dessus  de  Moux  (Aude). 

V Helix  Tolosana  et  les  especes  suivantes  rentrent  dans  legroupe 
daa^Heripensiana  qui  a,  a  sa  tSte^  VHelix  Heripensis,  J.  Mabille. 


♦ 

V 
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Oe  groupe  de  la  section  des  Xcroph ila  occupe  une  tr^s  grande 
partie  do  la  France,  surtout  la  region  circa-meditorraneenne.  Quel- 
ques  especcs  romontent  dans  las  vallees  pyr^neennes  du  versant 
frangais,  et  aucune  d'elles  n'a  ete  encore  signaleo  sur  le  versant 
meridional. 

97.  Helix  apicina. 

Helix  apicina.  Lamark.  Hist.  nat.  anim.  s.  verteb.,  t.  6,  2"**  part, 
p.  93,  n^  102,  1812. 
Corbieres  ct  Albcres.  —  Petites  Pyrenoocs  de  la  Catalogne.  — 
Especo  circa-litlorale  des  parties  basses. 

98.  Helix  Rkquienii. 

Helix  apicina i  var  :  Reqaienii.  Moquin-Tandon.  Hist.  nat.  moll. 

fran^.,  t.  2,  p.  232,  1855. 
Helix  Requieni.  Bourguignat.     In   :  Locard.   Prodrom.   malac. 

frang.,  p.  105,  1882. 
Qk  et  la  avec  Vhelix  apicina. 

Les  Apicinana  sont  des  helices  xcrophilicnncs  circa-mediter- 
raneennes  dont  le  maximum  de  developpement  se  trouve  en 
Alger  ie. 

99.  Helix  conspurcata. 

Helix  conspurcata.  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  93,  n<>  42,  1801,  et 
hist.  moll.,  p.  109,  tabl.  7,  fig.  23-25,  1805. 
Oorbieros.  —  Alberes.  —  Petites  Pyrenees  espagnoles  littorales. 

100.  Helix  moricola. 

Helix  moricola.   Paladilhe.   Descript.   esp^c.   nouv.  In  :  Annal. 
scionc.  nat.,  6*  ser.,  p.  1,  pi.  14,  fig.  1-5.  1876. 
M6me  habitat  que  Vhelix  conspurcata,  mais  moins  repandu; 
tant^t  avec  le  type,  tant6t  en  colonies. 

Les  conspurcafiana  ont  a  peu  pres  la  m6me  distribution  geo- 
graphique  que  les  Apicinana. 

101  Helix  Cargusiaca. 

Helix  Carcusiaca.  J.  Mabille.  Testar.  nov.  praesert.  Europaear. 
diagnos.,  p.  2,  1881. 
Mont-Alaric.  —  Environs  de  Carcassonne. 

•OO.  RAMOND,  Ur  TRIM.  1891  S 
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Cetie  esp&ce  semble  represcnter  dans  Ics  Oorbi&res  le  groupe 
des  Striatiana  du  sous-centre  alpique  {Helix  Striata^  Miiller). 

102.  Hblix  Russidana. 

Helix  Russidana.  Pechaud.    In  :  Letourneux   et  Bourguignat. 
Prodrom.  malac.  Tunisie,  p.  37,  (nomen),  1887. 
Vallee  du  rio  Ezca  (Navarre). 

Ij  helix  Russidana.  appartient  au  groupe  des  Lirouxana, 
helices  Xcrophiliennes  d'Algerie,  d'Espagne,  de  Sicile  et  m6ine 
de  Corfou. 

103.  Helix  Mouqueroni. 

Helix  Mouqueroni.  Bourguignat.  In  :  Servain.  Etud.  moll,  re- 
cueill.  Espagnc  et  Portugal,  p.  91,  (nomen),  1881,  et  in  : 
Locard.  Prodrom.  malac.  frang.,  p.  112  et  337.  1862. 
Alluvions  de  la  Garonne  a  Toulouse.  —  Saint-Martory. 

104.  Helix  Jeanbbrnati. 

Helix  Jeanbemati.  Bourguignat.  In  :  Locard.  Prodrom.  malac. 
frang.,  p.  112  et  336.  1882. 
Basses-Gorbi&res  a  Tile  Saiute-Lucie  (Aude). 

105.  Helix  acosmia. 

Helix  acosmia.  Bourguignat.  In  :  Locard.  Prodrom.  malac.  frang., 
p.  112  et  336.  1882. 
Gorbieres.  —  Petites  Pyrenees.    —   Pyrenees-Orientales.  — 
Aude.  —  Ariige. 

106.  Helix  microphana. 

Helix  microphana.    Bourguignat.  In  :    Locard.  Gontrib.   faun, 
malac.  France.  Monogr.  g.  Unifasciata,  p.  39,  1885. 
Vallee  de  TAude,  a  Limoux  et  a  Alet. 

107.  Helix  Taraconensis. 

Helix  Taraconensis.  Bourgnignat.   In  :   Locard.   Gontrib.   faun, 
malac.  fran^.  Monogr.  helix  group,  l/ni/asciafa,  p.44, 1885. 
Vallee  de  TAriege,  i  Tarascon. 
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108.    HbLIX  USSATBNfllS. 

Helix  Ussatensis.  Bourguignat.  In:  Fagot.,  nov.  xcrophil.  Laura- 
gaisiana.  p.  9.  1883. 
Vallee  de  TAriege  a  Foiz,  a  Us$ai-Iefl-Batns. 

Ij'helix  Mouqueroni  ot  lea  especes  suivantes  appariiennent  au 
groupe  de  Vhelix  unifasciata  dont  le  daveloppement  a  lieu  prin* 
cipalement  dana  le  centre  alpique.  Le  groupe  en  question  possMe 
deux  sous-grottpaa :  !•  celui  des  Unif&sciatana  special  au  sous- 
centre  alpique,  ^  et  celui  des  rugosiusculana  commun  a  oe  sous- 
centre,  ainsi  qu'au  sous-cenlre  hispanique.  Ce  sont  les  especes  de 
ce  dernier  sous-groupe  qui,  par  le  bassin  sous-pyrineen,  ont 
remonte  dans  les  parties  basses  des  vallees  pyr^n^ennes  sur  le 
versant  septentrional. 

109.  Helix  Penchinati. 

Helix  Penchinati.  Bourguignat.  Moll.  nouv.  lit.  ou  peu  conn. 
10*  decad.,  p.  305,  tabl.  42,  fig.  7-11.  1868. 
Petites  Pyrenees  des  provinces  de  Gerone  et  de  Barcelone. 

110.  Helix  MoNiSTROLENSis. 

Helix  Monistrolensis.  Fagot.  Oontribut.,  Faun,  malac.  Catalogue. 
In :  Annal.  malac,  t.  2,  p.  182.  1884. 
Monistrol,  au  pied  de  Montserrat  (Catalogue). 

111.  Helix  STOLiSMENA. 

Helix  vestita.  Rambur.  In  :  Journ.  Conchyl.,  t.  14,  p.  267.  1868,  et 

t.  17,  p.  259.  1869(1). 
Helix  stolismena.  Bourguignat.  In  :  Servain.  Etud.  moll.  Espagne 

et  Portugal,  p.  78.  1880. 
Valine  de  TEsera,  a  Campo  (Aragon) 

112.  Helix  Campoensis. 

Helix  Campoensis.  Fagot.  Catal.  razon.  moll.,  val.  Esera,  p.  12. 
1888- 
Entre  le  village  et  le  defile  de  Campo.  (700"). 

(1)  Non  Helus  vestita.  F^russac.  In:  L.  Pfeiffer.  Monogr.  h^lice  viv.,  t. 2,  p.  t75 
(noman).  18S3.  Esp^ce  ioBsila. 
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L'/ieltx  Penchinati  et  coux  qui  le  Buivent  font  partie  du  groupe 
de  Vhelix  agrioica  special  au  sous-centre  hispanique.  Ce  groupo 
comprend  deux  sections  :  1«  Ics  agrioicans,  cantonnes  dans  TAlge- 
rie  et  la  Tunisie ;  2®  les  Penchijiatiana  ayant  quelques  represen- 
tants  en  Algerie  et  Tunisie,  mais  developp^s  principalement  en 
Espagne  et  dans  Ics  petites  Pyrenees  Espagnolcs. 

113.  Helix  Alavana. 

Helix  AUv^na.  Bourguignat.  spec.  nov.  (i). 
Vall66  du  rio  Aragon,  k  Tiermas. 

114.  Helix  Masgarenasi. 

Helix  Mascarenasi,  Bourguignat.  ap.  Fagot,  catal.  raz.  moll.  Esora. 
p.  12,  1888. 
Vallee  du  rio  Segre  a  la  Reo-de-Urgel  (prov.  de  Lerida).  Vallee 
de  TEsera  a  Campo  (Aragon). 

115.  Helix  gulmi. 

Helix  culmi.  Fagot,  catal.  razon.  moll.  Escra.,  p.  12, 1888. 
Vallee  de  TEsera  au  S.  de  Campo. 

116.  Helix  segetum. 

Helix  segetum.  Fagot.  Catal.  raz.  moll.  val.  Escra,  p.  12,  1888. 
Vallee  de  TEsera,  prfts  de  Campo,  a  700". 

117.  Helix  Urgelensis. 

Helix  Urgelensis.  Bourguignat.  In  :  Fagot.  Catal.  razon.  mol.  rio 
Ezca  y  Salazar,  p.   7  (nomen),  1889. 

Seo-der-Urgel  (province  de  Lerida).  —  Vallee  du  rio  Ezca,  au- 
dessous  du  port  de  Larrau  (Navarre). 

Le  groupe  de  V Helix  Alavana  est  repandu  dans  les  Pyrenees 
Cantabriques  et  sur  le  versant  m6ridional  des  Pyrenees  Isthmi- 
ques,  dans  la  la  partie  oricntale  et  centralo. 

II  parait  special  au  sous-centre  hispanique. 

118.  Helix  Murcica. 

Helix  suhrogatay  var  :  angulata.  Rossmassler.  Icon.,  band  3,  heft. 
14,  s.  27,  taf.  67,  fig.  834,  1854. 

(1)  non  Helix  Alavana,  Bourguignat,  in:  Fagot,  Nov.  Xcrophil.  Lauragaiaiana,  p. 8, 
1883,  qui  est  notre  Hilix  Maierensis. 
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Helix  Mar  cicsL.  Guirao,  ap.  Schmidt.  In:  malak.  Blatt.,  Band  I,  s. 
237,  1854. 
Entre  le  monastere  de   Leira  et  les  bains  de  Tiermas,  dans  la 
vallee  du  rio  Aragon  (Navarre). 

119.  Helix  Ramburi. 

Helix  Ramburi,  J.  Mabille.  Archiv.  malac,  2"*  fasc,  p.  29,  1868. 

Entre  le  village  et  le  defile  au  S.  de  Campo,  dans  la  vallee  de 
TEsera  (Aragon.) 

120.  Helix  Iberica. 

Helix  Mirandse.  Rambur.   In  :   Journ.  Conchyl.,    t.   16»    p.  266, 
1868  (1). 

Helix  Iberica.  Rambur.  Loc.  cit.,  p.  254,  pi.  9,  fig.,  5  (baud  bona). 

1869, 

C6te  d'Iso,  vallee  du  rio  Salazar.  —  Sierra  de  Leira,    entre  le 

monastere  de  ce  nom  et  Tiermas  (Navarre). 

121.  Helix  subiberiga. 

Helix  subiberica.  Fagot,  catal.  razon,  moll.  val.  Esera. 

Bords  de  TEsera,  le  long  du  chemin  muletier  entre  Tembou- 
chure  du  torrent  de  la  vallee  de  Malhibierne  et  le  pont  de  Cubere 
{1,200'»).  —  Entre  Chia  et  Seira  (900™). 

122.  Helix  Paladilhiformis. 

Helix  Paladilhiformis.    Fagot.   Catal.   razon.   malac.   rio  Ezca. 
sierra  de  Leira  y  Salazar,  p.  7,  1889. 
G6te  d'Iso  dans  la  vallee  du  rio  Salazar  (Navarre). 

123.  Helix  Barcinensis. 

Helix  caperata,  Rossmassler.  Icon.,  band  3,  heft.  13  und  14,  s.  24, 
taf.      ,  fig.  830-832.  1854  (2). 
Petites  Pyrenees  de  la  Catalogue,  principalement  aux  environs 
do  Barcelona  et  de  Gerone. 

124.  Helix  Pallaresica. 

Helix  Barcinensis.  Fagot.  Contrib.  faun,  malac.  Catalogne  ;  in  : 
Annal.  malac,  t.  2,  p.  183,  1884. 

(1)  Non  Hflix  MirandcB,  Lowe,  1361.  Esp^ce  tr^s  diffgrente  des  ties  Canaries. 

(2)  Non  Hslix  caperat<it  Montagu,  Testae,  brltann.,  1803,  appartenant  k  un  autre 
groupe. 
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Helix  Pallaresica.  Fagot,  ap.  Salvana.  Helic.  Xcrofil.  grup.  Barcii)., 
p.  4,  1886. 
Vallee  de  la  Noguera-Pallares^,  a  partir  de  Pobla  (Gatalogne). 
—  Val  d'Aran,  dans  les  jardins  do  Viella  ou  cette  espece  aura  6t6 
importee.  —  Vallee  de  laNoguera-Ribargorzana,  de  Montamanyaa 
Portello-del-Monsech. 

125.  Hblix  Saltans. 

Helix  Salvanse.  Fagot.  In  :  Salvana.  Estud.  Xcrof.  grup.  Barcin.^ 
p.  5,  1887. 
Espiinlvas,  Province  de  Gerone.  —  Olot.  —  Sur  la  region  calcaire 
de  Montolivet. 

126.  Helix  CuiiB. 

Helix  Chise.  Fagot.  In  :  Salvana.  Estud.  sob.  Xcrof.  grup.  Barcin., 
p.  6, 1887. 
Pres  Gerone. 

127.  Helix  Moreri. 

Helix  Moreri.  Fagot  In  :  Salvana.  Estud.  sob.  Xcrof.  grup.  Barcin., 
p.  6,  1887. 
Environs  de  Gerone. 

128  Helix  Ribasica. 

Helix  Ribasica.  Fagot.  Spec.  nov. 

Ribas  (Gatalogne). 

Nous  reservons  la  description  de  cette  espece,  ainsi  que  la  des- 
cription de  deux  nouvelles  formes  du  Monsech  dans  la  vallee  de  la 
Noguera-Ribiigorzana  k  notre  savant  ami  et  colI6gue,  M.  Arturo 
Bofill  yPoch,  qui  les  adecouvertes. 

Jj'helix  Murcica  sert  de  tete  a  un  groupe  d'especes  speciales  aa 
sous-centre  hispanique,  comprenant  deux  sections  :  1»  les  Muri- 
cana  repandus  dans  les  Pyrenees  cintabriques  et  dans  la  partie 
orientale  des  Pyrenees  isthmiques,  et  2^  les  Barcinensiana  vivant 
sur  les  pcntos  meridionales  des  Pyrenees  isthmiques,  a  partir  de  la 
valldc  de  la  Noguera-Ribagorzana  a  TG  jusqu'aux  Pyren6es  de  la 
Gatalogne,  a  TE. 

Une  espece  de  la  section  Murcicana  est  assez  frequente  dans 
la  Seine-et-Oise  gu  elle  aura  ete  probablement  importee,  c'est 
Vhelix  Ramburi,  J.  Mabille. 
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129.  Helix  BoLENENSis. 

Selix  Bolenensis.  Locard.  Prodrom.  malac.  frang.,  p.  96  et  323, 
1882,  etMonogr.  gr.  H.  Bolen.^  p.  10,  pi.  uniq.,  fig.  1-3, 
1884. 
Mont-Alar!c,  au-dcssus  de  Moux(Audc).  — Environs  de  Gerone. 

130.  Helix  Carpensoractensis. 

Helix  Carpensoractensis.  Fagot.  Moll.  nov.  Gall.,  p.  17,  1883. 
Mont-Alaric,  pres  Moux  [Aude). 

131.  Helix  RoBiNiANA. 

Helix  Robiniana.  Bourguignat  In  :  Locard.  Monogr.  gr.  H.  Bolen., 
p.  14,  1884. 
Aveo  le  precedent. 

132.  Helix  PRiNOPHiLA. 

Helix  prinophila.  J.  Mabille.  Testar.  nov.  diagnos.,  p.  1,  1881. 
Environs  de  Moux,  sur  le  Mont-Alaric. 

133.  Helix  Perroudiana. 

Helix  Perroudiana,  Locard.  Monogr.  gr.  H.   BoJenens.,   p.  23, 

Au-dessus  de  Moux,  au  Mont-Alaric. 

Les  Bolenensiana  ferment  un  groupe  tres  naturel  repandu  dans 
la  partie  alpique  de  la  France  meridionale  et  ayant  rayonne 
jusqu'a  la  partie  la  plus  orientalo  des  Pyrenees  isthmiques. 

134.  Helix  Lusoi. 

Helix  Lusoi.  Servain.  Etud.  moll,  Espagneet  Portugal,  p.  84,  1880. 
Alluvions  de  TArta,  a  Pampelune. 

135.  Helix  Arganica. 

Helix  Arganica.  Servain.  Etud.  moll.  Espagno  et  Portugal, p.  85, 
1880. 
Avec  la  precedente. 

136.  Helix  Zvragonensis. 

Helix  Zaragonensis.  Bourguignat.  In  :  Servain.  Etud.  moll.  Es- 
pagne  et  Portugal,  p.  87,  1880. 
Alluvions  de  TEIbre,  a  Saragosse. 
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137.  Helix  Taconera. 

Helix  Taconera.    Servain.    Etud.   moll.    Espagne    et   Portugal, 
p.  87,  1880. 
Detritus  de  TArta,  a  Pampelune. 

138.  Helix  Mercedesi. 

Helix  Mercedesi.    Servain.    Etud.   moll.    Espagne  et   Portugal, 
p.  88,  1880. 
Avec  la  precedente. 

139.  Helix  Saldubensis. 

Helix  Saldubensis,  Servain.   Etud.   moll.  Espagne  et   Portugal, 
p.  85,  1880. 
Dans  les  detritus  de  I'Arta,  a  Pampelune. 

Le  groupe  des  Lusoiana  parait  special  a  la  peninsule  iberique, 
outre  les  especes  recueillies  par  M.  Servain  dans  les  alluvions 
de  TArta,  a  Pampelune,  cet  auteur  en  signale  dans  le  Portugal  et 
aux  environs  de  Sarragosse. 

140.  Helix  misara. 

Helix  misara.  Bourguipnat.  In  :  Servain.  Etud.  moll.  Espagne  et 
Portugal,  p.  103  (nomen),  1880.  et  in  :  Locard.  Prodrom. 
malac.  frang.,  p.  115  et  342,  1882. 
He  Sainte-Lucie,  pres  Narbonne(Aude)  dans  les  basses  Corbieres. 

Les  Misarana,  au  nombre  de  trois  especes,  connues  a  ce  jour, 
sont  repandus  sur  les  contrecs  voisines  du  periple  meditcrraneen. 

141.  Helix  VARIABILIS. 

HeliJC  variabiKs.  Draparnaud.  Tabl.   moll.,   p.  73,   1801,  et  hist, 
moll.  Franc,  p.  84,  pi.  5,  fig.  11-12,  1805. 
Espece  vivant  ga  et  la  sur  les  c6tos  et  sur  les  petites  Pyrenees 
soumises  aux  influences  du  climat  m^diterraneen. 

Les  variabiliana,  comptant  encore  un  petit  nombre  de  formes, 
sont  des  helices  Xcrophiliennes  de  la  partie  occidentale  du  bassin 
meditcrraneen. 

142  Helix  Alaricana. 

Helix  Alaricana,  Fagot. 
Mont-Alaric,  pres  Moux,  dans  les  Corbieres  de  TAude. 
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150.  Helix  Ooiaga. 

ilelix  Ogi&ca,  Scrvain,  In:  Locard.  Prodrom.  malac. franQ.,  p.  115 
et  343.  1882. 
Mont-Alaric  (Aude). 

151.  Helix  Tabarkana 

Belix  Tabarftana.  Letourneux  et  Bourguignat.  Prodrom.,  malac. 
TuniBie,  p.  51.  1887. 
Mont-AIaric,  au-dessus  de  Floure  (Aude). 

152.  Helix  therella. 

Helix  therella.  Berthier.  In :  Letourneux  et  Bourguignat.   Pro- 
drom. malac.  Tunisie,  p.  53.  1887. 
En  compagnie  de  la  precedente. 

159.  Helix  grannonensis. 

Helix  grannonensis.    Bourguignat.    In:    Servain.    Etud.    moll. 
Espagne  et  Portugal,  p.  104,  1880. 
Petites  montagnes  du  littoral  mediterraneen. 

154.  Helix  Oanovasiana. 

Helix  Canovasiana,  Bourguignat.  In  :  Scrvain.  Etud.  moll.  Es- 
pagne et  Portugal,  p.  105,  1880. 
Environs  de  Pampelune,  sur  les  bords  de  TArta.  —  Aux  alen- 
tours  de  Saragosse,  sur  les  bords  de  TEbre. 

155.  Helix  fobdata. 

Helix  foedata.  Hagenmiiller.  In  :  Locard.  Prodrom.  malac.  frang., 
p.  116  et  344,  1882. 
Gorbiires  :  He  Sainte-Lucie,  pros  Narbonne. 

156  Helix  agna. 

Helix  agna,  Hagenmiiller.  In  :  Locard.  Prodrom.  malac.  frang., 
p.  116  et  344,  1882. 

157.  Helix  dydimopsis. 

Helix  dydimopsis.  Fagot.  In :  Locard.  Prodrom.    malac.  frang  , 
p.  106  et  345,  1882. 
He  Sainte-Lucie,  pres  Narbonne  (Aude). 

143  Helix  Sourbieui. 

Helix  Sourbieui.  Fagot. 
Mont-AIaric.  (Aude). 
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144.  Hblix  Tassyana. 

Helix  Tassyana.  Fagot,   ap.  Locard.  Descript.  helic.  Xcrophil. 
nouv.  ;  in  :  Bullet.  8oc.  malac.  Franc.,  t.  2,  p.  70,  1885. 
Aveo  la  precddente. 

145.  Helix  Mendranoi. 

Helix Mendranoi.  Sorvain.Moll.  Espagneet  Portugal,  p.  105, 1880. 
Corbieres  et  petites  Pyrenees  de  la  Catalogne  soumises  am  in- 
fluences maritimes. 

146.  Helix  alluvionum. 

Helix Alluvionum.  Servain.  Moll.  Espagneet  Portugal,  p.  102, 1880. 
M^me  habitat  que  la  preoedente. 

147.  Helix  Xaloniga 

Helix  Xalonica.  Servain.  Moll.  Espagne  et  Portugal,  p.  102.  1880. 
Alluvions  de  I'Arta,  a  Pampelune.  —  Petites  Pyrenees  de  la 
Catalogne  et  Corbi6res  du  littoral. 

148.  Helix  Krizensis. 

Helix  Krizensis.   Bourguignat.   la:   Locard.    Prodrom.   malac, 
franc,  p.  340  (nomen(,  1880,  et  in:  Letourneux  et  Bour- 
guignat. Prodrom.  malac  Tunisie,  p.  48,  1887. 
Environs  de  Gerone  et  de  Barcelone.  —  Mont-Alaric 
Les  especes  comprises  sous  lenumero  137  et  suivants  appartien- 
nent  au  groupe  de  VHelix  Herbatica^  Fagot,  dont  les  nombreux 
representants   sont   repandues  sur  presque   toutes  les   contrees 
voisines  de  la  mer  Mediterranee. 

149.  Helix  haritika. 

Helix  maritima.  Draparnaud.  Hist.  moll,  frang.,  p.  85,  n*  13, 
tabl.  5,  fig.  9-10.  1805. 

Qk  et  la,  sur  les  petites  montagnes  du  littoral  mediterranpen. 

Les  Varibilianay  de  la  section  Xcrophila,  constituent  un  groupe 

3'especes   tres  nombreuses  vivant  sur  la  plus  grande  partie  du 

periple  mediterraneen  et  s'etant  r^pandus  le  long  des  c6tes  ocea- 

niques  jusqu'en  Angleterre,  a  I'epoque  ou  cette  ile  etait  rattachee 

a  la  France. 

158.  Heltx  Ripacurcica. 

Helix  Ripacurcica,  Bofill.  Gontrib.  faun,  malac  Catal.,  in  :  Bullet. 

Soc  malac  frang.,  t.  3,  p.  151,  1886. 
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Roches  k  pic  du  defile  de  las  «  Escalas  de  Sopeira  a,  au  bord  de  la 
Noguera-Ribagorzana,  fronti^re  des  provinces  de  Lerida  et  de 
Huesca. 

159.  Helix  Montsicci. 

Helix  Montsicci.  BofiU.  Spec.  nov. 

Portell  del  Montsech. 

Les  helix  RipsLCurcica  et  Montsicci  constituent  un  petit  groupe 
encore  peu  connu  de  la  vallee  de  la  Noguera-Ribagorzana. 

160.  Helix  MontsebratiCxV. 

Helix  Montserratensis,  Hidalgo.  In  :  Journ.  Oonchyl.,  p.  298,  1870, 

et  p.  309,  pi.  12,  fig.  6,  1871. 
Helix  Montserratica.  Bourguignat.  In  :  Servain.Etud.  moIl.Espa- 
gne  et  Portugal,  p.  113,  1880. 
Pres  du  couvent  de  San-Geronimo  (Monsterrat). 
Get  helix  fait  partie  des  Amandana  dont  les  representants  sont 
r^pandus  en  assez  grand  nombre  dans  presque  toutes  les  regions 
avoisinant  la  Mediterranee. 

161.  Hblix  Pisana. 

Helix  Pisana.  Muller.  Verm.  Hist.,  t.  2,  p.  60,  1774. 

Espece  littorale  s'avangant  dans  les  Gorbi^res  jusqu'a  la  vallee 
de  TAude  et  au  pied  des  petites  Pyrenees  Espagnoles. 

Les  Pisanana  forment  un  groupe  dont  on  connait  aujourd'hui 
bon  nombre  de  formes  repandues  le  long  du  littoral  Mediter- 
raneen  et  m6me  dans  les  regions  voisines  des  c6tes  Atlantiques. 

162.  Helix  Pyramidata. 

Helix  Pyramidata.  Draparnaud.  Hist.  moll,  frang.,  p.  80,  tab.  5, 
fig.  6,  1805. 

Gorbieris  littorales.  —  Alberes.  —  Py rinses  du  littoral  de  la 
Catalogue. 

Le  groupe  des  Pyramidatana,  si  bien  etudie  par  M.  Bourgui* 
gnat  dans  la  prodrome  a  la  malacologie  de  la  Tunisie,  p.  96  et 
suiv.,  est  exclusivement  compose  d'especes  circa-mediter^* 
raneennes.  • 

163.  Hblix  terrestris.  - 

Helix  terrestris.  Ghemnitz.   Oonchyl.,  cab.  9,  2'"«  part.,  p.   47, 
pL122,  fig.  1066,  1786. 
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Corbibres  jusqu'a  la  vallee  de  I'Aude,  a  Belvianes,  pros  Quillan. 
—  Alberes.  —  Petites  Pyrenees  de  la  Gatalogne  avoisinantle  litto- 
ral, etc. 

Lea  terrestriansL  ayant  a  peu  pr^s  la  m^me  distribution  geogra- 
phique  que  les  Pyramidatana,   s'eloignent  pourtant  davantage 

du  littoral,  et  par  lea  basses  vallees  atteignent  mdme  Tinterieur 

«• 

des  terres. 

164.  Helix  conica. 

Helix  conica.  Draparnaud  Tabl.  moll.,  p.  69,  no  2,  1801,  et  Hist, 
moll.,  p.  79,  n«  12,  tabl.  5,  fig.  3-5.  1805. 
Basses  montagnes  du  littoral  mediterraneen. 

165.  Helix  gonoidea. 

Helix  conoidea.  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  69  n^  1801,  et  Hist, 
moll.,  p.  78,  n«  11,  tabl.  5,  fig.  7-8,  1805. 
M6me  habitat  k  peu  pres  que  la  pr6cedente. 

166  Helix  acuta. 

Helix  acuta.  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  100,  n**  277,  1774. 

Petites  montagnes  du  littoral  s  elevant  peu  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 

167.  Helix  Barbara. 

Helix  barbara.  Linnaeus.  Systeme  Nat.,  edit.  X,  p. 773.  n«  610, 1758. 
Pied  des  Corbieres  et  des  Alberes.  —  Partie  inferieure  du  bassin 
de  TEbre  sur  tout  le  versant  espagnol. 

Les  acutana  dont  font  partie  les  quatre  dernieres  especes  sont 
dissemines  le  long  des  c6tes ;  quelques  especes,  telles  que  les 
helix  acuta  et  barbara,  s'avancent  dans  Tinterieur  des  terres 
soumises  aux  influences  maritimes. 


Ce  chifTre  de  167  helix  depasse  notablement  le  nombre  des 
especes  signalees  dans  les  Pyrenees  avant  la  publication  de  notre 
travail ;  et  pourtant  nous  avons  la  certitude  qu'il  reste  beaucoup 
de  decouvertes  a  faire,  surtout  dans  la  section  Xcrophila.  Le  ver- 
sant espagnol,  dans  les  parties  inferieures,  a  ete  a  peine  explore, 
et  Tavenir  reserve  encore  des  surprises  aux  malacologistes  qui 
voudront  bien  se  donner  la  peine  d'y  faire  des  recherches 
consciencieuses. 
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Banonenlae^es. 

Clematis  mtelba,  L.  -—  Bosquet  des  Bains,  Burbe,  route  do  Lys,  etc. 
RanunculxiS  aquatilis^  L.  —  Luchon  :  fosses  profonds. 
-*  submersus,  Gg.  —  Sales  :  marais.  Mai. 

•^  SLCOnitifolius,  L.  —  Arbesquens,  prairies  ilevees  de 

Montauban.  Juin. 
— •  glacialiSj  L. — Portd'Oo,  Perdighero,Maladetta.  Aodt. 

— •  pamassi/o/ius,  L.  —  Castanise  (Aragon).  Juin. 

-^  amplexicaulis,  L.  —  Esquierri,  Medassoles,  Gamp- 

saure,  Labassech,  etc.  Juillet. 
•«»  t/iora,   L.    —  Esquierri,  Medassoles,    sommet  de 

Geciro,  etc.  Juillet,  Aout. 
•*•         /lammula,  L.  —  Houga.  Aoiit. 

—  lingua i  L.  —  Lac  de  Barbazan. 

-^  arvensis^  L.  —  Ghamps  de  la  vallee  de  Lqchon,  pr&s 

Barcugnas. 

-—  montanus^  D.  G.  —  Picoutet  de  Portet  de  Larboust. 

•^  Gouani,  D.  G.  ^  Labassech.  Juillet. 

—  acris,  L.  —  Prairies  de  la  vallee  de  Luchon. 

—  bulbosus,  L.  —  Picon  de  Gery,  pres  St-Beat.  Juin. 

—  repens^  L.  —  Saint-Beat. 

•->         nemorosuSj  D.  G.  — -  Bois  de  Luchon^  Juin. 
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Ranunculus  reptSLnSy  L.  —  Lieux  frais  de  la  vallee  de  Larboust. 

—  lanuginosuSi  L- 

—  alpestriSy  L.  —  Port  de  V6nasque. 
Ficaria  ranunculoides,  Monch.  —  Prairies  de  Sourrouilh. 
Thsilictrum  aquilegifolium,  L.  —  Bois  frais  et  ombrages  de  la 

valleo  de  Luchon,  a  la  Bach,  etc. 

—  atpinum,  L.  —  Esquierri.  Juillct. 

—  minuSy  L,  —  Esquierri.  Juillet. 
Calianthemum  rutoefolium,  Rchb.  —  Crete  d'Arise. 

Adonis  apennina,   Boil.   —  Gastan&se,   pres  le  port  de  Bacibe. 

Juillet. 
Anemone  alpina,  L.  —  Environs  de  Luchon.  Juillet. 

—  vernalis.   L.  —  Port  de  la  Picade  et  de  V^nasque. 

Juillet.  Penna-Dlanca.  Aout. 

—  narcissi flor a y   L.  —  Esquierri,  M6dassole8,  la  Glire. 

Juillet. 
-^      ranunculoidesj  L.  —  Vallee  de  Luchon,  lieux  oouverts. 

Avril. 
nemorosa,  L.  —  Vallee  de  Luchon.  Avril. 
^ —       aprifolia,  Boil. 
Hepatica  triloba^  Ghaix.  —  Bois  ombrages.  Avril.  (Var.  a  fleurs 

blanches,  bleucs,  roses). 
Calihapalustris,  L.  —  Bords  dcs  petits  cours  d'eau.  Printemps. 
Trollius  europceus,  L.  —  Prairies  d'Oo,  de  Gouron,  d'Esquierri, 

de  Medassoles,  de  Burbe,  etc.  Juiq. 
Helleborus  mridis,  L.  —  Printemps. 

-—         fcetiduSy  L.  —  Vallee  de  Luchon,  lieux  exposes  au 

soleil. 
Isopyrum  thaliciroides,  L.  —  Luchon.  Mars,  avril.  —  Marignac, 

pied  des  rochers. 
Aconitum  napel/us,  floris  albi,  L.  —  Pied  de  la  Maladetta,  Plan 

des  Etangs.  Astos  d'Oo. 

—  napelluSy  L.  -*«  Astos,  Esquierri,  Medassoles,   Arbes- 

quens,  etc. 
-^        ani/iora,  L.  —  Medassoles,  montee  d'Esquierri. 

—  lycotomum^  L.  —  Esquierri,  Medassoles,  vallee du  Lys. 
^       pyrenaicum^  D.  0.  *-  Esquierri. 
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Nigella  a'n)ensi8^  L.  —  Oraus  (Aragon).  Ohamps  do  la  rigicm 

inferleore. 
Aquilegisi  vulgaris,  L.  — Esquierri,  pr&s  Gouaux,  dans  lea  prairies. 

Juillet. 

—  pyrenaica,  D.  C.  —  Esquierri,  la  Q16re,  le  Sacroux, 

dans  les  fentes  des  rochers. 
-*  a/pina,  L.  —  Sous  le  lac  d'Esquierjri.  (Tr&s  douteux  danfi 

les  Pyr^njes). 
Delphinium  peregrinum^  D.  0.  —  Ohamps  de  Venasque. 
ilc^ea  spicata,  L.  —  Bois  ombrages  du  val  de  Burbe  au  bas  du 

Portillon. 
Berberis  vulgar is^  L.  —  Valines  de  TEsera  ot  de  Qistain. 

Pajpavtoae^es. 

Papaver  alpinum^  L.  —  Port  de  Plan. 

Meconopsis  cambrica  i  Yig.  — Region  alpine  moyenne:   Burbe, 

Lys,  Oo,  etc. 
Chtlidonium  majus,  L.  —  Sur  les  murs  au  soleil. 
Hypecoum  procumbens^  L. 

Famariae^es. 

Corydalis  solida,  Lm.  —  Dans  les  lieux  peu  exposes  au  soleil. 

—  enneaphylla,  D.  C.  —  Vallee  de  Gistain,  pros  le  Plan 

surun  rocher.  Rocher  des  gorges  d'El  Run  (Esera). 
Fumaria  officinalis^  L.  —  Dans  les  moissons. 

CraelMres. 

Raphanus  sativuSy  L. 

Raphanistrum  art)ense,  L.  —  Dans  les  champs  de  sarrasin. 

Sinapis  arvensis,  L.  —  Dans  les  moissons. 

Brassica  oleracea,  L. 

—       napus,  L. 
Enica  saliva,  Lam. 
Hesperis  matronaliSj  L, 
Cheiranthus  Cheiri,  L. 
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Barbarea  vulgaris,  Rbr. 

Erysimum  ochroleucum,  D.  0.  Sur  les  hauteurs. 

Sysimhrium  pinn&tifidam,  D.  C.  —  Dans  Therbo  dcs  sommets.  ♦ 

—  officinale,  Scop.  —  Sur  le  bord  dos  routes. 

—  acutangulumi  D.  0.  —  Sur  les  vieux  murs. 
Nasturtium  officinale,  Rbr.  —  Sur  le  bord  des  cours  d'eau. 
Hugeninia  tanacetifolia^  Rchb. 

Turritis  glabra,  L. 

Arabis  alpina,  L.  —  Sur  les  rochers. 

—  turrita,  L. 

—  bracissoeformis,  Vallr. 

-^     auriculata,  D.  0.  —  RocherentreBenqueot  Saint- Aventin. 

—  saxatilis,  All. 

««     thaliana,  L.  —  Sor  les  murs. 

— -     serpyllifolia,  Vill.  —  Dans  les  pres  frais. 

—  hirsuta,  K. 

Cardamine  alpina.  D.  0.  —  Espingo.  Juin. 

—  pratensiSy  L.  —  Printemps. 

—  latifoliaj  D.  C.  —  Dans  les  ruisseaux  et  endroits  frais. 

—  impatiens,  L. 

—  hirsuta,  L.  —  Dans  les  eaux  courantes  et  stagnantes. 
Dentaria  pinnata,  Lam.  —  Dans  les  bois  exposes  au  soleil. 
Lunaria  rediviva,  L.  —  Dans  les  lieux  ombrages. 

Alyssum  calycinum,  L.  —  Ciiemins  de  la  region  inferieure  et 

subalpino. 
—       montanum,  L.  —  Dans  les  regions  calcaires. 
Kernera  saxatilis,  Rchb.  —  Depuis  les  rocs  eleves  jusque  dans  les 

vallees  infericures. 
Draba  vema,  L.  —  Sur  les  banquettes  des  routes. 

—  pyrenaica,  L.  —  Castanese. 

—  aizoides,  L.  —  Plus  commun  que  le  precedent. 

—  tomentosa,  Valh.  —  Lac  de  Bordftres.  Juillet. 
Cochlearia  pyrenaica,  D.  C.  —  Gouaux  de  Larboust. 
Roripa  pyrenaica,  Spach.  —  Ete. 

Iberis  spatulata,  Berg.  —  Sur  les  sommets. 

—  amara,  L.  —  Dans  les  champs  cultives. 
Hutchingia  alpina,  Br.  —  Printemps. 
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Thlaspi  Silpinum,  Jacq.  —  Paturages  elevea.  Juin. 

—  aruense,  L.  —  Champs  cultives.  Printemps. 
Capsella  Buna-pastoriSy  Monch.  —  Partout. 
Biscutella  cichoriifolia,  Lois.  —  Cazaril. 

—       loevigataj  L.  —  Plus  commune.     , 

Cistus  salvisefolius,  L.  —  Calvaire  do  Eup.  Juin. 
Helianthemum  roseum,  D.  0.  —  Abonde  au  rocher  de  St-Aventin. 
— ^  vulgare,  Gartn.  —  Meme  localite. 

—  grandiflorurriy  D.  C.  —  Esquierri. 

—  fumana,  D.  C. 

—  canum,  Dun.  —  Aux  expositions  solaires. 

—  italicum,  Pers.  —  Juillet. 

Violac^es. 

Viola  palustris^  L.  —  Printemps. 

—  odorafa,  L.  —  Peu  commune  dans  nos  regions. 

—  hiria,  L.  —  Pelouses  on  avril. 

—  sylvatica,  Pr. 

—  cenisia.  L. 

—  biflora,  L.  —  Rue  d'Enfer.  Juillet. 

—  comuta,  L.  —  Prairies  de  la  vallee  d'Oueil. 

—  arvensis,  Murr.  —  Jusqu'en  octobro. 

R^s^dac^es. 

Reseda  luteola^  L.  —  Rocher  de  8t-Aventin. 

—  {u^ea,  L.  — -  M6me  locality. 

—  odorafa,  L.  —  Esquierri.  Juillet.  (Provenance  douteuse). 

—  glauca^  L.  —  Esquierri.  Juillet. 
Asierocarpus  sesamoides,  Gay.  —  Sur  le  sol.  Ete. 

llros^rac^es. 

Pamassia  palustris,  L.  —  Commun  en  aout  dans  les  lieux  humides. 
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Pyrolac^es. 

Pyrola  rotundi folia,  L.  —  Port  de  ia  Glere.  Juillet. 

Emp^trac^es. 

Empetrum  nig  rum .  L.  —  Cierp. 

Caryophyl^es, 

Cucubalus  baccifcr,  L.  —  Luchon,  bords  des  haios.  Saii4-B6at. 
Silene  inflata^  D.  0.  —  Pres  d'Arbesquens.  Juillet. 

—  acaulis,  L.  —  Rochers  ot  gazons  de  Labassech,  Medassoles, 

Esquierri. 

—  '  —      a  fleurs  blanches,  —  Sur  un  rocher  de  la  Bassech. 

Juillet. 

—  saxifraga^  L.  —  Esquierri,  Medassoles.  Prlntemps. 

—  ciliata,  D.  0.  —  Esquierri  :  base  de  la  Maladetta. 

—  nutans^  L.  —  Rochers  de  Barcugnas,  Esquierri. 

—  rupestriSj  L.  —  Esquierri,  Medassoles,  rochers  de  Barcu- 

gnas, do  Cazaril,  etc.  Mai,  juin. 
Lychnia  dioica,  D.  0.  Dans  les  bois  frais. 

—  sylvestris.  —  Bois  tres  ombrages. 

—  floscuculliy  L.  —   Dans  les  prairies  humides  :  Luchon, 

Moustajon,  etc. 

—  pyrenaica,  D.  0.  —  Bord  du  chemin  entre  Gastejon  et 

Oampo.  (Rare). 

—  coronaria,  D.  0.  —  Cazaril  ot  Paysas,  dans  les  champs. 
Agrostema  githago^  L.  —  Vallee  de  Luchon,  dans  les  bles. 
Dianthus  prolifer,  L.  —  Champs  entre  Garin  et  Go. 

—  carthusianoruTYiy  L.  —  Valleo  de  Luchon.  Aout.  Saint- 

Beat,  Val  d'Aran. 

—  barbatus,  L.  —  Esquierri. 

—  deltoides,  L.  —  Lac  d*Go. 

—  monspessulanus,  L.  —  Esquierri,  Medassoles,  Gamp- 

saure,  lac  d'Go. 

—  superbuSy  L.  —  Rochers  de  Medassoles,    Esquierri, 

Gampsaure. 
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Gypsophylla,  repens,  L.  —  Esquierri,  Medassoles,   Labassech, 

chemin  du  port  de  la  Picade. 
—  muralis,  L.  —  Champs  de  Luchon. 

Saponariaccespitosa^  D.  0.  —  Base  de^Pennu-BIanca,  en  allant  au 

Plan  des  E tangs.  (Rare). 

—  officinalis^  L.  —  Paysas. 

—  ocymoides,  L.  —  Paysas,  rochers  de   Barcugnas,  de 

Cazaril. 
Spergula  saginoides^  L.  —  Paturages  sees  des  hauteurs  :  Mon- 

tauban,  etc. 

—  procuinbenSy  L.  —  Vallee  de  Luchon.  Juin. 
Alsine    Cherleri,  Fentzl.  —  Coume  du  port  d'Oo.  Ete.  (Rare). 

~  verna,  Bartl.  —  Printemps. 

—  lanceolata,  M.  ct  K.  —  Vallee  de  Venasque. 

—  mucronata^  L.  —  Ete. 

—  Villarsiiy  M.  et  K. 

Arenaria  grandiflora^    L.    —    Penna  -  Blanca,    Supcrbagneres. 

Juillet. 

—  trinervia^  L.  —  Sur  leg  murs. 

—  serpyllifolia,  L.  —  Sur  les  murs.  Rochers  de  Cazaril. 

—  purpurascens,  D.  C. —  Au  has  du  port  de  la  Picade. 

—  tetraquetra,  L.  —  P^nna-Blancar 

—  ciliata.  L.  —  Au  bas  de  Penna-Blanca. 

—  rubra,  Pers.  (ou  alsine  rubra).  —  Trou  du  Toro. 
Stellaria    cerastioides,  L.  —  Saint-Beat.   (Plante    des    regions 

alpines ;    il    est   tres    douteux  qu'elle  dcscende 

a  Saint-Beat). 
-^        aquatica,  D.C.  —  Prairies  de  Houga,  dans  une  fontaine. 

Le  long  des  ruisseaux. 
-^        graminea,  L.  —  Dans  les  prairies  de  la  vallee  do  Luchon 
ct  de  Larboust. 

—  nefnoruniy  L.  —- Bois  de  la  Glore,  de  la  vallee  d*Oueil,  etc. 

—  holostea,  L.  —  Vallee  de  Luchon,  dans  les  haies  des 

champs.  Mars  a  Mai. 
Cerastium  lanatum,  Lam.  —  Sur  les  deux  versants  du  port  de 

Venasque  :  aout,  septombre. 

—  vulgatum,  L. 
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Cerastium  a/pinum,  L.  —  Vallee  de  Venasque,  pres  Oerler.  6te. 
—         viscosum^  L.  —  Prairies  de  Paysas.  Printemps. 

Linae^es. 

Linum  manfimum,  L.  —  Environs  de  Oraus. 

—  gallicuniy  L*  —  Rochers  de  Barcugnas,  de  Oazaril,  St-Beai. 

—  catharticuniy   L.  —   Vallee  de  Luchon,  sur  le  terrain 

sablonneux;  dans  les  presdeMontauban,au  bord 
de  la  Pique,  Gazaril. 

—  alpinum,  L.  —  Esquierri. 

—  narbonensey  L.  —  Vallee  de  Venasque. 

—  viscosum,  L.  (ou  Wrsufum,  D.  0.).  —  Bord  du  chemin 

entre  Seira  et  Chia. 

Tillac^es. 

Tilia  sylvestriSf  Desf.  —  Vallee  du  Lys,  dans  les  bois,  etc.  Juillot. 

Malvae^es. 

Ma{i;a  moschata,  L.  —  Vallees  de  Luchon,  de  Venasque.  (Com- 
mune). 

—  rotundifoliay  L.  —  Chemin  de  Burbe. 

—  sylvestriSi  L.  —  Partout. 

—  officinalis^  L.  —  Partout. 

G^ranlac^es. 

Erodium  cicutarium,  L*her.  —  Vallee  de  Venasque. 

—  glandulosumy  Vills.  —  Rochers  de  Cecir^,  vallees  de 

Gouron,  de  Venasque,  au  bord  du  chemin  entre 
rhospice  et  les  Bains  de  Venasque. 
Geranium  pt/renaicum,  L.  —  Lac  d'Oo.  Commun. 

—  molle,  L.  —  Vallee  de  Luchon.  Printemps. 

—  pratense^  L.  —  Commun. 

—  aconiti folium,  L'her.  —  Prairies  de  la  vallee  de  Luchon 

et  patu rages  Aleves. 
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Oeranium  lueidum,  L.  —  Prha  Moustajon. 

—  sanguineurriy  L.  —  Esquicrri,  valleede  Luchon  sur  les 

rochers.  Ete. 

—  columbinum^  L.  —  Vallee  de  Plan.  Eto. 
-^        dissectum,  L.  —  Pris  de  Moustajon. 

-^        nodosum^  L.  —  Vallee  de  Luchon,  bords  de  la  Pique. 

—  cineream,  Cav.  —  Piedde  la  Maladetta  au  Trou  du  Toro. 
-^        phceum,  L.  —  Vallee  de  Luchon,  pres  Barcugnas,  au 

bord  d'une  haio  ct  sur  les  paturages  elev6s. 

—  RobertisLnurrif  L.  —  Oommun. 

Hyp^rlcin^es. 


fl  i 


Androsoemum  officinale,  All.  — *  Forets  de  Superbagneres. 
Hypericum  perforatum,  h. 

—  nummularium,  Lam.  —  Esquierri,  la  Glero,  Medas- 

soles,  etc. 

—  fimbricatum,  Lam.  —  Esquierri,  la  Glere,.etc. 

—  pulchrum.  L 

—  Durseri,  Sp. 

—  humifusum,  L.  —  Vallee  de  Luchon,  champs  bordant 

la  Pique. 

Ae^rinecs. 

Acer  pseudo-plat  anus,  L.  —  Dans  les  bois. 

—  Monspessulanu^,  L.  —  Saint-Beat. 

—  campestris,  L. 

Balsamln^eB. 

Impatiens  Noli-tangere,  L.  —  Dans  les  fourres  de  Superbagneres, 

bords  du  chemin  de  la  vallee  du  Lys,  au  bout  de 
la  vallee  de  Burbe,  etc. 

Oxallac^es. 

Oxalis  acetosella,  L.  —  Vallee  de  Luchon,  Bosquet  des  Bains,  etc. 

Avril. 
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Oxalis  corniculata,  L.  —  Champs  et  Rochers  de  Oazaril,  chemfh 

de  Paysas. 
Ruta  graveolens,  L.  —  Saint-Beat. 

—  montana,  CIub.  —  A  la  desccnte  de  la  Venta  de  Boulb&ne, 

entre  Barbastro  et  Graus. 

ETonimae^es. 

Evonymus  europceus^  L.  —  Vallee  de  Luchon,  dans  les  hales.  Mat. 

IMae^es. 

Ilex  aquifolium,  L.  —  Saint- Aven tin. 

Rhamnaetes 

Rhamnus  a/pina,  L.  —  A  droite  de  la  cascade  d'Oo. 

—       pumila,  L.  —  Sur  los  rochers  oleves  d'Esquierri,   de 

Medassoles. 
Pistacia  therebinthus,  L.  —  Saint-Biat. 

Papillonae^es. 

Ulex  enropceuSi  Sm.  —  Region  moyenne  des  montagnes. 
Sarothamnus  scoparius,  L.  —  Regions  seches. 
Genista  sagittaliSi  L.  —  Sur  les  rochers. 

—  pilosa^  L.  —  Avec  le  precedent. 

—  tinctoria,  L.  —  Sur  les  rochers. 
Ononis  natrix^  L.  —  Rochers  de  Paysas. 

—  minutissima^  L.  —  Pic  du  Oar. 

—  rotandifoUai  L.  —  Vallee  de  Venasque. 

f—      cenisia,  L.  —  Ohemin  du  port  de  Bacibe  ou  de  Castan^se. 

—  striata^  L.  —  Esquierri,  pic  du  Gar,  mont  de  Galie. 

—  spinosa^  L.  —  Pris  de  Venasque. 
Anthyllis  montana,  L. 

—  ertnacea,  —  Port  de  la  Muria,  vallee  de  Lierp. 

-—       vulneraria^  L.  —  Esquierri.  Juillet.  Vallee  de  Luchon, 

bords  de  la  Pique  et  sur  les  rochers. 
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Lolas  hirsutu^j  L.  —  Prha  de  Barbazan.  Pr&s  Eriste  ot  Perrairuga, 

—  eomiculatus,  L.  —  Commun  en  juillet. 

—  alpinus.   Lap.  —  Varieto    du  precedent   vivant   sur    les 

hauteurs. 
Phaseolus  vulgaris^  L.  —  Champs  cultives. 
Tetragonolobus  siliquosiiSy  Roth.  —  Environs  de  Venasque. 
Mddicago  lupulina^  L.  —  Saint-Beat. 
'r*       saliva,  L. 

—  suffructicosay  Ram. 
Dorycnopsis  Gerardiij  Bois. 

Trifolium  6adium,  Schrob.  —  Port  de  V^nasque. 
— .        agrarium,  L.  —  La  Glere,  Medasaolea. 

—  aureum,  Poll.  —  Les  moissons. 

— o        procumbenSi  L.  —  Champs  de  la  vallee  de  Luchon, 

Port  de  Venaaque. 

—  alpinuniy  L.  —  Campsaure,  la  Glire,  Esquierrl,  Medas- 

soles,  Bouneou. 

—  rubens,  L.  —  Astos  de  Venasque. 

—  ochroleucum,  L.  —  Paturagea  de  Luchon  et  sur  les 

rochers. 

—  strictuniy  D.  0.  —  Labassech. 

—  montanum^  L. 

—  arvense,  L.  —  Champs  de  la  vallee  de  Luchon  et  de 

Larboust. 
Melilotus  officinalis,  Lam.  —  Pris  Venasque. 
Robinia  viscosa.  —  Pr6s  TEtablissement  Thermal  de  Luchon. 
Coiu(ea  ar6o7'escens,  L. 
Astragalus  arisiatus,  L'her.  —  Vallee  de  Venasque. 

—  monspessulanus,  L.  —  Rochers  de  la  vallee  de  Luchon. 

Esquierri. 

—  glycyphyllos,  L.  —  Pres  le  pont  de  Saint-Mamet. 
Oxytropis  monfana,  D.  C.  —  Vallee  de  Venasque- 

—  xiralensis,  D.  C.  —  Esquierri.  Juillet. 

—  campestriSy  D.  C.  —  Esquierri. 

—  pyrcnaica,  Gg.  —  Esquierri. 
Phaca  a{pma,  Wulf.  —  Esquierri.  Juillet. 
Onobrychis  saxatilis,  All.  —  Environs  de  Venasque. 
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Ornilhopus  purpusillus,  L.  —  Rochers  do  Barcugnas,  do  Cazaril. 

Coronilla  emeras,  L.  —  Entree  du  val  do  Malibicrne. 

Hippocrepis  comosa^  L.  Paluragcs  eleves. 

Pisum  sativurrij  L.  —  Champs  cultives. 

Lathyrus  aphacay  L.  —  Moissons,  valleo  de  Luchon.  Juin. 

—  nissoUa^  L.  —  Luchon,  champs  cultives. 

—  pratensiSy  L.  —  Pres  de  la  vallee  de  Luchon. 

—  heterophyllus,  L.  —  Lallee  de  Larboust.  dans  les  haioB 

du  chemin  d*Oo. 
Orobus  tuberosuSy  L.  —  Bois  voisins  de  Luchon. 

—  luteuSi  L.  —  Valleo  du  Lys,  dans  les  lieux  humides  et 

ombrages,  prairies  de  Gouron. 

—  vernuSj  L. 

—  nigerj  L.  —  Ruisseaux  de  Gouron  et  de  Sourrouilh. 
Faba  vulgaris^  Monch.  —  Champs  cultives. 

Vicia  lufea,  L.  —  Champs  de  Cazaril. 

—  pyrenaica.  Pourr.  —  Esquierri. 

—  saliva^  L.  —  Vallee  de  Luchon. 

—  sepium,  L.  —  Dans  les  haies  des  environs  de  Luchon. 

—  argentea,  Lap.  —  Montagne  de  Castanese. 

—  craca,  L.  —  Vallee  do  Luchon. 

—  sylvaticd,  L. 

Prunus  spi7iosa,  L.  —  Vallee  d'Oueil. 

Cerasus  padus,  D.  C.  —  Vallees  d'Oueil  ot  de  Larboust. 

Rosacees. 

Spirea  aruncus,  L.  —  Bords  du  ruisseau  de  Gouron,  le  Bosquet : 

lieux  frais  et  ombrages. 

—  u/maria,  L.  —  Mcmes  localiles. 

Dryas  octopetala,  L.  —  Esquierri,  Medassoles,  Labassech,  chemin 

du  port  de  la  Picade,  Pic  Cecir6. 
Geumrivale,  L. 

—  urbanuniy  L. 

—  pyrenaicum,  Villd.  —  Pic  du  Gar. 
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Geurn  montanunii  L.  —  Pelouscs  sous-alpincs  :  Esquierri,  M6dali- 

soles,  Labassech,  etc. 
Sibbaldia  procumbens^  L.  —  Labassech,  Penna-Blanca,  le  Tour- 

malet,  Col  d^Esquierri.  Juillet. 
Tormentilla  erecfa,  L. 

—         ericetorum^  Timb.  —  Esquierri,  pros  Montauban  de 

Luchon. 
Potentilla  rupestris,  L.  —  Rochers  de  Oazaril,  de  Montauban, 

d'Esquierri,  etc. 

—  micranfha,  Ram.  —  Bois  d'Esquierri. 

—  nivalis^  Lap.  —  Labassech,  rochers  au  nord  de  Bouneou, 

val  d'Esquierri,  Port  d'Oo.  Ete. 

—  alchemilloideSj  Lap.  —  Penna-Blanca,  Esquierri,  ro- 

chers exposes  au  soleil.  Aout. 

—  fruticosa,  L.  —  Col  de  Saleich. 

—  nivea,  L. 

—  splendens^  Ram.  —  Prairies  de  Houga. 

—  /iirfa,  L. 

—  argenten ,  L.  —  Barcugnas,  bords  de  la  Pique.  Septembre 

—  alpestris;  Hall.  —  Medassoles. 

—  pyrenaica,  Ram.  —  Esquierri. 

—  verna,  L. 
Comarum  palustre,  L. 

Fragaria  resca,  L.  —  Bois  de  Superbagn^res.  Juin. 

Rubus  idoeus^  L.  —  Vallee  du  Lys,  chemin  du  port  des  Thaouas. 

—  fruticosus,  L. 

i^osa  rubrifoliaf  Villd.  —  Valleo  de  Venasque. 

—  alpina,  L.  —  Esquierri,  Medassoles,  Herran,  etc. 

—  montana,  Ohaix.  —  Lac  d'Oo. 

—  pj/renaica,  Gou.  —  Labassech,  Esquierri,  Herran. 

—  bicolor,  L. 

—  grayana,  Boil.  —  Entre  Viella  et  le  port  de  ce  nom. 
Agrimonia  eupatoria,  L.  —  Vallecs  do  Larboust,  de  Luchon,  olc 
Alchemilla  arvensis,  Scop.  —  Vallee  de  Luchon. 

—  vulgaris^  L.  —  Prairies  de  la  valine  de  Luchon. 

—  pentaphylla,  L. 

—  alpina,  L.  —  Esquierri,  Medassoles,  Labassech. 
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Alehemilla  pyrcnaica^  L.  —  Pic  Cecire.  Juillet. 
Sanguisorba  montanaf  Jord.  —  Vallce  de  Venasque. 
Poterium  sanguisorba ^  L.  —  Valloo  de  Luchon. 

Pomac^es. 

Cotoneaster  vulgaris,  Lind.  —  Rochers  d'£squicrri. 
Crat€e§us  monojyna,  Jacq.  —  Bords  des  ohemins. 
Amelanchier  vulgaris,  Monch.  —  Rochcra  de  Juzet  et  de  Saint- 

Mamet. 

■ 

Sorbus  aucuparia,  L.  —  Bois  de  Luchon. 

—     chamemespilus,  Crantz. 
Pyrus  communis,  L.  —  Champs  cultives. 

—  mains,  L.  —  Vallec  du  Lys. 

Caearbltac^es. 

Byronia  dioica,  Jacq.  —  Vallee  de  Luchon. 

Cire^ae^s. 

Circea  alpina,  L.  —  Vallee  d'Oueil,  montagnes  de  Venasque. 

—  lutetiana,  L.  —  Val  de  Bouneou,  Esquierrl,  la  Glere. 

lEnoiherac^cs. 

CEnothera  biennis,  L.  —  Marais  de  Juzet,  bords  de  la  Pique. 
Epilobium  spicatum,  L.  —  Vallee  de  Luchon,  de  Lys  :  Graoues 

do  Gastillon. 

—  alpinum,  L. 

—  m,ontanum,  L.  —  Haut  val  de  Bouneou,  dans  un  ruis- 

scau.    Paturages    de    Luchon,    d'Esquierri,    de 
la  Glere,  etc. 

—  collinum,  K. 

—  Du7*iei,  Gay. 

—  rosmarinifolium,  Jacq. 
r—         trigonum,  Schr. 
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Portulae^es. 

Montin  fonfana,  L.  —  Bach  do  Gazaux.  Juin. 

Paronyehiae^es. 

Paronychia,  poly goni folia,  D.  0. 

—         capi^afa,  Lam.  —  Pic  Oeciri. 
Illecebrum  verticillatum,  L.  —  Oierp. 

Sceleranthus  perennis,  L.  —  Vallee  de  Luchon,  dans  les  champs 

de  Gazaril,  de  Barcugnas,  vall6e  d*Aure. 

Crassulac^es. 

Rhodiola  rosea,  L.  —  Esquierri. 
Crassula  rubens,  L.  —  Saint-Beat. 
Sedum  fabaria,  Koch. 

—  annum  y  L.  —  Luchon. 

—  acre,  L.  —  Pris  Venasque,  sur  les  murs  et  au  bord  do 

TEsera. 

—  sexangulare,  L.  —  Sommet  do  la  montagne  de  Juzet. 

—  altissimum,  Pourr.  —  Vallee  de  Venasque. 

—  reflexamy  L.  —  Sur  les  rochers  de  Barcugnas. 

—  dasyphyllujn,  L.  —  Luchon,  Artigues,  Saint-Beat. 

—  hirsutum,  All.  —  Sommet  des  paturages  de  Montauban  ct 

de  Juzet. 

—  sphoBricum,  Lap. 

—  anglicum,  Huds.  —  Saint-Beat. 
Sempei^ivum  tectorum,  L.  —  Sur  les  toits. 

—  montanum,  L.  —  Esquierri,  au  bas  do  Pcnna- 

Blanca. 
Umbilicus  pendulinus,  D.  C.  —  Vieux  murs. 

Saxifira§r^eB. 

Saxifraga  stellaris,  L.   —  Lac  d'Espingo,  la  Glire,  le  long  des 

cours  d'eau. 
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Tragopogon  major,  Jq.  —  Prairies  dc  Venasquc.  Juillet. 

ChondviUa  juncea,  L.  —  Rochers  de  Cazaril. 

Taraxacum  officinale,  Villd.   (ou  Dens-leonis,  Dcsf.).  —  X'alleo 

do  Luchon  dans  les  pres. 
Lactuca  chondrilloe flora,  Bor.  —  LaCasscydcdo  Luchon.  Oclobre 

—  maralis,  Frcs.  —  Les  hois  dc  Luchon. 

—  perennis,  L.  —  Vallec  dc  Venasquc.  Cazaril  :  champs. 
Prenanihes  purpurea,  L.  — Bois  do  Luchon,  dj  Lys  au  bord  du 

cheniin  du  port  des  Taouas.  Aout. 

—  hieraciflora,  Villd.,  [Crepi;  pulcra,  L.)  —  Bois  dc 

Luchon. 
—         chondrilloldes,  Ard.,  (Ckondr ilia  prenantoides, Wild.) 

—  Rochers  dc  CazariL 
Mulgedium  Plumieri,  D.  C.  —  Bois  do  Bourg  d'Oucil. 
So7ichus  arvensis,  L.  —  Dans  presquc  lous  los  champs. 

—  oleraceus,  L.  —  Champs  cultives. 

—  tenerrimus,  L.,  fBarkausia  albida,  Cass.)  —  Venasquc. 
Crepis  virens,  Villd.,  varielo  diffusa  ou  polyniorpha. 

—  pxjgmea,  L.  —  Sommets  Ics  plus  elcves. 

—  grandiflora,  Touch.  —  Gouaux  dc  Larboust. 

—  lam^psano'ides.  Froel.  —  Pros  dc  Luchon. 

—  incana.  Lap.,  {Andryala  ragusina,  L.),  var.  incana,  Lap. 

Sur  le  sable  dc  la  riviere  dc  Plan. 

—  rubra,  Boil. 

Hieracium  auricula,  L.  —  Saint- Beat. 

—  amplexicaule,  L.  —  Esquierri. 

—  sylvaticum,  Lam.  —  Vallcj  dc  Luchon,  bord  du  ruis- 

seau  dc  Gouron  ct  Ic  long  dcs  torrents. 

—  umhi'llatum,  L.  —  Chemin  dc  Gouaux. 

—  nemorense,  Jord.  — Vallec  de  Luchon  :  licuxombrages. 

—  blattaroidea,  L.,  (Crepis  6ia(/aroi'c/es,  Villd.).  —  Valleo 

dc  Luchon. 

—  Lawsonii,   Villd.,  (IL   saxatile,  VilL).   —  Valleo  do 

^'enasque,  de  Plan,  dc  Biclsa,  sur  les  rochers. 

—  pruneUivfoliam,  Gouan.,    (Crepis  pygmea),   —  Au- 

dessus  dc  Pcnna-Blanca,   au  bord  du  chemin  do 
la  Picade,  Venasquc,  Aslos. 
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Hieraeium  pafudostem,  L. ,   (Crepis  paludosd,  Moen.  ou  Sayeria 

paludosBi  Oodr.).  — -  Pres  humides  de  U  Bach. 
Andryala  integrifolia,  L. 
—       simiata,  L. 

JaBione  monfana,  L.  —  Rocber  de  Salnt-Aventin. 
Phyteuma  betonicoBfolium^  Villd.  —  Prairies  de  Luchon. 

hemispkericum,  L.  —  Rochers  du  lac  d'Eapingo. 
^        orbicularej  L.  — •  Bosquet  des  Bains,  LfUchon. 
Campanula  longifoliat  Lap.  -^  Sommei  de  Oouron. 

—  linifolia^  Lam.  •*•  Gommune  dans  les  patoragos  de 

Portet. 
-^         glomerata,  L.  —  Prairies  d'Oo  et  au-dessus. 
•-^         patula^  L.  (Vari^li  Bubpyrenaicay  Timb.) 
•*^         pusiUa,  Hoenk.  *^  Penna  Blanca.  Septembre. 

Vaccinium  uligino$um,  L.  -^  Paturages  de  Bourg  d'Oueil. 

—  myrtillusj  L.  —  Lac  d'Oo.  Aout. 
Menziesia  Dabeoct,  D.  C.  —  Vallee  du  Lys.  Septembre. 
Calluna  vulgaris^  Salisb,  —  Vallee  du  Lys. 

Erica  vagans,  L.  —  Landes  du  plateau  de  Lannemezan^  etc. 

Arbatae^esi. 

Arbuttu  uva-urst,  L.  —  Commun  sur  les  hauteurs. 

Asal^aetesr. 

Atalea  procumbens,  L.  -^  Or6tes  de  Cecird.  Juillet. 
Rhododendron  ferrugineum,  L.  —  Lac  d'Oo,  etc. 

Asel^piae^es. 

Vince^toxicum  officinale^  Monch.  —  Astos  d'Oo. 

Vtnca  minor  y  L.  —  Castelvieil.  Juin.Entr6edelafQc6tdeCharruga. 
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Vinca  major ^  L.  —  Avant  TEstagnon  de  Marignac.  Les  jardins. 

Jasmin^es. 

Jasmiiium  fruticans^  L.  —  Les  jardins. 

—         officinale,  L.  —  Cimetiere  de  Luchon. 

Oleaeees. 

Orniis  earopasuSf  Pers.  —  Bords  de  la  Pique.  Luchon. 
FraxiniLS  excelsior,  L.  —  Bords  des  routes.  Luchon. 
Lilac  vulgaris,  Lam,  —  Sous  1  eglise  de  Gazarilh* 

—    persica,  Lam.  —  En  face  dos  maisons  de  Beauregard. 
Ligustrum  valgare,  L.  —  Paysas.  Dans  les  haies. 

Gentian^es. 

Gentiana  latea,  L.  —  Prairies  de  TEsponne  de  Lys.  Juillet. 

—  Burseri,  Lap.  —  Commune  k  Esquierri.  Aout. 

—  tenella,  Rotth.  —  Port  de  Venasque. 

—  campestris,  L.  —  Esquierri. 

—  ciliata,  L.  Port  de  Venasque. 

—  acaulis,  L.  —  Vallee  d'Oueil,  etc. 

—  verna,  L. 

—  nivalis,  L.  —  Port  d'Oo.  Aout. 
Chlora  perfoliata,  L.  —  Sur  le  tuf,  a  Trebons. 
Erythrsea  centaurium,  Pers.  —  Cazaril.  Juin. 
Svertia  perennis,  L.  —  Base  de  Penna  Blanca. 

MeDyaDlhteii. 

Menianthus  t7*i folia,  L.  —  Vallee  de  Luchon. 

PolemoDiac^es 

Polemonium  cseruleum,  L.  —  Vallee  d'Oueil,  cabancs  de  Olr^s. 

Juillet. 
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ConvolTulae^es. 


Convolvulas  sepium^  L.  —  Commun  dans  les  haies. 

—  arvensis^  L. 

—  Cantabrica,  L.  —  Pros  Porraruga.  Septembre. 

Caseulac^B. 

Cuscuta  major,  D.  C.  —  8ur  VUrtica  dioica,  lac  d'Oo. 

Borrai^n^es. 

Borrago  officinaliSf  L.  —  Dans  les  jardins. 
Lycopsis  ai^vensiSf  L.  —  Paysas,  champs  cultives. 
Symphytum  bulbosum,  Schlmp.  —  Vallee  de  Luchon. 
Lithospermum  purpureO'Cseruleum,  L.  —  Basses  valleos  :  Sales. 
—  officinale,  L.  —  Champs  de  la  vallee  de  Luchon. 

Echium  vulgare,  L.  —  Dans  les  haies,  tres  commun. 

Piilmonaria  officinalis,  L.  —  Prairies  ombragees.  Avril. 

—  angustifolia,  L.  —  Esquierri.  Juillet. 
Myosotis  palustris,  Wither.  —  Licux  marecagoux. 

—  pyrenaica,  Pour.,  (M,  alpina),  —  Ponna-Blanca. 

—  nana,  (M.  pyrenaica  ou  eriirichium  nanum).  —  Penna- 

Blanca. 

—  intermedia  (ou  scorpioides,  Link.).  —  Moissons. 
Cynoglossum  officinale,  L.  —  Pros  lo  village  d'Oro.  Juin. 

—  montanum,  Lam.  — Gazaux,  Loudervielle. 

Solan^es. 

Solanum  tuberosun,  L.  (Pommc  de  terre). 

—  nigrum.  L.  —  Dans  les  decombres. 

—  Dulcamara,  L.  (Douce-amcre).  -^  Marais  de  Sales. 
Atropa  Belladona,  L.  —  La  Bach  de  Luchon,  chemin  de  Lys, 

Bois  de  Superbagnercs. 

Dalurae^es. 

Datura  stramonium,  L.  —  Vient  dans  les  jardins. 
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HyosciamvLS  niger,  L.  —  Ancien  relai  do  voitures  sur  la  route  <le 

Peyresourde. 

VerbsLSCum  nigruniiy  L.  —  Paysas,  bords  des  chomins. 


R&mondia  pyrcnaica,  Rich.  —  Moniee  d^Esquierri,  la  Gl^re. 

VeronicsL  teucriumj  L.  —  Vall6e  de  Luchoiii  chemin  do  rHospice 

do  France. 

—  officinalis,  L.  —  Vallee  de  Luchon  pres  rEtabliasement. 
«—       c/iamcedrys,  L.  —  Vallee  de  Luchon,  bords  des  hales  : 

Printemps.  Prairies  de  Portet. 

—  beccabunga,  L.  —  Dans  les  petits  cours  d'eau. 

—  triphylloSf  L.  —  Couvre  Ics  champs  de  Oarin. 

—  agrestiSf  L.  —  Sous  Saint-Aventin.  Avril. 

—  filiformis^  D,  0.  —  Commune  partout. 

—  hedercefolia,  L.  —  Dans  les  moissons. 

—  spicaia^  L.  —  Le  Gar  et  Gagiro.  Saint-Beat  (assez  rare). 

—  Ponce,  Gouan.  —  Rochers  du  lac  d'Oo.  Pales  de  Sajust, 

do  Medassoles,  de  la  Glore,  Bouneou  :  au  Nord 
sur  les  rochers  humides. 
-^       serpyllifoliai  L.  —  Pelouses  du  lac  de  d'Espingo. 

—  fruticulosa,  L.  Rochers  de  Juzet  et  de  Montauban,  patu* 

rages  sees,  vallee  d*Oueil. 

—  bellidioid/is,  L.  —  Rochers  de  la  Gl^re,  k  Medassoles, 

Pales  de  Sajust,  Bouneou,  region  de  la  P^s. 
-*•       nummulariaj  Gou.  —  Port  de  Plan. 
^^       alpina,  L.  —  Sajust,  la  Glcre,  Bouneou. 

—  aphylla,  L.  —  Sommet  do  Medassoles  dans  les  pres  sees. 

Environs  du  lac  d'Qo. 

—  saxatilis,  Jq.  —  Rochers  do  Montauban  et  Gazaril.  PAtu- 

rages  de  Montauban. 
^       tenelUi  All.  --*  Oampsaure,  pris  dt  la  cabaoe. 
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Veronica,  moniana,  L.  **-^  Bofs  de  THospice  de  Luchon.  Juillet. 

Serophalarites. 

Antirrhinum  azarina,  L.  -^  Cascade  de  Montauban. 

—  Oroniiunij  L.  —  Luchon,  TArboust,  etc.  Champs 

cultives. 

—  majuSy  L.  —  Champs  de  Venasque. 

—  sempei^irenSy  Lap.  —  Esquierri,  fentes  des  rochers ; 

lac  d'Oo. 
Anarrhinum  bellidifolium,  Desf.  —  Rochers  de  Barcugnas,  de 

Cazaril. 
Linaria  cymbalaria^  Mill.  —  Murs  du  chateau  de  Ouran. 

—  Etaiine^  Dosf.  —  Champs  de  la  vallee  de  Luchon. 

—  minor,  Desf.  —  Vallees  de  Luchon,  de  Venasque,  le  long 

des  torrents.  Sacourvielle.  Juin. 

—  origanifolia,  D.  C.  —  Rochers  d'Esquierri,  au  midi. 

—  vulgaris^  Monch.  —  Vallee  de  Luchon,  pros  Beauregard, 

Gouaux  de  Larboust.- 
*-^      alpina,  D.  C.  —  Le  long  des  ruissaux  de  la  Glere,  de  la 

Pique,  dans  la  vallee  de  Venasque,  Port  de  Pey- 
resourde,  sur  les  dboulis. 

—  striatay  D.  C.  —  Artigue. 

-—  pyrenatca,  D.  C.  —  Chomin  de  Oouaux  de  Larboust. 
Scrophularia  pyrenaica.  Bent.  --  Vallee  de  Luchon.  Juillet. 

—  &corodoniay  L.  —  Sur  le  village  de  Castillon  de  Larboust. 

—  canina,  L.  —  Cazaril. 

—  Hoppiiy  Koch. 

—  nodosa,  L.  —  Pris  le  col  d'Esquierri.  Juillet. 

—  peregrina,  L. 

—  alpestriSy  Gay. 

Gratiola  officinalis^  L.  —  Prairies  humides. 

Erinus  alpinus,  L.  —  Murs  ct  rochers.  Environs  do' Luchon. 

Digitalis  latea,  L.  —  Vallee  de  Luchon,  bois  d'Esquicrri,  Cazaril. 

—  purpurea,  L.  —  Superbagn^res. 

—  purpurascens.  Roth.  —  Chemin  de  la  vallee  du  Lys. 

—  obscura,  L. 
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Tozzia  alpinRj  L.  —  Medassoles,  la  Glere,  au  passage  du  Sacroux 

pour  aller  a  Bouneou,  Esquicrri,  lac  d*Oo,  au 
pied  des  rochers. 

Melanpyrum  pratense,  L.  —  Bois  et  prairies,  val  d'Oueil. 

—  sylvaticum,  L.  —  Dords  du  ruisseau  de  Gouron. 

Pedicularis  Fyloatica,  L.  —  Prairies  de  Gouron,  d'Astos  d'Oo, 

prairies  humidcs  et  peu  couvertes.  Printemps. 

—  pyrenaica^  Gay.  —  Esquierri.  Aout. 

—  foliosa,  L.  —  Prairies  do  Gouron,  pres  lo  chemin  de 

Lai)assech,  Esquierri. 

—  co/nooci,  L.  —  Pic  du  Midi  de  Bigorre. 

—  r/i/ro/Ie.xa,  Vill.  —  Chemin  du   port  de  Venasque, 

Esquierri.  Juillet. 

—  rostrata,  L.  —  Au  has  du  port  de  la  Picade,  Pas  de 

rEscalettc.  Juillet. 
Rhinanthus  minora  Ehrh.    —    Fontaine  do   Supcrbagnercs,  pa- 

tu rages  de  Montauban. 
Trixago  viscosa,  Ribb.  Dourg  d'Ouoil. 
liartsia  a/pi?ia,  L.  —  Esquierri,  Medas&olcs,  la  Glcre,  la  Picade, 

Bouneou.  Pres  humides  de  la  valleo  de  Luchon. 
~      spicata,  Ram.  Pic  du  Gar;  ruisscaud'ArrougepresEspingo. 
Odontitos  rubral  Pers.  —  Cazaril,  clianips  cultives. 

—        serolinaf  Rchb.  —  Pic  d'Arong  en  Barousse. 
Euphrasia  minima,  Schl.  —  Port  do  la  Picade. 

—  officinalis,  Jord. 

—  Tigidula,  Jord.  —  Paturages  de  Germs.  Septcmbre. 

—  montana,  Jord.  —  Esquierri.  Aout. 

—  ericetorum,  Jord.  —  Pres  sees  de  Luchon. 

Orobaneh^cs. 

Orobanche  cciryophyllacca,  Rchb.,  (ou  0.  Galii,  Vauch).  —  Pres 

le  pent  de  Juzet. 

—  minor,  L. 
Phelipcea  ramosa,  Mey. 

Lathra*a  clandeslina,  L.  —  Vallee  de  Luchon,  bords  des  eaux. 

Avril,  mai. 
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Aeanthae^es. 

Acanthus  mollis,  L.  —  Dans  los  jardins. 

Ping^oleulaeees. 

Pinguicula  atpina,  L.  —  Pic  Oecire.  Juillet. 

—  vulgaris,  L.  —  Lieux  humides.  Rochers. 

—  grandiflora,  Lam.  —  Esquierri.  Juillct. 

Labl^cs. 

Mentha  sylvestris,  L.  —  Commune.  Bords  des  ruisseaux. 

—  albicaulis,  Boil. 

—  arvensis,  L. 

—  saliva,  L.  —  Vallees  de  Luchon  et  de  Lys. 
Lycopus  europceus,  L.  —  Castillon  de  Larboust. 

Lavandula  spica,  L.  —  Rio  de  Cerler  pres  Venasque,  vallee  do 

Bielsa. 

—  Idtifolia,  Villd.  —  Dans  les  jardins. 
Thymus  vulgaris,  L.  —  Rochers  de  Cazaril. 

—  seiyillum,  L.  —  Paturages  de  Luchon. 

Origanum  vulgare,  L.  —  Gommun  dans  los  haies  en  soptembre. 
Calamintha  clinopodium,  Renth.  —  Esquierri,  valines  de  Luchon, 

de  Venasque,  Cazaril ;  aout,  septembre. 

—  nigritella,  Jord. 

—  a{pina,  Lam.  —  Rochers  sous-alpins. 

—  nepeta,  Link. 

—  officinalis,  Monch.  (ou  C.  sylvatica). 

—  grandiflora,  Monch. ,  (variete  de  V officinalis], 

—  meyithce folia,  Host,  (ou  C.  ascendens). 

—  oequus,  Boil.  —  Bords  de  la  Pique  sur  le  sable  de  la 

digue  Colomic. 
Satureia  montana,  L.  —  Rochers  de  Cazaril  et  do  St-Aventin  ; 

vallee  de  Venasque.  Aout. 
Salvia  officinalis,  L.  —  Dans  les  jardins. 
—     pratensis,  L.  —  Prairies  do  Venasque,  rochers  de  Cazaril. 

Juillet. 
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Leonurus  cardtaca,  L.  —  Berdun. 

—        marrhubiastrum,  L. 
Rosmarinus  officinsilis,  L.  —  Jardins. 
GlechomsL  hedcracca,  L.  —  Vallee  de  Luchon,  haioa  de  Paysas. 

Avril. 
NepetSL  cataria,  L.  —  Gazarll.  Luchon.  Borda  du  ruisieau  de 

I'Arboust. 
—     lanceolafa,  Lam.  —  Venasque.  Juillet. 
Sideritis  hirsutaj  L.  —  Commun  a  Esquierri.  Juillet.  Valleo  de 

Vidaillet. 

—  hyssopifolia,  L.  —  Pros  le  pas  de  Ribessette. 
Mai*rhubiiim  vulgare^  L.  —  Bord  deschemins. 

—  crispum,  Boil.  —  Oatalogne. 

Ballota  fceiida^  Lam.  —  Dans  les  decombres  pres  des  murs. 
Stachys  alpina,  L.  —  La  Gl&re,   Bouneou,  Medassoles,  Penna- 

Blanca.  Aout. 

—  sylvaticat  L.  —  Luchon,  bords  des  fosses  dans  les  lieux 

couverts. 

—  annua,  L.  — *  Rochers  et  champs  de  Barcognas. 

—  recta,  L.  —  Dans  les  haies. 

»       galericulata,  Boil.  —  Luchon  pres  TEtablissement. 
Betonica  Alopecuros,  L.  — -  Esquierri,  la  Olirc,  Bouneou,  etc. 

—  officinalis^  L.  —  Paturages  do  Superbagneres. 
Galeopsis  tetrahit,  L.   —  Pres   Thospice  de  France ;   dans    les 

decombres.  En  septembre. 

—  ladanunij  L.  —  Vallee  d'Oo  pres  le  village,  champs 

apr&s  la  moisson. 

—  pt/renaica,  Bartl.  —  Pr^s  du  Boumatech;  Esquierri. 
Lamium  maculatum,  L.  —  Vallee  de  Luchon,  dans  les  haies. 

—  galeobdolon^  Crantz.  —  Chemin  de  Burbe. 
Scutellaria  alpma,  L.  —  Penna-Blanca.  Aout. 
firunelta  vulgaris,  Monch.  —  Paturages  des  montagnes. 

— >       grandiflora^  Monch.  —  Medassoles.  Aout. 

—  hyssopifolia,    Lam.   (ou  laciniata,  L.  —  Astos  d'Oo, 

chemin  d'Esquierri.  - 
Herminium  pyrenaicum.  —  Saint-Beat. 
Ajuga  reptans^  L.  —  Prairies  de  Luchon.  Avrll. 
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Ajuga  pyramidaliSj  L.  —  Medassoles,  Labassech,  Houneou. 
—     chamcepithys^  Schb.  Paysas,  Cazaril,  sous  la  fontaine  de 

Saint-Aventin. 
Teucrium  botrys^  L.  —  Champs  de  Oazaril ;  vallee  d'Aure,  etc. 

—  scorodonia^  L.  —  Rochers  du  Portillon. 

—  pyrenaicum,  L.  —  Rochers  de  Gazaril. 

—  c/iamcedrys,  L.  —    Esquierri,    Rochers    de    Gazaril, 

chemin  de  Paysas,'etc. 
»—       aureum,  Schreb.  —  Saint-Beat,  pres  la  marbrerie. 

—  polium,  L.  —  Venasque. 
r^       capitatuTrif  L. 

—  monianum,  L. 

Verbena  officinalis^  L.  —  Lieux  steriles.  Aout. 

Primulae^es. 

Primula  officinalis,  L.  —  Sacourvielle.  Aout. 

—  intricata,  Gg. 

—  variabilis^  Goupil. 

—  farinosa,  L.  —  Prairies  humides.  Avril. 

—  integrifolia^  L.  —  Gascade  d'Enfer.  Juillet. 
Gregoria  vitaliana,  Dub.  —  Penna-Blanca.  Juillet. 
Androsace  pyrenaica,  Lam.  —  Lac  d'Oo. 

—  villosa,  L.  —  Pic  du  Gar.  Juin. 

—  camea,  L.  —  Paturages  de  Germs. 

—  oiliata^  D.  0.  —  Haute  region  de  Pouchergues.  Rare. 
Soldanella  alpina^  L.  —  Sommet  de  Medassoles. 
Lysimaohia  nemorumy  L.  —  A  Tembranchement  du  chemin  de 

THospice. 
—         ephemerum.  L.  —  Tr6bons.  Aout. 
Anagallis  arvensis^  L.  —  Champs  cultiv6s. 

—  cceruiea,  L.  —  Champs  de  Gazaril. 

Statie^es. 

Armeria  a/pina,  Villd.  —  Esquierri,  Sadagouaous. 
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Armeria  magellensis^  Bois.  —  Sarraoute.  Jurvicllo. 

Globolari^es. 

Globularia  vulgaris,  L.   —    Bois  do  Cazaril,  Mail   cle  Semoles, 

rocher  tie  Saint-Avcntin,  etc. 

—  nudicaulis,  L.  —  Bois  do  Cazaril,  Esquierri,  Medas- 

soles,  Labassech,  pres  rELablissoment  thermal. 

—  conlifolisi,  L.  —  Sur  los  rocliers  du  chemin  entre  Chia 

ct  Seira.  Octohre. 

—  nana,  D.  C.  —  Derriere  le  chateau  de  St-Beat,  rochers 

de  Cazaril,  d'Esquicrri,  val  d'Aran. 

Plantag^inees* 

Planiago  alp'nia,  L.  —  Ports  do  Venasque  et  de  la  Picade  (sud), 

sommet  d'Esquiorri.  Juillet. 

—  cynops,  L.  —  Fort  de  la  villo  de  Venasque;  val  d'Aran. 

—  7najor,  L.  —  Prairies  de  Luchon. 

—  lanceolata,  L.  —  Val  de  Burbe. 

—  argentea,  Chaix.  —  Castanesc  :  port  de  Basibe. 

Plombag^in^es. 

Plumbago  enropiva,  L.  —  Pobla  de  Castro. 

Amaranlliac^es. 

A^naranUius  deflexus,  L.  —  Pont  de  Mousqueres.  Soptembre. 
Ckenopodium  Bonus-Henricus,  L.  —  Cartaous  des  cabanes  de 

bergers. 

Polygronees. 

liumex  acetosella,  L.  —  Rochers  de  Barcugnas  ct  do  Cazaril, 

prairies  de  Luchon. 

—  ace^osa,  L.  —  Plus  grande  que  la  precedcnto. 

—  scutatus,  L.  —  Port  de  Venasque.  Aoiit. 
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Rumex  alpinus,  L.  —  Sous  Ics  rochers  de  rHomme  du  port  de 

Venasque. 

—  patientia,  L.  —  Dans  les  champs. 
Polygonum  convolvulus,  L.  —  Chemin  de  Cazaril. 

—  iwiculare,  L.  —  Partout  :  murs,  debris,  etc. 

—  bistortaj  L.  —  Vallee  do  Luchon,  dans  les  pres. 

—  viviparum,  L.  —  Esquicrri. 

—  persicaria,  L.  —  Dans  les  fosses. 

Daphn^ae^s. 

Passerina  dioica,  Rans.  —  Rochcrs  de  Montauban,  environs  de 

Venasque. 

—  calycina,  Lap.  —  Vallee  de  Venasque,  sur  les  rochers. 

—  hirsuta^  L. 

Daphne  mezereum,  L.  —  Esquierri,  Herran,  paturages  de  Lys, 

pres  rhospice  de  Venasque. 

—  laureola,  h,  —  La  Bach,  bords  du  chemin  de  I'Hospice. 

Plus  commun  que  lo  precedent. 

—  cneorurn,  L.  — Esquierri,  Espingo,  Hospice  de  Venasque, 

Pic  Cecire. 

I«aurae^es. 

Laurus  nobilis,  L.  —  Cultive  dans  les  jardins. 

Thesiacees. 

Osyris  alba,  L. 

Thesium  intermedium,  Schrad.  —  Au  dessus  de  Montauban. 

—  alpinum,  L.  —  Val  d'Esquierri. 

Aristoloehiees. 

Aristolochia  pisLolochia^  L.  —  Vallee  do  Bacamorta. 

Euphorbiac^es. 

Euphorbia  helioscopia,  L.  —  La  Giere,  Esquierri.  Juin. 
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Euphorbia  dulcis^  L.  —  Esquierri,  la  Glcre. 

—  hybernse,  L.  —  Gouron,  sous  la  for^t  en  abondanco. 

—  verrucosa,  Lam. 

—  c/iaracias,  L.  —  Vallees  de  Venasque  et  de  Plan. 

—  amygdaloides,  L.  —  Chemin  do  Paysas. 
•i-        cyparissias,  L.  —  Esquierri,  au  midi. 

—  —         var.  major.  —  Valine  de  V6nasque. 

—  serrata,  L.  —  Vallee  d'Aran. 

—  sulcata,  Lois.  —  Entre  Venasque  et  Castejon  de  Sos. 

Octobre. 

—  striata,  L.  (ou  Cordierana,  D.  C).  —  Prades. 

—  gerardiana,  Jq.  —  Vallee  de  Venasque. 

Boxae^es. 

Mercurialis  pcrennis,  L.  —  Dans  les  bois.  Avril. 

—  annua,  L.  —  Esquierri,  sur  les  tas  de  pierres. 

Buxus  sempervlrens,  L.  —  Regions  calcaires.  St-Beat,  TEsera. 
Croton  tinctorium,  L.  —  Champs  de  Graus. 
Ulmus  campestris,  L.  —  Les  vallees. 
Celtis  australis,  L.  —  Perpignan. 

Urlfeae^es. 

Parictaria  officinalis,  L.  —  Estagnon  de  Marignac. 
Urtica  urens,  L.  —  Commune. 
—     dioica,  L.  —  Lac  d'Oo. 

Cannabin^es. 

Cannabis  sativa,  L. 

HumxUus  lupulus,  L.  —  Chemin  de  Gouaux. 

Juffland^ea. 

Juglans  regia,  L.  —  Pres  des  habitations. 

Cupolif^res. 

Quercus  robur,  Sm.  -  Forets  de  Juzet-Artigue,  Cires. 
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Castanea  vulgaris,  Lam.  —  Environs  do  Monlrejeau,  Montauban. 
Fagus  sylvatica,  L.  —  Fordts  de  Luchon  avec  les  sapins. 
Corylus  avellana,  L.  —  Pentes  inferieurea  des  monlagnes. 
Carpinus  betulus,  L.  Dans  les  bois. 

Salieln^es. 

Salix  reticulata,  L.  —  Esquierri,  ports  de  la  Picade  et  de  Ve- 

nasque,  etc. 

—  retusa,  L.  —  Esquierri. 

—  pyrenaica,  Gouan.  —  Esquierri,  ports  de  la  Picade  et  de 

Venasque,  Spijeoles  d'Oo. 

—  Babylonica,  L.  —  Luchon,  dans  les  pares. 

—  fragilis,  L.  —  Maylin. 

—  a/6a,  L. 

—  caprca,  L.  —  Vallee  d'Oueil. 

—  vitellina,  L.  —  Valleode  Luchon,  au  pont  de  Barcugnas,  au 

bord  de  la  riviere  de  TArboust. 

—  cinerea,  L.  —  Luchon,  Bosquet  des  Bains. 

—  grandiflora,  Ser.  —  Vallee  du  Lys. 

—  arbuscula,  L.  —  Lac  glace. 

—  rubra,  Huds.  —  Haies  de  Billere. 

Populus  alba,  L.  —  Sarrat  Peride  de  Portet  de  TArboust. 

—  tremula,  L.  —  Escamon  de  Sastrade  a  Portet  de  TAr- 

boust. 

—  pyramidalis,  Rosier.  —  Vallee  de  Luchon. 
-^       virginiana,  Desf. 

Platanae^es. 

Platanus  orientalis,  L.  —  Region  inferieure. 

—  Occident alis,  L. 
Betula  alba,  L.  —  Dans  les  bois. 

Alnus  glutinosa,  Oartn.  —  Bords  de  la  Pique,  a  Luchon. 

Coniftres. 

Pinus  sylvestris,  L.  —  Dans  toutes  les  Pyrenees. 

—  uncinata,  Ram.  —  Monts-Maudits. 
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Pinus  Laricio,  P.  —  Luc  d'Oo.  vallee  de  la  Pes. 

—     Pinea,  D.  G.  —  Forcts. 
Abies  excelsa,  D.  C.  —  Supcrbagneres. 

Junip^rac^es. 

Taxus  baccatn,  L.  —  Bois  de  la  vallee  de  rHospicc. 
Juniperus  sabina,  L.  —  Pic  do  Rie,  pres  St-Beat. 

—         comrnuniSj  L.  —  Luchon,  Bosquet  des  Bains, 
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Colchicacees 

• 

Balbocodium  veriium^  L.  —  Penna-Blanca,  Mont  de  Costa. 
Merendcra   bulbocodivm^   Ram.   —    Penna-Blanca.   Septembro. 

Dans  I'Esera  depuis  I'llospice  jusqu'au  Plan  des 

Aigualutz,  val  d'Astos.  — Var.  a  fl.  bl.  au  Plan 

des  Aigualutz. 
Colchicnrn  autamnale,  L.  —  PrairieGolomic,aMontauban.  Cerler. 
Veratrwn  album,  L.  —  Arbesquens,  Esquierri,  Medassoles,  vallee 

de  I'Hoijpicu,  etc.  Juillet. 
Toficldia  calycitlata^  Koch.  —  Prairies  de  Trebons. 

Liliac^es. 

Tulipa  syloestris,  L.  —  Montagnes  de  Monlauban.  (N'y  existe  plus). 
Frltillaria  pyrenaica,  L.  —  au-dessous  de  Castel-Blancat.  Mai. 
Lilium  Martagon,   L.   —  Esquierri,   Medassoles,   paturages  de 

Montauban,  Burbe,  Gouron,  THospice,  etc. 
—    .  pyrenaicuin^  Gouan.  —  Esquierri,  Medassoles.  etc. 
Uropetalum  seroiinum^  Cawl. —  Piuinesdu  Castillo  de  Venasque. 
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Scilla  autumnalis,  h. — Valleo  dc  Luchon,  bords  do  la  Pique, 

rochors  dc  Barcugnas  ct  dc  Cazaril.   Scptcmbrc. 

—  uerna,  Iluds.  —  Prairies  de  Larboust.  Mai. 

—  Lilio  hystcinthus,  L.  —  Souperc  de  St-Aventin. 
Alliiun  satioam,  L.  —  Jardins. 

—  alpinum,  Boil. 

—  sph(JerocepJ talon,  L.  —  Medassoles.  chemin  dc  Gouaux  de 

Larboust. 

—  angulosum^  D.  C.  —  Rochers  de  Sajust. 

—  fallax,  Don. 

—  schoenoprasum,  L.  —  Rochers  du  lac  d'Espingo. 

—  urainum,  L.  —  Prairies  de  Burbe.  Juin. 

—  victorialis,  L.  —  Lac  d'Oo,  val  dc  Medassolles.  Juillet. 

—  ochroleucum^  W.  ct  Kitt.   (ou  A.  serotiniun,  Lap.).   — 

Esquierri,  cascade  dc  Juzet.  etc. 

—  oleraceum,  L.  —  Cascade  de  Juzct,  Esquierri^  etc. 
Orniihogalum  umbellatuin,  L.  —  Champs  dc  St-Aventin. 
Gagea  arvensis^  Sch.  (ou  G.  Liotirdi,  Timb.).  —  Labassech. 
Erijthromium  Dens-Canis,  L.  —  Esquierri,  Medassoles,  Camp- 

saure,  Herran,  Port  do  Peyrcsourde.  Mai. 
Hyacinthus  orientalis^  L.  —  Cultivee  dans  Ics  jardins. 

—  amethistinus,   L.    —  Lac  d'Oo  ;    au  bas  de  Penna- 

Blanca,  sous  les  Pinus  unciiiata,  . 
Muscari  comosum,  Villd.  —  Champs  de  Cazaril.  Mai. 
Paradisia  liliastrum^  Bert.  —  Paturages  d'Esquierri. 
Phalangium  Liliago,  Schub.  —  Rochers  de  Cazaril. 
Asphodelus  albus,  Villd. Paturages    de    Superbagneres,   de 

Ilerran,  de  Roumingaou,  etc. 
Anthericum  plani folium^  L.  —  Paturages  de  Montauban. 

Asparagin^es. 

Paris  qriadrifolia,  L.  —  Bords  du  ruisseau  dessous  St-Aventin  ; 

cascade  de  Montauban. 
Streptopus  amplexicaulis,  D.  C.  —  Pres  la  cabane  du  val  d'Ar- 

rouge,  a  I'ouest  d'Espingo. 
Polygonatum  verticillatum,  All.  —  Gouron. 

—  multiflorum^  All.  —  Vallee  de  Burbe. 
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ConvallarisL  majalis,  L.  —  Medassoles ;  rochcrs  de  Labasscch, 

prcsdolacabanc;  Esquicrri,  surJestasdopierres. 
Asparagus  officinalis^  L.  —  Oultivce  dans  les  jardins. 

—  acutifoliuSy  L.  —  Graus. 

Ruscus  aculeatus,  L.  —  Au-dessus  do  Beauregard  etdc  la  cascade 

de  Juzet;  Luchon,  au  Bosquet  dcs  Bains. 

Dioseor^es. 

Tamus  communis^  L.  —  Rochers  de  Gazaril. 

Iriae^es. 

Gladiolus  communis,  L.  —  Bachos,  Aurignac,  Alan,  dans  les  bles. 

Juin,  juillet. 

—  segetum,  Gawl.  —  Pobla  de  Roda.  Mai. 

Iris  Xiphioides,  Ehrh.  —  Montne,  Hospice  de  France,   Oamp- 

saure,  etc.  Juillet. 
—  germanica^  L.  —  Rochers  de  Gazaril. 

Crocus  multifidus.  Ram.  —  Dans  les  pres  en  automne.  Variete  a 

flours  blanches  dans  la  vallee  de  Larboust,  dans 
un  pre  tenant  au  ruisseau  de  Garin. 

—  veimus^  All.  —  Castaneso. 

—  sativuSy  L. 

Amaryllae^es. 

Galanthus  nivalis^  L.  —  Beauregard,  pres  Luchon  ;  mars.  Bar- 

cugnac;  fevrier. 
Narcissus  poeticuSy  L.  —  Prairies  des  vallees. 

—  incomparabilis^  Mil.  —  Sacourvielle,  Gampsauro.  Mai, 

juin. 

—  pseudo-narcissus^  L.    —    Bourg   d'Oueil,   Gastanese, 

Luchon,  Beauregard,  Esquierri,  Medassoles,  etc. 

Orehid^es* 

Spiranthes  cestivalis^  Rich.  —  Sous  le  chemin  de  Gouaux. 
Goodyera  repenSy  Rbr.  —  Esquierri.  Rare. 
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Epipactis  ensifolia,  All.  —  Bois  de  Gouron. 
Listera  ouafa,  Rbr.  —  Jardin  du  cure  de  Montauban. 

—  cordata^  Rbr.  —  Col  de  Menthe,  pres  Saint-Doat. 
Neottia  nidus-vais.  Rich.  —  Bois  de  Montauban. 
Orchis  pallens^  L.  —  Badcrque  de  Caubous. 

—  montana,  Schb.  —  Jouvac  de  Portet. 

—  mascuJa,  L.  —  Yallee  de  Luchon.  Mai. 

—  morio^  L.  —  Sarrat  de  Caubous.  Juin. 

—  ustulata,  L.  —  Vallee  de  Luchon,  dans  les  pres ;  moji- 

tagne  de  Luchon. 

—  conopseaj  L.  —  Vallees  de  Luchon   et  d'Oueil,  prairies 

de  Saint-Paul. 
•^     viridiSi  Crantz.  —  Au  has  du  port  de  la  Picade ;  cabanes 

du  haut  d'Esquicrri. 

—  latifoliay  L.  —  Prairies  elevees  de  Portet.  Juin. 

—  mcarna^a,  L.  —  Prairies  inferieures  de  Juzet. 

—  macu/afa,  L.  —  Bach  do  Cazaux.  Juin. 

—  bifolia,  L.  —  Vinasque. 

—  coriop/iora,  L.  —  Montauban. 

—  sambucina,  L.  —  Paturagcs  do  Montauban  ;  valleed'Aran. 
Nigritella  nt^ra,  Rich.  —  Esponno  do  Castillon. 

i4cersa  antropophora,  Rbr.  —  Roohers  de  Cazaril. 
Serapias  lingua^  L.  —  Saint-Beat,  Rochers  de  Cazaril. 
Ophrys  aranifera^  Huds.  —  Prairies  de  Trebons. 

—  api/Iera,  Huds.  —  Pelouscs  de  Cazaril. 

Juncaginees. 

Triglochin  palustre,  L.  —  Sur  lo  chemin  muletier  entre  Vcnasque 

et  Cerler. 

Aroid^fl. 

Arum  maculaturriy  L.  —  Sous  la  colonne  de  marbre  blanc  a 

Tentree  de  la  vallee  d'Oueil. 

Typh^aeeea. 

Sparganiiim  ramosum,  Huds.  —  Fontaine  do  Lys;  pres  le  village 

de  Cazaux,  dans  un  pr6  humide. 
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Sparganium  vatans,  L.  —  Laquets  de  Poumero,  de  Gouaux. 

'  Juncac^ea. 

Juncus  BufonicuSf  L.  --  Pierres  liumides,  environs  do  St-Beat. 

—  trlfidaSy  L.  —  Esquicrri,  sur  les  rochers. 

—  alpinus,  Monch.  —  Vallee  de  Pinedo. 

—  articulatuSj  D.  C.  —  Lac  d'Oo,  vallco  de  Venasjque,  dans 

les  lieux  aquatiqucs. 

—  obtusifolius^  Ehrh.  —  Vallee  de  Venasque. 

—  acutlflorus^  Ehrh.  —  Bords  des  fosses  humides   ct  des 

pres  de  Barcugnas,  Mouslajon. 

—  sylvaticaSj  Rchb.  —  Barcugnas. 

—  supinuSy  Monch.  —  Vallee    de   Pinedo,   dans   les    lieux 

aquatiques. 

Cyperac^es. 

Cyperus  flavescens^   L.  —  Pres  dii   village    de    Trebons,    pros 

humides  des  environs  de  St-Beat. 

Scirpus  sylvaticus  L.  —  Vallee  de  Luchon,   lieux  et  prairies 

humides. 

—  supinuSy  L.  —  Esquierri.  Juillet. 

—  coespitosus^  L.  —  Pres  du  lac  d'Espingo. 
Eriophorum  angustifolium.  Roth.  —   Prairies  de  Trebons,   du 

Portillon. 
—  capitaturriy  Host.  —  Lac  d'Espingo.  Juillet. 

Carex  dioica^  L.  —  Prairies  humides  de  Gouron. 

—  Devalliana^  Sm.  —  Prairies  de  Trebons,  Espingo;  lieux 

eleves  et  humides. 

—  fceiida^  L.  —  Ports  de  la  Picade  et  de  Venasque,  pres  des 

lacs  de  ce  nom.  Esquierri. 

—  pamculata^  L.  —  Vallee  do  Luchon. 

—  divulsa^  Good.  —  Paturages  eleves. 

—  acuta,  Pr. 

—  5iricia,  Good.  —  Marecages  de  la  vallee  de  Luchon. 

—  pryenaica,  Vahl.  —  Bord  des  lacs  du  port  de  Venasque. 
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CsLrex  glauca^  Scop.  —  Paturages  eleves  do  la  vallee  du  Lys  et  de 

celle  de  IJuohon. 

—  sempervireiiSy  Villd.  —  Ports  de  la  Picade  et  de  Venaaque. 

—  nigra^  All.  —  Lacs  du  port  de  Venasque. 

—  proecox,  Jacq.  —  Dans  les  prairies.  Avril. 

—  Leporinai  L. 

—  ovaliSj  Good.  —  Vallee  de  Luchon. 

—  decipiens,  Gay.  (ou  C.  macrostylorii  Lap.).  —  EntrePenna- 

Blanca  et  la  Picade,  dans  les  gazons  :  fin  aout. 

Anthoxanlum  odoratum,  L.  —  Prairies  de  la  vallee  de  Luchon. 
Phleum  alpinum,  L.  —  Snr  le  chemin  du  port  de  la  Glere,  Bou- 

neou,  paturages  Aleves  de  Lys. 

—  Gerardi^  All.  —  Spijeoles  d'Oo,  chemins  de  la  Picade, 

de  la  Pes. 
Alopecurus  geniculatus^  L. 

—  agresiiSi  L. 

—  pratensis,  L. 

Setaria  viridis,  P.  B.  (ou  Panicutn  viride). 

Andropogon  ischoemum,  L.  —  Base  de  Castillo  de  Venasque. 

Phalaris  cylindrical  V).  —  Esquiorri. 

Agrostis  rupestris^  All.   —   Pros  le  lac   glace    d*Oo,    paturages 

eleves  de  Lys,  a  la  Glere,   a  Bouneou,  Port  de 

Venasque,  etc. 

—  va/garis,  Vith.  (ou  A.  pumila).  —  Port  de  la  Pes 
Mibora  verna^  P.  B.  (ou  Agrostis  minima,  L.) 
Polypogon  maritim,um,  Villd.  —  He  Sainte-Lucio. 

Aira  proecox,  L. 

Deschampsia  Thuillieri,  Gay.  (ou  Aira  montana,  Deir.). 

—  flexuosa^  Oris,  (ou  Aira  flexuosa,  L.).  —  Pres  la 

cascade  de  Montauban. 
Avena  sativa,  L. 

strigosa,  Schreb. 

—  fatua,  L. 

—  setacea,  Villd.  —  La  Pes. 
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Avena  sempervirens^WWld.  —  Crabioulcs,  versant  d'Espingo  a 

Lys  ;  Lac  d'Oo. 

—  versiQolory  Villd.  —  Valleo  de  Venasque. 
Holcus  mollis^  L. 

Ventenata  auenacea,  Koel. 

Catabrosa  aquafica,  P.  B.  —  Prcs  do  THospice  do  Venasque. 

Echinaria  capitata,  Desf.  —  Vallee  de  Venasque. 

PojL  bulbosa^  L.  —  Luchon,  allec  de  la  Pique,  paturages  sees. 

—  nemoralis,  L. 

—  pratensis,  L. 

—  alpinay  L.  —  Au  bas  de  Grabioules,  paturages  eleves  de  la 

Glere,   de  Bouneou,  Prat-Long,  Spijeolea  d'Oo. 
Glyceria  distans^  Vahl.  (ou  Poa  distans^  Gaud.). 

—  aquatica^  Vahl.  (ou  Poa  aqua^ica,  L.). 

Oreochloa  disticha,  Link,  (ou  Poa  disticha)^  Vulf.).  —  Spijeoles 

dOo. 
Sclerochloa  dura,  P.  B.  (ou  Foot  dura,  Scop.). 
KoBleria  cristatay  Pers.  (ou  Poa  cristata)^  Villd, 
Briza  mediae  L.  —  Valleo  de  Luchon,  paturages  de  I'Hospice,  etc. 

—  virens,  D.  0.  —  Bosquet  dcs  Bains  a  Luchon. 
Sefaria  viridis^  P.  B. 

MeJica  unifloray  Retz. — Prairies  de  Gouron  dans les  lieux  couverts. 
Dactylis  glomeratay  L.  —  Dans  los  prairies  de  la  vallee  de  Luchon. 
Cynosurus  cristatus^  L.  —  Paturages  eleves  de  Bouneou. 
Lolium  tenuoy  L. 

—  rigiduyHy  Gaud. 

Nardus  strictay  L.  —  Bouneou,  la  Glere,  Pales  de  Sajust,  Port  de 

la  Pes. 
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Ophyoglossum  viUgatumy  L.  —  Luchon,  prairies  humides. 
Botrychiuyn  lunaria,  Sw.  —  Esquiorri,  pres  les  cabanes,  Kaut 

val  de  LassHS. 
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Blechnum  spicant,  Sm.  —  Cascade  de  Montauban. 

Aspidium  Lonchitis,   Sw.    (ou   Polypodium  Lonchitis^  L.)   — 

Vallee  du  Lys. 
Polystichum  Fi/ix-Mas,  Roth.  —  Dans  les  bois. 
Aspidium  aculeatum,  Doell.  —  Vallee  de  Burbe. 
Cystopterisfragilis,BQrn,{ou  Aspidium  fragile^Sw). — Medassoles. 
Asplenium  Hallein,   D.  C.    (ou  Aspidium  fonianum,    Lois.)   — 

Medassoles,  sur  un  rocher  humide. 

—  sepientrionale.  Sw.  —  Fente  des  rochers  de  la  vallee 

do  Luchon. 

—  ruta-rauraria,  L.  —  Sur  les  murs. 

—  fric/iomanes,  L.   —   Cascade  de  Montauban.  Juillet, 

aout. 

—  Adianthum  nigrum^  L.  —  Rochers  des  environs  de 

Luchon. 

—  Adianthum  capillus-VeneriSj  L.  —  Paysas,  Sourouilh. 
Ceterach  officinarum,  Willd.   (ou  Asplenium  Ceferach,  L.)  — 

Sur  les  murs. 
Nothocloena  Marantce,  R.  Br.  —  Chemin  de  Graus.  Octobre, 
Polypoduim  vulgare,  L.  —  Barcugnas. 

Equisetac^es. 

Equisetuyn  arvense,  L.  —  Sous  la  tour  de  Castel-Blancat. 

Lycopodiac6es. 

Lycopodium  alpinum,  L.  —  Region  d'Espingo.  Juillet. 

—  clavatum,  L.  —  Montagnes  de  Jurvielle. 

—  selago,  L.  —  Sur  les  rochers  eleves,  Rue  d'Enfer. 
Selaginella  spinulosa,  Braun.  —  Lieux  humides. 


NOT[^  SUR  QUELQUES  CHAMPIGNONS 

DES  ENVIRONS  DE  BAGNfeRES 


Les  48  espo^es  de  champignons  decritcs  par  la  presentc  note 
ont  ete  trouvees  en  1890  dans  le  haut  bassin  de  TAdour,  depuis  le 
Col  d*Aspin  jusqu'a  Montgaillard. 

Pour  nous  guider  dans  nos  delcrniinalions,  nous  possedions 
Touvrage  do  M.  Ernest  Roze  et  celui  de  Tabbe  Moyon,  tous  deux 
(le  premier  surtout),  completes  par  de  nombreuscs  planches 
coloriecs. 

•  Les  descriptions  que  nous  donnons  ont  ele  cmpruntees  a  cos 
deux  auteurs,  et  notro  travail  ne  rend  compte  d'aucunedecouverto 
originale.  Quelques  essais  d*cspcccs  reputecs  tros  venencuscs  ont 
ete  entrepris  sur  un  cochon  dlnde.  A  plusieurs  reprises,  notre 
pensionnairo  a  devore  sans  on  etre  nulloment  incommode  dcs 
doses  de  cinquante  grammes  de  fausse  orange  et  d'ovonge  psLn- 
there.  L'annee  prochaine,  nous  roprcndrons  ces  experiences  sur 
des  animaux  moins  refractaires,  ct  nous  completerons  ce  travail 
en  decrivant  les  especos  quo  nous  n'avons  pas  trouvees  cctte 
annee,  ou  sur  la  determination  desquelles  nous  avons  encore 
quelque  incertitude. 


Ce  qu'on  appelle  vulgairement  chainpignon  n'est  que  le  fruit, 
ou  plutot  I'organoreproducteur  de  plantes  le  plus  souvent  filamen- 
teuses  vivant  en  terre  ou  a  Tintericur  d'aulres  vegelaux ;  les  es- 
peces  qui  vivent  dans  la  tcrre  sont  dites  terrestres^  et  forment  la 
presque  totalite  des  celles  decrites  dans  notre  notice. 
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De  tout  temps,  les  champignons  ont  joue  un  rdle  important  dans 
rhumanite;  ils  sont  tant6t  un  aliment  substantici  ct  sain,  tant6t 
un  poison  redoutablo  auquel  on  no  peut  opposer  aucun  antidote, 
lorsqu'il  a  passe  dc  Testomac  dans  la  circulation.  Un  vomilif  ener- 
gique  pris  aussit6t  que  se  manifestent  les  premiers  sympt6mes  a 
seul  quelque  chance  d'enrayer  lo  mal. 

Actuellement,  il  est  parfaitement  demontro  que  telle  espece 
reconnue  comestible  dans  une  certaine  station  no  sera  jamais 
veneneuse  lorsqu'elle  poussera  dans  unc  station  differente.  II  suflit 
done  d'etudier  les  caractcres  botaniques  de  chaque  espece  ;  on 
arriveraainsi  a  reconnaitre  les  divers  champignons  aussi  surement 
qu'on  distingue  dans  une  forct  un  chene  d'un  hetre.  Mais  c'cst  le 
seul  moycn  d'eliminer  les  veneneux,  car  la  science,  on  ne  saurait 
trop  le  repeter,  nc  posscde  pas  de  reaotif  capable  de  deceler  la 
presence  de  cet  alcaloide  mal  defini  qui  cause  la  toxicite. 

II  existo  encore  une  foule  de  prejuges  desquels  les  habitants  des 
campagnes  tirent  des  regies  ot  des  reaclifs  imaginaires,  causes  du 
plus  grand  nombre  des  empoisonnements. 

Certes  nous  ne  sommes  plus  a  I'epoque  ou  Ton  croyait  qu'un 
cham|)ignon  poussant  a  cdte  d'un  trou  do  serpent  etait  nocessatre- 
ment  veneneux  parce  qu'cn  naissant  il  recevaitle  souffle  pernicieux 
du  reptile  et  en  condensait  le  venin  dans  ses  tissus  ;  mais  nous 
entendons  dire  chaque  jour  qu'il  sufflt  dc  jeter  dans  le  vase  ou  on 
le  fait  cuirc  un  anneau  ou  une  piece  d'argent,  et  quo  si  cos  objets 
ne  brunissent  pas,  il  n'y  a  aucun  danger  do  s'empoisonner.  —  Or 
le  6  octobre  1884,  a  I'asile  agricole  de  St-Louis  (Gironde),  onze 
enfants  sont  morts  apres  avoir  mange  des  champignons  roconnus 
inoffensifs  a  I'aide  de  ce  precede. 

Nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  plus  connus  de  ces  dan- 
gereux  dictons  sans  nous  donner  la  peine  de  les  refuter  : 

—  Tous  les  champignons  a  bague  sont  comestibles.  (Ex.  :  la 
fausse  oronge,  I'oronge  panthere). 

—  Les  champignons  rouges  ou  verts  doivent  dtre  rejetes.  (Ex.  : 
la  verdette  qui  se  vend  au  marche  a  Bagneres). 

—  Les  charapigons  a  sue  laiteux  sont  veneneux.  (Ex.  :  le  lactaire 
delicieux  a  sue  rouge,  le  plus  sur  peutetre  de  tous  les  champi- 
gnons). 
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—  Une  saveur  am&ro  ou  acre  est  un  signe  certain  ;  tous  ceux  a 
saveur  douce  sent  inoffensifs.  (Ex. :  Tamanite  voncncuse). 

—  On  peut  manger  sans  craintc  ceux  qu*altaquent  les  limaces 
ou  les  autres  animaux.  (Ex. :  le  lactairo  polvre,  veneneux  pour 
I'homme  et  trcs  recherch6  par  les  vaches),  etc.,  etc. 

Les  esp6ces  comestibles  employees  ici  dans  I'alimentatlon  et  qw 
nous  avons  trouvees  au  marche  de  Bagneres,  sont : 

Le  ccpc  d  automne  (Boletus  edulis)  et  sa  variete  a  gros  pied. 

Le  cepe  t^te  de  ncgre  (Boletus  aureus). 

Le  mousseron  de  printemps  [Tricholoma  GeorgiU. 

La  girole  ou  leucassine  (nom  local)  (Canthayellus  cibarius). 

La  verdette  (Russula  virescensj. 

La  morille  (Morchella  esculenta). 

L'oronge  (Amanita  ccesarca). 

Les  coralloides  (Calvaries). 

On  laisse  ainsi  de  cote  des  cliampignons  excellents  dont  la 
determination  est  plus  sure  et  plus  facile  que  celle  du  vrai  cepe  : 

Le  lactairo  sanguin  (Lactarius  deliciosus),  Ires  abondant  da«a 
toutes  les  for6ts  de  sap  in. 
Le  herisson  (Hyclnum  repandum). 
La  gra<Mle  coulemelle  (Ijcpiota  procera). 

Le  champignon  est  I'analogue  d'un  fruit,  avons-nous  dit,  sa 
graiiie  est  cette  poussi^ro  blanche  qui  s'echappe  des  lamelles  de 
Toronge  lorsqu'elle  est  mure.  Cette  poussiere  blanche  est  formee 
de  petits  corps  microscopiques,  appoles  spores,  susceptlbles  de 
germ^r  comme  une  graine  ordinaire. 

Ges  spores  prennent  naissance  tantdt  a  Textromite  de  petits  rei> 
flements  ^galement  microscopiques  qui  sont  les  basides^  tant6t  h. 
Tani^leur  de  cellules  allongees  appeldes  'CuqueSy  ressemblant, 
dans  le  champ  du  microscope,  a  des  gousses  d'haricot. 

D'ou  la  division  en  deux  ordres  : 

Spores  nues  portees  sur  des  basides Basidiomyeetes. 

Spores  renfermees  dans  des  cellules  allon- 
gees appelees  asques AseomyeMe*. 
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TABLEAU  OES  FAMiLLES  DE  L'ORDRE  DES  BASIOIOMYCETES 

S    |1      Champignons  Ji  chapeau  (  L^mellesplusoumoinsaigues.  AcariciniSs. 

II -I  portant  rhyraenium  k  sa     Tubes Tubclin^s. 

g^  o  1  face  mfeneure  sous  forme  J 

g  1 1  r® (  Aiguillons Hyduac^s. 

^*   ^^  *•  ■ 

^^^1  Champignon  rameux  h  bym6nium  lisse  recouvrant  toute  leur 

a     S       surface Clavari^s. 


Sous-ordre 

des  }  Hym^nium  interne,  pulverulent Lycoperdac^s. 

Gasteromyc^tes. 


PAMILLE    DES    AGARIOINES 


Le  plus  repandu  des  champignons  a  lamelles  est  le  champignon 
de  couche  ou  champignon  des  pres  (Psalliota  caLrnpestris)^  dont 
nous  n'avons  trouve  ici  aucun  ochantillon.  Les  agaricines  com- 
prennent  plus  de  1,500  espfeces ;  cellos  trouvees  cette  annee  dans 
les  environs  de  Bagneres  pouvcnt  se  repartir  en  10  genres  (^) : 

Un  voiva i G.  Amanita. 
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Lamelles  libres,  Stipe  distinct   du 

.,«  «««i»a.i      1     chapeau G.  Lepiota 

an  anneau      ) 

raembraneux.   j  LameUgs  adb6rentes,  Stipe  contina 

avec  le  chapeau G. 
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X  /  Sue  laiteux,  blanc  ou  colore G. 

^1  Je  t  Z  I  Presque    toutes    de    m^mc    longueur 

anastomos6es G. 


Arhillraia. 
Lactarios. 
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S  \  Tn^gales,  minces, 


Rdssola. 
Sinueesou6chancr6es  G.  Tricholoma. 
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c^raclw^™^**)  Adneesoad6currents 

'  non  sinuees G. 


Clitocybe. 
Lamelles  obtuscs G.  Gaivtharellos. 


Spores  rouges G.  Clitopilus. 

Spores  bnin-pourpre * G.  Htpholoma 


(1)  h'hymdnium  est  rensemblo  des  cellules  productrices  de  spores. —  II  est  genera- 
lement  situ^  d  la  partie  inf^rieure  du  chapeau  et  alTccte  des  formes  varices  dont  on  s'est 
servi  pour  ^tablir  les  dilT^rentes  lamilles. 

(2)  Pour  connaitre  la  couleur  des  spores,  il  suffit  de  ddposer  le  champignon,  les 
lamelles  ou  les  tubes  en  dessous,  sur  une  fcuille  de  papier  blanc  et  d'examiner  la  pons* 
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Genre  Amanita. 


Volva  persistant  li  la  base  du  stipe,  ne  laissant  pas  de  petits  rragments 
surlechapcau  jauneorangd;  lamelleset  slipe  jaunes A.  Ccesarea. 

/  rouge  orang^  ou  vermilion A.  mdscaria. 

Volva  laissant  pen  de  traces  ^  1  jaune  citron  pAle A.  ciTBiifA. 

^  la  base  du  stipe,  mais  -<*  \  **      ,  u  •  *  i^  v 

recouvrant   le   chapeau  g  }  rougcatre  (chair  rongissant  16gfere- 

d'untrfes  grand  nombre  %  ]     mentJilau'; A.  rubescbns. 

departiculestomenteuses  s  r  brundtre,  stri6  surlesbords  (parti- 

blancbes  ou  grises.  ^  (      cules  da  volva  sur  le  cbapeau, 

^     blanchdtres A.  PAifTRERiriA. 

Amanita  Coesarea  (oronge). 

Chapeau  d'abord  spherique,  puis  ouvert,  regulierement  hemis- 
pherique,  a  chair  jaune  recouverte  d'une  pellicule  jaune  orangee, 
strie  sur  les  bords,  legerement  visqueux  par  les  temps  humides, 
large  de  10  a  15  centimetres.  —  Stipe  cylindrique  jaunatreentoure 
a  sa  base  d'un  volva  tres  ample,  blanc,  persistant,  laissant  parfois 
sur  le  chapeau  deux  ou  trois  larges  fragments,  mais  jamais  de 
psLrticules  nombreuses  en  forme  de  vermes,  —  Voile  tres  ample 
jaunatre  retombant  en  anneau  sur  le  stipe.  —  Lamelles  libres, 
larges,  nombreuses,  plus  ou  moins  ecartees,  tout  entires  d'un 
beau  jaune,  —  Spores  spheriques,  apiculees,  blanches,  —  Odeur 
faible.  —  Saveur  agreable. 

Espece  comestible,  tres  recherchee,  malheureusement  rare  ici. 
Pousse  dans  les  bois  apres  les  pluies  du  milieu  de  I'ete  et  du 
commencement  de  Tautomne.  Ressemble  a  un  oeuf  au  moment  ou 
elle  sort  de  terre.  (^) 


si^re  qui  s'v  depose  au  bout  do  quelques  heures  lorsque  lo  champignon  est  mur.  —  Pour 
distinguer  leur  forme,  lo  microscope  est  n^cessaire. 

Le  i?o2t7a  est  une  membrane  qui,  dans  Ic  principe,  rcnvoloppo  tout  enticr,  se  brise 
ensuite  et,  &  la  maturite,  rcste  plus  ou  inoins  visible  au  bas  du  stipe. 

Le  stipe  est  le  pied  qui  supporto  le  chapeau.  C'est  vera  le  milieu  et  autour  de  ce  stipe 
que  setrouve  I'anneau  inemUraneux. 

La  forme  des  lamelles  q^x  \q  caract^re  principal  quisert&  diflTerencior  les  genres: 
Lamelles  libres  '.  non  soudeos  avec  le  stipe  :  —  adherentes^  soudt^es  au  stipe  ;  —  dScur- 
rentesy  descondantes  sur  le  stipe. —  On  les  ait  sinuees  lorsque  leur  extremity  vers  le 
centre  du  chapeau  otant  arrondio,  il  oxisto  ontro  olles  et  lo  stipe  un  vide  qui  faitqu'clles 
n'atteignont  cot  organo  quo  par  une  trim  faible  parlie  ;  —  emarginees,  lorsqu'avantd'at- 
teindre  le  stipe  leur  extremite  est  eckancree  ou  entaill^e  sur  une  partie  de  sa  largeur ;  — 
adnees  synonyme  6'adherentes. 

(t)  U  y  a  lieu  de  sous-entendre  espece  terrestre  d  la  fin  de  la  description  de  toutes 
celles  dont  Thabitat  n'est  pas  sp^cialement  indiqu^. 
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L'oronge  avalt  a  Rome  unc  reputation  cxceptionnellc;  Plinc  la 
decrit  sous  le  nom  do  Boletus^  ct  Martial  raconto  que  pour  s*en 
procurer,  lea  gourmets  de  son  temps  auraiont  tout  sacrifie  : 

«  Argentum  atque  aurum  facile  est  Icenamque  togamquo  mittore  : 
Boletos  mittere  difficile  est.  » 

Amanita  muscaria  (la  fausse  orongej. 

Cbapeau  d'abord  spherique  commo  dans  Torongo  vraie,  mais 
ft'ouvrant  et  s'etalant  a  la  maturite,  largo  do  8  a  15  centimetres,  a 
chair  blanche  sous  unopelliculo  rouge  vermilion,  recouvert  le  plus 
souvent  de  nombreuses  verrues  blanches.  —  Stipe  blanc,  d'abord 
plein,  puis  creux,  renflc  a  la  base  ou  les  restes  du  volva  Tentourent 
de  plosieurs  cerdes  concentriques  blanchatres.  —  Voile  blanc 
retombant  en  anneau  sur  le  stipe  et  borde  d'uno  teinle  jaunatre  tros 
apparente.  —  Lamelles  blanches^  caraclere  tris  important  qui 
(listing ne  ce  champignon  de  I'oronge  vraie  dont  les  lamelles  sont 
jaunes.  —  Odeur  ct  saveur  nulles.  —  Commune  dans  toute  la 
Prance,  dans  les  bois  de  toutes  essences  et  a  toutes  alticudcs.  — 
Nous  Tavoni  trouvee  jusque  dans  les  forots  desapins  qui  dominent 
Payolle. 

Cette  esp&ce  est  consideree  comme  Tune  des  plus  voneneuses  ; 
pourtant  nous  on  avons  fait  manger  50  grammes  a  un  cochon 
dlnde  sans  qu'il  en  ait  eto  incom  node.  —  II  faut  bicn  so  garder  de 
la  confondre  avcc  Torongo  vraie  (Amanitdi  coesarea)  a  laquelle  clle 
ressemble  de  loin  lorsque,  par  hasard,  le  volva  en  sc  dechirantn'a 
laisse  aucune  verrue  blanche  sur  le  pelliculo  du  chapeau.  Pline 
signale  ses  edots  toxiques.  —  Ello  a  ete  utilisee  en  medecine,  et 
dans  les  campag.ies,  on  rcmploie  si  tucr  Ics  mouches,  d'ou  son 
appellation  vulgaire  do  «  lue-moiichcs  i>. 

M.  Louis  PlanoJion  a  tento  de  rihabiliter  la  fausse  oronge,  nean- 
moins  elle  rostcra  Ic  type  du  cha:ni)i^non  pcrfilo.  baau,  elegant, 
appetissant,  sans  odour  ni  saveur  ropoussantes,  mais  cachant  sous 
COS  beaux  dehors  une  toxicite  redoutablo. 

Amanita  dtrina  (I'oronge  citrine), 

Chapeau  spherique,  puis  convex^  plan,  a  herds  lisses  k  peine 
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visqueux  par  rhumidite,  d*uno  couleur  jaune  pale  ou  citrine,  assez 
longtemps  couvert  des  debris  du  volva  sous  la  forme  de  particules 
tomenteuscs,  d'abord  blanchatres  puis  legerement  ocracees, 
disparaissant  parfois.  —  Stipe  cylindriquo  blanc,  termine  alabase 
en  un  renflement  bulbeux,  enveloppe  par  lo  volva  persistant  ?'({gfu- 
lierement  circoncis,  —  Voile  blanc  persistant.  —  LamcIIes  libres, 
blanches.  — 

Especo  tros  veneneuse  qui  so  trouve  en  ete  et  a  Tautomne  dans 
tous  les  bois ;  a  etudier  soigneusement,  car  elle  est  parfois  con- 
fondue  avec  des  psalliotea  a  chapeau  jaunatre.  M.  Planchon  la 
proclame  la  plus  redoutable  des  champignons  (i). 

Amanita  rubescens  (roronge  vineuse) . 

Chapeau  a  bords  non  strles,  a  pcllicule  roussatre  recouverte  de 
verrues  rapprochees,  farineuses,  rougcatres  ou  vincuses.  —  Chair 
rougissant  iris  Idgerement  h  Vair.  —  Stipe  plein,  blanchatre, 
renfle  a  la  base  et  aminci  au  sommet,  a  surface  squameuse. 

Trouve  en  septembro  dans  le  bois  de  Mont-Olivet.  —  Peu  com- 
mun.  —  Ce  champignon  est  comestible,  mais  comme  il  est  peut- 
dtre  facilemcnt  confondu  avec  Torongo  pantherc,  qui  est  vene- 
neuse,  le  mieux  est  de  s'en  abstenir. 

Amanita  pantherina  (roronge  panlhere). 

Chapeau  ferme,  ouvort,  h  bords  stries  a  chair  bJanc/ie,  ne  chan- 
geantpas  de  couleur,  recouvert  d'une  pellicule  visqueuse  brunatro 
a  laquelle  adherent  des  partlcules  verruqueusos  blanchatres.  — 
Stipe  blanc,  bulbeux,  devenant  fistulcux;  bulbe  surmonte  d'un 
itroit  rebord  memhraneux,  roste  du  volva.  —  Anneau  blanc, 
oblique,,  assez  rarement  persistant.  —  Lamcllos  blanches  a  peu 
pres  libres.  —  Spores  spheriqucs  apiculees  blanch?s.  —  Odour  et 
saveur  faiblemcnt  vireuses. 

Assez  commun  pendant  toute  la  belle  saison  dans  les  environs 
de  Bagneres. 

(1)  Le  num^ro  do  Janvier  1391  de  la  Reoue  Mucologique  dirig^e  par  M.  Roumegudre  h 
Toulouse,  cite  trois  empoisonnements  suivis  dfe  mort  causes  k  Saint-Joan  du  Gard  par 
Toronge  citrine. 
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Espece  tres  veneneuse,  d'autant  plus  dangcreuse  qu'elle  res- 
semble  exterieuremcnt  a  certains  individus  de  VAmanita  rubes- 
cens  dont  la  couleur  tourne  parfois  au  brunatre. 


Genre  Lepiota. 


Une  seule  espece  rencontrec  : 

Lepiota  procera  (grande  coulemelle). 

Chapeau  d'abord  ovoidc,  puis  campanule  mamelonne,  a  cuticule 
cpaisse,  dechiroe  en  larges  squames,  brunatres  quelquefois  pres- 
que  noiratres,  a  bord  frange  tomenteux  (^),  atteignant  25  centimetres 
do  diamctrc  et  plus.  —  Chair  blanche,  molle,  ne  changeant  pas  de 
couleur.  —  Lamelles  tres  icartees  du  stipe^  serrees,  larges,  blan- 
ches ou  quelquefois  d'un  Ires  leger  rose  pale.  —  Stipe  bulbeux, 
fibreux,  flstuleux,  taille  en  quille,  tres  allonge,  convert  lui  aussi 
do  squames  brunatres  souvent  disposees  en  cerclo.  —  Anneau 
mobile,  parfois  fugace.  —  Odeur  et  saveur  tres  agreables. 

Ce  champignon  robuste,  prcsque  geant.  est  peu  abondant  dans 
nos  environs  —  Sa  chair  un  peu  grasse  constituent  un  mets  des 
plus  delicats  si  on  a  cu  la  precaution  de  la  faire  cuire  sur  le  gril 
comme  un  beefsteak  et  do  I'assaisonner  de  beurre  irreprochable 
el  de  fines  herbes.  II  pousse  a  lautomne  sur  le  bord  des  chemins 
d'exploitation,  sur  les  accottements  des  routes,  dans  Ics  clairieres 
des  forets  ;  il  a  une  preference  marquee  pour  les  sols  silicieux, 
memo  sees.  —  Presque  partout  il  est  abondant  et  tres  recherche.  — 
Aussi  porte-t-il  une  tres  grande  quantite  de  noms  vulgaircs  dont 
les  plus  repandus  sont  :  Couamelle,  Nez  de  chat.  Parasol,  Potiron, 
Capelan.  Padre,  Ombrella,  Couleuvree,  Grisette. 

•   (1)  Tomenteux,  recouvert  d'un  logerduvot. 
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Genre  Armillaria. 


Armillaria  mellea  (la  grande  souchello  ou  t^le  de  meduse). 

Chapeau  d*abord  rcplie  en  dessous  ct  s'elalant  a  la  maturite, 
tres  legoremont  visqueux,  raroment  irregulier,  d'un  brun  jaunatre 
ou  fauve  plus  ou  moins  fonce  suivant  Tage,  ordinairement  recon^ 
vert  de  petites  ecaillespilauseSy  noirdtres,  atrie  a  la  fin  sur  les  bords, 
large  de  5  a  15  centimetres.  —  Lamelles  decurrentes  par  une  dent, 
serrees,  blanches  d'abord,  puis  rougissanl  lorsque  le  champignon 
s'etale.  —  Spores  ovoides,  apiculees,  blanches. — Volva  peu  visible. 
—  Voile  independant  du  volva,  formant  une  collerette  supere(i)  au- 
dessous  de  laquelle  le  stipe  plein,  solide,  fibreux,  strie,  brun  rous- 
8alrcco:n::i3  le  L';ia;ica;!  ct  rcnfle  a  la  base,  semble  commeengaine. 
au-dessua  de  I'anneau  il  s'amincit  subitement  jusqu'au  point  de 
decurrence  des  lamelles.  Sa  couleur  va  s'afTaiblissant  du  pied  au 
sommet,  et  devient  blanche  au-dessus  de  la  colerotte.  —  Saveur  un 
peu  acre,  odeur  presque  nulle  a  I'etat  normal,  d6sagr6able  lors- 
qu'on  le  chauffe,  —  Non  veneneux,  mais  acre  et  coriace. 

C  est  par  excellence  un  champignon  forestier.  II  dcveloppe  son 
mycelium  dans  les  racines  mortes  et  les  souches  des  bois  feuillus 
etresineux;  il  attaque  le  pin  sylvestre,  le  pin  Weymouth,  le  pin 
maritime,  le  pin  laricio,  I'epicea,  le  sapin  et  le  meleze,  et  provoque 
ainsi  la  maladie  la  plus  repandue  et  la  plus  meurtriere  dans  Ics 
bois  rcsineux.  —  Outre  ce  mycelium  normal  qui  se  developpe 
dans  le  bois,  il  emet  des  cordons  brunatres,  semblables  a  des 
racines,  appeles  rhizomorphai  subterranpa.  qui  portent  la  maladie 
aux  arbres  voisins,  et  donnent  naissance  aux  longucs  files  de 
champignons  de  cette  espoce  qu'on  rencontre  sur  le  sol  a  Tautomne 
dans  les  forets  de  sapin. 

MM.  d'Arbois  do  Jubainville  et  Vesque  lappellent  Agaricus 
melleus  et  en  donnent  la  description  suivante  . 

«  Le  developpement  du  receptacle  fructifere,  depuis  sa  nais- 
«  sancc  jusqu^au  dechirement  du  voile,  exige  deux  a  trois  semaines : 

(1)  Supere,  tita^  plut  haut  que  la  moiti^  du  stipe. 
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temps  relativement  long,  en  comparaison  du  developpement  si 
rapide  de  tant  de  grands  champignons  appartenant  a  la  m6mo 
famille.  Dans  le  premier  age,  lopedicule  est  Ires  epais,  en  forme 
de  bouteillc  et  haut  dc  2  a  5  centimetres,  tandis  que  le  chapeau 
est  encore  tres  petit  relativement.  La  surface  de  celui-ci  a  uno 
teinte  cuivree  claire  et  est  couverte  de  bouquets  de  polls  brun 
foncc.  Au  contraire  le  pedicule  est  blanc,  et,  a  sa  partie  supe- 
rieure,  quelques  bouquets  de  poils  lui  donnent  un  aspect  tigre.  » 
—  6ient6t  le  voile  se dcchire  et  sc  transformc  en  collier.  —  «  Arrive 
a  son  complet  developpement,  le  receptacle  fructifere  de  VAga- 
ricus  melleus  a  une  assez  grande  taille ;  son  stipe  est  allonge,  et 
son  chapeau  peut  atteindre  un  diametre  de  15  centimetres.  Le 
chapeau  est  alors  charnu,  il  a  la  partie  superieure  jaune  do 
miel  et  poilue  ecailleuse.  A  sa  partie  inferieure,  il  est  garni  de 
lamelles  blanches  avec  des  macules  roussatres.  Le  pedicule, 
d'abord  plein,  est  alors  fistuleux  et  fibreux.  Pres  de  son  sommet 
s'etale  le  collier  floconneux,  provenant  du  voile.  En  vieillissant, 
le  chapeau  change  sa  couleur  jaune  de  micl  en  une  couleur 
fuligineuse.  » 

Ici  il  est  tres  commun  dans  les  for6ts  de  sapin.  II  pousse  a  Tau- 
tomne  par  bouquets  sur  les  souches  des  arbres  morts  ouexploites, 
ou  sur  la  terre  a  quelque  distance,  produit  par  des  cordons  de 
Rhizomorpha  emanant  de  ces  souches,  mais  il  ne  semble  pas 
qu'il  attaque  ces  arbres  en  pleine  vegetation,  et  ses  degats  ne  sont 
d'aucune  importance.  —  Parmi  les  arbres  fruitiers,  il  tue  trosrapi- 
dement  les  cerisiers  et  les  pruniers. 

Pour  arreter  ces  ravages,  il  faut  extirper  les  souches  et  les 
racines  des  arbres  qu'il  a  tues  et  de  ceux  qui  leur  sont  contigus. 


Genre  Laetarius. 


Certains  auteurs  le  reunissent  au  suivant  (le  genre  J2ussula) 
ponr  former  la  famille  des  Russulari^es,  dont  les  caracteres  sont  : 
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Hymenium  a  lamelles ;  stipe  central ;  pas  de  volva,  de  voile,  nl 
de  collerette;  lamelles  ana$tomosees  (^),  ma  is  tr^speu^  egales  ou 
laiteuses;  stipe  parenchymateux  (2). 

Champignons  laiteux G.  Lactarios. 

Cbamplgnons  non  laiteux G.  Rdssola. 

(  Lait  colori  rouge Lactarios  mliciosos. 

Ghahpic^oi^s  laiteux.  <-...,  ,       .  , 

{  Lait  blanc  ne  se  colorant  pas Lactaaios  tellehcos. 

Lactarius  deliciosus  (Le  san<;uiQ  ou  lactaire  delicieux). 

Chapeau  convexe,  puis  d^prime  au  centre  et  presque  infondi* 
buliforme,  trcs  legerement  visquoux,  orange,  jaune  rougeatre 
ou  mSme  rouge  brique,  marque  de  petites  zones  concentriques  un 
peu  plus  foncees,  large  de  8  a  12  centimetres.  —  Lamelles  d^cur- 
rentes,  safranees,  pales,  assez  rapprochees,  devenant  verd&tres 
quelque  temps  apr^s  avoir  ete  froissecs  ou  meme  sans  froissement 
a  la  maturite.  —  Stipe  plein,  puis  creux,  cassant,  attenue  a  la 
base,  court,  d^une  teinte  plus  pale  que  le  chapeau,  tachete  de 
macules  un  peu  plus  foncees.  —  Lait  abondant,  sauf  pendant  une 
longue  secheresse  ou  apres  maturite,  orangi  rouge,  verdissant 
tres  lentement  au  contact  de  Tair. 

L'Abbe  Moyen,  dans  son  ouvrage,  distingue  quelques  variStes  : 

Var.  (Eruginosa.  —  Chapeau  jaunatre,  teinte  de  bleu  ou  de 
vert  de  gris. 

Var.  Sanguifluus.  —  Chapeau  rouge  lisse,  sans  zones,  moitifi 
moins  large  que  le  type.  Lamelles  rosees.  —  Lai^  rouge  de 
sang.  —  Stipe  rouge  pale.  —  (il  fait  m6me  a  cette  variete  lea 
honneurs  de  I'espece). 

Var.  Vinosus. — Chapeau  rouge  violace. — Lamelles  violettes.*-* 
Lait  vineux. 

Nous  n'avons  pas  rencontre  cette  derniere  variSte,  mais  nous 
avons  vu  et  mange  souvent  les  oeruginosa  et  sanguifluus  et  nous 
croyons  quMl  n'y  a  aucun  inter^t  a  les  distinguer  —  les  differences 
de  coloratioa  doivent  6tre,  a  notr«  avis,  attribuees  aux  variations 

(1)  LamelUs  anastomosies,  r^unies  par  des  veines  ou  des  cloisoni  traDSVATsalas. 

(2)  ParenchymaUuXt  oppose  do  flbreox,  &  cbair  moUo  ot  caasaste. 

•OC.  ll4lfO)fD,  l«r  TRIIL  1801  10 
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de  Tetat  hygrometrique  de  Tair,  au  moment  du  developpcment  du 
champignon.  Souvent  apres  de  longues  periodes  de  pluios,  nous 
avons  remarque  que  lea  delicieux  s'etaieni  tous  ou  decolores,  ou 
teintes  de  bleu  ot  de  vert-de-gris. 

Ges  variations  importent  peu,  car  tous  sont  comestibles  et 
susceptibles  d'etre  transformes  en  un  mets  delicat.  —  On  peut 
manger  et  en  abondance,  avec  la  plus  grande  securite,  tous  les 
lactaires  k  sue  rouge,  lis  sont,  d'ailleurs,  oxcessivement  abondants 
dans  toutes  nos  for^ts  de  sapin  jusqu'aux  altitudes  extremes ; 
lis  se  montrent  tard  a  Tautomne,  mais  poussent  jusqu'aux 
premieres  neigcs. 

Dans  les  annecs  a  ete  un  peu  humide,  c'est  one  veritable 
manne  qui  tombe  a  Tautomne  dans  tous  les  bois  de  pin  et  de  sapin 
de  France.  On  les  crie  dans  les  rues  de  Marseille  sous  le  nom  : 
li  pignen  k  la  paoulo,  Le  docteur  Cordier  dit  qu'en  AUemagne, 
on  en  fait  des  provisions  pour  Thiver  et  qu'on  los  conserve  dans 
la  saumure  et  dans  le  vinaigre. 

Parmi  les  noms  vulgaires,  nous  citerons  :  Barigoula,  Rouzillon, 
Vache  rouge,  Catalan,  Camparo  jaune,  Ghampignoun  de  pin. 

Assez  souvent  on  rencontro  des  lactaires  delicieux  dont  les 
lamelles  ont  avorte  et  sont  reqiplacees  par  un  tissu  blanc  garnis- 
sant  toute  la  partie  inferieur^  du  chapeau.  Ge  phenomene  est 
produit  par  Tenvahissement  d'un  champignon  parasite,  lasp/iceria 
lateritisL,  Examinee  au  microscope,  cette  sphoeria  se  presente 
sous  la  forme  d'un  feutrage  de  cellules  en  palissade,  blanches, 
enchevetrees  avec  celles  du  lactaire,  donnant  naissance  b,  des 
spores  spheriques,  blanches  tandis  que  celles  du  delicieux  sont 
ovales,  echinulees,  a  noyau  central.  Ghose  remarquable,  les  pieds 
envahis  par  la  sphoeria  ne  fructiflent  pas  :  Thym^nium  est  atrophic, 
et  on  n'y  trouve  que  les  spores  blanches  du  parasite  ;  mais  lis  ne 
cessent  pas  pour  cela  d'etre  comestibles. 

Lactarius  vellereus  (Poivre  moutODDe  ou  lactaire  dtoison}. 

Chapeau  ferme,  nullement  visqueux,  deprime  au  centre,  puis 
infondibuliforme,  souvent  tres  grand  (jusqu'a  30  centimetres  de 
diametre),  blanc    mat,    non  zoni,  k    bord    recourbe ;   pellicule 
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sup6rieure  finement,  mais  tres  visiblement  tomenteuse,  surtout 
dans  la  depression.  —  Lamelles  blanches,  d^currentes,  arquees, 
^paisses,  nnastomosies-fourchues,  —  Stipe  de  m6me  couleur, 
tret  court,  dur,  compact.  —  Spores  blanches,  verruqueuses.  — 
Champignon  blanc  mat  dans  tout6  ses  parties^  a  chair  blanche 
cassante.  —  Lait  blanc  a  savour  acre  —  Suspect. 

Ge  champignon,  tres  abondant  pendant  Tcte  et  Tautomne,  dans 
les  bois  de  toutes  essences  de  notre  vallee,  depuis  Montgaillard 
jusqu*au  Col  d'Aspin,  est,  de  Tavis  presque  unanime  des  myco* 
logues,  rendu  inoffensif  par  la  cuisson.  Neanmoins  nous  conseil- 
lons  fort  de  le  traiter  jusqu*a  nouvel  ordre,  comme  s'il  etait 
v^neneux,  m6me  apres  une  cuisson  prolongee. 

II  existe  en  France  un  assez  grand  nombre  d'especes  de  lactaires 
a  sue  blanc,  dont  quelques-unes  seulement  sont  reputees  comes- 
tibles. Nous  engageons  ceux  qui  ne  les  ont  pas  etudiees  particu- 
lierement  a  rejeter  tous  les  lactaires  a  sue  blanc ;  nous  insistons 
SUP  CO  detail  parce  que  nous  avons  trouve  aux  environs  de 
Bagn^res  un  echantillon  que  nous  avons  rattache  au  Lactarius 
insulsus  ou  lactarius  zonarius^  vulg.  le  rubanne,  le  zona/,  et 
plus  justement  le  faux  dilicieux.  II  presentait  les  caracteres 
suivants  :  Chapeau  jaunatre  orange,  visqueux,  a  zones  concon* 
triques  faiblement  marquees.  —  Lamelles  pales,  fourchues, 
serrees.  —  Stipe  court,  pAle.  —  Lait  blanc  a  saveur  tres  acre.  — 
Venoneux. 

Nous  avons  ete  frappes  de  la  possibilite  de  le  confondre  exte- 
rieurement  avec  les  formes  pales  du  delicieux,  dont  il  diflerepour- 
tant  par  un  caractere  essentiel,  la  couleur  blanche  de  son  lait 
Nos  observations  ne  reposant  que  sur  Texamen  d'un  seul  echantil- 
lon, nous  remettons  a  plus  lard  son  classement  et  sa  description 
definitive.  Nous  voulons  seulement  signaler  aux  mycophages 
friands  du  lactarius  deliciosus  Tutilite  de  s'assurer  toujours  de  la 
couleur  franchement  rouge  du  sue  laiteux. 
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Genre  Raasnla. 


Cbampi|;non8  blancs  ou  blanch^tres,  devenant  d'on  brun  noi- 
r4tre  )i  la  matarite ;  lamelles  6paisse8;  chair  roagissaot  lig^ 
rumentk  rairavanKlebrunissement Rossula  KiGRicA?fs. 

Chapeau  verdAtre,  k  surface  areolae,  vcrniqueuse ;  saveur  douce.    Rdsscla  tircsceks. 

Chapeau  bran  jaundtre,  fragile;  odeurvireuse Rossdla  pbctiiiata. 

.  .    .  i  Saveur  douce,  stipe  blanc Rossdla  gtaivoxaiitha. 

Chapeau  violac^  {«*..**  » 

"^  (  Saveur  Acre,  stipe  rouge^tre Rossdla  qdclctti. 

CoQsistanceferme,  lamelles  blan- 

..  .^     ,     ches,  saveur  Acre Rdssola  rdbba. 

Chapeau  rouge  ou  rougeAtre  \^     ,1  ...       ,      ,, 

'  CoDslstance    fragile ,    lamelles 

jaunes  pAles Rdssola  irtecra. 


RtLSsula  nigricans  (Le  noircissant). 

Chapeau  blanc  un  peu  fuligineux  ou  jaunatre  pale,  devenant 
peu  a  peu  d*un  brun  noiratre,  convexe  plan,  puis  deprime  au 
centre,  tr6s  ferme,  a  bord  redresse,  non  slrie,  quelquefois  crevasse, 
large  de  8  a  12  centimetres.  —  Gassuro  blanche,  tourn&nt  au 
rose  au  bout  de  quelques  instants,  puis  au  noir,  —  Lamelles 
presque  libres,  blanchatres,  tres  6paisses,  tris  rigides,  tris 
espac^es,  megales,  brunissant  egalement.  —  Spores  blanches, 
spheriques,  verruqucuses.  —  Stipe  blanc  cendr^,  egal  a  la  moitie 
du  diametre  du  chapeau.  —  Odeur  et  saveur  peu  agreables. 

Espece  veneneuse  et  d'ailleurs  tres  peu  engageante,  tres  com- 
mune dans  tous  les  bois  des  environs  de  Bagneres,  mais  ne  pou- 
vant  Mre  confondue  avec  aucun  champignon  comestible. 

Ge  champignon  est  tres  rarement  attaque  par  les  vers  ;  en  vieil- 
lissant,  il  noircit  dans  toutes  ses  parties,  sa  chair  durcit  et  se  con- 
serve, ainf«i  charbonnee,  pendant  tres  longtemps,  dans  les  bois. 

RvMula  virescens  (Russule  vert-de-gris,  palomet,  verdelle). 

Ghapeau  ferme,  convexe,  puis  deprime  au  centre,  souvent 
irr6gulier,  large  de  6  a  10  centimetres,  a  bord  non  strie,  blanc  de 
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lait.  tachete  de  verrues  areolees,  vert-de-gris.  —  Lamelles  assez 
epaissos,  presque  libres,  rapprochees,  puis  distantes,  anastomosees, 
inegales,  blanchatres.  —  Spores  blanches,  spheriques,  ver- 
ruqueuses.  —  Stipe  court,  blanc,  plein,  aminci  a  la  base.  — 
Chair  blancho,  cassante.  —  Savour  douce,  odeur  faible,  agreable. 

Comestible,  trcs  estime;se  vend  au  marche  de  Bagneres  sous 
le  nom  de  verdette ;  se  rencontre,  mais  peu  abondant,  dans  les 
bois  de  fouillus  des  environs. 

E.  Ernest  Roze,  dans  son  ouvrage,  recommande  de  ne  pas  lo 
confondre  aveo  le  faux  palomet  (liussula  furcata,  non  rencontree 
ici)  repute  tres  malfaisant,  facile  a  reconnaitro  a  son  chapeau  vert 
uniforms  ct  a  sa  saueur  &cre. 

Russuhx  pectinata  (Le  nauseeui) . 

Chapeau  asscz  fcrme,  convexc,  puis  plan  et  deprime  au  centre, 
assez  visqueux,  a  bords  marqads  de  stries  bosselees^  d'uno  teinte 
brun  jaundtre  plus  ou  moins  foncee.  —  Lamelles  egales,  presque 
libres,  rapprochees,  blanches.  —  Spores  ovoides,  presque  sphe- 
riques, verruqueusesy  blanches.  —  Stipe  plein,  puis  creux  ou 
spongieux,  assez  solide,  strie,  blanc.  —  Mauvaise  odeur.  — 
Saveur  desagreable. 

Espece  dangereuse,  peu  commune  ici. 

Bussula  cyanoxantha  (Le  charbonaier] . 

Chapeau  forme,  convexe  plan,  puis  se  deprimant  au  centre, 
parfols  memo  un  peu  infondibuliforme,  legercment  visqueux, 
d'une  teinte  trcs  variable  allantdu  violacepale  au  violaco  bleuatre, 
presque  noiratre,  quelquefois  pale  jaunatre  au  milieu,  k  peine 
strie  sur  les  bords.  —  Chair  blanche,  tres  legercment  rougedtre 
sous  la  pellicula  du  chapeau,  caseeuse.  —  Lamelles  blanches, 
adnees,  presque  toute  egales.  —  Spores  blanches,  spheriques, 
verruqueuses.  —  Stipe  blanc,  ferme,  aminci  a  la  base  interieure- 
ment  spongieux.  —  Odeur  faible,  saveur  douce  et  agreable. 

Espece  comestible;  communes  dans  les  bois  feuillus  des  envi- 
rons, a  I'ete  et  a  Tautomne,  facile  a  confondre  avec  la  suivante. 
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Russula  queletii  (l/O  faax  charbonnier) . 

Garacteres  analogues  a  ceux  de  la  cysLtioxanthsL  dont  elle  se 
distingue  par  son  stipe  rougedtre,  ses  lamelles  un  peu  jaLundtreSi 
la  couleur  de  son  chapeau  ordinaircment  brun  rougeatre  et  sa 
saveur  Acre, 

Dans  les  deux  espcccs,  la  chair  est  leg6remcnt  rougeatre  sous  la 
pellicule  du  chapeau. 

Espece  veneneuse,  plus  rare  que  la  precedente,  mais  souvent 
m^lee  a  elle. 

Ru^ula  rubra  (Rougillon  brillant). 

Chapeau  convexe,  puis  plan  ct  ensuite  deprime  au  centre,  lisse, 
a  bord  non  strie,  large  de  8  a  10  centimetres,  d'un  beau  rouge 
pourpre.  —  Lamelles  adnees,  blanches,  peu  anastomosees.  — 
Spores  spheriques,  vcrruqucuses,  blanches.  —  Stipe  solido,  ploin, 
le  plus  souvent  blanc,  rarement  teinte  do  rouge  pale.  —  Odour 
nulle,  saveur  ires  dcre,  caustique. 

Vencneux.  —  Se  rencontre  par  pieds  isolcs  dans  Ics  forcts  de 
sapin  du  Haut-Adour.  Rare. 

Russula  Integra  (Rougillon  Mtard). 

Chapeau  charnu,  mais  peu  ferme,  d'abord  campanule,  puis  plus 
ou  moins  deprime  au  centre,  un  peu  visqueux,  a  bord  mince, 
sillonne  et  tuberculeux,  de  couleur  variable,  mais  le  plus  souvent 
rouge,  largo  de  2  a  6  centimetres.  —  Lamelles  presque  libres, 
ecartees,  larges,  d'abord  blanc  jaunatres,  puis  com  me  saupoud7*ees 
de  jaune.  —  Spores  spheriques,  echinulees.  —  Stipe  plein,  puis 
spongieux,  lisse,  blanchatre.  —  Chair  blanche;  odeur  nulle; 
saveur  peu  agreable. 

Espece  sur  la  comestibilite  de  laquelle  les  auteurs  ne  s'enten- 
dent  point.  —  A  considerer  comme  suspecte. 

Et6.  —  Fordts  de  sapin.  —  Peu  commune. 
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Lo  genre  Russule  renferme  un  tres  grand  nombre  d^especcs 
dont  la  determination  est  des  plus  delicates.  Certains  mycologues 
posent  en  principe  quo  toutes  les  russules  a  saveur  douce  sont 
comestibles.  On  fera  bien  neanmoins  do  s'abstcnir  de  toutes  celles 
qui  s'^carteront,  si  peu  que  co  soit,  des  types  decrits. 


Genre  Trlcholoma. 


Cbampigoon  teint6  de  jaune  et  de  noir,  a  lamelles  blaoches T.  sejuiictuii. 

Champignon  blanc«  ii  saveur  doacc,  stipe  allonge,  tachet^  de  bleu  k 
la  base T.  colchbetta. 

Cbapeau  blanchdtre  ou  blanc  sale,  saveur  de  farine  fralche,  stipe  court, 

de  la  cpuleur  dii  chapcan T.  Gboegii. 

Tricholoma  Sejunctum  (Jaunet  a  fond  blanc). 

Ghapeau  charnu,  d'abord  convexe,  puis  etale  ondule,  a  bord 
irr^gulierement  contourne  et  souvent  crevasse,  leg^rement  vis- 
queux,  d'un  jaune  de  soufre  vergete  de  fibrilles  noiratres.  —  Stipe 
cylindrique,  solide,  souvent  cannele,  renfl^  quelque  peu  a  la  base, 
blanc  jaunatre.  —  Lamelles  blanches,  emargin6es.  larges,  plissees, 
distantes.  —  Spores  ovoides,  blanches.  —  Odeur  forte  de  farine 
fraiche ;  saveur  assez  amere. 

Espoce  comestible  peu  recommandable,  d'ailleurs  rare.  —  Bois 
de  pin  des  environs  de  Bagneres. 

Tricholoma  columhetta  (Colombette). 

Ghapeau  arrondi,  puis  convexe  plan,  tres  irregulier,  tr^s  poly- 
morphe,  a  bord  legirement  tomenteux,  d'un  blanc  pur,  brillant, 
soyeux,  fibrilleux.  —  Lamelles  blanches,  minces,  serrees,  ^mar- 
ginees,  a  tranchant  plus  ou  moins  irregulierement  denticule.  — 
Spores  blanches,  spheriques,  apiculees.  —  Stipe  haut  de  4  &  5  cen- 
timetres, plein,  epais,  fragile,  strie,  blanc,  macule  le  plus  souvent 
de  legires  taches  bleuatres  ou  verdatres  sur  la  partie  enfoncee 
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dans  le  sol.  — Chair  tres  blanche.  —  Saveurnulle;  odeur  douce.  — 
Champignon  entiirement  d'un  blanc  pur  tres  caractdrislique. 

Comestible.  —  Pousse  a  Tete  et  a  Tautomne  dans  les  bois  dcs 
environs  do  Bagneres.  Peu  abondant. 

Tricholoma  Georgii  (Mousseron). 

Chapeau  blanchatre  ou  plus  ou  moins  jaunatre  et  grisatre 
suivant  les  varietes,  a  marge  enroulee  plus  pale,  a  contour  irr6- 
gulier,  toujours  mamelonne  au  sommet  —  Lamelles  adnees, 
presque  libres,  ^troites.  serrees,  blanches.  —  Stipe  fibrilleux,  de 
la  couleur  du  chapeau,  renfle  a  la  base  et  sou  vent  crevasse.  — 
Odeur  et  saveur  de  farine  fraiche.  —  Champignon  petit,  poussant 
des  le  premier  printemps  en  rond  sur  les  bords  gazonnes  des 
chemins. 

Espece  comestible  tr6s  One  et  tres  recherch6c,  impossible  a 
confondre  avcc  aucune  variete  nuisible,  se  trouve  en  abondance 
pendant  tout  le  printemps,  au  marche  de  Bagneres. 


Genre  CIKoeybe. 


Clitocybe  laccata  (L'amelhyste). 

Chapeau  tres  petit,  d'abord  arrondi,  puis  convexe  campanule  et 
bient6t  un  peu  deprime  au  centre,  presque  membraneux,  hygro* 
phane.  —  Lamelles  epaisses,  distantes,  peu  nombreuses,  adnees  ou 
tres  peu  decurrentes  (ce  qui  fait  de  ce  champignon  un  type  de 
transition  entreles  deux  genres  TricholomsL  et  Clitocybe).  —  Stipe 
tris  long,  plein,  libreux,  elastique,  cylindrique,  abasetomenteuse. 
•^  Spores  ovoides,  blanches. 

Ce  champignon  est  toujours  de  la  mdme  couleur  dans  toutes  ses 
parties,  mais  cette  couleur  est  essentiellement  variable  suivant  les 
lieux  ;  le  violet,  le  rouge  lie  de  vin  et  le  rose  pale  sont  les  plus 
habituelles.    Ici   il    est  tres    abondant  dans   tous  les    fosses  ou 
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pourrissent  de9  feuilles  morles,  sa  couleur  est  presque  toujours 
d'un  beau  violet  intense,  et  nous  avons  donne  a  cetto  vari^te  locale 
le  nom  d'ipiscopaL 

Espece  comestible,  mais  peu  recherchee  ot,  d'ailleurs,  de  trop 
petite  dimension. 

Clitocyhe  cyathiformis  (Petite  coupe  brunjitre). 

Ghapeau  peu  charnu,  mince,  en  forme  de  coupe,  lisse,  hygro* 
phane,  brun  ccndre  ou  gris  fuliginoux,  a  bord  recourbe,  large  de 
3  ji  5  centimetres.  ^  Lamelles  arquees,  decurrentes,  cendrees, 
etroites,  espacees.  —  Spores  ovoides,  blanches.  —  Stipe  de  la 
couleur  du  chapeau,  plein,  fibreux,  ^lastique,  irbs  allonge,  sillonne 
de  fibrilles  noiratres.  —  Chair  blanchatre,  aqueuse.  —  Odeur 
agreable,  saveur  nuUe. 

Comestible,  mais  trop  rare  et  de  trop  petite  dimension  pour  6tre 
utilisi  dans  ralimentation.  —  Automne,  isole  dans  los  forftts  dei 
sapin  qui  entourent  PayoIIe. 


Genre  Canlliarellas. 


Canlharellus  cibarius  (Chanterelle,  girole,  leucassine). 

Chapeau  arrondi,  puis  d^prime  au  centre  et  infondibuliforme, 
a  contour  irrigulier,  glabre,  jaune  d'oeuf  ou  beurre  frais,  ferme, 
charnu,  —-  Lamelles  veiniformes^  tres  anastomos^es,  parfois 
anaiton&os^es  tourmentees,  presque  rdticulees,  espacees,  d'un 
aspect  tout  a  fait  different  de  celui  des  lamelles  des  autres  agari* 
cinAs,  decurrentes,  de  la  couleur  du  chapeau,  ainsi  que  le  stipe. 
-*>-  Spores  blanches,  apiculees.  —  Stipe  charnu,  glabre,  conique, 
atl^nu^  &  la  base,  court,  souvent  courbe,  plein,  resistant.  —  Odeur 
Itr^s  agrdable,  saveur  un  peu  piquante.  —  Chair  jaunatre. 

Espece  comestible,  estimee,  trhs  abondante  &  Tautomne  dans 
toutes  les  for^ts  du  pays. 
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II  en  exi^to  une  variete  blanche  reputcc  venencuso  ou  au  moins 
fort  indig<|ate  ;  on  fera  bien  de  la  laisser  de  cole. 

NouB  d^vons  aussi  signaler  une  cspcce  voisino  et  suspecle,  que 
nous  n'^vons  pas  trouvee  cette  annee,  mais  qui  doit  habituel- 
lament  eroilre  en  melange  avec  la  premiere  :  la  CaLntiiarellus 
aurantisLCUS,  girole  orangee,  qui  s'en  distingue  par  son  chapeau 
orange^  un  pea  iomenteux^  peu  cliarnu,  sea  lamelles  orang^es, 
plus  foncecs  en  couleur  que  le  chapeau,  serries^  minces.  Jamais 
veinifornics,  sa  chair  blanche,  son  stipe  flexueux,  orange,  sou- 
vent  noirci  a  la  base  ;  son  odeur  et  sa  saveur  desagreables. 


Genre  Clftopflafi. 


Clitopiltis  orcella  (La  langue  de  carpo). 

Chapeau  plan  ou  plus  ou  moins  deprime,  presqae  regulier  ou 
entierement  dejete  de  cdte,  blanc  grisatre,  pruineux,  moa^  vis^ 
queux  en  temps  humide,  large  de  4  a  10  centimetres.  —  Lamelles 
blanches,  puis  carne  pale,  minces,  serries,  longuement  decur- 
rentes.  —  Stipe  blanc,  plein.  epaissi  aux  extremites,  courbe,  tomen- 
teux  a  la  base.  —  Spores  elliptiques,  apicul^es,  roses.  Odeur 
forte  de  farine,  saveur  agreable. 

Comestible,  mais  peu  abondant.  —  Croit  a  Tautomnc  dans  les 
for6ts  feuillues  et  les  paturages  des  environs. 


Genre  Hyphploma. 


Ce  genre  est  caracterise  par  la  presence  au  bord  du  chapeau 
d'une  sorte  de  frange  plus  ou  moins  fugace  (cortine),  rcste  d'un 
voile  incomplct  qu'on  peut  voir  sur  les  individus  jeunes. 

Ch^ipeau  et  stipe  d'un  rouge  brique;  chair  blauchdire;  lamelles  rou- 
gefttres'. H.  suBLATeRmuii 

Chapeaa  et  stipe  jaunes;  chair  jauDfttre;  lamelles  verddtres H.  elcbodes. 
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Hypholoma  suhlateritium  (Souchette  rousse). 

Ghapcau  mince,  mais  non  hygrophane,  tenace,  glabre,  sec,  d'un 
rougo  brique  fauve,  plus  pale  ou  jaunatre  sur  les  bords,  plus 
roussatre  au  centre,  largo  dc  4  a  6  cent.,,  convexe  plan.  —  La- 
mellos  adnees,  serrees,  jaune  sale,  puis  fuligineuses  et  olivacees, 
brun  pourpre  a  la  maturite.  —  Spores  ovoides,  apiculees^  brun 
pourpre.  —  Stipe  do  la  couleur  du  chapeau,  fibrilleux,  ferme, 
courbe,  attenue  a  la  base  ou  la  couleur  devient  plus  foncee ;  long 
deb  kl  cent.  —  Voile  araneeux,  blanc,  fugAce,  laissant  des  traces 
assez  visibles  au  bord  du  chapeau  et  au  sommet  du  stipe.  —  Chair 
blanchatre,  a  odeur  faible  et  a  savcur  amere. 

Tres  commun  pendant  toute  la  belle  saison  et  en  toufTes  com- 
pactes  sur  les  vieilles  souches,  dans  le  bois,  le  long  des  fosses 
partout  ou  il  y  a  du  bois  en  decomposition.  Espece  veneneuse  ou 
du  moins  fiuisible,  et  d'ailleurs  d'uno  amertume  rebutante  que  la 
cuisson  no  fait  pas  disparaitre. 

Htjpholoma  elceodes  (Souchette  jaunatre}. 

Ne  sc  distingue  de  la  precedente  que  par  les  caracteres  suivants  : 

ft 

Chapeau  jaunatre,  un  peu  rougeatre  au  centre.  —  Chair  jaunatre. 
—  Stipe  jaune,  courly  flexueux.  —  Lamolles  d'abord  verddtres, 
puis  olivacees  et  enfln  brun  pourpre. 
Esp6ce  nuisible ;  memo  station  que  la  souchette  rousse. 
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FAMILLE   DBS  TUBULINE8 


Le  chapeau,  au  lieu  d'6tre,  comme  dans  les  Agaricines,  garni 
en  dessous  de  lamelles  formant  hymenium,  porte  des  tubes  etroils, 
parallMes,  perces  de  petits  trous  renfermant  les  basides  et  leurs 
spores. 

Un  seul  genre  decrit : 


Genre  Roletas. 


Bolet  ou  cepe. 

Caractires  du  genre  :  Chapcau  charnu,  epais,  convexei  portant 
sur  sa  face  inferieure  des  tubes  minces,  accoles,  faciles  k  de- 
tacher. Stipe  central,  nu  (sans  volva  ni  anneau  dans  toules  les 
especes  rencontrees  ici).  —  Esp^ces  terrestres. 

Ge  genre  renfermD  un  trea  grand  nombre  d*especes,  parmi 
lesquelles  il  n'est  malheureusemcnt  pas  toujours  facile  de  dis* 
tinguer  les  veneneuses. 

M.  TabbS  Moyen  recommande,  a  defaut  de  connaissances  pre- 
cises,  de  rejeter  : 

Ceux  dont  la  chair  change  do  couleur  quand  on  Tentame  ; 
Geux  dont  Todeur  est  acidule  ou  desagreable  ; 
Geux  qui  ont  une  saveur  acre  ou  poivree. 
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Botetuif  edulis  (G&pe  d'aulomne) . 

Ghapeaude  eouhur  vartuble,  lo  plus  souvent  fauve  bruna(ro  on 
brun  clair,  ^paU,  arrondl,  puis  presque  plat,  glabre^  hwnide,  largo 
de  8  &  20  ccntimdtfcs  ct  plus.  —  Tubes  allonges,  prcsque  libres, 
blancs  d'abord,  puis  Jauncs  vcrdatrcs  a  la  maturite  ;  pores  pctits  de 
la  cotileur  des  lubes.  —  Spores  olivacees,  fusiformes.  —  Stipe 
gros  do  la  couleur  du  chapeau,  mais  plus  pale,  fermo,  charnu 
presque  rigulierement  cylindriquey  reticule  dans  la  moitie  supe- 
rieure.  —  Chair  blancho,  souvent  brun  rougeatre  sous  la  polliculo 
du  chapoau,  a  savcur  agreablo,  sucree,  a  odeur  douce. 

Comestible  tr6s  estim^  ot  tr6s  recherche  dans  les  bois  des 
environs  ou  il  est  abondant.  —  Sauf  dans  la  toute  premiere 
jeunesso,  it  faut  separcr  et  joter  les  tubes  qui  sont  coriaces  et 
indigestos. 

Boletus  edulis,  smelh  pachypus  (iavarieleagrospieddiicJ^pe). 

Quoiquo  considcro  commc  une  simple  variete  de  Tespecc  preco'- 
dente,  il  en  difTere  par  les  points  suivants  : 

Stipe  d'abord  $ph6rique,  puis  claviforme  dcourU,  reticule  k  la 
partio  superieure,  qucl()uerois  sur  plusde  la  moitie  de  la  longueur^ 
blanchatre,  teinle  de  brunatre  pale,  chnrnu.  —  Ghapcau  peu 
developpe  compnralivement  au  slipo,  le  plus  souvent  plus  fran- 
chement  brun  quo  chez  Vedalis.  —  Tubes  moins  allonges,  d*abord 
blancs,  puis  jaunatre's. 

Cotte  variete  a  toutes  les  qualites  du  type,  si  m6me  elle  ne  lui 
est  preferable,  dit  M.  Ernest  Roze.  Egalement  ires  abondant  et 
tt*cs  recherche  dans  nos  environs.  —  Meme  station. 

Boletus  cereus  (T6te  de  negre). 

Chapeau  campanule,  glabre.  terne,  du)\  brun,  fuligineux  ou 
noir  bronze,  ordinairement  borde  d'un  bourrelet  blanchatre, 
large  de  8  &  12  centimetres.  —  Tubes  presque  libres ;  pores  petits, 
lotigtemps  blancs,  puis  jaunes  sulfurins  a  la  maturit6.  —  Spores 
fusiformes,  obtuses,  d'un  jaunepale.  —  Stipe  bulbiforme,  charnii, 
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robuste,  court,  brun  jaunatre  plus  ou  moins  fonce,  riticule,  — • 
Chair  blanche,  trjs  dense  et  lr5s  fcr.ne,  ne  blouissant  pas  h  Tair. 
Odour  ot  savcur  Ires  agreables. 

Especo  comesliblo  reputee  la  plus  delicate  de  toutes;  mais 
moins  abondante.  —  Menies  stations;  et6  et  automnc. 

Boletus  pachypus  (Cfepe  a  gros  pied). 

Chapenu  arrondi,  puis  convexe,  see,  sublomonteu^,  gris  sale  ou 
blanc  jaunatre  pale,  largo  de  6  a  15  cent.  "—  Hymonium  presque 
libre,  a  tubes  allonges,  plus  courts  autour  du  slipe,  a  pores  rondos, 
jaunes,  puis  un  peu  verdalres.  —  Spores  oblongues-allongees, 
obtusos,  jaunatros.  —  Stipe  court,  renfle  a  la  base,  reticule  au 
sommet,  d'une  teinte  melang^e  de  jauno  et  de  rouge.  —  Chair 
blan:hatro.  b!::r:3s:int  un  pou  a  I'air  dans  le  chapeau  et  brunissant 
vers  la  base  du  stipe.  —  Odeur  desagreable,  penetrante;  saveur 
tres  acide. 

Espece  suspecte^  assez  commune  a  Tete  et  a  Pautomne,  dans  les 
bois  peuples  de  feuillus. 

Boletus  chrysenteron  (C^pe  drape). 

Chapeau  convexe,  puis  plan,  mou^  sec,  floconneux-ecailleux, 
souvent  Crevasse,  areole,  fauve  brunatre  ou  brun  terne  tirant 
parfois  sur  le  rouge  brique,  large  de  4  a  6  cent.  —  Tubes  adnes, 
presque  decurrents;  pores  grands,  anguleux.  inegaux,  jaune  clair, 
puis  verdatre.  —  Spores  allongees-oblongues,  blanc  jaunatre.  — 
Stipe  irregulier,  souvent  courbe,  fibreux,  strie-cannele,  jaune, 
tachete  de  macules  rougeatres.  —  Chair  jaune  rouge&tre  sous  la 
pellicule  du  chapeau* 

Suj-pect ;  commun  dans  les  clairieres  des  bois  da  toutes  essences 
depuis  les  taillis  de  la  plaine  jusqu^aux  futaies  de  sapin  de 
Payolle.  Ete,  automne. 

Cette  espdce  semble  tres  polymorphe;  plusieurs  echantillons 
recucillis  par  nous  presentaient  les  variations  :  Chapeau  crevasse 
ayant  Taspect  de  plaques  brunes  sur  un  fond  rougeatre  clair.  •— 
Hymenium  adne,  nan  decurrent,  —  Stipe  fibreux  exterieurement, 
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parenchymateux  a  Tinterieur,  jaune  a  la  partie  superieure  et 
rouge  sur  la  presque  tolalite  de  la  longueur. 

Boletus  scaher  (C^pe  gris) . 

Chapeau  convexe,  tres  legerement  visqueux  par  rhumidite, 
d'une  couleur  cendre  grisatre  tournant  parfois  au  brunatro,  glabre, 
lisse.  —  Tubes  presque  libres,  emargines  pres  du  stipe,  blanc 
sale  tirant  un  peu  sur  le  jaune;  pores  petits,  ronds,  blanchatres. 
—  Spores  oblongues-allongees,  gris  jaunatre  pale.  —  Stipe  tres 
long,  plus  ou  moins  claviforme,  rendu  scabre  par  des  stries  longi- 
tudinales  de  papilles  squameuses  brunatres  tranchant  fortement 
sur  lo  stipe  blanc  sale.  —  Chair  blanche  prenant  a  la  cassure  une 
teinte  un  peu  rose,  parfois  mdme  bleuatre  vers  la  base  du  stipe. 

Espece  comestible  peu  estimee.  —  Ete,  automne,  dans  les  cha* 
taigneraies.  —  Rare. 

Boletus  scaher  aurantiacus  (Gipe  orange) . 

Caractires  du  precedent,  sauf  : 

Chapeau  non  visqueux,  a  pellicule  orangee,  brunissant  un  peu 
a  la  maturite,  repli^e,  lobee  sur  riiymenium.  —  Papilles  squa- 
meuses du  stipe  moins  foncees,  brun  roussatre.  —  Chair  blanche 
ne  changeant  pas  de  couleur  k  Tair. 

Espece  comestible  plus  estimee  que  le  c6pe  gris.  Ete,  automne, 
dans  les  bois  de  feuillus  des  environs.  —  Rare. 

M.  Roze  decrit  ce  champignon  sous  le  nom  de  B.  versipellis. 

Boletus  felleus  (Gipe  chicolin). 

Chapeau  convexe,  puis  convexe  plan,  moUi  sec,  lisse,  glabre, 
ocracd  pale  ou  brun  jaunatre,  large  de  5  a  8  cent.  —  Hym6nium 
adn4 ;  pores  des  tubes  petits,  anguleux,  d'abord  blancs,  puis  d'un 
rose  pale  k  la  maturite.  —  Spores  fusiformes,  apicul^es,  roses.  — 
Stipe  ferme,  irregulier,  r6ticul6  au  aommet,  de  la  couleur  du 
chapeau.  —  Chair  molle,  blanche,  devenant  rose  a  la  cassure.  -* 
Odeur  nulle,  saveur  tris  amire. 


NOTK  SUR  QUBLQUES  CHAMPIGNONS  PH 

Esp6ce  suspecte.  —  Ete,  automne,  dans  les  bois  de  feuillus  des 
tovirons.  —  Peu  commun. 


Si  ce  champignon  est  vraiment  vcnenoux,  c'est  le  plus  dange- 
reux  de  tous,  car  il  ne  diftere  du  cep  d'automno  que  par  des 
caract&res  tres  peu  saillants  :  la  tres  legere  teinte  roseo  que  prend 
la  cassure,  les  tubes  adnes  (tandis  que  ceux  du  B.  Edulis  son^ 
presques  libres)  et  la  couleur  rosee  des  spores  qui  ne  se  mani. 
feste  pas  chez  Tindividu  jeune. 

M.  E.  Roze  dit  :  «  C*est  un  similaire  des  plus  trompeurs  du 
«  cepe  d'automne,  surtout  lorsquil  est  recolU  jeune  et  que  les 
«  tabes  ne  montrent  pas  encore  leur  teinte  caracteristique  d'un 
«  rose  pdle.  Nous  avons  recueillides  ichantillons  qui  n'etaient 
«  reconnaissables  que  par  Vamertume  du  fragment  que  nous  en 
«  goutions  k  titre  d'epreuve.  Nous  recommandonSt  du  reste^  ce 
«  procidi  infaillible  en  cas  de  doute  sur  la  determination  de 
«  spiciynens  de  iun  et  de  Vautre  chpe,  » 


Boletus  lupinm  (Cepe  de  loup}. 

Ghapeau  campanule,  puis  convexe  plan,  brun  llvide  toumant 
parfois  au  jaunatre  sale,  glabre,  sec,  non  luisant,  large  de  6  a  8 
centimetres.  —  Chair  et  tubes  jaunes,  bleuissant  au66it6t  aptto  la 
coupe  (puis  prenant  parfois  uno  teinte  p&le  un  peu  livide) ;  tubes 
libres,  etroits ;  pores  petits,  oranges  rouges  (rouge  de  saturne 
mWe  d'un  peu  de  carmin).  —  Spores  oblongues-allongees,  jau- 
n^tres.  —  Stipe  irregulierement  claviforme,  obese,  plus  oumoins 
courbe,  jaune  brunatre  a  la  base,  teinte  de  carmin  au  sommet, 
peu  visiblement  ou  point  reticule,  plein,  flbreux  ext^Heurement, 
parenchymateux  a  I'interieur,  a  chair  jaune  eclatant,  bleuissant 
comme  le  reste. 

Esp^ce  v^neneuse  qui,  ma]gr6  sa  ressemblance  exterieure  avec 
le  cep  d'ete  et  d'automne,  ne  peut  guere  etre  confondu  avec  eux ; 
n6anmoins.il  faut  la  consid^rer  comme  un  similaire  dangereux.  -* 
Et6,  automne,  dans  les  bois  ombrages. 
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Boletus  luridus  (G^pe  perfide] . 

Chapeau  convexo  plan,  tomenteux,  ferme,  brun  olivace,  deve- 
nant  brun  fonce  a  la  maturite,  quelquefois  tres  legcrcment  vis- 
queux,  large  de  6  a  10  cent,  et  plus.  —  Tubes  presque  libres, 
jaunes,  puis  jaunes  verdatres,  a  pores  petits,  ronds,  d'un  rouge 
plus  ou  moins  orange.  —  Spores  oblongues-allongees.  apiculees- 
rostr^es,  jaunatres.  —  Stipe  solide,  allonge,  l^gerement  clavi- 
forme,  brun  jaunatre,  garni,  surtout  dans  sa  moitie  superieure 
d'un  fin  resoau  purpurin.  —  Chair  cthymenium  jaunes,  bleuissant 
imm4diatement  a  la  cassure.  —  Odeur  presque  nulle;  savour 
agreable. 

V^neneux  ou  au  moins  tres  suspect,  quoique  plusieurs  auteurs 
le  donnent  comme  comestible. 

Ete  et  automne.  —  Bois  des  environs. 

Boletus  erythropus  (Cope  trompeur). 

Chapeau  convexe,  fauve  brunatre  (bai  brun,  suivant  Texpression 
de  Tabbe  Moyen),  tomenteux,  ferme.  —  Hymenium  jaunes,  puis 
verdatres;  tubes  libres  a  pores  petits,  ronds,  d'un  beau  rouge 
vermilion  attenue  d'ocre  rouge  sur  les  bords.  —  Spores  oblon- 
gues-acuminees,  jaunes.  —  Stipe  cylindrique,  l^gerement  plus 
gros  a  la  base,  ponctui  sur  un  fond  jaunatre  de  fines  squamule^ 
de  carmin.  —  Chair  jaune,  bleuissant  aussit6t  apres  la  cassure, 
mais  reprenant  quelque  temps  sa  teinte  premikre  un  pen  salie. 
—  Odeur  presque  nulle ;  saveur  acide. 

Espece  tres  voisine  du  B.  luridus^  classee  par  I'abbe  Moyen 
comme  une  simple  variete  de  ce  dernier,  v6neneux  comme  lui. 
Et6,  dans  les  bois  des  environs. 
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FAMILLE    DE8    HYDNAOES 


Hymenium  forme  par  des  aiguillons  situes  a  la  face  inf^rieure 
du  chapeau. 


Genre  HydmiDi. 


Hydnum  repandum  (Hynde  sinue^  Herisson]. 

Ohapeau  charnu,  fragile, -ou  plus  ou  moins  deprime,  a  contour 
irregulier,  sec,  glabre,  d'une  couleur  chamois  ou  beurre  frais,  par- 
fois  unpeu  blanchatre.  —  Aiguillons  pendants,  fragiles,  trisnom- 
breux  et  de  longueur  souvent  inegale,  d'une  couleur  plus  pale  que 
celle  du  chapeau,  decurrents  sur  le  stipe.  —  Spores  ovoides,  piri- 
formes-apiculees,  blanches.  —  Stipe  de  la  couleur  des  aiguillons, 
court,  ferme,  plein,  epais,  difforme,  en  general  un  peu  excentri« 
que.  —  Ghair  blanche,  ferme,  cassante.  —  Odeur  faible,  agreable ; 
saveur  un  peu  piquante. 

Espice  comestible  n'ayant  aucun  similaire  ven^neuz  ou  mdme 
suspect.  —  Dedaigne  a  tort  par  les  habitants  de  la  montagne  ou  il 
pousse  en  tres  grande  abondanco  sous  le  couvert  des  sapins ;  sus- 
ceptible de  devenir  une  ressource  alimentairetres  precieuse.  Vient 
aussi  dans  Therbe.  sous  les  chataigniers,  mais  y  est  peu  abon- 
dant.  Ete  et  automne. 


FAMILLE    DES    OLAVARIES 


Receptacle  rameux,  reconvert  de  (  Rameaux  aplatis Ge!<re  Sparasis. 

tous  c6tte  par  un  bym^Dioin  ( 

lisse  basidiospor^ (  Rameaux  arrondis Gbrrc  Clavaria, 
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Genre  SpArassIs, 


Sparassis  crispa  (Goralloide  aplatie) . 

Ce  champignon  est  constitue  par  une  toufTo  de  rameaux  foliaces, 
aplatis,  irroguliercmcnt  sinues,  portes  sur  un  pied  unique  tres 
court.  La  toufle  volumineuse  atteint  parfois  0,  40  de  hauteur. 
Couleur  blanche  tirant  surlejaune;  odour  et  saveur  agreables. 

Espece  comestible,  sans  similairo  dangoreux,  rare,  mais  meritant 
d'etre  rechorchec  a  cause  de  son  volume.  Automne,  dans  les  forets 
de  sapin. 


Genre  Clavaria, 


Spores  blanches,  souche  blanche,  rameaui  jaunes Clataria  flava. 

Spores  jaunes,  sodche  blanchdtre,  rameaux  oranges  tcint^s  de 
ro90,  extr6n)Uto  jaunes Clavaria  incarnata. 


Clavaria  flava  (Goralloide  jaune) . 

Champignon  forme  d'un  tronc  epais  ou  de  plusieurs  troncs 
r^unis  h,  la  base,  blancs,  supportant  dcs  rameaux  primaires  de 
memo  couleur,  renflcs,  cpais,  termincs  par  des  rameaux  secon- 
daires  plus  ou  moins  regulicroment  dichotomes,  cylindriques, 
fastigies,  obtus,  jaunes.  —  Hymcnium  rccouvrant  la  surface  des 
rameaux  supcrieurs  et  constitue  p«'ir  dcs  basides  tetraspores  a 
spores  blanchalros,  oblongues,  apiculees-rostrecs.  Saveur  douce ; 
odeur  agreable. 

Espece  comestible,  delicate,  surtout  dans  sa  prc.iiiero  jeunesse, 
lorsqu'elle  rcssemblo  encore  a  un  chou-fleur.  Abondante  a  lau- 
tomne,  dans  les  forets  de  sapin.  Uccherchoe  et  mdme  vendue  au 
QiMrohe  de  Bagneres. 
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Clavaria  farmota  (CoraUelde  incarnate) . 

Champignon  form6  d'un  tronc  basilaire  epais,  resistant,  elas- 
tique,  blanchatre,  supportant  des  rameaux  irregulierement  dicho- 
tomes,  d'un  jsLune  orange  teinti  de  rose  et  dont  lea  dernieres 
ramifications  sont  obtuses  ot  jaunatres.  —  Spores  ocrsLc4es, 
oblongues,  acuminees.  —  Odeur  nullc  ;  saveur  nn  peu  acide,  par- 
fois  amcre. 

Espece  non  venenouse,  mais  tr^s  indigeste  ot  devant  etre  a  ce 
titre  rejetee  de  Talimentation.  —  Ete,  automne,  dans  les  bois  des 
environs.  Nous  en  avons  m6me  trouve  quelques  echantillons  au 
marche. 


SOUS-ORDRE  DES  GASTEROMYCETES 


Hymenium  basidiospore  situe  dans  Tinlerieur  du  receptacle  qui 
comprend  :  1«  une  enveloppo  simple  ou  double  appelee  piridiet 
2o  une  masse  interieure  ou  glebe  dans  laquelle  sont  les  cavites 
fructiferes. 


FAMILLE  DES  LYOOPERDAOES 


Peridio  membraneux  ou  coriace.  -^  Glebe  charnue,  floconneuse, 
se  transformant  k  la  matariid  en  une  masse  piUverulente.  — 
Spores  spheriqucs,  colorees.  — Especos  terrestres  rarement  ligni- 
colea. 

Pas  de  stipe,  p^ridie  double,  I'exUrieur  s'ouvrant  en  forme  d'etoile.  .    G.  Geaster. 

Pas  de  stipe ;  p^ridie  non  otivert  en  6roile,  6pais,  dur,  rigide ;  glfebe 
spongieuse,  moUasse,  blanche,  puisgrisAtre G.  Scleroderma. 

Cbampignon  l^g^rement  pyrirnrmc,  un  peu  att6nu6  en  stipe :  p^ridie 
mince,  papyracd  h  surface  floconneuse -^cailleuse  oa  acul6ol6e; 
gi^be  ferme,  nolrfttre G,  Ltcoperpon. 
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Genre  Geasler. 


Champignons  hypoges,  ne  sortant  do  terre  que  vers  la  niaiurite. 
Une  seule  espece  decrite. 

Geaster  hygrometricus  (L'etoiie  des  sables  hygromelrique) . 

Peridic  exterieur  hrun,  s  etalant  a  la  maturlte  en  forme  d'etoile. 
—  Peridio  interne  brun  rougeatre,  reticule,  mince,  sessile,  a 
orifice  irregulier. 

Espece  ne  presentant  aucun  interet  au  point  de  vue  de  Talimen- 
tation ;  elle  possede  la  propriete  curieuse  de  relever  les  lanieres 
de  son  peridie  lorsque  Tair  esc  sec  et  de  les  abalsser  lorsquMl 
devicnt  huniide.  —  Rare  ici.  —  Automne,  bois  sablonneux. 


Genre  Seleroderma. 


Champignons  a  peridie  epais,  dur,  arrondi,  simple,  fixe  au  sol 
par  une  touffe  de  radicelies,  giobuleux,  le  plus  sou  vent  sessiles. — 
Une  seule  espfece  decrite. 

Scleroderma  aurantium  (Lycoperdon  jaune) . 

Champignon  presquo  sessile,  de  forme  le  plus  souvent  sphe- 
rique,  a  peridium  dur,  subercux,  jaune  citron  ou  jaune  brunatre, 
parsemo  de  verrues  plus  foncees,  a  radicelies  fasciculees,  de2  a  10 
centimetres  do  diamctre.  —  Chair  blanche,  puis  d'un  bleu  ardoise 
reticule  de  blanc,  brune  a  la  fin. 

Espece  assez  commune  a  Tete  et  a  Tautomne  dans  les  patu rages 
et  sur  le  bord  des  chemins.  —  Veneneuse. 
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Genre  LycoperdoB. 


Champignon  allonge,  ne  depassant  pas  0"  10  de  ditmMre,  plus  ou 
moins  b^riss^  de  petits  spicules L.  excipdliforhis. 

Champignon  k  peu  pr^s  sph^rique,  de  0"  20  de  diamHre  et  plus.  .    L.  ciganteuh. 

Lycoperdon  excipuliformis  (Lycoperdon  pilon). 

Champignon  subglobuleux,  blanc  jaunatro  ou  blanc  grisatre, 
flasque,  attenue  a  la  base  en  un  stipe  souvent  pliss6  ou  bossel6,  le 
tout  recouvert  de  papilles  coniques,   rigides,  aigues,    en  forme 
•    d'aiguillons.  —  Esp&ce  polymorphe.  —  Odeur  forte    de  cham- 
pignon. 
I  Com33tiblo  dans  sa  jcuncsse,  mais  ne  merite  pas  d  6tre  recher- 

ch^e.  —  Croit  k  Tautomne,  dans  les  clairi&res  detf  forSts  et  les 
paturages. 

Lycoperdon  giganteum 
(Lycoperdon  geant,  Vesse  de  loup  geante). 

Champignon  subglobuleux  de  15  a  40  centimetres  de  diametre, 
flxe  a  terre  par  une  racine  souterraine  unique,  peluchoux,  blanc 
devenant  jaune,  puis  cendre.  ^  Caracterise  sufTisamment  par  sa 
grande  taille. 

Comestible  lorsqu'il  est  tres  joune.  Peut-dtre  utilement  employe 
par  les  paysans  pour  arr6ter  les  hemorrhagies  ou  comme  amadou. 
Pousse  a  I'automne  dans  les  paturages  des  hautes  vallees.  -* 
Assez  abondant. 


1<W  S0CI£T^  ftlUfOND 


ASCOMYCfiTES 
Spores  renfermees  dans  des  cellules  allongees  appelees  aLsques. 


TABLEAU  DES  FAIILLES  DE  L'ORDRE  DES  ASCOIYC^TES 


CMnpigDons  soutemins. Tcioerac^s. 

(TrufTcs).  Aucune  espece  rencontree  ici. 

Him^Dium  Uv^ol^ :  un  stipe MoacHU.Mci£s. 

Champignons  )  Hymenium  fonni  d'une  membrane  plus  on  moins  irrd- 

non  snuterraios  j    guliferement  contourn6e ;  un  stipe Helvrllac^. 

ttjm(6niiim «fl  fonne  da <:oiipe;  pas  de  sUpe Psaix^s. 


MORCHELLAOES 
Bord  da  chapeaii  s*M^«ti  stipe. G.  morchrlla. 


Genre  Morchella. 


Alv^es  dtt  diapeau  plus  4mi  moins  arrondiet-polyMriques ;  couleiur 

faUYe M.  BSCULRNTA. 

Alveoles  nombrenses,  resserr^es,  itroites  et  eourtes ;   coalear'  bran 
fUligineux M.  co.^ica. 

Morchella  esculenta  (Moriile). 

Chapeau  de  couleur  et  de  forme  variables  suivant  les  varietes, 
creux,  a  alveoles  arrondies-polygonales,  le  plus  souvent  quadran- 
gulaires,  imxnidiatement  pose  sur  un  stipe  egalement  creux, 
irr^gulierement  claviforme,  pruineux,  blanchatre,  a  peu  pres  de 
la  longueur  du  chapeau.  —  Hymenium  recouvrant  toute  la  partie 
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ext^rieure^  alveolaire,  et  constitue  par  des  asques  cylindriques^ 
octosporees,  entrem^iees  de  paraphyses  claviformes,  cloisonneea. 
Spores  elliptlques,  blanc  jaunatre.  Odeur  et  saveur  tres  agreables. 
Var.  rotonda  :  Ohapeau  arrondi,  faave  clair  ; 
Var.  fulvsL :  Chapeau  conique,  fauve  ; 
Var.  vulgaris  :  Chapeau  arrondi,  brun<-fuligineux. 

Toutes  comestibles,  excelientes  ct  tres  recherchees.  —  Poussent 
en  avril  et  mai|  sur  les  talus,  les  chaintres,  sous  les  vieux  chenes^ 
plus  rarement  dans  les  bois  et  les  terres  cultivees.  —  G'est  le  plus 
d^licat  et;  le  plus  estime  des  champignons ;  malheureusement  il 
n'est  jamais  tres  commun.  On  pent  le  cueillir  et  le  manger  en  toute 
s6curite  car  il  n'a  aucun  similaire  suspect. 

La  morille  moyenne  a  8-9  centimetres  de  hauteur  et  pese  envi- 
ron 50  grammes.  Parfois  elle  atteint  0"  15  centimetres  et  arrive  k 
peaer  juaqu'ji  150  grammes. 

Morchella  conica  (Horille  des  sapins) . 

Chapeau  conique,  allong6,  creux,  a  alveoles  etroites,  allongies, 
tr&s  nombreuses^  brun  fuligineux,  trois  ou  quatre  fois  plus  long 
que  le  stipe.  —  Stipe  de  1  centimetre  a  1  centimetre  et  demi,  blan- 
ch&tre,  legerement  claviforme,  prosqu'aussi  gros  que  la  base  du 
chapeau.  —  Odeur  et  saveur  plus  fortes  que  chez  la  M.  esculenta^ 
mais  ^galement  agr^ables.  —  Abondante  en  mai  dans  les  forSts 

Espece  ailssi  delicate  et  aussi  rechcrch6e  que  la  prec6dente,  mais 
qui  ne  se  rencontre  pas  en  dehors  des  futaies  de  sapin. 


FAMILLE   DBS   HE:LVELLAC^S 
Un  9eul  genre,  et  dans  ce  genre  une  seule  espice  trouv6e  : 

Genre  Helwella. 

Helvella  cri^a  (Uorilletle  blanche). 

Chapeau  membraneux,  fauve  pale  en  dessus,  un  pen  fucescent 
en  dessous,  divuA  en  cinq  ou  six  lobes  alternativement  dressds  ou 
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reflechis,  parfois  memo  comme  crispes,  large  ethautde  2  a  5  cent., 
toujours  libre  et  jamais  decurrent  sur  le  slipe.  —  Slipe  croux,  deux 
fois  plus  long  que  le  chapeau,  irr<Sgulieromont  claviforme,  plisse 
ot  lacuneux,  blanc  ou  blanc  jaundtrc  pruineux.  —  llymenium 
recouvrant  la  face  supcrieure  du  chapeau.  —  Asques  cylindriques 
a  spores  ellipsoidalea  et  paraphyses  filiformcs.  —  Odcur  et  savour 
agreables. 

Especo  comestible,  rare.  —  Et^,  automnc,  dans  les  bois  decou- 
vorts,  au  bord  des  clairieres  et  les  talus. 


PAMILLE    DES    PBZIZES 

Le  seul  representant  do  cette  famille  trouve  dans  les  environs  de 
Bagn5res  avait  la  forme  d'une  petite  coupe  orangee,  sessile,  pous- 
sant  sur  les  talus  en  ete.  Cost  la  Peziza  aurantia^  pezizo  orangee, 
champignon  insignifiant,  non  veneneux,  mais  tros  rare. 


F.  Tessier,  C.  Elisbague, 

Inspecteur  adjoint  des  fordts.  Pharmacieo  de  Ire  claue. 
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M.  VIGNERTE,  negociant,  Bagneres. 


Elat  flnaneier  de  la  Soel^t^  au  31  d^cembre  1890. 

Fontis  en  caisse  au  1"  janvicr  1890 464  f.  85 

Depdt  a  la  caisse  d^epargne 85    83 

Recouvrements  faits  en  1890 1 ,091     90 

Total 1,642  f.  58 

A  deduire  pour  depenses  faites  en  1890 1,205    20 

Total 437  f.  38 

Cdtisations  de  1890  et  annees  precedentes  restant  a 

recouvror 280      » 

Total 717  f.  38 

Subvention  dCie  pour  les  annees  1889   et   1890  a  la 

station  meteorologique  do  M.  le  docteur  Gandy  • . .  200     .  » 

Actif  net  de  la  societe  au  31  decembre  1890 517  f.  38 
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L*un  de  noi  coll&gues,  M.  Maurice  Gourdon,  dent  les  lecteurs 
du  Bulletin  ont,  depuis  longtemps,  apprecie  les  connaissances,  le 
zele  et  le  devouemont  a  la  science,  a  ete  recemment  nomme  con- 
servateur  du  museo  Lezat  a  Luchon  ;  nous  ne  pouvons  qu^applau- 
dir  a  ce  choix.  Sous  la  direction  habile  de  M.  Gourdon,  ces  collec- 
tions interessantes  deja  du  musee  Lezat  s'enrichlront,  nous  en 
sommes  certains,  et  les  visiteurs  de  nos  Pyrenees  trouveront  chez 
notre  collegue  des  avis  et  des  renseignements  qui  leur  seront  non 
seulement  utiles,  mais  encore  indispensables. 


Force  des  vents.  —  M.  C.-X.  Vaussenat  entretient  la  Societe 
des  eflets  extraordinaires  produits  par  la  violence  des  hour- 
rasques  qui  ont  assailli  les  hautes  regions,  pendant  le  temps 
ecoule  du  26  octobre  au  12  novembre  dernier  et,  notamment,  pen- 
dant les  journees  du  4  et  5  novembre. 

On  a  ressenti  au  Pic  du  Midi  souvent  des  vents  d'une  grando 
violence,  mais  il  est  tres  rare  que  les  circonstances  permettent 
d'obtenir  des  mensurations  exactes  des  forces  qu'ils  ont  developpces. 
M.  Vaussenat  rappelle  k  cet  egard  le  vent  qui  a  renverse  le  pont 
metallique  de  la  Tay,  en  Angloterre  et ;  au  Pic,  les  deux  coups  de 
vent  du  16  decembre  1884  et  du  5  mars  1885  qui  enlovorent  les 
fortes  plaques  de  marbre,  posees  a  scellement,  sur  les  bahuts  des 
barrieres  a  Torientation  du  S.-S.-W. ;  leur  resistance  minimum 
a  6te  calculee  a  525  kil.  par  metre  carreet  que  Ton  peut,  on  verity, 
porter  a  600  kilogrammes  en  raison  d*autres  resistances  qui  ne  se 
prdtent  pas  a  un  calcul  exact,  comme  Tobliquite  de  ccrtaines 
pressions  et  les  resistances  dues  au  frottement. 

Les  coups  de  vent  du  5  novembre  dernier  se  sont  fait  remar- 
quer  a  la  fois  par  leur  violence  et  leur  Constance ;  c'cst  ainsi  qu'ils 
ont  rompu  net  une  tige  de  paratonnerre  en  fer  creux  d'une  6pais- 
seur  de  0™  005  et  de  6  centimetres  de  diametre  interieur.  L'effort 
neccssaire  pour  amener  cette  rupture  nette,  n'est  pas  inferieur 
k  1,800  kilogrammes  par  metre  carre. 

Un  autre  coup  de  vent,  le  m6me  jour,  a  rompu  net  Tun  den 
quatre  haubans  m^talliques  constituant  Tarmature  d'un  autre 
paratonnerre.  Ce  cable  metallique  etait  compose  de  dix  fils  de  fer 
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de  1,2  millim.  chacun  de  diametre.  Si  Ton  adopte  le  coefficient  do 
resistance  du  for  6tire,  h  la  rupture  par  tension,  soit  80  kilogr.  par 
millimetre  carre,  on  arrive  a  un  cfTort  dont  le  minimum  depasse 
800  kil.,  le  cable  etant  neuf,  en  bon  elat  et  ayant  ^te  rompu  net. 

Depuis  lors  et  le  22  Janvier,  au  m6me  hauban,  un  coup  de  vent 
a  rompu  une  tige  de  fer  de  0*"  012  de  diametre,  qui  avait  et6  mise 
en  substitution  du  cable  rompu  dont  nous  venons  de  parler. 

U  est  tros  important  de  rechercher  des  precisions  dans  les 
ev6nements  de  co  genre,  parce  qu'elles  permettent  aux  ingenieurs 
charges  de  constructions  en  montagne,  de  se  premunir  dans  leurs 
calculs,  de  dimensions  utiles  centre  de  pareils  evenements. 

Uu  curieux  effet  des  vents  en  montagne,  c*est  le  r6le  qu'ils  jouent 
sur  les  deformalions  de  certaines  crotes  tendres  qui  les  barrent. 

M.  Vaussenat  dit  qu'il  fut  fort  etonne,  ainsi  que  son  personnel, 
de  voir  pendant  plusieurs  annees,  une  partie  de  la  grando  terrasso 
qu'il  a  etablie  autour  de  la  plateforme  meteorologique,  une  barre 
de  neige  congelee,  modolee  par  le  vent  regnant,  et  rappclant  tr&s 
exactement,  le  profil  de  la  crdte  micascliisteuse  enlevee  de  ce 
point  pour  le  nivellement  de  la  terrasse.  La  similitude  du  modcle 
de  la  crdte  et  des  neiges  s'explique  par  les  variations  toujours  les 
memos  dans  la  force  des  vents  de  m6me  direction,  et  cela  par  suite 
de  la  forme  des  obstacles  qu'ils  rencontrcnt  sur  lour  passage,  et 
qui  diminuent  plus  ou  moins  leur  intensite  et,  par  suite,  leur 
action  sur  des  roches  peu  rcsistantes  et  ronducs  plus  ou  moins 
friablos  par  leur  dosagregation  sous  Tinfluence  des  intemp6ries. 

M.  Vaussenat  montre  a  lassemblee  les  parties  rompues  dont  il 
vient  dd  parler. 


Regherghes  de  g^ologib  stratigraphique.  —  Parmi  les  pro- 
blemes  dont  Tetude  s'cst  imposee  k  M.  Vaussenat,  se  trouve,  nous 
dit-il,  la  direction  et  Tcmplacement  du  c6ne  de  soulovement  du 
Pic  du  Midi.  Ges  recherchcs  ont  preoccupe  la  plupart  des  grands 
physiciens  et  geologues  qui  ont  visite  nos  montagnes  vers  la  fin 
du  xvin*  siocle,  Monge,  Darcet,  Dolomieu,  Duhamcl,  Ramond  et 
autres.  En  1823,  M.  de  Charpentier,  dans  son  Essai  sur  la,  consti- 
tution g4ognostique  des  Pyrinies^  le  plus  complet  des  ouvra^es  (|ue 
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nous  avons  sur  la  malicre  et  qui  a  servi  aux  travaux  d'Elie  de 
Beaumont  et  de  Dufrenoy,  nous  montre  tres  exactoment,  ainsi  que 
tous  peuvent  le  constater  du  restc,  Tordro  do  succession  des  rochea 
sur  les  divers  points  des  Pyrenees  et  notamment  au  Pic  du  Midi. 

Depuis  de  Charpcntier,  Ics  geologucs  ont  retreci  le  champ  du 
terrain  primitif,  tel  que  Tetablissait  cot  auteur,  et  ont  ^largi 
le  champ  du  terrain  de  transition,  en  y  classant  sous  le  nom  de 
Devonien  et  de  Silurien,  certains  calcaires  que  de  Charpentier  et 
lea  geologues  qui  I'ont  precede  appelaient  calcaires  primitifs^ct  qui 
constituent  la  moitie  du  volume  du  sommct  du  Pic  du  Midi. 
M.  Vaussenat,  sans  entrer  dans  la  discussion  entre  geologues 
actuels  de  savoir  si  ce  calcaire  est  devonien  ou  silurien,  releve 
la  negation  de  tous  les  geologues  qui  ont  aflirme  que  ce  calcairo 
ne  renfermait  pas  de  fossiles,  et  il  montre  des  fossilos,  ressemblant 
a  des  encrines,  dont  ce  calcaire  presento  des  specimens  au  milieu 
des  paillettes  de  mica  qui  remaillcnt.  Do  plus,  il  a  observe  sur 
plusieurs  rochers  encore  en  place  des  nodules  de  constitution 
siliceuse,  de  grosscurs  varices,  mais  ayant  prcsque  tous  le  m6me 
profil  et  presentant  des  contours  similaires,  mamelonnes;  ce 
dernier  fait  etablit  sufTisammont  que  ces  nodules  sont  des  fossiles. 
De  quelle  nature?...  il  ponche  a  croire  quecc  sont  des  coprolithes. 
Quoiqu'il  en  soit,  tout  cela  est  encore  visible  sur  les  roches  du 
Pic  du  Midi. 

L'etude  par  le  menu  de  ce  soulevement  a  amene  M.  Vaussenat  a 
constater  Texactitude  des  assertions  de  Charpentier,  c'est-a-dire  le 
Pic  du  Midi  forme  de  ce  qu'on  appolait  alors,  lo  terrain  primitif, 
a  savoir : 

1^  Le  granit  sous  ses  diflorentes  formes  ou  composition. 

2o  Immediatement  au-dessus,  le  schiste  micace  en  stratification 
concordante  avcc  la  surface  qu'il  recouvre ; 

3**  Le  calcaire  primitif,  iinpregne  de  silicates  vjiriees,  de  mica, 
de  metaux,  etc.,  en  stratification  discordantcavec  ses  appuis. 

Les  travaux  considerables  executes  cettc  annee  par  M.  Vaus- 
senat se  sont  etcndus,  par  un  elTct  du  hasard,  sur  le  contactdu  schiste 
micace  el  du  calcaire,  contact  qu'en  divers  lieuxdu  voisinage,  soit 
d'ouest,  soit  d'est,  est  occupe  par  une  intercalation  considerable 
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de  schiste  siliceux  ot  de  schistes  talcqueux,  tola  que  ceux  do 
Barfeges,  do  Payolle  et  du  Col  d'Aspin. 

Or,  le  contact  du  schiste  micace  avec  le  granit  y  etant  deja  im- 
mediat  et  sans  les  intercalations  des  schistes  macli feres  qu'on 
remarqno  au  abords  (Lac  Bleu,  Pic  d'Onccl)  a  conduit  M.  Vausse- 
nat  a  supposer  qu'a  I'epoque  ou  ccs  roches  voisines  se  sont  consti- 
tuees,  le  Pic  formait  une  ile  au-dessus  des  nappes  d'eau  qui  recou- 
vraient  les  dep6ts  precites.  Cette  ile  a  memo  subsiste  fort  long- 
temps,  car  le  calcaire  primitif  de  Charpcntier  est  en  contact  imme- 
diat  avec  les  schistes  micaces,  sans  qu'on  y  remarque  les  interca- 
lations de  plusieurs  centaines  de  metres  d'epaisseur  des  roches 
magnesiennes  et  talcqueuses,  observees  aux  abords. 

Gette  supposition  que  rien  ne  pent  remplacer,  soul&ve  une  ques- 
tion tres  curieuse  et  que  voici :  Quelle  etait,  k  cette  epoque,  la 
hauteur  du  Pic  du  Midi  ?  L'attention  appelee  sur  ce  point  a  conduit 
M.  Vaussenat  a  d^autres  recherches.  II  a  retrouve  sur  les  flancs 
du  Pic  d'Oncet  et  se  prolongeant  exactement  jusqu'au  Pic  du  Midi 
par  les  flancs  de  Pene  Blanco  (point  culminant  de  TEsquiou  d^Azou) 
les  mdmes  roches,  identiques  entr'elles,  se  suivant  jusqu'au  som- 
met  du  Pic  sans  solution  de  continuite. 

Or,  si  Ton  etudie  lesautres  bancs  de  roches  schisteuses,  micacees 
ou  siliceuses,  qui  emergent  entre  le  Pic  d'Oncet  et  le  ruisseau  qui 
sort  de  deversoir  au  lac  de  ce  nom,  lesquelles  sur  pr6s  d'un  kilometre 
d'epaisseur,  ont  ete  enlevees  par  des  erosions  glaciaires,  on  arrive 
a  retrouver  sur  les  flancs  du  Pic,  depuis  la  base  du  c6ne  jusqu'a 
sa  crdte,  la  continuation  de  ces  memos  bancs  qui,  en  raison  de  leur 
epaisseur  totale,  devaient  s'appuyer  autrefois  sur  le  Pic  avant 
r^poque  quaternaire  et  constituer  ainsi  un  sommet  qui  atteignait  de 
8  ou  9,000  metres  au  moins.  Gela  s'applique  a  d'autres  pics  du 
massif  de  Neouvielle  et  de  I'Arbizon,  qui  est  une  pointe  apparte- 
nant,  avec  le  Mont  Aigu,  a  un  ancien  chafnon  passant  par  le  Pic  du 
Midi.  Ges  imbrications  a  la  base  du  Pic  sont  tres  apparentes. 

Enfin,  un  dernier  point  curieux,  sur  le  contact  au  Pic  du  Midi, 
des  schistes  micac6s  et  du  calcaire  primitif,  c'est  que  ces  schistes 
ont  fortement  eprouve  Tinfluence  de  la  chaleur;  la  preuve  en 
est  dans  Taspect  calcine  des  schistes  et  dans  la  disparition  presque 
totale  de  Telement  siliceux.  Eh  bien,  le  contact  est  precisement 
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occupe  par  une  couche  de  slllce  accidentelle  et  dioxides  mdtalliquea 
dont  Tepaisseur  varie  entre  0™  01  et  0"  10  centimetres,  ropresentant 
la  plus  de  1,000  metres  d*epaisseur  de  roches  manquantes.  Gette 
minime  couche  do  roche  siliccuse  a  ete  6yidcmmcnt  form6o  par 
les  lavages  successifs  et  exlerieurs  de  la  couche  do  schiste  micace, 
ils  ont  depose  a  la  partie  la  plus  basse  de  la  surface,  les  molecules 
gelatineuses  de  silice  que  nous  retrouvons  aujourd'hui  et  sur 
laquelle  s'appuie  ce  que  de  Charpenticr  appelait  le  calcaire  primitif. 
De  tres  curieux  specimens  de  ces  divcrses  roches  sont  deposes 
sur  le  bureau  pour  dtre  mis  dans  la  collection  geologique  de  la 
villa,  dont  la  Sooiete  Ramond  a  la  garde. 
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STATION  heteorologique  de  bagneres-de-bigorre 

Altitude  des  instruments,  u47  metres 


MOIS    D'OCTOBRE    1890 
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STATION  METEOROLOGIOUE  DU  PIC-DU-IIDI  DE  BI60RRE 

Altitude  des  instruibcnts  :  2,806  metres 


MOIS  D^OCTOBRE  1890 
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STATION  lETEOROLOGIQUE  DU  PIC  DU  MIDI  DE  BI&ORRE 


Altitude  des  instruments,  2866  mMres 
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STATION  lETEOROLOGIQUE  DE  BAGNERES-DE-BI60RRE 

AltUade  des  instruments,  547  metres 


Presslon 
barom^triqae 


Temperature 


Humidity 


Nibnlosite 
(de  0  k  10) 

Pluviom^tre 


OCTOBRE  1890 


(  k   7  h  m. 
Moyenne  l  k  12  ti.  9 
(  k   7  h.  s. 


719"/-  42 

718  09 

719  21 
Minimum  absolu  le  26  a  7  h.  1/4  s. 
Maximum  absolu  le  5  d  8  h.  1  2  s. 


generale 


k   7  b.  m. 
Moyenne  \  k  12  b.  9 

k  7  h.  s. 
Moyenne  des  minima 
Moyenne  des  maxima  IG®  91 

Minimum  absolu  le  24,  dans  la  soiree 
Maximum  absolu  le  l**",  k  1  b.  s. 


90  06  / 

14°  96  )  gon^rale 

IO072  \ 

/jo  Qi  I  gen6rale 


Moyenne 


k 


m. 
2h.  9 


k   7  b.  s. 


Minimum  observe  le  2i. 
Maximum  observe  le  23,  k  7  b.  m. 


72,8 
59,r) 
76,3 


generale 


f  k  7  h.  m. 
Moyenne  }  k  12  b.  9 
(  k   7  h.  s. 


4,8 
5,0 
5,9 


Total  des  nuifs  (k  7  h.  m.)  78  "/■  25 
Totaldcsjours(k7b.s.)     65  8 


gen^mle 


Total 


Jours  peu  nuagcux 
Jours  sereins 


718-/^  87 

709       80 
723       80 


llo  58 


12'>  19 

2^  00 

27<»  02 


69,33 

25  1/2 

98 


5,23 


144-/- 05 


6 

7 


Jours  complMcments  couverts         5 
Jours  trfes  nuageux  13 

Remarqdes.  ~  Premieres  gel^es,  le  23.  ^  11  a  gcl6  Ics  23,  2i,  28,  29.  ~  Le  vent  qui 
6tait  :iu  S.-E.  g(3f)6ralement  pendant  Ics  15  premiers  jours,  a  tourn6  ensuileau  N.-W.  Le 
reste  du  mois,  tout  en  re  vena  nt  parfois  au  S.-E. 

Dernier  depart  des  hirondelles  du  15  au  17.  —  Les  arbres  nc  sont  pas  depouill^s. 

belle 
partie  mauvaise 


Division  dn  mois  en  deux  parties  J  ^.a^pa^tfe 


/ 


{ 


Pression 
barom^triqae 


Temperature 


NOVEMBRE  1890 


k    7h.  m.      715"'/-  07  \ 
Moyenne  \  k  12  b.  9       715        29  [  g^ndrale 

k    7  h.  s.       715         75  \ 
Minimum  absolu  le  26,  vers  7  h.  m. 
Maximum  absolu  le  20,  vers  1 1  h.  1/2  m. 


I  k  7  b.  ro.  3"  71 

Moyenne  )  kl2b.9  7°  40 

/  k  7  h.  s.  40  59 

Moyenne  des  minima  1"  65 

Moyenne  des  maxima  10°  10 

Minimum  absolu,  le  28,  vers  6  h.  m. 
Maximum  absolu,  le  14,  vers  2  h.  s. 


generale 
generale 


715-/*»37 

702 
726  70 


5°   26 


5-875 

—  IS**   8 
16»    9 


0B8BRVATI0KS    H £t£0 B d LO 6 I Q UE S 


t28 


1 


HttinidiU 


Moyenne 


k  7  h.  n. 

9 


77,33    ^ 

71,04    I  g^n^nle 

81,  S3    ) 

Minimam  observe,  le  29,  i  1  b.  s- 

Haxknam  obsenri,  le  20, 4  7  b.  m.  et  le  26,  b  42  b.  9  m. 


SN  i  n«  ui. 
k  t^  b.  S 
b  7  b.  s. 


Hd^ttlosiU 
(de  0  b  10} 


I 


b7b.  ID. 
Moyenne  J  b  i2  b.  9 
b  7  b.  s. 


«.5    ) 

6,3    [  gto^mle 
6,5   ) 


Ma,to«.Mr.    |    I^Sl  2S  fo"^  H  ?  Si .")  MJI"^  ^  |  ToUl 


76,75 
18 

too 


6.4 


3!i-/-2 


Joan  de  pltiie,  les  1 , 2,  f  0,  i1 ,  19,  27.  —  Joan  de  neice,  les  21, 27,30.  -^  Jours  de 
gel4e,  les  19,  20, 21 .  27,  28,  23, 30.  —  Chute  d*eau  en  general,  18  Jeurs. 

Joon^otUKiueiU  couverts      6  Jours  pea  naageoz  ^ 

—    trto  nuageuz  12  —    serdns  ^5 

Rkmarques.  ^  Cnge,  le  5  norraibre :  tosnerre  jusqu'b  3  b.  s.,  flairs  toute  la  90ir4e 
jasqu'b  8  b.  s*  La  r6eoUe  du  mats  s'eat  falte  du  15  au  20.  —  La  nelce  a  pr6cipit6  lo  cbute 
des  feuiUts.  —  Les  arbressoutpresque  entibrement  ddpouUl^sle  30  novembre. 


DECEMBRE  1890 


Pression 
btrom^trique 


) 


b7b.  m.       709-/-64 
Hovemie  ]  b  12  b.  9       709       09 

b  7  b.  s.         710       23 
Minimam  absolu,  le5,  k  7  b.  m. 
Maximum  absolu,  le  26,  b  1  b.  m. 


t 


Temperature 


b  7  b.  m. 

Moyeitne  {  i  12  h.  9 

i  b  7  b.  s. 

Moyenne  des  minima 

Moyenne  des  maxima 


Oo  183 
5»  48 
!•  71 
—  !•  78 
6«    80 


; 


gin^rale 


700»/*953 
45 


60D 
718 


gin^rale 


Minimum  absolu,  le  28,  Ji  6  b.  30  m. 
Maximam  abselu.  le  31,  b  1  b.  s. 


I  g^n^rale 


!•  45-/ 


9»555 


—  8» 
15» 


6 

8 


I 


HamldiU 


N4balosit4 
(de  0  b  10) 


I 
I 


k  7  h.  m.  70,29 

Hoyenie  ;  k  12  b.  9  .  51,  5 

(  k  7  h.  ft.  72,  8 

Minioium  observe,  le  8,  b  midi. 
Maximum  observe,  le  21,  b  7  b.  s. 


g^n^rale 


Sloyenne 


b  7  b.  m. 
k  12  b. 9 
k7b.s. 


63 

5.9    ;  g^nerale 

5,6 


65,86 

as 

96 
5,9 


DiHwUm^*..*    \    Total  des  nuits  v'b  7  b.  m.)    29  ■/^3    )  .x^x^,^  »i-.a.o 

PlOTiomMre    j    Totol  des  jours  (a  7  b.  s.)       5       6    {  «6n*«l«  54-/-9 

RgMABQCEs.  —  Cc  mois  ne  pr^sente  pas  dans  son  ensemble  un  caract^re  rigoureax.  ~ 
Les  mala  qui  restaient  encore  sur  pied  ont  pu  etre  r^coltisdu  7  au  16  d^^embre.  —  II  a 
poartant  geU  tons  les  matms,  sauf  les  6,  7, 8, 9,  10,  30  et3l.  —  La  neige  est  tomb^e  le 
47  aa  soir  et  sortoot  le  18,  mats  elle  a  rapidement  fondu  dans  les  endroits  exposes  au 
soleD. 
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HISTOIRE  MALACOLOGIQUE 

DES  " 

PYRENEES  FRANgAlSES   ET   ESPAGNOLES 

PAR  P.  FAGOT 


9  f 


LISTE  DES  ESPECES 

(9UITB) 


GENUS  10.  —  BULIMUS. 

1.    BUUMUS   DETRITUS. 

mUx  detrita.    Muller.  Ve.rm.  Hist.,  t.  2,  p.  101,  no  300.  1774. 
Dulimus  detritus,  Studer.  In  :  Gharpentier.  Catal.  moll.  Suiss., 
p.  14.  1837. 
Qh  et  la  avec  Tesp^ce  suivante. 

2.  BuLiMus  Arnouldi. 

Bulimus  Locardi.  Bourguignat.  In :  Locard.  Monogr.  genr.  Buli- 

mus  et  chondrvis.^  p.  9,  pi.  1,  fig.  5-7.  1881  (i). 
Bulimus  Arnouldi.  Fagot.  Gontrib.  faun,  malac.  Aragon.  catal. 
raz.  mol.  val.  Esera.,  p.  14.  1887. 

Versant  fran^ais  :  Gorbieres  et  Pyrenees  depuis  la  vallee  de  TAgly 
et  les  Pyrenees-Orien tales,  jusqu'aux  Hautes-Pyrenees    inclusi- ' 
vement,  aTexception  de  la  Hauto-Garonne.  Dans  les  Gorbieres  cette 
esp&ce  descend  jusqu'a  400  m.  environ  et  s'el6ve  sur  les  Pyrenees 
jusqu'a  1,200  m.,  mais  sa station  ordinaire  est  entreOOOet  1,000  m. 

Versant  espagnol  :  Depuis  les  montagnes  voisines  du   littoral 
jusqu'a  la  vallee  du  Rio-Ginca,  principalement  dans  la  region  des 

(1)  Non  Buhmus  LocardL  Matberon.  Recherch.  pal^ont.  Midi  franQ.,  15«e  part.,  pi.  1, 
flg.  6. 1878.  —  Esp^ce  fossilo. 

800.  HAlllOND,  t*  TRIM.  1891  1 
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oliviers.  —  Siir  leversant  meridional,  lo  BulimusAmouldi  Q'elovo 
jusqu'a  1,700  m.  et  descend  au-dessous  de  400  m. 

Les  detritana  ont  leur  maximum  de  devcloppemcnt  dans  le 
centre  taurique,  sont  encore  abondants  dans  le  sous-centre  alpique 
et  expirent  dans  le  sous-centre  hispanique. 

3.    BULIMUS  OBSCURUS. 

Helix  obscura.  Muller.  Verm.  Hist.,  t  2,  p.  103,  n»  302.  1774. 
Bulimus  obscurus.  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  65,  n^  1,  1801,  et 
hist.  moll,  fran^.,  p.  74,  n?  1,  tab.  4,  fig.  23,  1805. 

Gommun  sur  les  deux  versants,  depuis  les  parties  basses  jusqu'a 
environ  1,200  m.  ou  il  commence  a  devenir  plus  rare. 

Les  obscuriansL  commencent  a  apparaitre  dans  le  centre  tauri-* 
que,  r^gnent  dans  le  sous-centre  alpique  et  diminuent  dans  notre 
sous-centre. 

GENUS  11.  — OHONDRUS. 

1 .  Chondrus  quadridens. 

Helix  quadridens.  Muller.  Verm.  Hist.,  t.  2,  p.  107,  n*  300,  1774. 
Chondrus  quadridens.  Cuvier.  Rign.  anim.,  t.  2,  p.  408.  1807. 

Oe  Chondrus  se  montre  depuis  presquo  lo  niveau  de  la  mer  et 
regno  partout  jusqu'd  environ  1,200  m.  Pourtant  il  s'oleve  quel- 
quefois  davantago,  et  nous  Tavons  recueilli  sur  le  versant  espagnol 
k  pros  de  2.000  m. 

2.  Chondrus  Niso. 

JuminiaL  Niso.  Risso.  Hist.  nat.  Europe  mertdionale,  t.  4,  p.  92, 

n«  214.  1826. 
Chondrus  Niso.  Dubreuil.  Catal.  Moll.  Herault,  3'"«  edit.,  p.  64. 
1880. 
Mdle  a  Tespece  precidente,  plus  souvent  en  colonies. 
Les  chondrus  sont  surtout  abondants  dans  les  regions  oriento* 
Mediterraneennes ;   leurs  formes  diminuont  a  mesure  que  Ton 
s*avance  en  Occident,  de  telle  sorte  quo  leur  minimum  d'esp&cos  est 
cantonno  dans  le  sous-centre  hispanique. 

GENUS  12.  -  BALI  A. 

1.  Balia  perversa. 

Turbo  pervasus.  Linn»us.  Syst.  Nat.,  edit.  X,  t.  1,  p.  767.  1758. 
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Balia.  perversa,  Dourguignat.  Amen,  malac,  t.  2,  p.  68,  pi.   13, 
fig.  1-3.  1857. 
Coquille  tr&s  abondante  par  place  sur  les  deux  versants  jusqu*a 
1,500*°    en    moyonnc,    mais  prlncipalemont  dans    les    Pyrenees 
orientaies  et  centrales. 

2.  Balia  pybenaiga. 

Balia  pyrenaica.  Bourguignat.  Amen,  malac.,  t.  2,  p.  71,  pi.  13, 
flg,  7-9.  1857. 
Pqu  abondante  dans  les  Pyrenoes-Orientales.  Gotto  ospece 
devient  plus  commune  a  mesuro  que  Ton  se  rapprocho  do  TOcean. 
Elle  est  surtout  abondante  dans  les  Pyrenees  centrales  et  occiden- 
tales  entre  600  et  1,200'". 

3.  Balia  Desha YBSI.ANA. 

Balia  Des/iayesiana.  Bourguignat.   Am6n.    malac,  t.  2,   p.  74, 

pi.  13,  flg.  4-6.  1860. 
Pyrenees  de  la  Haute-Garonne  ot  de  TAriige.  —  Pelites  Pyrenees 
de  la  Oatalogne,  dcpuis  les  altitudes  les  plus  basses  jusqu'a  600 

a  700«. 

Les  Balia  de  la  region  palearclique,  constituant  le  groupc  dcs 
Perversana^  sont  abondants  dans  le  sous-centre  alpiquo  et  devion- 
nent  moins  nombrcux  en  especes  dans  le  sous-centre  hispanique. 

GENUS  13.  -  PUPA. 

1.  Pupa  similis. 

Pupa  similis,  Bruguiore.  Encycl.  method,  vers.,  t.  1,  p.  355.  1789. 
Pupa  similis.  Dupuy.  Hist.  moli.  Franc,  p.  401,  pi.  20,  fig.  6.  1850. 
Corbieres  du  littoral  jusqu*a  Floure,    sur  le  mont  Alaric.  — 
Alberes.  — Petites  Pyrenees  du  littoral  de  la  Catalogue. 

Le  groupe  des  simili&na  comprend  trois  especes  du  littoral 
italien,  dont  Tune,  le  pupa  similis^  par  Ics  departcments  du  Midi 
de  la  France,  a  gagne  les  montagnes  cotieres  de  la  Catalogue. 
Cost  dire  que  ce  groupe  est  originaire  du  sous-centre  alpique. 

2.  Pupa  leptochilus. 

Pupa  leptocheilos.   Fagot.    Hist,  malac.  Pyr.  franc.   Not.  sur  le 
veritable  pupa  pyrenpAca  (Parines),  p.  8.  1879. 
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Pupa  leptochilus.  Westerlund.  Faun.  d.  ien  palaarct.  reg.  lebend. 
binnenconchyl.  Heft.  3,  s.  97.  1887. 
Tvhs  repandue  sur  tout  le  versant  espagnol,  cette  espece  fait 
quelqucs  polntes  sur  le  versant  frangais.  Ainsi,  ello  existe  a  la 
Preste  (Pyren^es-Orientalos).  —  A  la  foret  d'En-malo  (Aude).  —  Au 
cirque  de  Gavarnie  (Hautes-Pyrenees). 

Nota.  —  Dans  notre  notice  sur  le  veritable  pupa  pyrenaica 
(Farines),  nous  avons  donne  Tliistorique  ot  lasynonimie  de  cette 
coquille. 

3.  Pupa  goniostoma. 

Pupa  goniostoma.  Kiister.  In  :  Chemnitz  und  Martini  (edit.  2). 
Gattpupa,  s.  53,  taf.  5,  fig.  1-3.  1845. 
Le  type  do  cette  espice  vit  a  la  Preste  (Pyrenees-Orientales). 
Le  pupa  goniostoma  est  tres  repandu  en  Gatalogne  et  devient 
plus  rare  a  mesure  que  Ton  s'eloigne  de  la  Mediterranee.  Pourtant 
on  le  retrouve  qk  et  la  en  compagnie  du  pupa  leptochilus  jusques 
dans  les  Pyrenees  occidentales. 

4.  Pupa  angulata. 

Pupa  angulata.  Fagot.  Catal.  raz.  Moll.  val.  Esera,  p.  16.  1888. 

Ce  pupa  a  ete  trouve  par  nous  pour  la  premiere  fois  al  a  Salto 
del  caballo  »  ontre  Seira  et  Puente  de  Argana.  Depuis  il  a  et6 
recueilli  dans  la  vallee  de  la  Noguera-Ribagorzana  au  Monsceh, 
dans  la  valleo  de  TEsera  depuis  Scira  jusqu'a  pres  Campo  ;  dans 
les  vallees  des  rio  Cinca  et  Ara.  —  Enfin  dans  les  valines  des  rio 
Salazar  et  Ezca. 

Dans  les  Pyrenees  centrales  et  occidentales,  le  pupa  leptochilus 
vit  dans  la  region  superieuro,  landis  que  le  pupa  angulata  est 
plus  particulierement  confine  dans  les  regions  moyennes  et  infe* 
rieures. 

5.  Pupa  crassata. 

Pupa  crassata.  Bofill.  In  :  Fagot.  Catal.  razon.  moll.  vail.  Esera., 
p.  20.  1888. 
a  Escalas  do  Sopcira  »,  vallee  de  la  Noguera-Ribagorzana. 

6.  Pupa  centralis. 
Pupa  centralis.  Fagot.  Spec.  nov. 
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Espece  remarquable  pap  ses  costulations  ressemblant  a  des 
lanielles^  sa  forme  trapue,  moins  elancee  que  celle  des  especes 
affines,  son  ouverture  arrondie  dans  le  bas  sans  crete  cervicale, 
munio  seulement  de  six  denticulations,  (le  palatal  inferieur  etant 
toujours  oblitere),  n'arrivant  point  au  peristome  a  Texception  du 
pli  angulaire. 

Plateau  de  Lourdes,  vallee  du  gave  d'Ossou  (Hautes-Pyrenees). 

5.  Pupa  Bigorriensis. 

Pupa  Bigorriensis.   Oharpentier.  In  :  Sched.  teste.  Desmoulins. 

Log.  inf.  cit. 
Pupa  megacheilos.  D.  pussila.  Des  Moulins.  Descript.  Moll.  In  : 

Act.  Soc.  Linn.  Bordeaux,  t.  7,  p.  160-161,  pi.  2,  fig.  D, 

1«2.  1835. 
Esp^ce  tres  abondante  sur  le  versant  frangais,  principalemont 

dans  les  regions  moyennes  et  elevees.  Nous  n'avons  point  encore 
rencontre  cette  coquille  sur  le  versant  espagnol. 

Notice  sur  le  pupa  Bigornensis. 

Les  premiers  individus  ont  ete  trouves  par  de  Oharpentier  sur 
le  mont  Bedat,  pres  Bagneres-de-Bigorre,  et  nommes  par  cet 
auteur  Pupa  Bigorriensis.  Des  Moulins  auxquels  ils  furent  com- 
muniques les  rangea  dans  sa  macedoino  de  varietes  du  pupa 
megacheilos.  Kiister,  de  son  cote,  ayant  rcQU  des  individus  de  la 
memo  provenance  des  mains  memes  do  Oharpentier,  prit  pour 
type  des  excmplaircs  du  mont  Bedat  possedant  un  columellaire 
et  un  palatal  de  plus  que  le  type,  c'est-a-dire  neuf  denticulations,. 
et  les  decrivit  sous  le  nom  de  2)upa  Moquiniana  avec  la  station  de 
mont  Beudar  pres  Pau,  qui  n'existe  point  et  n'est  autre  que  le 
mont  Bedat.  On  n'a  qu'a  rapprocher  les  figures  de  Kiister  et  de 
Des  Moulins  pour  se  convaincre  de  la  veracite  de  notre  .assertion. 
Oela  est  si  vrai  qu'aucun  auteur  n'a  pu  se  mettre  d  accord  sur  le 
pupa  Moquiniana  et  que  chacun  I'a  bati  de  toutes  pieces  suivant 
son  caprice.  Aujourd'hui  lepupa  Bigorriensis  est  generalement 
admis  commo  espcco,  et  cela  avec  raison. 

6.  Pupa  hospitii. 

Pupa  hospitii.  Fagot.  Oatal.  raz.  moll.  val.  Esera,  p.  16.  1888. 
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Valleo  do  TEsera,  a  I'hospice  espagnol  de  Venasquo. 
Vallee  du  Rlo-Cinca,  monteo  du  col  de  Gistain. 

7.  Pupa  avenacea. 

Bulimus  avenacans  Bruguierc  Encycl.  method,  vers.,  t.  1,  p.  355, 

n«97.  170-2. 
Pupa  Sivena.  Draparnaud.  Tabl.  Moll.,  p.  59,  n»  10.  1801.,  ot  hist. 

moll.  Franc,  p.  64,  tab.  3,  fig.  47-48.  1805. 
Pyrenees   moyennes  ot  petitos   Pyrenees  de  la   Catalogno  on 
Espagno.  Petites  Pyrenees,  do  la  mor  a  la  vallee  de  la  Garonne  en 
France. 

8.  Pupa  aragonica. 

Pupa  aragonica.  Fagot.  Oatal.  raz.  mol.  val.  Escra,  p.  17.  1888. 

Environ  d'Astos  de  Venasque  dans  la  vallee  do  I'Esora.  —  Mon- 
sech  dans  la  vallee  de  la  Noguera  Ribagorzana. 

9.  Pupa  pulghella. 

Pupa  pulchella.    Bofill.    Contrib.  faun,    malac.   Catalogno.   In  : 
Bullet.  Soc.  malac.  Franc,  t.  3,  p.  171.  1886. 
Vallee  de  la  Noguera-Ribagorzana,  sur  Ics  rochers  du  chomin 
de  Pont-de-Montanyana  a  «  Can  Quinquilla  ». 

10.  Pupa  Ilerdensis. 

Pupa  Ilerdensis,  Fagot.  Catal.  raz.  mol.  val.  Esera,  p.  2*2.  1888. 

Catalogno,  Clot,  Besagoda,  Figuerolas  de  Orca.  —  Vallees 
moyennes  et  inferieures  des  Noguera  Pallaresa  et  Noguera  Riba- 
gorzana. 

11.  Pupa  Penchinatiana. 

Pupa  Penchinatiana.    Bourguignat.     Moll.    San-Julia-de-Loria. 
p.  20,  pi.  2,  fig.  15-16,  et  Pupa  Massotiana,  fig.  13-14. 
1863. 
Sur  tout  le  vcrsant  espagnol,  de  la  Catalogno  a  la  Navarre,  dans 
les  parties  intermediaircs  ou  basses. 

12.  Pupa  saltus. 

Pupa  sa//us.  Fngot.  Catal.  raz.  mol.  val.  Esera,  p.  18.  1838. 

Sal  to  del  Caballo  o  del  frailo,  pres  de  Seira,  dans  la  vallee  de 
TEsera, 
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13.  Pupa  Tarhaconensis. 

Pupa  Tan^aconensis.  Fagot.  Oat.  raz.  mol.  val.  Esera,  p.  22. 1888. 
Papiol,  Vilanova  y  Goltru,  Sitges,  etc.  (province  do  Barcelono). 

14    PCPA  IGNOTA. 

Pupa  ignota.  Fagot.  Oatal.  raz.  moll.  vail.  Esera.  p.  23.  1888. 

Haute-Garonne,  a  Saint-Beat.  —  Ilautes-Pyrenees,  aux  environs 
de  Lourdes.  —  Basses-Pyreu6es,  aux  Eaux  Chaudes,  a  la  vallee 
d'Urdos. 

C'est  Tespece  prise  par  les  auteurs  frangais,  tant6tpour  le  pupa 
Farinesi  et  tantdt  pour  le  pupa  Jumillensis, 

15.  Pupa  Farinesi. 

Pupa  Farinesi,  Des  Moulins.  Descript.  moll.  In  :  Act.  Soc.  Linn. 
Bordeaux,  t.  7,  p.  156,  tabl.  2,  fig.  E,  1835. 

Catalogne  orientate,  sur  le  versant  espagnol. 

Dos  Pyrenees  Orientales  a  la  vallee  de  TAude,  sur  le  revers  fran- 
gais. 

16.  Pupa  migrodon. 

Pupa  microdon,  Westerlund.  Faun.  d.  ien  :  palaaret.  reg.  lebend. 
binncnconchyl.,  heft.  3,  s.  104.  1887. 
Montserrat  (Catalogne). 

Les  16  esp^ces  pr^cedentes  appartiennant  aux  at;enaceana  cons- 
tituant  trois  sous-groupes  :  l**  Les  megachiliana  ayant  pour  type  lo 
pupa  megachilus  de  Lombardie  et  qui  ont  comme  representants 
pyreneens :  les  pupa  leptochilus,  etc.,  jusqu'au pupa  Bigorriensis ; 
2*  le  sous-groupe  de  Vavenacea  tres  repandu  dans  les  Alpes  et  ne 
comprenant  encore  dans  la  chafne  pyreneenne  que  deux  especes : 
les  Hospitii  et  avenacea  ;  3»  onfin  les  Farinesiana^  speciaux  au 
sous-centre  hispaniquo  et  composes  des  especes  enumerrees  du 
n*  8  au  n**  16. 

17,    PUPA  AFFINIS 

Pupa  af finis,  Rossmassler.  Icon.  Heft.  10,  s.  26,  taf.  49,  fig.  642. 
1839. 
La  Presto,  Prats-de-MoUo,  Villefranche  (Pyr.  Or.). 
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18.  Pupa  eudolicha. 

Papa,  eudolicha.  Bourguignat.  Moll.  nouv.  lit.  ou  peu  conn.,  S"* 
decad.,  p.  74,  tabl.  8,  fig.  6-10.  1863. 
La  Preste. 

19.  Pi'PA  Freseriana. 

Papa  Freseriana,  Bofill.   Contrib.    faun,   malac.  Catalogne.  In  : 
Bullet.  Soc.  malac.  Franc,  t.  7,  p.  255.  1891. 
Bords  du  Freser  a  Garamps,  vallcc  de  Ribas. 

20.  Pupa  perlonga. 

Pupa  per  long  a.  Bofill.  Contrib.  faun,  malac.  Calogno.  In  :  Bullet. 
Soc.  malac.  Franc,  t.  7,  p.  257.  1891. 
Vallee  du  Freser  a  Ribas  (bains  do  Montagut). 

21.  Pupa  phtisiga. 

Pupa  phtisica.  Bofill.  Contrib.  faun,  malac.  Catalogne.  In  :  Bullet. 
Soc.  malac.  Franc,  t.  7,  p.  258.  1891. 
Besora,  Ilaute-Catalogne,  province  de  Barcelone. 

22.  Pupa  Catalomca. 

Pupa  Catalonica.   Bofill.  Contrib.  faun,  malac   Catalogne.   In  : 
Bullet.  Soc.  malac  Franc,  t.  7,  259.  1891. 
Besagoda,  Salto-del-Sallent.  Camprodon  (Catalogne.) 

23.  Pupa  petrophila. 

Pupa  saxicola.  Moquin-Tandon.  In  sched.  teste.  Kiister.  In  : 
Chemnitz  und  Martini,  gatt.  Pupa.,  s.  104.  1852  (i),  et 
Pupa  pj/ren«aria.  Kiister.  Loc  cit.,  taf.  14,  fig.  29-31. 

Pupa  pefrop/u/a.  Fagot.  Catal.  raz.  mol.  val.  Esera,  p.  24.  1888. 
Villefranche  (Pyrenees-Orientales).  —   San-Julia-de-Loria  val. 

d'Andorre. 

24.  Pupa  Bofilli. 

Pupa  Bofilli,  Fagot.  Contrib.  faun,  malac.  Catalogne.  In.  Annal. 
malac,  t.  2,  p.  189.  1884. 
Montserrat  (Catalogne). 

(1)  'Son pupa  saxicola.  Lowe.  Id  :  Annal.  magas.,  t.  9,  p.  278.  1853.  —  Esp6ce  do  I'ilo 
Mad^ro. 
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25.  Pupa  Lilibtsksis. 

PtJips.  LUieten$is.  BoRW.  Contrib.  faun,  malac.   CMalcgiie;  in   : 
Bull.  Soc.  malac.  Franc,  t.  3.  p^  155.  1886. 
lioohers  calcaires  du  chemin  de  la  F^obla  de  Lillet,  oiilc  soucces 
du  rio  Llobregat  (Haute  Gatalognc). 

26.  Pupa  ANDoanrcA. 

Pupa  Andortensis.  Bourguignat.  Moll.  Sati«'Jfikli&-=dB-ljtfrtK,  f,  $4, 
pi.  2,  fig.  17-19.  1863. 
Ghemiii  de  6an*Julia-de-Loria,  au  val  d'Aadorro. 

27.  Pupa  MontsicccaMa. 

Pupa  flfontsiociana.  Bofill.  Contrib.  faun.  mal^.  Gat^bgM;  Ifi  : 
BuUeft.  Soc.  malac.  Franc,  t.  7,  p.  263.  1891. 
{H^rttflt  d^I  tfonlleeh.  (Oatalogne). 

28.  Pupa  Leptospira. 

Pupa  leptoipira.  Westerlund.  Faun.  d.  ien  :  palaarct.  reg.  lebend. 
binnenconchyl. ,  heft.  3,  s.  113.  1887. 
Vdlile  do  I'Atide,  h  Axat,  gorges  de  S^int-Georges. 

29.  Pupa  attenuata. 

Pupa  attenuata.  Fagot.  Promen.  malac.  Midi.  Franc,  in  :  Bullet. 

Soc.  malac.  Franc,  t.  3,  p.  202,   1886,  et  Westerlund. 

Faun.  d.  ieh  :  Palaarct.  reg.  lebend.  bthlieliooiic^J^., 

heft.  3,  6.  113.  1887. 
DotbtireB,  Saint-PauUde-Penouillet,  au  poiit  de   ta   ¥^615.  ^ 
Mont«Alaric,  au-dessufl  de  Floure,  Valine  de  TAude,  au  defil6  de 
H^rrelifli, 

30.  Pupa  Vergniesiana. 

Pupa  Vergniesiana.  Oharpentier  ap.  KUst^t.  !tt :  OhcAttllz  OAd 
JMarttni,  gatt.  pupa,  s.  103,  taf.  14,  fig.  13*!4.  1852. 
Val  d'Attdorw,  k  Sati-Julia-de-Ldrla.  —  ValWe  dt  Vkrihgt  it  tl» 
868  affluents,  k  U«sat,  Tarascon,  Vic^deeisos,  Aulus. 

31.  Pupa  AULUSENSis. 

Pupa,  SLulusensis^  Fagot.  Catal.  moll.  Aulus.,  p.  21,  pi.  1,  fig.  1, 
1880. 
Oalcaires  du  pic  de  Laou,  aux  environs  d' Aulus.  (Ariige). 

900.  iUMOMD,  2*  TI\I1if.  1891  ^ 
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32.  Pupa  pyrenoearia. 

PapsL  pyrencearia.  Bombey.  pro.  Boubee.  Michaud,  compl.  Dra- 
parnaud.,  p.  66,  tab.  15,  fig.  37-38,  188). 

Depuifl  la  vallee  de  la  Garonne,  y  compris  le  val  d'Aran,  a  IE. 
jusqu'ji  la  vallee  du  gave  de  Pau  (val  de  Gavarnie)  a  TO. 

Montagne  de  Pena-BIanca,  au  dessous  du  port  de  Venasque, 
dans  la  vallee  de  I'Esera. 

33.  Pupa  clausilioidbs. 

Pupa,  clausilioides.  Boubee.  Bullet,  hist,  nat.,  edit.  In  :  8^,  p.  35, 
no  81,  l«'avril  1835. 

Valine  de  la  Barousse,  aux  environs  de  Mauleon  (Hautes-Pyre- 
nees). 

Dans  notre  hist.  mal.  Pyr.  franQ.  moll.  Htes-Pyr.,  cit.  ou  r^cueill. 
jusqu'ace  jour  (suite),  p.  13,  1880,  nous  avons  donne  une  notice 
complete  sur  cette  espece  inconoue. 

34.  Pupa  bipalatalis. 

Pupa  bipalatalis.  Westerlund,  in  :  Nach.   d.   deutesch.   malak. 
ges.,  s.  173.  1883. 
Environs  de  Luchon,  vallee  de  la  Pique  (Haute*Garonne). 

35.  Pupa  Nansoutyi. 

Pupa  Nansoutyi.  Fagot.  Hist,  malac.  Pyr.  Fran^.  Moll.  Hautes* 
Pyrenees,  cit.  jusqu'a  ce  jour  (suite),  p.  14.  1880. 
Station  Plantade,  sur  le  pic  du  Midi  de  Bigorre  (Hautes-Pyr6n6e8). 

36.  Pupa  ogcipentalis. 

Pupa  occidentalis.  Fagot.  Catal.,  razon.  moll.,  val.  Esera,  p.  25. 
1888. 

Los  esp^ces  comprises  sous  les  numeros  17  a  36  composent  le 
groupe  des  Pyrenceariana  special  au  sous-centre  hispanique.  Ge 
groupe  se  divise  naturellement  en  trois  sous-groupes,  comme 
nous  I'avons  indiqu6  dans  notre  catalogue  des  moUusques  de  la 
vallee  de  TEsera:  1*  Sous-groupe  de  Vaffinis  comprenant  k  ce 
jour  six  esp&ces  confinees  dans  la  partie  orientate  de  la  chaine ; 
2*  sous-groupe  du  petrophila  dont  cinq  esp&ces  ont  et6  trouvees 
depuis  la  Catalogue  jusqu'ii  la  vallie  de  la  Noguera-Ribagorxana. 
Ges  deux  premiers  sous-groupes  sont  surtout  espagnols,  et  deux 
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espdces  seulement  depassent  a  peine  la  fronti&re.  Le  sous-groupe 
du  pupa  pyrencBSLVia  est  forme  des  esp&ces  dont  la  premi&re  est 
notre  pupa  leptospira,  II  a  de  nombreux  representants  sur  le 
versant  frangais,  tandis  qu'une  seule  espece,  le  pupa  pyrencearia, 
fait  une  legere  pointe  sur  le  revers  espagnol  au  port  de  Salau  et 
au  port  de  Venasque. 

37.  Pupa  Montsbrratica. 

Pupa  Montserratica,  Fagot.  Gontrib.,  faun,  malac.  Catalogne.  In: 
Annal.  malac,  t.  2,  p.  191.  1884. 
Toutes  les  petites  Pyr^n^es  et  Pyrenees  moyennes  du  versant 
espagnol,  principalement  dans  la  region  des  oliviers.  Ge  pupa  n'a 
et6  encore  recueilli  sur  le  versant  frangais  que  dans  les  Pyr^nies- 
Orientates,  principalement  a  La  Preste.  G'est  le  pupa  polyodoii  dea 
auteurs  pyreneens. 

38.  Pupa  ringigula. 

Pupa  ringicula.  Michaud.   In :   Ghemnitz  und  Martini,    edit.  2, 
gatt.  pupa,  s.  103,  taf.  14,  fxg.9-12.  1845. 
Petites  Pyrenees  de  la  Gatalogne.  —  Gorbieres  jusqu'a  la  vallee 
de  TAude.  —  Par  le   bassin  sous-syr6n6en,  cette  esp&ce  arrive 
jusque  dans  la  valine  du  Mares  (Haute  Garonne). 

Nota.  —  Rossmassler  dans  son  iconographie,  a  appele  cette 
espece  pupa  polyodoji^  va :  minor  et  lui  a  assigne  comme  localite 
Bareges  (sic !)  tandis  qu'il  a  ete  recolte  par  Braun  dans  les  alluvions 
de  TAude,  a  Carcassonne. 

4 

Les  pupa  Montserratica  et  ringicula  appartiennent  au  groupe 
du  pupa  polyodon,  Ge  goupe  est  trhs  repandu  dans  le  sous-centre 
hispanique  et  a  gagne  par  diffusion  les  contrees  circa-mediterra- 
neennes  du  midi  de  la  France. 

39.  Pupa  variabilis. 

Pupa  variabilis.  Draparnaud.  Tabl.moU.,  p.  60,  n<»14. 1801,  etHlsti 
moll.  Franc,  p.  66,  n*  16,  tab.  3,  fig.  55-56.  1805. 
Villefranche-do-Gonflent  (Pyrenees-Orientales).  — |Gorbi&res,  k 
Gaudies,  Saint-Paul  et  Maury. 

Espece  d'un  groupe  special  au  sous-centre  alpique  qui  a  rayonnS 
jusqu'aux  conflns  du  sous-centre  hispanique. 
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40.    PUFA  GKISTBLLA. 

Paj)a  Dupuyi.  Westerlund.  In  :  Malak.  blatt.  Band.  22,  8.  58,  taf.  2, 

fig.  5-7.  1874  (1) . 
Pups^  cristella.  Westerlund.  Faun.  d.  ien.  palaarct.  reg.  lebend. 
binnenconchyl.,  heft.  3,  s.  108.  1887. 
Environs  de  Saint-Sauveur.  (Hautes-Pyrenees). 

41.  Pupa  Brauni. 

Pupa  Braunu  Rossmassler.  Icon.,  heft.  11,  s.  10.  taf.  53,  fig.  726. 
1842. 
Elipeces  des  plus  abondantes  sur  le  versant  Esgagnol  depuis 
^resque  le  niveau  de  la  jner  jusqu'a  2,000  m.  En  France,,  cotte 
cQquille  ne  s'est  avancee  que  dans  la  vallee  de  Ga.varniaet  dao^ 
I'es  Pyrenees- Orientales. 

45.  Pupa  Partioti. 

Pupa  Partioti.  Moquin-Tandon.  In  :  De  Saint-Simon.  Miscell- 
malac,  1"*  dec,  p.  28,  no7.  1848.  — Dupuy.  hist.  nat.  molh 
Franc,  4°»«  fasc  p.  383.  tabl.  19,  fig.  1.  1850. 
Asses  commun  sur  le  versant  espagnol,  dans  les  Pyrenees  cen- 
trales etoocidentales.  Ne  penetre  sur  le  rcvers  frangais  que  dans  la 
vallee  de  Gavarnie. 

^  43.  Pupa  Gourdoniana. 

Pupa  Gourdoniana,  Fagot.  Moll.  Pic  du  Gar.,  p.  H.  1882. 

Pic  du   Gar.  —  Saint-Beat  (Haute  Garonne).  —  Vallee  dc  la 
Barousso  (Hautes-Pyrenees). 

44.    PUPASEGALK. 

P,HflJSU SfifiMe..  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  59,  up  12.  1801,  et  hist», 
p.  64,  tabl.  3,  fig.  49-50.  1805. 
Pyrenees  centrales  et  occidentales,   sur  le  versant  espagnol. 
—  Oorbidres  jusqu'a  la  vallee  do  TAude.  —  Hautes-Pyrenees  depuis 
In  vallee  dd  la  Barousse. 

44.  Pupa  Piniana. 

Pupa  Piniana.  Fagot.  Catal.  moll.  Aulas.,  p.  22,  pi.  1,  fig.  2.  188Ql 
Vallee  du  Garbet,  au-dessus  d'Aulus.  (Ariege). 

(1)  Non  pupa  Dupuyif  Michaud.  —  Coq.  foss.,  p.  M,  tabl.  5,  fig.  11-13. 


Pupa  BoUeausiana.  Charpentier  ap.  Kiisfer.  Ih :  CAoliinife  and 
Martini.  Gatt.  Pupa.,  s.  98.  taf.  13.,  fig.  2f-23,  1845. 

CTorbieros.  —  Petites  Pyrenees  et  Pyrenees  moyennes  jUqu'a  la 
vallee  de  TAri^ge  inclusivoment. 

San-Julia-de-Loria  au  val  d'Andorre,  sur  le  versant  Meridional. 

46.  Pupa  ringens. 

Pupa  ringens.Caillaud.  In  :  Miohaud^  Gomgl.  DvapavnaudT,  p.  64, 
tabl.  15,  fig.  35-36.  1831. 
Versant  fran^aisi  depuis  TAriige  jubc^u'^l  la  vaU'So  de-  Qasvarni^. 
(Hautes- Pyrenees) . 

47.  Pupa  subbingbns. 

Pupa^subrmgfens.  spec.  nov. 

Differe  du  pupa  ringens  par  son  ombilic  moins  large;,  ses  strla- 
tions  plus  fines,  sa  forme  plus  fluette,  son.  dernier  tour  plus  corn- 
prime,  ce  qui  rend  Touverture  plus  haute  et  plus  etroite,  ses  tour& 
plus  convexes  et  k  sutures*  plbs-profondes^  ato. 

Eaux-Bonnos.  (Basses^Pyren^es. 

48..  PupxtBAiLnmsi. 

Pupa  Baillensi.  Dupuy.  Desoript.  mailK  nottv.  (erUv:  Rev.  Hort. 
©ers),p.  1,  fig.  1873. 

Montagues-  infirieures  des  Pyr6ne6s-<i)coid^tMto.  Bords  de 
I'Adour,  a  Bayonne. 

Le»e0peces  comprises  enttw  les»numer(5iE^^0*&>4'8'  iif<duMv<ftnent 
forment  le-  groupe*  des  SecaZiana  que*  Tom  pisut^  siodiider  eii'  tlH>1s 
groupes :  1^  sous-groupe  du  pupaBrauni^  compost  dbs  pupa-cris- 
tella,  Braumi  et  Parttofi,  special  aux*  montagnes  du  souS'^oentrb 
hlspanique;  So'Le  sous-groupe  du  pupa'secate^dtot^Ies^rdpr^SM- 
tants  abondent  surtout  dans  le  sous-centre  alpiqufer,-  ttodlar  que 
quelques  espoces  se  sont  aventur^es  dansles  Pyrenees ;  3*  et  le 
sous-groupe  du  pupa  ringens,  encore  special  au  versant  frangais 
pyreneen. 

49.  Pupa  cylindriga. 

Pupa  cy{mc(r«cav  Midiaud.  Desoriptt  moll.  Inc  Bifll^t:  Soo.  hisl. 
nat.  Bordeaux,  t.  3,  p.  9,  pi.  1,  fig.  17-18.  1889? 
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Espece  confinee  dans  les  Pyrenees  de  la  Gatalogne  orientale,  sur 
le  versantespagnol,  et  a  Villefranche-do-Gonflent,  Amelie-Ies-BaiQS, 
la  Preste  et  Saint-Laurent-de-Oerdans,  sur  notro  versant. 

Ce  pupa  compose  un  groupe  qui  semble  jouer  le  r61e  du  pup^ 
ringens  qu'il  remplace  a  Textremite  orientalo  de  la  chainp 
pyreneenne. 

•  50.  Pupa  granum. 

Pupa  granum.  Draparnaud.  Tabl.  Moll.,  p.  59,  n«  9.  1804  et  hi^t. 
p.  63,  pi.  3,  fig.  45-46.  1805. 
Gette  petite  espece  qui  abonde  sur  les  contrees  avolsinant  le 
littoral  m^diterranien,  vit  dans  les  Pyrenees  moyennes  et  8urt9ut 
inferieures,  sur  les  deux  versai^s. 

Les  pupa  pyreneens  etaient  a  peine  connus.  Grace  a  0es 
recherches  perseverantes,  nous  avons  porte  leur  nombre  a  50,  bien 
sup^rieur  a  celui  de  nos  predecesseurs,  et  pourtant  nous  avons  la 
conviction  que  cette  riche  mine  n'est  point  encore  epuisee. 

GENUS  14.  —  ORGULA. 
1.  Orcula  Saint-simonis. 

Pupa  dololium.  var  :  Saint  -  Simonis  Moquin  -  Tandon.  Hist. 

nat.  moll.  Franc,  t.  2,  p.  387.  1855. 
Or cula  Saint-simonis.  Bourguignat.ap.  Gourdon.  Moll.  Luchon 

et  Barousse.  In  :  Bullet.,  Soc.  Hist.  nat.  Toulouse,  t.  15, 

p.  95.  1881. 
Vallee  de  la  Garonne  a  Saint-Beat,  Gierp,  etc.  —  Vallee  de  la 
Pique,  a  Gazarilh,  pres  Bagneres-de-Luchon  (Haute-Garonne). 

Les  Orcula  sont  abondants  dans  le  centre  taurique,  assez  repan- 
dus  dans  le  sous-centre  alpique  et  n'ont  pour  representant  connu 
dans  le  sous-centre  hispanique  que  notre  espece  du  groupe  de 
rOrcuJa  dololium. 

GENUS  15.  —  LAURIA. 

1.  Lauria  umbiligata. 

Pupa  iimbilicata,.   Draparnaud.   Tabl.   Moll.,  p.   51,   n«   1.1801, 

et  hist.,  p.  62,  tabl.  3,  fig,  39-40.  1805. 
Lauria  umbilicata.  Gray,  in  :  Turton.  Shells,  brit.  (edit.  2)  p.  133. 

1840. 
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Oommun  sur  les  montagncs  moyennes  et  inferieurea  dea  deux 
veraanta,  aurtout  dans  lea  maaaifa  calcairea. 

2.  Lauria  Semproni. 

Pupa  Semproni.  Oharpentier.  Oatal.  moll.  Suiaae.,  p.  15,  tabl.  2, 

fig.  4.  1837. 
LaurisL  {pupaj  Semproni.  Westerlund.  Faun.  d.  in  palaarct.  reg. 
lebend.  binnenconchyl.,  heft.  3.  a.  81.  1887. 
En  coloniea,  aur  lea  deux  veraanta,  dana  lea  mSmea  conditiona 
que  le  {auria  cumbilicata^  maia  plua  cantonne.  * 

3.  Lauria  dilugida 

Pupa  dilucida.  Ziegler  in  :   Roaamaaaler.  Icon.,  heft.  6,  a.  15, 

taf.  23,  fig.  S26.  1837. 
Lauria  dilucida.  Gourdon.  Gatal.  raia.  moll.  val.  Pique,  p.  53. 

1889.  , 

Vallee  de  la  Garonne,  a  Saint-Beat,  Gierp.  — Valleede  la  Pique 
a  Oazarilh.  —  Vallee  de  la  Barouaae.  —  Valine  de  TAdour,  a 
de-Bigorre.  —  Pelitea  Pyr6neea  de  la  Oatalogne. 

Le  genre  Lauria  comprend  troia  groupea  principaux  :  1°  lea 
Cauc^sicana,  apeciauxau  aoua-centre  taurique  ;  2^  lea  Anglicana^ 
<du  aoUa-centre  hiapanique  (partie  meridionale) ;  3<>  et  lea  Umbili" 
catiarta,  communa  aux  aoua-centre  hiapanique  et  alpique.  Ge 
dernidr  groupe  aeul  a  dea  repreaenlanta  dana  la  chaine  pyreneenne. 


(A  8uivre). 


DOUZE  JOURS  EN  ARAGON 

(«Iulii  1800) 


Uii  an  s'elait  a  pcino  ccoule  depuis  madornioro  cumpagno  dans 
les  montagncs  du  Ilaut-Aragon,  quo  do  nouveau  jo  me  disposals  a 
franchir  la  frontierc.  J'allais  rovoir  cos  bollos  regions,  ou  Ton 
aimerait  ^  paMor  do  longucs  scmaines.  Un  socrot  attrait  vous  y 
allirc,  ot  pendant  Ics  tristos  mois  do  Thivcr  pyronecn,  blon  dcs 
fois,  j'ai  ponse  a  cos  sites  sauvagos,  a  cos  gorges  alpostros,  a  cos 
longues  vallees  que  dqre  lo  soleil  couchant;  souvont  Ics  agreablcs 
souvenirs  do  mon  excursion  do  Tan  dernier  aux  rives  do  I'Escra 
et  autour  du  Turbon  mo  sont  revenus  a  la  mcmoire.  Pourcjuoi  no 
pas  y  rotournor  ot  conlinuor  Texploration  do  cos  regions,  qui 
n'ont  jamais  dit  lour  dernier  mot. 

Aussi,  dos  lo  comm^ncomont  du  mois  do  mai,  j*avais  deja  jolo 
suF  lo  papier  les  grandos  lignes  d'uno  nouvollo  course,  qu3  j'allai.s 
enlreprendro  avcc  undo  mes  amis.  Nous  .avlons  eiudio  avoc  soia 
notre  itinerairo,  et  a'lions  gaiment  voyager  ensem'jic,  lorsqu'a  la 
dernicro  Iieure  dos  ciroonstances  impr^vues  vlnront  brusquomont 
mo  priver  de  mon  compagnon  do  route.  Jc  partis  soul  avcc  mcs 
deux  porteurs  do  Tan  dernier,  Rapliael  et  Jean  Angusto. 

Jo  pa.sserai  sous  silence  les  premiers  jours  do  mon  excursion 
dans  le  Uaut-Esera,  le  pays  est  depuis  longtemps  connu  ct  decrit, 
j'arriverai  de  suite  a  Sahun.  Adosse  a  dos  depots  glaciairos  (blocs 
de  granite  a  mica  nolr  et  blanc),  et  assis  sur  Ics  dcrnicros  pontes 
de  la.Cambra,  lo  pueblo  nolr  et  enfu:n6  commo  la  plupart  dcs 
villages  dcs  Pyrenees  espagnolcs,  posscde  neanmoins  une  petite 
posada  oa  Ton  Irouvo  le  vivre  et  le  couvort  dans  d'assez  bonnes 
conditions. 

Voyczvous  a  Toucst  cctto  longucgor^e  assez  Irlslo  et  ccpendant 
large  et  lumineusc  malgre  Thouro  malinalc.  Elle  descend  du  col 
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de  Scihun,  ct  nous  allons  la  romonter  durant  plus  dc  deux  heufcfi. 
Profondomcnt  cncalsse  pendant  I4A  plusgrando  partie  de  son  cours, 
Ic  torrent  qui  Tcirrose,  ou  plutot  qui  la  devastc,  degringole  cnlro 
de  hautcs  berges  revetucs  de  d6p6ts  morainiques,  dont  les  blocs 
roulent  de  temps  a  aulre  a  tr«ivcrs  les  bouleaux  dans  ses  eaux 
sales  et  jaunatros.  Sur  la  rive  gauche  so  dressent  des  abruptes  de 
calcaire  gris  ;  sur  la  bergc  opposoe,  void  lo  gres  rouge  que  nous 
rotrouverons  au  col  memo  de  Sahun. 

Au  sortir  du  pueblo,  on  s'elovode  suite  et  rapidement  par  un  bon 
sentier  mulotier  sur  la  rive  gauche  au  travers  des  cultures, 
auquellos  succedcnt  bieni6tdes  hales  debuis  etde  maigres  arbres. 
A  la  halte  dllc  de  San-Mairti^  Tliorizon  vers  I'oriont,  deja  asscz  vaste, 
s^clend  de  la  frontiore  de  France  au  Turbon  ;  au  sud-ouest,  au 
contraire,  la  Sierra  de  Chia.  forme  une  haute  barricre,  et  masque 
le  massif  du  Coliella,  Cette  annee  encore  la  neigo  y  dessine  de 
longues  trainees  blanciies,  et  couronnola  cime  d'un  bandeau  d'au- 
tant  plus  eblouissant  que,  des  ce  matin,  sur  Ic  bleu  du  ciel  errent 
des  nuagcs  d'un  gris  sombre  liseres  d  ecarlate  ou  d'argent.  II  est 
a  peine  cinq  heures  du  matin.  Quelle  sera  done  la  soiree  ?  Nous 
serons  inondes  par  la  pluie  ou  brules  par  le  soleil. 

Les  calcaires  gris  de  la  montagne  ne  sent  pas  les  seules  rochcs 
que  Ton  rencontre,  et  je  note,  en  passant,  un  afHeurement  d'ocre 
jaune,  des  schlstes  tegulaires,  dont  Ics  nombreux  debris  no  m'ont 
pas  livre  le  moindre  vestige  d'etros  organises.  Un  peu  plus  loin, 
c*est  la  Hont  de  ReatiellSy  au  nom  tout  Catalan.  Un  bcrger  quo 
nous  y  rencontrons  nous  indique,  au-dessus  do  la  source,  a  100  ou 
130  metres  environ,  une  ouverture  beante  au  flanc  de  la  parol  qui 
la  domino  aii  nord-est.  C*est  lo  Traou  de  los  Mauros. 

II  est  aremarquercombiencelte  appellation  de  «  los  Mauros  it  est 
appliquee  souvent  dans  los  Pyrenees  espagnoles,  et  a  des  choses 
parfois  bien  diflerentes.  Le  souvenir  des  grandes  luttes  avec  los 
Sarrasins  est  encore  present  a  la  pensee  des  indigenes,  et  sepible 
primer  tous  les  autrcs  avec  celui  de  Roland.  Aussi  attribuept-ils 
aux  Maures  la  cause  de  tous  les  6venements,  de  toutes  les  cjioses, 
dont  rexplication  leur  parait  difficile.  G'est  plus  simple  ^t  plus 
commode  a  lours  yeux.  Ici,  cepondant,  Tintervcntion  des  ^nciens 
conquerants  de  la  Peninsule  n'est  nullement  neccssaire,   et  le 
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Traou  volsin  do  la  Ilont  de  Reatiells  no  sorait  autro  qu'unc 
ancionne  galcrie  do  mino  creuseo  il  ya  doja  do  longues  annees,  dans 
le  but  d'oxploitcr  un  filon  mctalliquo  quolconque. 

Le  montagnard  pyren6on,  I'Espagnol  principalomont,  est  animo 
d'uno  folic  ct  ridicule  passion  pour  ce  genre  de  recherchos,  lo 
moindro  indico  lui  suflit,  ot  voiUt  son  esprit  qui.prend  la  clo  des 
champs,  il  se  croit  sur  lo  chomin  de  la  fortune,  il  construit  des 
€  chateaux  en  Espagno  ».  Chacun  dans  ce  has  monde  a  sa  manio  ; 
cello-la  au  moins  ne  fait  do  mal  a  porsonne,  si  co  n'est  cependant 
a  la.  bourse  do  cclui  qui  sc  laisse  aller  a  Tospoir  do  cos  chimeriquos 
docouvortos.  Notre  paslour,  blon  entondu,  nomanquopas  de  vantcr 
]a  richesse  du  filon  do  Reatiells,  qu'il  n'a  peut^lre  jamais  vu,  tout 
en  rcgrcttant  de  n'avoir  pas  Targont  necessaire  pour  repr>endrc 
Iui-m6me  los  travaux  sagoment  abandonnes,  sans  douto,  par 
d'autrcs, 

Vers  les  cinq  hourcs  ot  domi,  et  on  amont  d'uno  grange  isolce, 
accostee  do  quolquos  champs,  le  sontior  so  rapprocho  du  torrent, 
y  descend  onfln,  et,  au  milieu  d*un  ontassomcnt  chaotiqiie  do 
pierres  do  toutes  formes  ot  do  toutes  grosseurs,  on  traverse  sur 
uno  mauvaiso  palanque  lo  barrsLnco  de  Lttsat,  non  loin  do  son 
confluent  avoc  cclui  du  col  do  Sahun.  Issu  des  {acs  de  Pardines 
(ou  Barbaris),  le  Llisat,  dans  scs  emporloments  frequents,  charrio 
dosarbres,  des  quartiorsderoclicsc<ilcairos,  des  blocs  granitiques, 
cos  dcrniors  arra3he3  au  massif  de  Daguenola,  (3,056  m.),  dont  los 
ciiiics  neigousos  sont  encore  cachecs  par  los  cretcs  plus  modcstes 
du  Box  (2,715  m.)  et  du  Habana  (2,880  m.),  lo  Comajuana  de  la 
carte  Schrader.  Lo  barranco  uno  fois  passe,  on  s'elove  sur  la  rive 
gauche  du  rio  do  Sahun  jusquo9u  uno  plota  [Piano  de  Llisat)  ou 
campcnt  bergers  ct  troupeaux.  Deux  ou  trois  cabanos  asscz  pctites 
peuvont  a  Toccasion  y  servir  d'abri. 

Un  pou  plus  haut,  voici  la  source  d'Es  Perdon.  Lo  site  n'est  pas 
gai,  tant  s'en  faut,  mais  sa  tristesso  mSmc,  sasauvagcrlo  ontjo  nc 
sals  quel  attrait.  On  a  peine  a  so^figuror  qu'a  quelques  heures  des 
habitations,  on  est  doja  dans  Tapro  et  severe  solitude  des  regions  ou 
la  vie  toucho  prpsquo  a  scs  extremes  limites  habituollos.  Non  loin 
des  cabancs  so  iiiontro  un  important  afTleurcment  de  calcaire  noir 
qui  nous  a  livre  des  Orthoceras  et  quolquos  Crinoides,  dont  la 
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prcsonco  en  cot  cndroit  pcrmet  do  rapporter  cetto  10L*al[l6  a  I'etago 
siluricn  suporicur.  Nous  considerons  do  mdmo  Ics  calcaires  voisins 
comme  appartcnant  au  dovonion. 

Le  fioloil  a  poino  sur  Thorizon  ost  doja  brulant ;  do  lourdcs  nuees 
oragcusos  s'clcvant  rapidcmcnt  des  regions  du  Cotiella  monaccnt 
d'cnvahir  la  Sierra  do  Chia.  Hatonsnous  ;  Ics  hcures  sent  parfois 
precicusos  en  haute  montagno,  et  le  brouillard  n'y  fut  jamais  un 
aimable  compagnon  do  route. 

Fouler  le  sommet  do  la  montagno  nest  pas  une  question  dou- 
teuse  pour  nous.  Une  soule  chose  nous  occupe  en  ce  moment.  Par 
ou  Tatteindre  lo  plus  promptemcnt  possible?  Do  la  hont  d'E^ 
Perdon,  prendre  au  sud  et  s'elover  sur  des  pontes  do  gres  rouge 
triasique,  puis  sur  des  cboulis  do  calcaire  gris  crelace,  deptisscr 
le  mcridien  qui  passe  par  la  cime,  escaladcr  diroctement  les 
derniers  redressements  do  la  roche,  et  gagner  de  la  a  touto  crole 
lo  point  culminant  de  la  Sierra ;  tel  est  Titineraire  qui  nous 
parait  le  meilleur. 

Moins  de  deux  heures  plus  lard,  la  Sierra  de  Chia  etait  a  nous 
(2,509  m.).  Sans  etre  aussi  belle  que  cello  donl  on  pcut  jouir  d'un 
pic  do  premier  ordre,  la  vue  qui  s'ofFrc  a  vous  est  des  plus  intercs- 
santcs,  jo  dirui  mSmo  que  lo  cercle  d'horizon  est  tout  special, 
fait,  pour  ainsi  dire,  tout  expros  pour  captiver  le  touristo  qui  s  est 
donne  la  peine  d'atteindre  co  sommet,  qu^aucun  autre  sans  doute, 
n'avait  encore  gravi  avant  nous.  Nullo  montagno  do  second  ordre 
dans  la  region  n^est  peut-6tre  micux  placee,  mieux  entourec  quo 
la  Sierra  de  Chia.  Quatre  puissants  massifs,  d'inogalc  ctenduo,  il 
est  vrai,  mais  tous  d'une  importance  orographique  considerable, 
so  sont  donnes  rendez-vous  autour  d'clle,  et  lui  formcnt  uno 
merveilleuse  ceinture.  Cost  comme  le  centre  d*un  immense 
polygene  irregulier  ou  sont  inscrils  en  Icltres  gigantesques  do 
granite  ou  de  marbrc  quatre  des  principaux  noms  do  lageographio 
des  Pyrenees  Centrales  de  I'Aragon  :  Turbon,  Ga//mero,  Posets, 
Cotlclid,  Quant  aux  pics  moins  cloves,  jo  les  passe  sous  silence, 
il  y  en  a  tant  qui  gravilcnt  autour  de  lours  aines,  que  leur  nomen- 
clature ferait  une  longue  et  ennuycusc  listo  de  noms,  la  plupart 
inconnus  au  Iccleur. 

J*onvoyai   bien    a    Iravers    rosi)ajc   un    souvenir   aux  Monts- 
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Mauclits,  qui  otinccllaient  lii- has  dans  lo  norJ-ost,  a  quolques  vingt- 
ciiKj  u  trcnto  kilomotros  do  distance ;  mais  instinctivoment  mes 
ro^arJs  rcvcnaiont  au  Cotiella,  co  colossal  entassemcnt  dc  cimcs 
calcinocs  ct  grisos,  portant  encore  lours  diadomos  do  frimas. 
Emorgcant  d^s  neigcs  hivernalos  ct  dcs  vaguos  geanles  ct 
immobilcs  du  cirque  cI'Ar/nena,  commo  dcs  cadavros  decharnes 
et  sans  vie  sortis  do  Jours  sopulcres  do  plorro,  olios  scmblcnt 
socoucr  do  Icursepaulos  la  condrodos  tombcaux,  ctlosnvnlanchcs, 
qui,  do  temps  a  autre  roulont  sur  leurj  nancs,  resonnent  sourdc- 
mont  dans  los  airs  comms  un  glas  funobre.  Dante,  quo  n*as-tu  vu 
lo  Cotiella?  Aujourd'iiui,  desert  eblouissant  et  giaco  ;  dans  un 
mois,  solitude  morne  et  terne,  brulee  par  un  soldi  implacable, 
tout  cot  immense  massif  vous  imprcssionno  vivemcnt  ct  vous 
attriste.  On  so  sent  a  sa  vuo  penetred'une  inoxprimable  melancolio. 

L'existenco,  en  ofTet,  n*est  ici  qu'un  accident,  ct  sur  les  pentes 
superioures  les  arbros  eux-m6mos  ont  peri.  Au  milieu  dos  obou- 
lements  seculaires  do  la  pierro  qui  s'omietto,  lours  longues  tiges 
gisent  polo-nielo  sur  lo  sol,  blanchios  par  les  aulans  ;  on  dirait 
a  un  champ  do  batallle  »  quo  vainquours  ou  vaincus,  oublieux  do 
leurs  morts,  ont  qultto  precipitammont  bt  pour  toujours.  Soulo, 
dans  les  v<allee3  ou  grondont  les  torrents  tributaires  do  TEscra,  la 
nature  roprond  enfin  sos  droits,  d'epaissos  fordts,  commo  un 
immense  tapis  do  velours,  reposont  lo  regard  fatigue  do  cos 
teintes  fievrcusos  ct  decolorees  dos  grandes  cimes.  Ajoutez  a  cola 
retrange  cfTet  dos  jcux  do  la  lumicro  sur  cos  steppes  sibcrienncs 
ou  CCS  flots  do  verdure,  et  vous  aurcz  a  peine  Tldcc  do  co  que 
pout  6tre  un  jour  d*oragc  le  prodigieux  et  stupcfiant  massif  du 
Cotiella.  G*est  si  impressionnant,  co  mondo  c  a  nu4  autre  pareil  », 
sidecourageant,  si  vasto,qu*on  u'oso,  pourainsi  dire,  s'yavonturcr. 

Mais  jo  m'arr6te,  mieux  quo  moi,  d'autros  sauront  vous  le 
d^crire.  Travorsons-lo,  ot  gagnons  Barbaruens^  domain  nous  en 
foulerons  la  cimo.  Nous  Tosperions  du  moins. 

A  dix  hourcs,  grace  aux  neigcs,  nous  etions  au  col  de  Sahun, 
largemont  ouvort  par  2,100  metres  environ  enlre  !cs  Posets  ct  lo 
Cotiella.  Jo  n'y  rest  li  que  quolques  minutes,  lo  temps  de  joter 
encore  un  dernier  regard  aux  pics  de  Box  et  do  la  llabana^  deux 
vieilles  connaissanccs  (voiia   bicnl6t  douzo  ans  que  j'en   fls  la 
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premiere  ascension),  ot  do  voir  a  nos  picds,  a  1,000  metres  plus 
bas,  dans  le  nord-ouost,  lo  rio  Cinqueta  tracer  son  sillon  d'argent 
dans  le  bassin  d'El  Plan.  Puis,  passant  sur  Tautre  vcrsant,  jo 
tournai  a  gauche,  a  Iravers  bancs  do  ncigo  et  eboulis,  faisant 
roule  sur  Darbaruens.  Huit  kilomelrcs  a  peine  a  vol  d'oiseau  nous 
en  separent  *,  une  hcure  et  dcmi  do  marclie  sur  une  route.  Mais  ici 
il  n*y  faut  p<as  songer,  nous  sonimos  en  haute  montagnc.  en  pays 
inconnu  pour  nous,  et,  pour  comblc  d*agremcnt,  en  plcine  for  t, 
et  quelle  forct ! 

Que  vous  diraijo  de  cetto  traversee  ?  Djux  mortcllcs  heurcs, 
nous  chominamcs  quelquo  pou  a  Taventure  dans  los  fourres  de 
Coronas^  nous  glissant  parfois  commc  dcs  Pcaux-Rougcs  sous  les 
rameaux  des  pins,  n'y  voyant  pas  souvcnt  a  vingt  metres  dovant 
nous,  trouvant  ici,  puis  la  une  amorce  de  sentier  qu'il  fallait  aban- 
donner  presque  aussitdt.  Ailleurs  on  debouohait  sur  une  etroito 
clairiere,  ef,  par  cos  echappsos  de  vue,  apparaissait  de  Tautre  cote 
du  ravin  (rive  gauche)  I'interminable  rideau  des  grands  bois  s  ele- 
vant  jusqu'a  la  base  des  dernicrs  cscarpements  de  la  Sierra  de 
Chia.  On  s'orientait  de  nouvcau,  puis  on  reprenait  la  marche,  se 
dirigeant  vers  un  largo  plateau  cntrevu  sur  la  rivedroite  de  I'aulre 
cote  de  la  vallco  principale.  II  nous  servait  do  point  de  repcre,  et 
sa  verte  pclouse  ajourait  gaiment  la  sombre  frondaison  des  pins. 
Trois  fois  le  bruit  de  la  cognee  se  fit  entendre  pros  de  nous,  une 
fois  mdme,  a  i'improvisto,  Tun  do  nos  apergut  un  des  bucherons. 
On  helaPhomme,  mais  ildisparut  soudain,  s'evanouit  commedans 
un  songe.  Dieu  !  quel  pays  de  sauvages  !  Et  la  tragique  aventuro 
arrivee  jadis  a  notro  ami  Russell  dans  cos  parages,  nous  revenait  a 
la  momoire.  Nous  comaicncions  a  trouvcr  singulier  cot  isolement 
qui  se  faisait  autour  de  nous. 

Etrange  nature,  cependant,  que  I'especc  humaine !  Si  parfois,  dans 
Vv>3  courses  alpinos,  un  pou  d^eiinui  vous  prend,  je  no  dirai  pas 
d'inquietude,  car,  lorsqu'on  n  est  pas  seul,  il  no  peut  guere  exister 
en  picin  jour  de  danger  blcn  scrieux,  le  moindre  incident  fait 
diversion  a  nos  idoes  et  ram  jne  la  gaiete  ;  c'est  ainsi  quo  deux 
fois  nous  oubliames  les  vicissitudes  du  chemin.  Tout  d'abord  co 
fut  la  decouverte  inopineo  d'une  fort  jolie  amaryllacee,  le  fameux 
Nstycissus  ceniuus,  Salisb.,  a  couronne  et  petales  blancs,  plante 
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faro  et  propre  a  la  vallco  d*Arazas,  la  sculo  localito,  in 'a  dit  le 
savant  ot  rogrotte  Dordero,  ou  jusqucs  a  aujourd'hui  on  ait^encoro 
signale  sa  presenco.  Autrefois  co  narctsso  y  otait  tr^s  eommun 
dans  Ics  hauts  alpages,  maiis  actucllcmont  on  Ty  a  presquedelruit. 
Cetto  anndo  il  etait  on  ploino  floraison  au  commencement  do  juin 
(6  juin)  dans  la  hauto  region  dos  for6ts  do  Coronas  et  jusqucs  aux 
derniers  arbrcs,  k  quclque  distance  du  col  do  Sahun.  Plusloin  nous 
venions  enRn  de  rejoindre  uno  sortc  do  sentier  d^exploitation  et 
nous  desalterions  a  un  mince  filet  d'eau  tiode  et  surchaufToc  par  lo 
soloil,  lorsquo  mes  regards  tombcrent  par  hasard  surdes  fossilos  : 
ostrea  et  polypiers  se  dessinaient  ncttement  a  la  surface  des  plans 
de  stratification  du  calcairo  do  la  montagne.  Depuis  lo  moment,  en 
cdet,  ou  nous  avqnslaisse  derriorc  nous,  non  loin  du  col  do  Sahun, 
les  gres  rouges  du  Trias,  nous  roooupons  du  nord  au  sud,  ot 
trouverons,  jusqu*audela  do  Campo,  la  grandebande  cretaceo  qui, 
partie  de  la  region  do  Gavarnio,  so  dirigc,  au  sud-ost  par  lo  Mont- 
Perdu,  le  Cotiella  et  le  Turbon  vers  les  Sierras  de  San-Gcrvas  ot 
do  Lleras. 

Vers  une  heure,  apros  avoir  franchi  a  gue  un  dernier  ruisseau, 
issu,  sans  doule,  du  col  voisin  de  Coronas,  nous  gagnions  cnfin  lo 
fameux  plateau,  objot  de  tous  nos  desirs.  Un  vrai  sonticr,  un 
senlicr  muletier  le  traverse,  ot  les  traces  toutcs  fraiches  du  passage 
d'animaux  nous  indiqualcat  sufQsamcnt  quo  nous  etions  dans  la 
bonne  voie.  Pre3  d'uno  construction  onruino,  connucsous  lonom, 
m'a-t-ondit,  deSa?i-Pedro(un  ancien  hospice,  peut-dtre),  dominant 
d'assez  haut  la  rive  droite  du  torrent,  nous  pouvions  tout  a  notro 
aise  nous  rendre  un  peu  compto  de  Timmensito  do  ce  singulier 
massif,  dont  on  n'aperccvait  copendant  qu'une  bien  faible  partie. 
Nous  n'y  occupions  guore  de  placo  tous  les  trois,  jo  vous  Tassure, 
et  semblions  des  Pygmdes  perdus  dans  son  enceinte. 

Au  bout  do  cinq  minutes,  nous  roprcnious  la  marchc  et  nous 
plongions  de  nouveau  dans  la  forot.  Quel  Juif-Errant,  grand 
Dieu !  que  le  touristo.  Mais  des  lors  plus  d'embarras,  plus  do 
recherches,  c'cst  une  veritable  promenade  a  lombro  des  pins,  des 
futaies  de  hetrcs  et  do  ch6ncs;  nous  sommes  cnfin  sortis  do  ccs 
ntauditcs  regions  de  Coronas.  Le  sentier,  en  odet,  parfaitement 


152  SOCI^T^    RAyOKO 

trace,  dcsccfid  rapidcment  vers  lo  torrent,  au  bord  duqucl  notre 
petite  troupe  s'arretc  : 


paiylce  reeubvu  iub  tegmine  fagi^ 


oil  deux  bucherons  nous  avaient  deja  precedes,  ot  faisaient  la 
Bieste.  Qui  m'eut  dit,  il  y  a  25  ans  au  moins,  qu'un  jour,  au  fond 
d'une  gorge  sauvage  do  TAragon,  je  me  souvicndrais  avec  plaisir 
de  ce  bon  Virgilc.  J  en  aurai  ri  de  bon  cosur,  et  maintonant  jo  mo 
pronds  a  regretter  ce  tetnps-Ia.  On  ctait  blen  jcuno  alors,  ct 
Talpinisme  netait  pas  encore  en  honneur  dans  los  Pyrenees. 
Quels  charmants  pctits  coins  no  decouvre-t-on  pas  dans  ccs  men- 
tagnes,  ou  cepcndant  les  heures  marcliont  si  vito,  qu'clles  vous 
laissent  trop  pcu  de  temps  pour  jouir  de  cos  mille  details,  dont 
le  souvenir  seul  vous  reste.  En  moins  de  dix  minutes,  deux  fois 
encore,  il  faut  passer  le.  torrent  et  reprcndre  la  rive  droile. 
A  chaquo  pas,  d'enormes  troncs  d'arbres  abatlus  et  grossieromont 
equarris  encombrent  et  jonchent  le  sol,  c'cst  une  veritable  heca- 
tombc.  lis  attcndcnt  lour  transport  vers  le  pays  bas.  Ges  vastes 
for6tssiepaissos,  si  toufTues  maintenant  fournissont,  en  efTet,  d*cx- 
cellents  bois  do  construction.  Mais  les  coupes  y  sont  faites  un  peu 
a  Tavcnture;  aussi  un  jour  ou  I'autrj,  dies  amencront  ladoa- 
truction  de  celto  source  de  richcsso  pour  lo  pays. 

Le  trainagc  se  fait  a  ]*aide  de  grands  boeufs  rouges  aux  comes 
effilees.  L'^s  voyez-vous  atteles  deux  ou  trois  en  fleche,  ct  tirant 
a  plein  collier  comme  des  chevaux  ccs  lourdcs  pieces  de  bois 
de  vingt  a  vingt-cinq  pieds  do  long  sur  quarunte  a  clnquante 
ccntimclrcs  d'e))a:sscur,  gravissant  des  pcnics  dune  raideur 
excessive  ou  les  descendant,  s*accro3hant  a  chaque  instant  aux 
racincs,  aux  asperites  do  la  route,  continucUemcnt  suspcndue  en 
cncorbellement  au-dossus  du  ravin.  Un  faux  pas,  une  glissade  de 
Tune  des  b6tcs,  ct  Tattelage  entior  y  roulerait  pour  toujours.  Dans 
un  cndroit,  le  terrain  a  glisse,  et  la  roche  mise  a  nu  n'oiTre  plus 
que  des  1  lins  de  slratificalion  si  inclines,  qu'il  faut  icl  du  haut 
de  loscarpement  jetcr  les  madricrs  dans  lo  torrent,  laisser  los 
b6tes  se  tirer  sculos  et  comme  elles  peuvent  de  ce  mauvais  pas, 
traverser  I'eau  et,  sur  la  rive  gauche,  reprcndre  sur  une  nouvclle 
et  etroite  cornicho  lo  (rainage  fantastique  des  plus  gros  arbres. 
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Les  moins  forts,  au  contraire,  sont  lances  do  suite  dans  le  bar« 
ranco,  et  Ic  flottagc  commoncc.  Cost  le  tour  dc  rhomnie.  Empri«* 
Bonnes  daus  uno  cluso  profondo,  onlrc  dos  murailles  do  verdure, 
plus  ou  moin9  abruptos,  do  plus  do  cinq  cents  metres,  ou  los 
firbres  resineux  marient  Icurs  sombres  nuances  aux  teintes  plus 
douces  et  plus  gaies  dcs  buis,  dea  chenes  et  des  h6tres,  une  cin- 
quantaine  d'hommes  demi-nus,  armes  de  longues  perches  ferrees, 
de  crocs  ou  de  levlers,  sont  occupes  a  cet  ingrat  et  perilleux 
labour.  A  cbaque  instant,  ies  madriers  s'enchevotrent  les  uns 
dans  les  autres,  s'arr6tent  ou  s'accumulcnt  dans  quelque  tour- 
billon.  II  faut  demolir  lo  barrage  improvis6  pour  recommencer 
pout-etro  a  cent  metres  plus  bas  la  mdme  manoeuvre,  et  ccia 
dix  fois  par  jouif.  Souvent  un  homme  glisse,  tombe  a  Tcau,  ou 
so  trouve  pris  entre  les  arbrcs,  et  un  accident  est  vite  arrive. 

Tels  j*ai  vu  jadis  sur  les  flcuves  torrcntueux  do  la  Scandinavie, 
sur  ses  immcnscs  lacs  des  trains  de  bois  Hotter  au  gre  des  caux, 
et  rindigene  evoluer  a  la  surface  de  ccs  dangereux  r'adeaux.  Mais, 
ici,  si  le  cadre  est  plus  restreint,  le  paysage  ne  manque  pas 
d'attrait  et  de  plttoresquo,  il  vous  interesse.  Rude  travail,  rudes 
hommes.  Comment  voulez-vous  qu'eleves  au  milieu  de  ces  penibles 
occupations,  ils  ne  soicnt  pas  de  solides  montagnards  ?  Rompus  a  . 
la  fatigue,  la  marcho  est  un  jeu  pour  cux ;  quant  a  leur  pays,  il 
n'a  plus  pour  eux  de  secret. 

A  deux  heures  quinze,  nouvcUe  traversoe  du  torrent.  Cost  la 
vinglicme  fois  pcut-clre  depuis  ce  matin.  Une  jolie  cascade  bondit 
sous  la  palanque  et,  d*un  soul  jet,  tombe  dans  une  vasquo  naturellc. 
c  Quel  est  son  nom  »,  demandai-je  a  Tun  des  bucherons.  Cost,  me 
repondit-il  en  riant,  le  Sa{^o  de  la,  Madira,  le  Saut  des  Bois. 
L  appellation  est  originate  et  heurcuso^  et,  moi  aussi,  jo  pourrais 
dire  :  «  si  non  e  vero  e  ben  trovato.  » 

Nous  voici  dercchef  Rur  la  rivedroitey  qu'onne  doit  plus  quitter 
maintenant  jusques  au  village,  distant  de  trente  a  trente-cinq 
minutes  environ.  Lo  chcmin  asscz  elevo  au-dossus  du  ravin 
laisse  tout  k  fait,  k  droite,  sur  la  liautcur,  rermitage  de  San- 
Cristobal  et,  decrivant  une  courbe,  debouche  enfin  en  vue  de 
Barbaruens  (3  heures  25  minutes). 

Vous  dire  que  le  hameau  avoc  ses  maisons  grises  est  gai,  quo 
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iMndig^ne  y  vit  dans  ralsance,  que  le  site,  cti  un  mot,  est  digne 
d'envie,  serai t  quolque  pcu  fantaisiste,  ot  si  jamais  le  hasard  vous 
y  amenait,  vous  serioz  cruellement  degu.  On  se  fait  aisdment^  du 
resto,  rid6d  do  co  que  pout  etre  Toxistenco  de  ces  pauvres  gens, 
enfermes  par  les  noiges  durant  qualre  h  cinq  mois  d'hiver  a  1,100 
ou  1,200  metres  d*aUitude  ou  brules  par  les  chalcurs  esLivales.  La 
terre  est  avare  pout  eux,  les  recoltes,  souvent  mauvaises,  aussi  lo 
pueblo  et  les  deux  hamcaux,  ses  voisins,  ont-ils,  comme  lui,  triste 
reputation.  Ecoutez  plut6t  ce  vieux  dicton  populaire  bien  oonnu 
aux  rives  de  TEsera  : 

Abl,  Seira,  y  Barbaruens, 

Son  fres  llugas  no  gnaire  buens. 

Deux  autres  variantos  ne  sont  pas  faites  ogalement  pour  vous 
donner  meilleure  opinion  des  trois  villages.  Les  voici  : 

Abi,  Barbaruens,  y  Seira, 
Son  tres  llogas  de  la  miscria. 

Ou  bien  encore  : 

Seira,  Barbaruens,  y  Abi, 
Lo8  tres  llugas  do  la  fame. 

Malgre  ce  triste  tableau,  dont  les  couleurs  sont  peut-6tre  uh 
peu  forcees,  notre  pueblo  n'est  point  cependant  absolument  denue 
de  ressourccs,  et  a  la  Casa  Sotana,  le  touriste  qui  ne  sera  pas 
trop  diflicile,  et  saura  prendre  gaiement  les  milles  petits  incidents 
de  voyage,  rencontrera  encore  un  gite  supportable.  Du  rcste,  pcu 
A6  localites,  voisines  du  Ootiella,  lui  offriront  un  point  de  depart 
plus  elevo  et  plus  pr6s  du  but.  Dans  cinq  heures  environ,  on  peut 
d^ici  en  atteindre  la  cime,  d*oii  il  serait  possible  de  redescendre 
par  les  pentes  occidentales  pour  gagner  (4  ou  5  heures  de  marche) 
S&ravillo  le  meme  jour.  Tel  otait  I'itineraire  quo  depuis  longtemps 
je  m*etais  trace  et  avals  espere  suivre  de  point  en  point.  Mais 
j^avals  compt6  sans  les  neiges.  Ce  beau  projet  a  peine  connu  du 
maitre  de  ceans,  fut  loin  d'avoir  son  approbation,  et  le  brave 
homme  declare  tout  net  la  course  absolument  infaisable.  Pendant 
plus  d'une  demi-heure,  j*essayai  vainement  de  lui  prouver  le  con- 
traire,  de  le  decider  meme  a  m'accompagner  au  pic  le  lendemain. 
Oe  fut  peine  perdue.  Aucun  autre  homme  du  pueblo  ne  voulut,  du 
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resto,  y  consentir.  a  Dans  trois  ou  quatresemaines,  maispas  avant, 
Tascension  sera  possible,  les  neiges  i^ont  encore  trop  abondantes 
et  trop  molles,  les  avalanches  sont  a  craindre  »,  telle  fut,  a  peu  do 
chose  pros,  leur  reponse.  Ce  refus  unanime,  la  perspective  do 
nous  aventurer  souls  et  sans  guide  au  milieu  des  deserts  neigeux 
d'Armena,  la  crainte  d'y  Stre  pris  par  I'orage  ou  pis  encore  par  le 
brouillard,  et  dc  sonibrer  peut-etre  a  rimproyiste  dans  Tun  de  ces 
innombrables  et  perfides  puits  crcusos  dans  le  caloaire  de  la  mon-» 
tagne,  tout  cela  coupa  court  a  nos  dernieres  hesitations.  L'asoen* 
sion,  mais  a  regret,  fut  remise  a  une  autre  epoque. 

Bien  des  fois,  au  pays  de  Venasque,  on  m'avait  parle,  et  cotto 
annee  encore,  d'uno  grande  ferme  avec  vastes  dependances  situee 
sur  un  large  ressaut  des  pontes  sud-oucst  de  la  Sierra  de  Ghia, 
a  la  lisi^re  des  grands  b6is,  ct  qu'un  sentier  reliait  d'un  c5te  a 
Barbaruens,  de  lautre  a  Chia.  Je  Tavais  inutilement  cherchee  sur 
la  carte  Schrader  (feuille  Cotiella-Turbon) ;  elle  n'y  figure  pas  pi. 
Tout  le  monde  cependant  la  connaissait;  neanmoins  je  com- 
mengais  a  croire  qu*elle  n'existait  pas,  lorsque,  du  pueblo  de 
Barbaruens,  j'apergus  enfin  les  tuiles  rouges  des  mgiisons  dela 
Ciuidra,  habitations  agreablos  peut-6tre  durant  les  beaux  jours  de 
Tete,  et  dont  la  position  ne  manque  pas  de  pittoresque ;  mais 
rhiver !  Dieu,  quel  isolement !  Oomme  les  jours  doivent  y  paraitre 
longs ! 

Les  environs  de  Barbaruens  (calcaire  cretace),  en  amont  comme 
en  aval,  ne  sont  pas  riches  en  gisements  fossiliferes.  Avant  d'y 
arriver,  nous  avions  constate  dans  les  blocs  au  bord  du  sentier  ou 
dans  la  rocho  en  place  la  presence  d'ostrea  specifiquement  inde- 
terminables  et  de  quelqucs  dchinides  de  forte  taille,  des  Conocly- 
pens  conoideus^  somblables  sans  doute  a  ceux  de  la  Coll6cina  a 
Touest  de  la  Pobla  de  Roda.  M.  L.  Mallada  y  signale  egalement 
VexlsloncG  do  VAnanchytes  ovata.  A  cela  pres  so  borne  jusqu'a 
present  Tenumeration  de  la  faune  de  la  region. 

D'ici  a  Scira,  on  compte  environ  une  heure  et  demi  de  marcho. 
Sortcz  do  Barbaruens  ct  descendez  vers  I'Aigueta  :  une  palanque 

(1)  La  carte  ost  ^galoment  maette  au  sujct  de  la  Casa  ou  borda  de  la  Catlaniaou 
Casania,  apparteuant  au  senor  Pinl6s  do  Benabarre,  et  situde  aux  environs  du  col  d^ 
Coronas.  Elle  n'est  ))abit^e  que  tempo rairoment. 
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jeiee  d'un  bord  u  Tautre  vous  mcnera  sur  la  rive  droitc  quo  Ton 
doit  suivre  pendant  pros  d'unc  houre.  Rion  ou  prcsquo  rien  a 
signaler  sur  CO  papcoupi.  Notons  copondant  au  passage,  dans  un 
champ,  un  cupicux  ot  enopmo  bloc  do  poudingue  (eocene?):  c'cst 
lo  Cental  de  Miquel^  pocho  legondalro,  sans  nul  doutc,  mals  quel 
souvenir  s^y  rattache,  nous  Tignorons. 

Mais  voycz  au  passage  San-Pedro  de  Tabernas.  A  la  hauteur  do 
Tepmitago,  quittez  le  chcmin  de  la  pive  dpoitc,  descendez  a  travops 
les  apbpes  ct  les  bpoussailles  vers  lo  Dappanco,  tpavcpscz-lo  a  gu6, 
ct  commo  vous  pouppez,  puis  pendant  cinq  minutes,  pomontez  la 
bopgo  opposie  (rive  gauche),  et  vous  ctes  rendu. 

Ici  au  moins,  la  legende  fait  place  a  Thistoipo  ;  elle  va  nous  dire 
CO  que  fupent  ces  edifices. 

Suivant  lauteup  du  «  Teatro  historico  de  las  Icjlesias  del  Reino 
de  Aragon  (i)  »,  la  fondation  du  monastepo  de  San-Pcdpo  remon- 
tcpait  a  Tepoquc  des  Golhs,  avant  Tinvasion  sappasinc.  A  celte 
epoque,  1  eveque  de  Sappagosse  oblige  de  fuip  des  montagnes  de  la 
Kibagopzane  s'y  pefugia  et  y  deposa  les  reliques  qu*il  avait 
apportees  avec  lui,  entpe  autpes,  les  osscmonts  d'un  bpasde  rapotre 
saint  Pieppe,  conserves  depuis  lors  dans  Teglise  de  Barbaruens. 
Cast  au  monaslere  en  question  qu'uupait  ete  ocpite  la  Canonica 
de  San-Pedro  dc  Taberna^  document  peste  celobro,  et  Tun  des 
plus  ancicns  que  Ton  connaisse  sup  Thistoire  d'Apagon.  Dicteo,  de 
son  lit  de  mopt,  et  sup  Tordpe  de  son  abbe,  par  un  moine  fort  age, 
du  nom  de  Delastuto  ou  Balastuto,  vcps  le  milieu  du  huitieme 
siecle,  cette  pelation  fat  pccopice  plus  tapd  dans  le  «  Livpe  Goth  », 
qui  se  tpouvait  a  San-Juan  de  la  Pena. 

A  la  fin  du  xvi«  si6cle  (1573),  au^  moment  du  domembpemcnt 
des  ppoppietes  de  Tabbaye  de  San-Victoriano  poup  fopmer  revoche 
de  Bapbaslpo,  le  Ppieure  de  San-Pedpo  dc  Tabepnas  continua 
cependant  dc  faipe  paptio  de  cette  abbayo,  et  son  ppieup  etait 
egalement  seignoup  des  villages  de  Navappi  et  d'Aguas  Caldas. 

De  ranti(|uc  monaslere  dc  San-Pcdro,  dont  les  ppcmicrs  habi- 
tants furent,  dil-on,  des  moincs  do  Saint-Bcnoit,  il  peste  peu  de 
chose  :  des  batiments  en  puine  et  unc  eglise  poptant  gpavee  sup  lo 

(1)  Tomo  X,  art.  San  Pedro  de  Taberna.  —  Zaragoza,  1807. 
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tinteau  do  la  porto  la  dato  de  1573.  A  Tintericur  du  sanctuair6, 
ricn  do  particulier  a  voir,  parait-il,  si  ce  n'est  au-dessus  du  maitre- 
autel  un  grand  tableau  rcprescntant  Saint-Pierro.  Le  passe  a 
toujour^  a  nos  yeux  un  certain  prestige  ct,  en  presence  des  restes 
d'un  autre  age,  on  penso  malgre  soi  a  co  temps  qui  n*est  plus. 
Gombien  on  ost-il  do  cos  ermitages  que  i'on  rencontre  presque  h 
chaque  pas  dans  les  Pyrenees  espagnoles,  et  qui  jadis  eurent 
aussi  oux.  uno  certaino  importance,  et  dont  lo  nom  seul  nous  a 
eto  garde ! 

Absorbe  par  mille  penseos  diverses,  je  m'apergois  a  peine  que 
le  temps  passe,  que,  grace  a  la  chaleur  torride  de  lajourneo,  un 
orago  gronde  au  Cotiella.  Lo  solcil  copendant  commence  a  des- 
condre  sur  I'horizon,  et  scs  dorniers  feux  viennent  empourprer  la 
vallee  et  les  ruincs.  Dans  la  grande  cour  descrte,  Tlierbe  pousse 
entre  les  pierres,  les  plantes  parasites  envahissent  les  decombres, 
Ics  pans  de  murs  ou  le  feu  semble  avoir  laissc  sa  trace,  c'est 
comme  le  reflet  de  Tinccndie,  dont  les  eclairs  qui  sillonnent  le  ciel 
derriere  nous  donnent  la  triste  impression.  Je  partis,  disant  sans 
doute  adiou  pour  toujours  a  San-Pedro  de  Tabernas. 

Dans  les  marnes  gris-blouatre  ct  les  gres  qui  nous  separent 
encore  de  Scira,  se  montrent  ga  et  la  des  debris  organiques,  mais 
en  petit  nombre,  dans  lesquels  on  reconnait  des  bivalves,  des 
gasteropodes,  des  echinides,  etc.  —  M.  L.  Mailada  y  aurait  recolte  : 
Scalaria,  Spondijlas^  Ostrea  vesiculariSy  Crania  Egnabergensis 
(Rot.),  Terebratulina  echinulata  (Duj.  sp.),  Trigonosemus 
eleganSy  Rhynchonella  otoplicata  (Sow.  sp.),  Eschara,  Micraster 
cor-anguinum  [Xgas.],  Ilemiaster,  NacleoliteSy  Discoideainfera{?) 
(Desor.),  Salenia(?)  Bourgueticrinus  et  des  dents  deP/acodu6(?)  — 
Nous-m6mo,  chomin  faisant,  nous  y  avons  recueilli  quelquos-uns 
de  ces  fossilos,  trois  especcs  d' oiirsins  at  uno  Rhynchonella.  A  ces 
specimens  paleontologiques  no  se  sont  pas  borne  nos  decouvertes, 
et,  sur  le  bord  du  scntier  non  loin  do  San-Pedro  de  Tabernas,  nous 
avons  cu  la  bonne  fortune  de  mctlre  la  main,  en  presence  de  mcs 
deux  compagnons,  sur  une  belle  haclie  en  pierro.  Longue  de  13 
centimetrqs,  d'uno  largeur  moycnne  de  5,  sur  2  1/2  d'epaisseur, 
elle  peso  350  grammes  environ.  Exposee  depuis  des  siocles  aux 
continuelles  injures  des  temps,  elle  est  quelque  pen  crodee  a  la 
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surface,  ei  fut  jadis  polic,  comme  il  est  facile  do  Ic  constater 
prcs  du  tranchant  encore  fort  bien  conserve^  Elle  est  fuite  d'une 
roche  gris-noiratrc,  maclifera,  tres  finoment  grenue,  ou  se  voient 
de  petites  laches  rubigincuscs. 

il  n'est  pas  sans  interct,  croyons-nous,  do  signaler  dans 
lo  massif  du  CotloIIa)  et  pour  la  premiere  fois,  sans  nul  douto, 
rcxistenco  do  riiommc  prehislorique,  ou  au  nioins  son  passage  a 
I'epdque  do  la  pierrc  polio.  L'an  dernier  deja,  nous  en  avions  trouvd 
la  preuve  plus  a  Test,  pres  du  col  de  Bacamoria,  etparle  des  silex 
taiUes  de  cette  region.  Ajoutons  encore,  puisque  Toccasion  s*en 
presente,  quopreccdomment,  en  1876et  1878,  nous  avons  rapportedo 
Gatalogne  deux  autres  hachos  do  picrre,  la  premiere  fort  belle 
provient  de  la  valjec  du  Noguera  Ribargorzana  entre  Sonet  ot 
THospice  de  Viclla  ;  la  secondc  tres  mutilee,  des  environs  de 
Valencia  do  Aneu,  sur  la  route  du  portde  la  Bonaigue. 

A  sept  heures  du  soir,  nous  arrivions  enfin  a  Seiva^  ou,  pris  pour 
des  ouvriers  sans  travail,  un  indigene  nous  offrit  lo  vivre  et  le 
couvert  avec  trente  sous  par  jour  pour  faucher  les  pres.  Malgre 
une  folic  envie  de  rire,  et  tenant  a  grand'peino  notrc  serieux,  nous 
discutames  un  moment  les  prix  avec  ce  brave  Aragonais,  et  Gna- 
loment  refus^mcs  sos  ofTres.  II  dut  nous  trouvcr  bien  dilliciles.  Un 
instant  apres,  nous  entrions  a  la  posada  Castillon,  Je  n'ai  rien  a 
ajouter  a  ce  que  j'cn  ai  dit  Ian  dernier,  et  la  recommande  aux 
touristes  passant  a  Seira. 

Malgre  I'orage  qui  gronda  sourdcmont  une  partiede  lanuit,  pas 
une  goulte  d'eau  ne  tomba  dans  la  vallcc  ;  aussi  des  lo  point  du 
jour  Tair  est  embrasa  et  de  petits  nuages  d'argent  s'accrochont  ga 
et  la  sur  les  hauts  sommcls.  Je  mentionnerai  pour  memoiro 
la  traversee  de  Seira  a  Morillo  de  Liena  par  Campo  ;  nous  Tavons 
deja  decrite  autre  part.  D'un  seul  trait  de  plume,  je  transporterai  le 
lectcur  des  regions  al pines  au  pays  des  oliviers  ct  des  muriers, 
des  sentiers  de  montagne  sur  la  belle  route  de  vojture  en  construc- 
tion, qui  tot,  ou  turd,  doit  atleindre  Venasque.  Je  constate  en  tout 
cas  qu'on  y  travaillc  bien  lontemcnt,  si  lentement  memo  que  depuis 
Tan  dernier  on  n'a  pas  avanco  do  cinq  cents  metres.  A  Campo,  les 
prix  de  la  posada  don  Ricarte  onl  presque  double  depuis  lo  mois 
juin  1888,  et  je  n'ose  ayouer  la  somme  exhorbitante  que  covita  1^ 
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diSjeuner.  Mats  que  pouvais-je  dirc,  lorsque  j'ap|>ris  qu^iroisjpurs 
avant  notro  passage,  un  touristo  anglais  et  son  guide  ayaiont  pe^ye 
six  francs  deux  tasses  do  mauvais  cafe  noir.  Jugcz  du  re^te. 

Conclusion  de  tout  cela  :  faites  vos  prix  d'avance  a  U  Casa  doo 
^icarto,  ou  descendez  a  la  posada  du  senor  Josd  Armiseu«  Oa.  mfi 
Va  signaleo  comme  assez  convenablo  et  bcaucoup  moins  chere. 

Maisarrivons  a  Morillo  do  Lieno,,  Autrefois  la  route  n'y  passalt 
pas  encore,  et  le  vieux  chcmin  muletier  descrvait  soul  la  valleo.  J^ 
ie  preforais,  c'etait  plus  piltorcsquo.  D'ordinairo  y  a-t-il  rien,  ^o 
efTet)  de  moins  agroable,  de  plus  ennuyeux,  disons  lo  mot,  pour  lo 
vrai  touristo,  que  ce  long  ruban  blanc  ei;  poudreux,  qui  s'appellp 
une  voie  carrossable.  Mais  ainsi  le  veut  le  progres,  ne  recrimmons 
done  point ;  prenons  les  choses  telles  qu'elles  sent,  et  suivons  nopa- 
meme  comme  tout  le  monde  la  carretera  de  Graus. 

Etes-vous  geologue,  ami  lecteur  ?  Vous  remarqucrez  sans  nul 
doute  les  roches  granitiques  semecs  ga  et  la  sur  la  rive  gauche  du 
harranco  de  Bacamorta^  en  aval  de  son  confluent  aveo  le  torrent 
principal.  Venus  des  massifs  d'£riste  ou  de  la  Maladetta,  puis 
abandonnes  plus  tard  par  le  glacier,  ces  blocs  erratiques  jalonneiit 
sa  marche,  et  donnent  un  peu  Tidee  do  Taire  d'extention  qu'il 
occupait  jadis.  Elle  etait  immense,  car  plus  de  cinquante  kilomi«- 
tres  nous  separent  des  regions  ou  ils  furent  arraches.  Les  marnes 
eocenes,  plus  ou  moins  fossilif^rcs  suivaiit  les  endroits,  leur  ser- 
vent  maintenant  de  support,  et  couvrent  les  pontes  occidentales  de 
la  Sierra  de  Panillo^  dont  on  longe  la  base.  A  Touest)  sur  la  rive 
droite  de  TEsera,  vient  niourir  la  Sierra  de  Campanue  (1,551  m.). 

Aux  marnes  succedent  bient6t  les  poudingues  rouges  de 
Teocene,  hautes  murailles  ruiniformos,  etranges  d'aspect  ot  de 
eoaleur,  couronnees  de  bois  do  chenes  verts  et  de  pins.  Aox 
parois  de  la  roche,  dans  la  moindre  fissure,  les  saxifraga  longifolia 
se  suspendcnt  par  milliers,  et  leurs  belles  hampes  blanches  jettent 
comme  a  plaisir  une  pluie  de  Hours  sur  le  sombre  rideau  du 
defile.  0*est  severe  et  triste  cependant,  ces  Mousqueres  de  Baca- 
mortd^  le  torrent  lui-memo  y  coule  presque  sans  bruit,  rongcant 
lentement  la  roche.  Aussi  est-on  prosquo  surpris  de  se  trouver, 
pour  ainsi  dire,  a  Timproviste  on  face  d'une  jolie  maison  touto 
neuve,  avec  rez«do«chauss6e  et  preftiier  etage.  G'est  celle  du  040* 
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tonnier,  personnage  bien  rare  a  rencontrer,  car  dcpuis  plus  de 

vingt  ann6os  que  jo  parcours  Ics  Pyrenees  ospa^aolos,  jo  n'ai  pas 

oncoro  eu  Thonncur  d'en  trouver  un  soul  sur  mon  chemin.  Los 

routes  ont  I'habitude  de  s'y  entretenir  toutcs  scules,  c'est  plus 

oconomique.  En  lace,  dans  un  repli  do  la  gorge  on  bordure  de  la' 

carretera  qu'cllo  domine  de  deux  a  trots  metres,  voici  une  autro 

maisonnette.  Avec  son  toit  de  tuilos  rouges,  son  jardinct  ou  pous- 

sent  quelques  legumes,  son  hangar  oouvert  de  chaunie  et  ouvert  a 

tons  les  vents,  elie  est  la  ombragee  de  pommiors  ct  touto  enveloppee 

d'un  chaud  rayon  de  soleil.  Derriere,  la  montagnc  deja  dans  I'om- 

bro  laisse  toniber  dans  une  fissure,  au  travcrs  des  arbustes,   uno 

mignonne  cascatelle  qui  va  se  perdre  dans  TBscra  cent  pas  plus 

loin.  Ce  rustique  logis  est  la  demeure  d'un  vieux  basque  que  ^ 

Tamour  de  la  solitude  ou  tout  autre  motif  a  engage  a  s'etablir  en 

ces  lieux.  II  lui  faut  cependant  une  belle  dose  de  philosophic  pour 

ne  pas  y  ihourir  d'ennui.  Trcs  amusant  et  fort  bavard,  le  bravo 

homme.  Tout  en  offrant  aux  voyageurs  du  vin  ou  de  Tanisette,  il 

vous  raconte  a  Toccasion  son  odyssce,  et  comment,  apres  cinquante 

ans  de  peregrinations  dans  TAmerique  du  Sud  et  les  Pyrenees,  il 

est  venu  s'cchouer  au  fond  de  Tune  des  gargantas  les  plus   tristes 

de  TAragon.  Nous  serions  encore  la  si  nous  eussions  vouiu  rester 

a  Tecouter. 

A  trois  heures,  nous  etions  deja  hors  du  defile.  La  valleo  s'elargit 
de  nouveau,  et  la  route,  longeant  la  base  de  la  monlagne,  suit  a 
une  certaine  hauteur  la  rive  gauche  de  TEscra,  dont  le  cours 
capricieux  decrit  ici  un  large  et  double  repli.  Sur  ses  bords,  des 
fermes  entourees  de^vignes,  d'oliviers,  de  muriers,  de  chenes  verts 
reposent  agreablement  le  regard,  et  donnent  au  paysage  un 
cachet  particulier  et  original.  G'est  le  quartier  de  Los  Arenales. 
Pour  eviter  le  dernier  coude  de  la  riviere,  un  petit  tunnel,  celui  de 
la  Afarrada,  li'vre  passage  a  la  route,  et  soudain  Ton  debouche  en 
vue  de  Santai'Liestra, 

II  y  a  peu  d'anneos  encore,  le  voyageur  qui  s'y  arretait,  dcscen- 
dait  a  la  casa  del  Molino.  Elle  etait  connuc  dans  le  pays  a  plusieurs 
lleues  a  la  ronde.  Autre  temps,  autre  glte.  La  posada  du  moulin 
n'ost  plus,  et  depuis  la  construction  de  la  route  de  voiture,  le 
senor  Mur,  en  homme  prevdyant  a  suivi  le  mouvement  et  dome- 
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nage.  II  a  trftnsporte  ses  penates  pres  do  la  car^ otera.  Le  nouvenu 
logtSf  fort  propre  du  rcale,  no  manque  pas  d'un  car  tarn  ooftfoH  a 
pou  pr&s  inconnu  dans  los  posadas  do  la  hauto  r^ian,  i^Von  <eflt 
tout  heuroux  dy  trouver  du  lingo  bien  blanc,  de  b<mg  Uts^  ia«it 
CO  qui  aDQdnce  une  maison  aiseo.  O'est  done  un  eaocollont  ^Uo  ik 
0ignalor  aux  touristos.  Los  prix  du  rosto  y  sent  assoe  inod^roa. 

Lo  pays  lui*m6nie  no  manquo  pas  d'attrait,  et,  sans  ^pl6r4il 
sHo  pittoeesquo  qu'occupo  ]e  pueblo  sur  la  rive  gauohe  de  I'fiaer^, 
Hlans  Tun  do  ces  bassins  echolonnes  do  distance  en  di«teAee#|ir 
son  couf a,  une  vegetation  touto  meridionalo,  une  lutniore  ioule 
espagnolo  donnent  a  la  localite  un  cachet  d'originalito  ohiipm»J»tf , 
Tout  lecla  tranche  si  nettcment  avec  les  aspects  4e  iios  kautfiii 
monlagnos  qu'on  so  croirait  bien  loin  de  lours  neiges  «it  Afii^M 
grandos  oimos.  —  Maifl  doscendons  jusques  au  bord  de  'I'^a^i ; 
nous  on  avons  le  temps  avant  diner,  ot  passons  sur  la  rivo<lpoHo 
derEsera.  Un  pont  suspondu  precede  d'une  mauvarse  |>al|i^|^|ie 
bnbojs  unit  les  doux  borges.  Cost  pittoresque,  mais  pou  so|ido. 
Nous  voioi  au  pied  de  hautes  falaisos  do  marnes  namaiuIUiqMs 
blouatres  ot  gris  jaunatro,  los  Terrors  del  Moli,  ou -ftbondmt 
^cei^tains  fossilos  do  cot  etage,  m^ajs  lout*  oonservaiion  Jieiisse  <fart  k 
^esirer.  Pros  de  nous  le  torrent  aux  brusques  detours,  :^i  boftillt 
au  milieu  des  rochers ;  a  gauche,  lo  moulin  avoc  sa  chute  4^<oau 
ooumouse;  a  droite,  la  tour  carroe  de  Tegliso  do  Santa^Lie^liMi  '0t 
los  maisons  du  village,  puis  dos  ohamps  otagos,  coupes  4e  obi&ji^s 
viiriM  ou  'd'^normos  oliviors ;  autour,  des  monta^gnes  .chaudftmoi^t 
colorees,  s'^loFvant  par  gradins  suooessifa,  s^-ontroo<roi«e»t  w 
s Wirouvront.  Tout  cola  forme,  surtout  a  la  tomboe  du  jour,  un 
•tableau  fait  a  spuhalt  pour  le  plaisir  des  yeuK.  .AiM^i)  '<^iij0  hoftoln 
de  le  d>fo,  j*ouvris  mon  album  ot,  pol>daat  4ine  danU'^tiMl^f 
orayonnai  lo  panorama  de  Santa-Liestra.  Maintonant,  do  ^Hitour 
dans  mes  penates,  co  oroquis  me  rometon  memoir-o  la  bonne^oiiR^e 
que  jo  passai  sur  les  bords  do  I'Esera. 

Notre  h6te  est  decidement  un  hommo  industrieux,  ct,  malgre 
son  air  quelquo  pou  ondormi,  fait  un  pou  tous  les  metiers. 
H6tclior,  mcnuisior^  guide  a  Toccasion,  il  eleve  m^^mo  los -v^ra  a 
soio,  ot  I'uno  dos  ohambres  du  logis  est  convortie  •en  ya^^magtiiii- 
norio.  Malgre  Tabondanoo  4es  piorres  dc  -ootn^AlMoiiji^ii  vdftna  do 
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'pays,  les  indigenes  utilisent  aussi  la  marne  ot  fabriquent  des 
bri'ques.  De  la  fendtre,  je  vois  deux  ou  trois  ouyriers  a  Tombre 
d*un  bouquet  d'oliviers  soculaircs  gacher  la  terre,  la  fagbnner  et 

'ranger  symetriquement  un  a  un  sur  le  sol  les  morceaux  de  gldise 
jaune,  dont  le  soleil  sera  charge  d'operer  la  cuissoni  Plus  tard  ces 
oiateriaux  sorviront  a  batlr  des  servitudes  ou  meme  des  maison- 
nettes (*). 

A  Test  do  Santa-Liestra  se  drossent  les  derniers  contreforts  des 
Morrones  de  Guel^  dont  la  principale  cime,  le  Piriaret  del  Rey  (?) 
atteint  &  peine  1,500  metres  d'altitude   [1,454'").   Ce  massif,  de 

•formation  eocene,  nous  separo  du  rio  Isabena.  Si  de  ce  c6t6  et  vu 
de  San-Esfeban  dc{  Ma2/ (1,050"*)  ou  de  Roda,  par  exemple,  avec 
ses  saillies  de  grka  rouge  ou  de  calcaire  bizarrement  decoupees, 
la  vftrdure  qui,  par  endroits,  tapissesa  base,  il  se  presente  sous  un 

'bel  aspect;  sur  le  versant  de  TEsera,  au  contraire,  c'est  tout 
dlfTerent.  Du  reste,  les  renseignements  quo  Ton  mo  fournit  a  Santa- 
Liestra  ne  sont  pas  de  nature  a  donner  envie  de  traverser  la 

^^moiitagne.  Qu'importe  apres  tout.  Allons  de  Tavant,  nous  verrons 

^%lefi  hous-meme. 

Uii  peu  moins  de  deux  heures  et  demi  de  marche,  el  Ion  atteint 
ilbeno^s.  .Plus  ou  moins  bien  trace,  le  sentier  remonte  directe- 

^  ment  It  Test,  VeleVant  assez  rapidement  sur  la  rive  gauche  du 

'  bat^ranco  de  Barrdsa.  De  maigros  cultures,  vignes  et  autres 
choses,  des  chdnes  verts,  de  vastes  plateaux  par  trop  denudes, 

'voilatout  ce  que  j'aurai  a  signaler  jusqu'aux  abords  du  pueblo, 
dont  le  clocher  apparait  conime  un  long  signal  de  pierre  grise 

'depuis  le  depart  de  Santa-Liestra.  Notons  cependant  au  passage 
poiltr  les  natut'alistes  et  les  geologues  la  presence  de  plusieurs 
esp&ces  de  mollusques  :  Bulimus  et  Helijc,  et  quelques  rares  et 
mauvais  fossiles  :  Ostrea  et  autres  sur  le  bord  du  plateau,  non 
loin  d'un  affleurement  de  poudinguo  k  gros  elements.  Quant  au 


^■ 


(1)  Llsta  des  plantes  rdcolt^es  &  Santa-Liestra  : 


Anemone  baJdensis,  L. 
Cietus  salvicefolius,  L. 
Helianthemum  guttatum,  D.  C. 
Lxnum  tenuifoltum,  L. 
Genista  hispanica,  L. 
Lotus  hispidus,  Desf. 

—     rectus,  L. 
Tetragonoloous  sUiquosus.  Roth. 
Melilotus  parviflora,  Dosf. 


Coronilla  yninimat  L. 
Lathyrus  aphaca,  L. 
Saniolina  chama'cyparissusj  L. 
Uelichrysum  stccchas,  D.-d. 
Erigeron  uniflorus,  L. 
Andryala  regusinaf  L. 
Convolvulus  lanugtnosus,  Dcst. 
Lithospermum  fruticosum,  L. 
Orobanche  epithymum,  D.  C. 
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pittoresque,  il  fait  a  peu  pres  compl^tement  defaut.  Du  reste,  les 
maisons  du  village  (1,080*")  construites  avec  le  gres  jaunatre  de 
la  montagne  et  couleur  du  sol,  dont,  k  distance,  on  les  distingue  a 
peine,  n'apportent  point  une  note  bien  gaie  dans  le  paysage.  Rien 
a  voir,  rien  a  recolter,  voila  done  pour  Abenozas.  Aussi  la  halte 
Tut  de  courto  duroe  :  huit  a  dix  minutes  environ,  le  temps  seule- 
ment  de  s  y  reposer  un  peu,  d'avaler,  au  choix  du  voyageur,  un 
verre  d'un  petit  vin  rose,  d'origine  locale,  para!t*il,  ou  quelques 
gorgies  d'eau  plus  ou  moins  fraiche  puisee  a  Tunique  source  du 
pueblo  au  bord  d'une  mare  ou  s'ebattent  maintes  grenouilles. 


Maurice  Gourdon. 

(A  tuivre). 
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LA    CAMARINE 

{Empetrum  nigrum,  T.) 


J'ai  deja  ou  Toccasion  d'entretenir  les  lecteurs  de  ce  Bulletin 
d'uno  plante  assez  interessante  qui  croit  sur  a  peu  pres  toutes  los 
parties  humides  dc  la  chaino  des  Pyrenees  (i).  Jo  viens  aujourd'hui 
lour  on  signaler  une  autre  qui  est  certainement  moins  communoy 
mais  peut-Stre  plus  digne  d'interSt.  Cette  .plante  se  nommo  vulgai^. 
rement  la  Camanne  k  fruits  noirs,  ^ 

Et,  d'abord,  ou  la  trouve-t-on  ?  Si  Ton  consulte  les  divers  bo« 
tanistes  qui  se  sent  occupes  de  la  flore  dos  Pyreneea,  on  voit 
qu'elle  est  citeo  soulement  sur  quelques  pics  des  Hautes-Pyreneoa ; 
11  n'en  est  pas  fait  mention  pour  les  autres  parties  de  la  chaine. 
Cette  plante  est  presquo  done  une  rarete  puisqu'elle  est  exclusive 
a  un  seul  departement  de  notre  region  montagneuse. 

Tournefort  semble  Stre  le  premier  qui  Tait  rencontree  ;  en  tout 
cas,  c'est  lui  qui  la  nomma  Empetrum,  qui  veut  dire  :  da/is  la 
pierre,  parce  que  cette  plante  ne  pousse  que  dans  les  interstices 
des  rochers.  II  la  porte  comme  venant  du  pic  du  Midi.  Philippe, 
dans  sa  flore  (2),  la  signale  au  pic  du  Midi,  au  lac  Bleu,  au  Tourr 
malet.  Comme  on  lo  voit,  par  ces  deux  auteurs,  cette  plante 
aimerait  les  grandes  altitudes.  Si  on  cherche,  pour  les  autres. 
contrees  de  la  France,  sa  station  ordinaire,  on  ne  la  trouve  que 
sur  les  hauts  sommets  des  Alpes  ou  do  I'Auvergne.  La  Gatnarine 
est  done  une  plante  des  regions  alpines. 

De  loin,  elle  ressemble  a  la  Bruyere  et  pout  etre  assez  facilement 
confonduc  avec  ce  petit  arbrisseau,  quoiqu'cUo  no  soit  pourtant 
pas  aussi  grando  :  la  Camarinc  no  depasse  guere  30  centimelros 
de  hauteur.  Comme  la  Bruyere,  elle  resrte  toujours  vcrtc ;  comme 

(1)  Bulletin  de  la  Societe  Ramond,  3«  trlmestre  1888. 

(2)  Flore  des  Pyr&neeSf  par  Philippe,  p.  233  du  t.  II. 
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elle,  ses  feuilles  sont  courtes  et  disposees  sur  la  tige  a  peu  pris 
de  la  m6me  fagon.  Ce  qui  peut,  jusqu'^  un  certain  point,  aug- 
menter  la  meprise,  c*est  la  coulcur  des  fleurs,  qui  aussi  sont 
petites  et  rougeatres  commo  celles  des  Bruyeres. 

Cette  ressemblance  exterieure  entre  ces  deux  vegetaux  nous 
explique  un  peu  pourquoi  on  ne  trouve  pas  la  Gamarine  citee  plus 
frequemment  par  les  botanistes  qui  ont  explore  nos  plus  hautes 
montagnes.  Quelques-uns  mdme  ne  paraissenrt  pas  Tavoir  ren- 
contree.  Ainsi,  J.-B.  Verlot,  dans  son  Guide  du  Botaniste  her* 
borisanty  relate  quelques  excursions  faites  dans  les  montagnes  dcs 
Hautes-Pyreneos,  nous  donne  plusieurs  listes  des  plantes  qu'on 
y  rencontre  habituellement,  sans  citer  une  seule  fois  la  Gamarine. 
De  meme,  M.  Gandoger,  qui  a  visite  ces  montagnes  au  point  de 
vue  botanique,  n'en  parle  pas  davantage  dans  les  rocits  de  ses 
excursions. 

Examinons-la  maintenant  d'un  peu  plus  pres,  et  nous  verrons 
que  la  confusion  avec  certaincs  Bruyeres  n'est  plus  permise. 
Sans  parler  de  sa  taille  qui  est  plus  petite  que  cello  des  Bruyeres 
en  general,  la  Gamarine  est  un  sous-arbrisseau  a  ramifications 
tres  nombreuses,  tres  etal^es,  presque  couchecs. 

Les  feuilles,  porteos  par  un  petiole  tres  court,  semblent 
disposees  sans  ordre  autour  de  la  tige ;  cependant  elles  sont  assez 
rapproohees  pour  paraitre  presque  imbriquces.  On  peut  en  dis- 
tinguer  deux  sortes  :  a  la  base  du  rameau,  elles  sont  aplatics  et 
lineaircs-aiguesf;  au  sommet,  elles  sont  plutdtoblongues-arrondies 
et  pas  du  tout  pointues.  Lour  couleur  est  d'un  vert  tres  fence, 
tirant  un  peu  sur  le  noir.  Voila  Taspect  general  de  cette  plante  a 
la  fin  de  Thivcr,  alors  qu'ello  vient  de  rester  enseyelie  sous  la 
neige  pendant  cinq  ou  six  mois. 

Au  printemps,  vers  la  (in  d'avril,  elle  porte  au  sommet  de  ses 
ramcaux  des  flcurs  qui  sont  les  unes  males  et  les  autres  femelles. 
Les  fleurs  males  ont  un  calicc  compose  de  trois  sepales  incolorcs, 
rogulicrs  ;  puis  une  corollc  formee  dc  trois  petales  cgaux,  alternant 
avec  les  sepales.  Ges  petales  persistent  apres  la  floraison,  autour 
du  fruit,  on  dit  qu'ils  sont* marcescents. 

Les  fleurs  femelles  ont  jusque-la  memc  structure.  Mais,  tandis 
que  les  males  ont  trois  longues  etamines  sortant  de  la  corolle,  les 
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femelles  n'ont  que  trois  filaments  steriles  et  courts.  De  plus,  tes 
derni6rcs  possedent  au  centre  un  petit  corps  arrondi,  Tovaire,  a 
plusiours  logos,  qui  so  transforniera  vers  le  mois  de  juin  ou  juillet 
en  une  bale  rouge  qui,  plus  tard,  deviendra  noire.  De  la  son  nom 
spocifique  de  nigrum, 

Rien,  jusqu'ici,  sortant  do  I'ordinairo.  Mais  j'arrive  a  la  parti- 
cularite  que  j'annonQais  au  debut.  Prenons  une  feuille  et  regar- 
dons-la  Ires  attentivement  sur  la  partie  qui  etait  tournee  vers 
I'oxterieur.  On  voit  une  ligne  blanchatre  que  Ton  prcndrait  tout 
d'abord  pour  une  nervure  dorsale.  Si  Ton  cherche  la  signification 
botanique  de  cette  ligne  blanche  chez  les  principaux  auteurs  do 
Flore  qui  ont  decrit  cetto  plante,  on  voit  que  Lo  Maout  et 
Decaisne  Q)  n'en  parlent  point.  Grenier  et  Godron  (2)  disent  tout 
simplement  que  la  feuille  portc  une  ligne  blanche  sur  le  dos. 
Philippe  va  plus  loin  ;  il  lui  donne  un  sens  morphologique  :  11  dit 
que  cette  ligne  blanche  est  la  nervure  dorsale  do  la  feuille  (^). 

Cost  la  une  crreur,  mais  uno  crrour  dont  on  ne  doit  pas  fairo 
un  grand  reprocho  a  Philippe.  Get  intrepide  botariiste  n'avait  pas 
toujours  Ic  temps  de  regarder  de  bien  pros  les  plantes  qu'il 
decrivait.  Sa  seule  ambition  etant  de  nous  faire  connaitre  les 
especes  nouvelles  qui  avaient  echappe  a  Tobservation  de  ses 
predecesseurs,  il  passait  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  a  courir 
les  montagncs;  il  n'avait  pas  alors  les  loisirs  do  dissequer  une  a 
une  les  plantes  qu'il  rapportait.  Ce  que  Philippe  n'avait  pu  faire, 
je  vais  le  faire  pour  lui,  essayant  de  vous  montrer  par  la  comment 
11  faut  rectifier  cette  erreur.  C'est  done  une  etude  anatomique  de 
la  feuille  de  VEmpebmm  nigrum  que  je  vais  vous  presenter.  Ce 
travail  a  pu  etre  fait  avant  moi.  Mais  je  ne  I'ai  vu  consigne  d^ns 
aucun  des  ouvrages  d'anatomie  que  j'ai  eu  sous  la  main.  En 
supposant  m6me  que  certains  de  mcs  Iccteurs  le  connaissent,  je  Ic 
trouve  tcllement  interessant  que  jc  ne  puis  resistor  au  desir  de  le 
signaler  aux  autres. 

Si  Ton  continue  done,  avcc  une  loupe^Texamen  attentif  de  cette 
ligne  blanche,  on  voit  qu'elle  ne  s*etcnd  pas  sur  toute  la  longueur 

(!)  Flore  desjardinB  et  cUs  cham'ps,  p.  671. 
(%)  Flore  de  France,  t.  Ill,  p.  74. 
(3)  Flore  dee  Pyrenees,  t.  II,  p.  233. 
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de  la  feuille.  EUe  s'arretc  a  une  petito  distance  du  sommet  ct  de  la 
base.  On  remarquo  onsuito  quo  ccUe  ligno  formo  cbmnic  unc  fenlc 
8iCu«e  au-dessous  de  la  surface  epidcrmiquo.  En  cssayant  dc  plan- 
ter une  pointe  de  canif  dans  cette  fente,  on sapcrgoit  qu'ellc  s*en- 
foncQ  sans  grando  resistance.  On  a  dejaun  prcsscntimont  quecctte 
feuillo  est  creusc,  ct,  si  on  la  prcsso  cntre  les  doigts  un  \yc\x  fort, 
on  en  a  vite  la  certitude. 

Faisons  maintenant  unc  coupe  transversalo  mince  vers  son 
milieu  et  portons-la  sous  le  microscope.  Nous  apcrcevons  alors 
une  grande  cavite  au  centre  de  la  coupe.  Comment  cotte  cavite 
s'est-elle  formee  ?  il  est  facile  de  s'en  rendre  compte.  On  voit,  en 
efTet,  que  les  deux  moities  laterales  de  la  feuille  so  sent  pliees 
en  dcssous,  et  quo  les  bords  sont  vcnus  presque  se  rejoindrc.  De 
la,  formation  de  la  fente  dont  nous  avons  parle  plus  haut.  Nous 
verrons  tout  a  Theuro  a  quoi  il  faut  attribuer  la  couleur  blanchatre 
qu'elle  possede.  y 

Si  cclte  cavite  est  ainsi  formee,  il  faut  evidemmcnt  qu'ellc  soit 
tapissee  par  I'epidcrme  inferieur  dc  la  feuiiic.  En  e(Tct,  sur  la  coupe 
transversalo,  on  distingue  tros  bicn  deux  cpidcrmos.  Lo  superieur 
a  Taspect  habituel  qu'il  possede  chez  les  feuilles  toujours  vcrtes, 
c'est-a-dire  qu'il  est  forme  par  des  cellules  asscz  petites,  a  parois 
trte  epaisses,  et  recouvertes  exterieurement  d'une  cuticule  qui 
est  ici  d'une  epaisseur  considerable. 

L'epiderme  inferieur,  au  contraire,  possede  des  cellules  plus 
grandes,  mais  a  parois  beaucoup  plus  minces.  C*est  a  peine  si  Ton 
distingue  unc  cuticule.  Cos  cellules  sont  entremelees  d'une  grande 
quantite  de  stomates  que  Ton  reccnnaitfacilementa  la  saillie  qu'ils 
presontent  dans  Tintorieur  de  la  cavite. 

Ces  deux  cpidcrmos  limitent  un  mcsophylle  qui  a  tons  lescarac- 
lores  du  mesopliylle  des  feuilles  ordinaires ;  il  est  constituc  par 
deux  couches  palissadiques  do  cellules  grosses  et  courtes,  assez 
serrees  les  unes  contre  les  autres,  et  de  trois  ou  quatre  couches  d'un 
tissu  lacuneux,  treslache,  possedant  de  tres  grands  meats. 

La  nervation  de  cotte  feuillo  ofTre  encore  une  disposition  assez 
curieuse.  Tandis  que,  chez  la  plupart  des  feuilles,  le  faisceau  libero- 
ligneux  formant  la  nervure  mediane  est  visible  a  Texterieur,  chez 
la  Camarine  il   est  complotement  cnfoui    dans  le    parenchymo 


Ccj^iajif^,  ^t  5^  trouYO  irnm^diatemen.t;  pjacd  au,-^fi^so,\is^  ^\^  ^isg^ 
,  palissadiquc.  Ricn,  au  dehors,  no  denote  la  pjace  de.  c^Ua  ^^yiJl^p 
pxedianc.  A  Vintericur,  au  contraire,  elle  s*avancQ  eri  forp(ia,^\t  \\ne 
legcro  proomincncc,  comnie  si  ellc  etait  a  I'air  libre.  Daus  ^'^U^^l 
b9.nups  conditions  de  protection,  cette  ncrvuro  n'oi,  pa^^  bp^ojin  c^'yiq 
tissvi  do  souticn  special.  Aussi  n*y  trouyo-t-pn  pa§  soij  du  9ol\^r\': 
chyme,  soit  dcs  fibres  ou  des  cellules  fibreuses.  On  ne  distingug 
qu'un  endoderme  a  cellules  grosses  et  regulieres,  entourant  cpin- 
pletement  le  faisceau  ct  lui  servant,  pour  ainsi  dire,  de  fot^rreau,. 

Qe  fo.urreau  n  est  dechire  que  de  loin  en  loin  pour  laLssQC  80tU( 
les  nervures  secondaires  qui  sent  encore  assez  intoressantea  a 
etudier  sous  le  rapport  de  la  disposition.  Gontrairement  k  co.  qui 
so  passe  pour  les  autres  nervures  de  ce  genre,  cellesL-ci  na  poriQpt 
pas  d'autrps  ramifications,  et  no  s'anastomosant  paa  cnico  olicuu 
Da  plus,  on  pent  remarquer  sur  certaines  coupes  que  las  nacvuc(>i 
secondaires  se  detachant  du  faisceau  median,  rampeint,  pr^iquf 
perpondiculairement  a  ce  faisceau,  sous  les  cellules  paHssadiquQ%. 
La  fcuillc  de  Camarinc  ne  prcsente  done  qu'une  s&ule  ixexvm^ 
ccntrale,  continuation  do  cclle  du  petiole,  avec  des  nervuros  scoQiiX- 
dairea  presquo  horizontales  ct  sana  anastomoses. 

V  Avaut  49  passer  au  contcnu  dcs  cellules  fpUaire.15,  ^lispp^  H^Wt^^t 

de  ce  que  les  divers  descripteurs  de  cette  plantq  ^esiguopj,  d^pj 
lours  florcs,  sous  le  nom  de  aspdrMs  tris  fines  p(?jjtQ?^  $uj  h§ 
bords.  De  loin  en  loin,  en  effet,  sur  les  bords,  on  yoit  a  la  Y>X\!i))f 
lyi  petit  point  blanchatre  trancher  i^ur  la  couleur  foi\ceo  ^  la 
fo.i^ille,  et  former  une  petite  saillic  presq^ue  insaisissalj^le  a^u,to,i]^ch^. 
Si  on  est  assez  heureux,  en  faisant  une  coupe  transv^r^ale^^  c^q  im|i|gf 
par  le  milieu  de  cette  taclie  blanche,  voici  99  qu'on  apercoit.  Urip 
de^  cellules  dp  I'epiderme  superieur  a  pris  dcs  dimensions  dJIus 
grandes  quo  les  autres,  et  a  donne  naissance  a  sa  par^\e  sujp9rie\ire 
a  un  petit  mamelon  en  forme  de  coupole  terminee  par  une  poin^p 
roide  et  courte.  Le  plus  souvent  on  ne  voit  que  le  mamelorx  deca- 
pite  :  la  partie  arrondie  a  disparu  par  suite  de  lapression  in(erieurQ, 
soit  de  tput  autre  maniere,  et  il  ne  reste  que  la  partip  cylindriqu^i, 
avec  une  ouverture  beantp  et  un  peu  en  forme  d'en^onpoir.  O^t 
ensemble  formait  evidemment  un  oreane  a  la  foi^  de  prx)tectioii  pt 
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de  secretion,  car  on  Ic  trouve  garni  d'un  liquide  qui  a  tons  les 
caractcres  dcs  sues  d'excretion. 

Quant  au  contonu  des  cellules,  11  est  principalement  richo  en 
grains  d*amidon,  surtout  dans  le  tissu  palissadique ;  le  tissu  lacu- 
neux  est  surtout  rcmarquable  par  Tabondanco  d^une  huile  essen- 
tielle  sur  laquelle  je  reviendrai  tout  a  I'lieure.  Je  ne  veux,  pour  le 
moment,  que  noter  la  presence  d'une  quantite  considerable  de 
petits  cristaux  d'oxalate  de  chaux  renfernics  dans  toules  les  cel- 
lules. Ces  cristaux,  vus  en  section  transversalc,  ont  I'aspect  d'un 
rhombe,  et  forment  de  profil  un  parallelipipede  oblique  prcsque 
aussi  large  que  long. 

Voyons  maintenant  ce  que  represcnto  la  couleur  blanche  de  la 
ligne  dorsale.  Les  coupes  tranversales  nous  montrent  que  les 
bords  de  la  feuille  ne  sont  pas  aniincis  comme  dans  la  plupart  des 
feuilles  :  lis  sont  coupes  a  angle  droit,  et  presentent  une  epaisseur 
presque  aussi  grande  que  le  restc  du  limbe.  Ces  bords  aplatis 
sont  reconverts  par  Tepiderme  superieur  dont  les  cellules  ontsubi 
quelques  modifications  neccssitees  par  le  but  qu'ellcs  doivent 
remplir.  Elles  sont,  en  efTet,  plus  pclites,  mais  a  parois  beaucoup 
plus  epaisses  ;  la  cutine  qui  les  recouvre  a,  ici,  une  epaisseur 
aussi  plus  considerable.  De  plus,  la  plupart  de  ces  cellules  epi- 
dermiques  se  sont  transformces  en  filaments  qui  s'enchev6trent 
les  uns  avec  les  autres,  formant  un  feutro  dont  Tepaisseur  ct 
rimpermeabilite  sont  subordonnees,  j'allais  dire  a  la  volonte, 
aux  besoins  de  la  feuille. 

Voyons  comment  cet  efTet  est  obtenu  ;  et,  pour  cela,  etudiofls 
en  detail  la  structure,  la  forme  et  les  dimensions  de  ces  polls.  Ces 
organes  sont  de  deux  sortes  :  les  uns  longs  et  les  autres  plus 
courts.  lis  sont  implantes  sur  1  epidcrme,  et  y  sont  maintenus 
solidement  par  la  cutine  qui  recouvre  a  la  fois  leur  surface  et 
celle  des  cellules  ^pidermiques.  lis  sont  creux ;  ils  possedent  un 
dlam&tre  assez  grand  et  un  canal  assez  etroit,  ce  qui  augmente 
leur  resistance.  Les  plus  longs  semblent  occuper  les  bords  infe- 
rieurs  de  la  rainure ;  ils  sont  obliges,  pour  contenir  dans  la  fente, 
de  se  recourber  un  peu  vers  leur  sonimet.  Les  plus  courts  sont 
droits  et  disposes  a  la  fagon  des  dents  d'un  peigne.  Ajoutons  a 
cela  que  la  surface  des  uns  et  des  autres  est  toute  recouverte 
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d'asperites  tres  fines  oi  tres  nombreuses.  Nous  savons  done  main- 
tenant  que  la  coolcur  blanehe  de  la  ligne  dorsale  est  due  a  tous 
ces  poils  qui  garnissont  la  fente. 

Connaissant  le  structure  anatomique  de  ces  organes,  il  nous 
sera  facile  de  nous  rcndre  compte  du  rdle  qu'ils  doivent  jouer. 

Si  nous  supposons,  d'abord,  qu'un  insoete  veuille  penetrer  dans 
la  cavite  de  la  feuille,  il  sera  arrete,  des  Tentree,  non  seulement 
par  les  poils  ,  qui,  par  cndroits,  pourraient  lalsser  quelques  pas« 
sages,  mals  surtout  par  ces  dents  imbriquees  qui  garnissent  toute 
leur  longueur.  L'insecte  qui  aurait  engage  ses  pattes  dans  ces 
asperites  ne  pourrait  plus  les  en  degager;  et  en  admettant  quo 
cela  lui  soit  possible,  ces  asperites,  dirigees  en  partie  vers  Tex- 
terieur,  s'opposerait  ccrtainement  a  la  marche  en  avant. 

Ce  n*ost  pas,  d^ailleurs,  la  premiere  fois  que  ce  r6le  protecteur 
des  poils  se  manifesterait :  I'histoire  de  la  viedesplantesestpleihe 
de  ces  faits  sur  lesquels  nous  reviendrons  plus  loin. 

Un  service  tout  aussi  profitable  a  la  plante  est  tire  du  r6le 
physiologique  de  ces  organes.  Nous  avons  vu,  au  debut,  que 
la  Gamarine  (^tait  une  plante  a  feuilles  vertes,  habitant  les  stations 
elevces  des  montagnes  et,  en  particulier,  les  interstices  des 
rochers  garnis  de  neigo  pendant  tout  Thiver.  A  la  reprise  de  la 
I  *  vegetation,   I'liumidito  ne  fora  pas  defaut.   Mais,  pendant  Tete, 

il  peut  arriver  un  moment  ou  la  plante  nc  revolt  plus  d'eau  de  la 
racine;  et  ceci  en  raison  de  la  rapidc  evaporation  due  a  la  haute 
temperatvire  ou  bien  aux  vents  permanents  qui  regnent  a  ces 
altitudes.  Elle  no  tarderait  pas  a  se  dessccher  si  elle  perdait  cello 
qu'elle  posscde  dans  les  rameaux  et  les  feuilles*  C'est  aux  poils 
que  la  plante  doit  son  salut.  Car  la  transpiration  ne  peut  s'effec- 
tucr  ici  que  par  Tepidcrme  infericur  aparois  tres  minces^  et  tres 
riches  en  stomates.  L'epiderme  superieur  en  est  completcment 
depourvu,  et  en  admettant  que,  dans  certains  cas,  cette  membrane 
laisse  echapper 'quelquefois  par  osmose  de  la  vapeur  d'eau,  ce 
n  est  pas  le  cas  pour  la  Gamarine  puisque  nous  savons  que  les 
cellules  externes  soat  rccouvcrtes  d'une  cuticule  tres  epaisse. 

Or,  qu'arrivet-il  quand  la  chaleur  doviontdeplus  en  plus  forte?  la 
quantite  d'eau  transpiree  est  de  plus  en  plus  grande,  et  celle  qui 
peut  arriver  est  tres  vitc  epuisee  a  cause  du  rocher.  La  turges- 
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ccKce  (Te  ioiilcfe  les  celtiiles  dc  la  fcuifle  diminuo  alors  rap!dom««t ; 
u  y  a  aifaissdmcrit  des  parois,  la  cavito  diminue  do  volumo;  Ics 
deux  Icvres  de  la  fento  se  rapprochent,  ct  par  suite  los  poiU 
fontrent  Ics  uns  dans  les  autrcs  a  la  facon  dcs  dents  d'un  cngre- 
nagc,  de  telle  sorte  qu'a  un  moment  donne,  le  feutre  est  tcllement 
dense  que  la  fermeture  dcvicnt  complete.  La  plante  so  trouvo 
alors  preservee  d*une  transpiration  trop  active  et  peut  echappop 
aihsi  a  la  dessication. 

L'hiimidite  vient-ellc  a  augmenter,  Tapport  d'eau  dans  les 
feuiltes  est  do  plus  en  plus  considerable ;  la  turgesconce  dcs 
ceHuIes  est  plus  grande,  et  le  phenomone  inverse  se 
reprbcluU,  c*ost-a-dipe  que  la  cavite  s'agrandit  dans  tous  les  sens 
et  produit  Tecartciment  des  deux  bords  ;  les  poils  so  desencho- 
vfitrertt,  et  les  fonctions  transpiratoiros  de  la  feuillc  peuvcnt  do 
nouveau  s^excrccr. 

Tout  CO  mec.'inismo  d'ouverture  et  de  fermeturo  est  favoriso  par 
ia  presence  dans  toutes  les  cellules  de  la  feuillo  de  cos  polils 
crfstcifux  d*oxalate  de  chaux  dont  je  parlais  plus  haut.  On  sait,  en 
eflfet,  aujourd'hui  qu*un  dcs  principaux  roles  des  cristaux  est  dc 
maintenir  la  ttirgescence  des  organcs.  Par  suite,  les  elements  qui 
cn'rcnfermerdnt  perdront  bien  moins  vite  Tour  rigidite  et,  dans  le 
das  'd'extr^fimfe  ^echeresse,  leur  cfTot  s'ajoutera  a  cclui  dos  poils 
't)6ur  cdnScrvdr  un  juste  equilibrc  ii  la  quantity  d'eau  neccssaire  a 
'la'p'llarite. 

Nbus  ixvons  vu  jusquMci  les  poils  rendre  deux  services  impor- 
tarits  a  la  feuillo  de  la  Camarine.  II  somble  que  lour  taclio  no  soit 
pas  e[iuisee.  Leur  protection  doit  s'cxercer  encore  d'une  manicre 
plus  cvidente. 

Cette  cavite  si  bien  close  ct  mise  avec  tant  de  soins  a  I'abri  dos 
'Agents  exterieurs,  doit  ren former  des  clioses  bien  precieusos?  II 
suffit,  en  cfTot,  d'examincr  une  coupe  mince  pour  voir  qu'ellc  est 
toute  fapissee  par  des  glandes  d'un  aspect  tout  particuUer  :  uno 
grosse  tete  porteo  par  un  support  long  ct  mince.  En  etudiant  leur 
organisation,  on  voit  qn'cllos  sorit  necs  au  centre  de  trois  ou 
quatre  cellules  upidcriniciucs  plus  grandcs  quo  les  autrcs.  Le 
support  est  ferine  par  la  superposition  de  cinq  ou  six  cellules 
cyKndriques,  courtes ;   la  tote,  la  partic  principale  de  la  glande, 
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oiTrp  I019  parties  suiv^ntes.  Quatro  ou  cinq  ccllulos  rayonnantcs, 
sur  un  scul  plan,  disposecs  en  couronno,  sont  surmontees  d'uno 
cellule  unique,  plus  grandc,  dans  laquello  se  devcrsent  Jes 
produits  secretes  par  les  cellules  sous-jacentes.  Cette  espoco  de 
reservoir  a  la  m6me  origine  que  celui  qui  renferme  le  sue  des 
glandes,  chez  les  Lablecs.  II  est  forme  par  la  cuticule  des  cellules 
inferieures,  qui  s'est  detachee,  qui  s'est  decollee,  pour  ainsi  dire, 
laissant  ainsi  une  cavile  de  dimensions  et  d'aspect  variables  selon 
les  espoces.  Et  ce  qui  semble  blen  demonlrer  coltc  formation,  c'est 
que  cette  poche  superieure  ne  contiont  pas  de  masse  nuclda.ire, 
tandis  qu'elle  apparait  trcs  nettement  dans  les  cellules  de  la  base. 

A  voir  cos  poils  glanduleux,  0.1  reconnait  bien  vito  qu'ils  nesont 
pais  destines  a  restor  exposes  aux  intemperies  exterieures.  D.'un 
c6te,  CO  gros  reservoir  ovoide,  ainsi  port©  au  sommet  d'un  support 
si  grele,  scrait  detruit  par  le  moindre  fr6lement;  d'un  autre,  la 
finesse  des  membranes  dont  il  est  forme,  montre  suQisammont 
quo,  pour  dtro  conserves,  ces  poils  doivent  oire  renfermes  dans 
uno  enceinte,  a  Tabri  soit  des  insoetes,  soit  des  agents  atmosphe« 
riques.  D'ailleurs,  on  ne  rencontre  jamais  des  corps  aussi  fragiles 
a  la  surface  des  organgs  en  contact  immediat  avoc  lo  milieu 
ambiant.  Je  parlais  tout  a  Theuro  des  glandes  des  Labiees ;  mais 
justement  on  remnrque  que  ces  organes  sont  portos  par  un 
pedicello  trcs  court,  no  les  elevant  quo  tres  peu  au-dessus  de  la 
surface  epidcrmique.  Et,  do  plus,  ils  sont  toujours  proteges  contro 
CO  qui  pourraitlesdetruire  par  une  couverture  de  poils  quelquefois 
tres  denses  ou  tres  rameux  comme  ceux  des  Lavandes,  par  exemple. 

Rcste  a  etudicr  la  forme  exacte  et  Totendue  de  la  cavite  que 
nous  ne  connaissons  pas  encore,  et  nous  verrons  par  suite  la  vraio 
position  des  glandes  qu'elle  renferme.  Pour  cela,  faisons  cette  fois 
des  coupes  longitudinales.  Nous  constatons  que  les  deux  bprds 
de  la  fcuillo,  en  se  repliant,  se  sont  soudes  on  partie  a  la  base  et 
au  sommet,  do  manioro  a  etablir  deux  poches  aux  extrcmites  do  la 
cavite  generale.  L'epidermo  inforieur  contourno  toutc  la  surfa/^o 
interne  et  s'arrcte  aux  bords  inferieurs  do  la  fente. 

Quant  aux  poils,  glanduleux  ils  occupent,  il  es-t  vrai,  loule  la 
cavite,  mais  ne  sont  pas  dissemines  au  hasard.  lis  SMnblent 
afTeclor  la  disposition  en  files  doubles,  parralleles  a  la  nervure 
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tiiediilne.  tls  sbhti  eh  effete  associe  deux  a  detixy  tm  t^rnafttl  Bst 
Uw  a  gduche  et  I'autrc  a  drdite. 

ti6  ni^iHetit  c§t  aiiriVo  do  se  dcmander  quelle  est  la  nature  du 
Cbhtenu  de  ccs  glaridcs.  Bst-ce  uri  Hqtiido  d'cxcretion  semblablo 
aux  diverses  hiiiles  esscntielles  secretecs  paP  1^9  plarttes?  Gu  bien 
cst-ce  un  liquide  do  reserve  qui  serait  repris  plus  tafd  p»f  Ifl^ 
vegetal  pour  son  cntrctien?  La  premiere  hypothcsc  parait  seulo 
Vralseniblablo  et  so  trouve,  d'aiileurs,  d'apres  la  posilion  de  ccs 
organcs  producteursj  plus  conformeace  qu'on  observe  tous  los 
jours  chez  d'autres  Vegetaux.  No  voit-on  pas,  en  effet,  chez  Ics 
Aristolochcs  et  la  plupart  dcs  Labiecs,  des  glandes  situees  au 
fond  du  tube  de  la  flour,  protegees  par  une  couronne  de  poils 
divcrscment  oricntes?  Si  ce  n'est  pas  un  liquide  dont  les  insectcs 
soient  avides,  c'cst  peut-6tre  une  essence  dont  Tacrete  est 
neccssaire  a  la  plante  pour  sa  defense  contre  les  animaux  qui 
pourraient  la  devorcr.  Dans  tous  les  cas,  il  doit  ctre  conserve. 
II  Test  ici  de  la  memo  fagon  que  le  sont  certains  bourgeons 
de  la  famille  des  Dipsacees  (^).  Chez  la  plupart  de  ces  plantcs, 
en  cfTct,  Taisselle  des  feuilles  opposees  pourrait  servir  d'abri  a 
certains  insectcs  qui  viendraienty  deposer  Icurs  oeufs,  et  tueraient 
inevitablcment  Ic  joune  bourgeon.  Mais  cctto  cavite  est  defcndue 
par  des  polls  places  au-dessous  du  point  d'inserlion  dcs  feuilles 
ct  sur  la  tigo.  la  pointo  tourncc  vers  le  sol,  formant  ainsi  une 
sorte  de  barricro  infranchissablo. 

Si,  pour  mieux  nous  renscigncr  sjur  la  nature  do  ce  liquide, 
nous  faisonsappel  a  la  microchimic,  voici  ce  qu'elle  nousapprend. 
La  fuchsine  ammoniacalo  colore  tout  le  contenu  dcs  glandes  pro- 
prement  dites,  des  cellules  du  support,  et  des  cellules  epider- 
miques  en  rouge  brun  ;  lateintured'Alkanadonnc,  dansces  m6mes 
organes,  la  coloration  caracterlstique  des  corps  olco-resineux; 
Talcool  absolu  dissout  completemcnt  tout  le  liquide. 

D'apres  ces  trois  reactions,  on  peut,  je  crois,  afTirmer  qut3  nous 
avons  a  faire  a  une  huilo  csscntielle  et  non  a  un  corps  gras.  Cost 
maintenant  ix  La.  chimie  a  determiner  sa  composition  exactc.     • 

Quelle  que    soit  la  nature  du  liquide  sgcrete,  ct   (jucl  que  soit 

(1)  Sir  John  L^^^block.  La  vie  deA  planter,  p.  45. 
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son  r6]e  dans  la  vio  de  la  plantc,  il  n'cn  reste  pas  moins  vrai  quo 
nous  le  trouvons  ici  assez  curieusement  place.  Lo  mode  d'adap- 
tation  de  la  feuillc  a  sa  conservation  n'cn  est  pas  moins  bizarre. 
Si  les  Floristes  ont,  jusqu'ici,  considere  la  feuille  de  la  Camarine 
comme  une  feuille  aciculaire  ordinaire,  rossemblant  soit  a  une 
feuille  de  Gonifere,  soit  a  une  feuille  de  Bruyere,  nous  devrons 
fajre  une  restriction  a  cette  maniere  de  voir.  Elle  peut  en  avoir 
Taspect  exterieur,  mais  pas  la  consistance  puisqu'elle  s-aplalit  par 
la  pression  des  doigts. 

Comme  structure,  elle  n'en  reste  pas  moins  une  feuille  rare 
dans  le  regno  vegetal.  Gar  si  certaines  Oseilles  ont  des  feuiilcs  a 
bords  un  peu  enroules  en  dcssous,  si  les  Lavandes  et  les  Bruyeres 
les  ont  un  peu  plus  replies,  la  Camarine  seule  a,  je  crois,  des  bords 
qui  so  sondent  en  partie. 

Cctte  particularite  morphologique  ma  paru  assez  attrayanto 
pour  la  signaler  aux  lecteurs  du  Bulletin,  Je  serais  satisfait  de 
lour  avoir  donne  Tidee  de  la  connaitre  en  memo  temps  que  la 
plante.  Aussl,  apprendrais-je  avec  plaisir  qu'ils  Tont  jugee  digne 
de  la  faire  figurer  dans  notre  petit  jardin  botanique  des  plantes 
alpincs  que  J.  Bouget  veut  bien  toujours  entretenir  aussi  soigneu- 
scment  que  ses  nombreuscs  occupations  le  lui  permettcnt.  Je  puis 
presque  leur  affirmer  que  la  Camarine  s'y  developpera  toujours 
un  peu,  puisque  elle  est  acclimalee  au  Jardin  des  Plantes  do 
Toulouse  ou  elle  n'a  pas  Tair  de  so  porter  trop  mal. 


E.  P6e-Laby 

Toulouse,  ie  15  f6vrier  1891. 
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POUR  L'ANNEE  4555 


DJ^PESKSXS  (SUITS) 


5C  Item  lo  jorn  susdit  fom  obligalos  susdits  (28) 

ct  balham  a  meste  Pey  Pranhac  que  rotongo 
(         3^    4^;    lasditas  obligansds  ii]  e.  iiij  d. 

57  Item   plus    abem   crompat   iiij    boyres 

(         2*       )    per  lo  scrbissy  dc  la  mayso  de  la  billa,  coslan     ij  s. 

58  Item  lo  xij  de  mars,  per  apunlamont 
deus  otBcies  et  singulaus,  anan  Arnaut  deu 
Lac,  meste  Pey  Pranhac  a  Tarba,  et  asso  per 
cruba  lo  esturment  dcus  prebiletgis  sibe 
Reformatio  dcus  domaynes  dc  la  bila ;  balhan 
a  Beyria  que  abc  fet  lo  esturment  en  duas 

(13«    C*       )    begadas  la  so*»  de  xiij  e.  vj  s. 

59  Plus  balhan  los  susditz  a  mosshr.  lo 
Jutye  ordonari  per  la  signalura  deus  ditz 
(  3*    6»       )    presbilctgiis  dus  pistoletz;  monla  iy  b.  vjs. 

CO  Plus  fern  present  au  susdit  baylo  de 
(       14"       )    i]  pas  de  sucre  balcn  xiiij  s. 

(17®  14*»    4^)  xvij  E.  xiiij  s.  iij  d. 
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(29) 
(  1*    2"       )        61  Plus  per  las  dietas  deus  susditz  j  e.  ij  s. 

62  Item  plus  falho  lexa  lo  dit  esturment 

(         S"'    4<^)    au  dit  Tarba  et  asso  per  lo  relia,  costa  ixj  s.  iiij  d. 

63  Item  plus  crompan  los  susditz  ung  sac 
per  bota  lo  dit  esturment  et  autes  docu- 

(  8^)    mentz,  costa  uiijo. 


Item  plus  lo  xviij  de  mars,  se  torna 
Arnaut  deu  Lac  a  Tarba  et  asso  per  ana 
serca  lo  dit  esturment,  fem  present  de  pex  (l) 
(         3*    4^)    a  mosshr.  lo  Jutye  ordenari,  costa  iij  s.  iiij  d. 

(       10>       )        65  Plus  per  sa  dieta  xs. 

66  Item  plus  per  apuntament  deus  officies 
et  singulaus,  trametom  Pey  Abat  en  la  Ri- 
bera  de  Banhere  et  dus  autes  en  sa  com- 
panhia,  et  asso  per  causa  qiie  nos  aben  aber- 
tit  qus  sertans  de  la  Ribera  aben  feyta 
sertana  cantitat  de  Ihenha  per  la  bota  en  la 
ayga ;  et  per  apuntament  deus  singulaus 
trametom  los  susditz  per  la  prene  a  la  ma 
de  la  bila;  so  que  fen ;  per  ansy  fen  despens 

(         6b      )    los  susditz  la  so*  vj  s. 

(  2*   7»   ¥)  ij  E.  vij  s.  iiij  d. 

67  Item  abem  pagat  a  Pey  de  Fabas  et  (30) 
ung  aute  peyre  (2)  per  bota  sertans  carcus  au 

pont  de  la  Dor  a  causa  que  era  romput  et 
(  ..     6,     8d)    en  perilh  de  caye,  los  balham  per  la  pena    vj  s.  viij  d 

(        6»   8<*)  (A  reporter). 

(I)  pes,  poissoQ. 
(1)  Peyrt,  ma^n. 
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(        6»   8d)  (Report;, 

68  Item  per  apuntament  deux  ofBcies, 
trametom  Pey  de  Habas  en  companhia  de 
Ramon  de  Berdura  cosso,  et  asso  per  bisita 
lo  moU  deu  Mae  et  asso  per  besse  quinhas 
reparatios  falhe  audit  moli  et  sus  j*  mola  que 

(  ^"     )    falhe,  los  balham  per  la  pena  et  despensa        iiij  s. 

69  Item  lo  xxviij  de  mars  abem  pagat  au 
thesaurer  per  lo  pac  deu  la  taberna  cum 

(  1«  lO X    )    apar  per  sa  bilheta.  j  K.  x  s.  X  . 

(         I*       )    Plus  per  la  bilhela  j  s. 

70  Item  plus  fern  escola  la  Nassa  (l)  et  asso 
per  fe  present  deu  pex  au  predicado  qui 
predicaba  lo  caresme,  balham  aus  qui  pesca- 

(        3s     4d)    ban  per  la  pena  iij  s.  Hi]  d. 

71  Item  a  causa  que  en  ladita  Nassa  no  hi 
ago  pex  per  fe  lodit  present,  ne  crompam  deu 

(        3*        )    filh  do  Maysaret  monta.  iij  s. 

(  2«  10*H    )  ij  E.  X  s.  ^ 


72  Item  abom   pagat  au  predicado   per  (31) 
(25^              )    los  sarmos  deu  Caresme  la  so*  de                   xxv  e. 

73  Item  abem  fey  arenya  lo  forat  de  la 
presso  de  Maufort  et  la  finesira  de  la  scola 
a  dus  mestes  et  dus  quo  los  serbiban ;  hi 
bacanj  jornet  1/2;  los  balham  per  la  p^na 

(         9»       )    et  despensa  que  jx  s. 

(25«    9»      )  (A  reporter). 

(^i)  Nasta,  Nasse,  derivation  de  l*Adoiir  portant  encore  le  m^me  nom. 
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(25o    9.      )  (Report). 

74  Item  plus  abem  feyt  abilha  lo  Riu  dcu 
Borg  nau  dabant  Poy  Abat  ct  aulas  maysos, 
costa  tant  do  meslcs,  sorbidos  que  hi  tri- 
ballian  ij  ']ors,  comprcs  vij  carotz  de  rcbolz(l) 

(        16"    2**)    qui  fern  tira  per  la  susdiia  obra,  monta  en  tot    xvj  s.  i]  d, 

75  Ilem  plus  abem  foyl  bota  ung  pont  pres 
deu  batan  (2)  de  Aste  ;  costa  tant  claus,  cadena 
de  fer,  compres  que  fern  clabera  las  taulas. 
qui  son  au  cap  dcu  riu  do  la  carera  naba(3), 

(         2»      )    la  so«  ij  s. 

7G  Item  lo  xxvij  de  mars,  fem  obri  los  con- 
dutz  deu  banh  de  Posset  en  coate  ho  u  partz 
a   Coradilha  et  a  Barbot,   tribalhan  iiij  ho 
(         8*  H  )    u  jors,  los  balham  per  la  pena  viij  s.  J4 

(26®  178    8<*)  xxvj  E.  xvij  s.  viij  d. 


77  Item  plus  fem  bara(4)  los  susditz  foratz  (32) 
a  Pey  de  Habas  et  lo  dit  Barbot  et  Coradilha 

qui  lo  serbiban,  los  balham  per  la  pena  ct 
(         28  K    )    despensa  ys. 

78  Item  lo  xv  do  abriu,  fem  cura  lo  Riu 
que  cs  dedens  la  may  so  deu  barbe  de  Mar- 
sas  a  Coradilha  et  a  Barbot,  los  balham  per  la 

(         1*       )    pena  j  s. 

(        3*%    )  (A  reporter  J. 

(1)  Careiz  de  rebon,  tcmbereau  de  galets  (voir  did.  Lespy). 
(^]  Baton,  moulin  ^  foulon. 
;3)  Carera  naba,  rue  neuve. 
(4)  Bara,  farmer. 
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(        Ss%    )  (Report), 

m 

79  Item  lo  xix  de  abriu,  ben  go  mosshr.  do 
Cassa  en  la  vila  per  se  banha,  lo  fern  present 
dc  vj  pintas  de  bi  do  las  grossas  et  ung  pan 

(         8*    4<i)    que  monta  en  tot  la  so«  do  uiij s.  iiiju. 

80  Item  lo  XX  deu  susdit  mcs,  fem  abilha 
las  portas  deu  Portau  dcssus ;  costa  tant  ca- 
bilhas  claus  et ;  ^  taula  et  ma  de  mestes  que 

(        3»^     )    monta  iijs. « 

81  Item  lo  xxiij  do  abriu,  fem  cura  lo 
barat(i)  deu  Marcadiu  [2)  a  sertans  homes  deu 

(         5«  X    )    Pocy,  fem  despens  tant  pa  quo  bii  que  monta    u  s.  X 

(   le    3s  10^)  JE/iijS.  XD. 

82  Item  lo  endoma  xxiij^''  de  abriu,  fem  (33) 
beta  hun  arestet  (3)*dessus  lo  cap  deu  pent 

qui  es  au  pres  de  Dom"  de  Ysart,  balham  a 
(         2*       )    Blasi  de  Pascau  per  sa  pena  ij  s. 

» 

83  Plus  balham  a  Bernat  Ciutat  et  a  Barbot 

(         1»    i^      per  cmmuralha  lodit  arestet  et  compres  iii}    j  8.  iiij  d. 
1  thoiosa.  )    arditz  de  claus  que  monta  j  tholosa 

84  Plus  pagam  a  Dom«  do  Ysart  per  la 

(        10«       )     fusta  deu  dit  arestet  x  s. 

85  Item  lo  xxviij  deu  dit  mes,  mori  ung 
home  en  la  mayso  de  Loys  Johan  Lana,  costa 

(         I*  4*^ )    de  totas  causas  j  s.  iiij  d. 

(       14»    8«*  1  th.)  ('A  reporter), 

{%  Darat,  fossA. 

(5)  Marcadiu,  actuelleincnt  place  de  Strasbourg. 

(1)  Aresiet,  ar^tier  pi^ce  de  charpente  (Diet.  Lespy). 
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(      14     8d  1th.)  (Report). 

86  Item  plus  crompam  j'  taula  de  corau  (i) 
de  Arnaut  deu  Lac  et  asso  per  bota  tant  au 
banh  de  Baulonc  que  do  Posset  et  asso  per 
no  fe  dus   arestelz  per  los  susdilz   banhs, 

(  68  8d  )     cosla  la  susdito  taula  vj  s.  viij  d. 

87  Plus  balham  a  Blassy  de  Pascau  per 
bota  los  snsditz  arestetz,  comprcs  iiij  arditz 

(         4»       )     que  balham  a  Barbot  iiij  s. 


I  1®    7*    4^  !*'»•)  j  E.  vii  s.  Hi]  d.  j  th. 

88  Item  lo  vij  de  may  pagam  aus  boscas-  (34) 
ses  per  lo  termi  que  aben  serbit,  que  fen 

tant  pagat  tant  serbit,  et-  asso  per  apun- 
(  4o  )    tament  deu  consclh  que  monta  iiij  b. 

89  Item  abem  fornit  ab  us  de  Benaques 
que  aben  crompat  sertana  sibada  et  en  s'en 
tornan  enta  lors  maysos,  los  saryans  et  de 
autesenlacompanhialosfenfinaungreyaul^), 
et  se  bengon  rencura[3)  aus  cossos,  et  los  ditz 
cossds  los   balhan  lodit  royau  ;  per  so  dit 

(         2»   8<*)    ung  reyau  ij  s.  viij  d. 

90  Item   plus   fcm   espia  los  arbes  deus 
Beryes  (4)  a  Johan  deu  Coste  et  lo  balham  per 

(         1*    4^)    sa  pena  js.iiiJD. 

91  Plus  pagam   a   Pey  do  Fabas  et  dus 
aules  en  sa  companhia  que  adoban  lo  golet 

(         2*^    )    et  lo  can  deu  riu(S)  los  balhan  per  la  pena         ijs.% 

(  4«    6«X    )  iiiJE.  vjs.% 

[i)  Taula  de  corau,  planche  de  chCne. 

(2)  Fina  ung  reyau,  payer  un  real,  qui  valait  I  s.  8  d. 

(3)  Rencura,  plaindre. 

(<i)  Beryes,  actuellement  m^roe  nom  Verges,  qiiartier  de  la  ville. 
(5j  Lo  golet  et  lo  can  deu  riu,  1e  fond  et  le  bord  du  niisseau. 
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92  Item  plus  pagam  a  Moyso  d'Esquerre  (35) 
per  sertans  caretz  do  curaduras  deu  barat 

deu  Marcadiu  et  deu  riu  deus  Gaulares  et 
Limaca,  compros  Goradilha  qui  lo  ajudaba, 
{        6'        )    pagatn  aus  susdilz  vj  s. 

93  Item  plus  bengon  on  billa  mosshr.  do 
Sant  Aubi,  mosshr  do  Ramonerio,  mosshr.  de 
Gassa,  los  fern  present  de  cada  iuj^**  pintas 

» 

(        4*       )    de  bii  que  monta  iiij  s. 

94  Item  plus  fem  abilha  lo  cap  deu  pont 
de  la  Dor  au  pe  en  la  part  dessus,  et  hi  fem 
porta  los  careus  qui  eran  bessonh  et  un  caret 
de  causia(l)compres  ungear dearebotz,  que 

(        4»        )    monta  iiij  s. 

95  Item  bengo  mosshr.  de  la  Mota  de 
Gondri  aus  banhs  per  se  banha  et  lo  fem 

(        48        )    present  de  xij  pintas  de  bii  que  balen  iiij  s. 

(  lo  )  j  E. 

96  Item  plus  bengo  mosshr.  de  Robinha  (36) 
quo  era  jutye  do  Begora  part  abant,  lo  fem 

(•2*         )     present  dc  t?j  pintas  de  bi  balen  ij  s. 

97  Item  bengo  mosshr.  de  Marsas,  parla 
dab  las  gardes  asso  sus  los  despens  de  Pey 
deu  Sacot  et  sos  companhos  et  se  amassan  . 
los  gardas  et  meste  Pey  Franhac  ct  agon  lo 
libe  de  Usa  Ramon  et  de  Pey  de  Gamps  per 
conda  los  susditz  despens,  et  demoran  la 

(         5*   4^)    plus  part  deu  jorn,  fon  despensa  que  monla    v  s.  iiij  d, 

98  Item  lo  xij  de  may,  pagam  a  mcste 
Paret  Madiran,  notari  do  Tarba,  per  las 
escripturas  que  abe  feytas  a  meste  Ramon 
Porgalana,  Johan  Gosta  et  autes  de  la  com- 
panhia  et  autes  en  las   aneyas,  ansy  cum 

(  1«     8,  8<*)    apar  per  bilheta  lo  so«  .  j^.viijs,viiju, 

(  le    16»       )  j  E.  xvj  s. 

(1)  CwHa,  cbaux. 
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09  Item  botam  a  fe  duas  peyras  do  mola  (37) 

per  lo  moli  deu  Mae  aus  molies  do  Hexas 
et  los  balham  de  arassas  (1)  ij  s.  viij  d.  et  Ids 
susditz   aportan  los  ditas  molas  et  no  fon 
(         2^    8^)    competentas  ;  per  so  pagam  las  ditas  arassas    ij  s.  viij  d. 

100  Item  plus  fern  sepeli  lo  filh  deu  pintre, 

(         4"       )    costa  iiij  s. 

101  Item  plus  abem  fornit  amosshr.  de 
Marsas  per  sertanas  fornituras  qui  abe 
feytaa  tant  per  lo  prosses  de  Pey  deu  Sacot 
et  80S  companhos  et  deus  de  Campa,  ansii 

(11®    2*H    )    eum  apar  per  son  rolle  la  so^  de  xj  e.  ij  s.  S 

102  Item  plus  per  ordenansa  deus  officios, 
trametom  Menyo  d'Esquerre,  Pome  en  sa 
companhia  per  ana  bissita  las  cabanas  tant 
de  Arissas,  Binarros,  SentCort,  Sent  Quiu  ct 
autas  montanhas  arendadas  ;  ct  asso  sus  la 
reparatio  de  las  cabanas  de  las  ditas  mon- 
taniias,  balham  a  ung  aperat  Puyo  de  Campa 
per  las  reparatios  a  las  ditas  cabanas  la  so* 

(  2«  12»    S*^*)    do  dus  E.  xij  s.  viij  d.  et  per  so  dit  iJE,  xij^.  viiJD. 

(13«    3»  10<*)  xiij  E.  iij  s.  x  d. 

103  Item   plus   fen  despensa  los   susdits  (38) 
(         7»    4«*)    que  demoran  dus  jorns,  .que  monta                  vij  s.  iiij  d. 

(         2"    8^)        104  Plus  balliam  a  Pome  per  son  loguo         ij  s.  viij  d. 

105  Item  plus  fern  a  dus  de  la  Ribera  ana 

cassa  per  besse  si  poderan  prone  ung  ysart 

ho  dus  paus(2jper  ne  fe  present  amosshr.  de 

Ossu,  los  balham  per  la  pcna  et  despensa 

(         3»    4<J)     monta  iij  s.  iiij  d. 

(       12»  16^)  (A  reporter), 

(1)  Arassoi  (Voir  Diet.  Lcspy,  arrase],  mesure  de  longueur  0  m.  46  c. 
(3)  Vufifiort  hau  dus  paus,  un  isard  ou  deux  cogs  de  bruy6re. 
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(      12a  16d)  (Report). 

106  Item  lo  vij  de  may  forni  per  ana  serca 
Unas  letras  de  cansellaria  et  asso  sus  los  de 
la  Ribcra  qui  eran  estatz  condamnatz  et  sus 
lo  apel  que  aben  fet,  las  letras  antissipatorias 

(  1*  2**        )     balham  au  Capdet  per  Icba  lasditas  letras.     JE.ijs. 

107  Item  foni  abertitz  que  falho  que  tolas 
las  bilas  portassan  los  documens  per  dabant 
lo  Key,  he  trametom  Johan  Leyau  a  Tarba 
per  parla  dab  los  cossos  per  besse  can  nos 

(        2»       )    cale  parti,  etlo  balham  per  sapenaetdespcnsa    ij  s, 

—————— —^^^-^"-^  \ 

(  1*  17»       )  1  E.  xvij  s. 

108  Item  plus  crompam  /» tabalha  (l)  per  la  (39) 
(  !•    2»    8*^)    mayso  de  la  billa  et  duas  serbietas,  costan   j  b.  ij  s.  viij  d. 

109  Item  plus  fem  tiraungchibal  que  sera 
mort  a  meya  aurelha  au  cassau  de  Barbot 
au  Portau  dessus  a  Jacmct  de  Sent  Marti  et 

(         2b    8^)    lo  balham  per  sa  pena  (lo  balham)  ?;  s.  viij  d, 

110  Item  lo  XV  de  may ;  fom  abertitz  que 
los  Labasseres  picaban  au  noste  bosc.  et  per 
apuntament  deus  officies,  hi  anan  ij  gardas 
et  ix  homes  en  la  companhia  et  los  pen- 
heran,  mes  no  se  atencon  las  penheras  a  la 

(  ,       5»       )    despensa  et  fornim  de  sobermes  (2)  v  s. 

111  Item  la  brespa  de  la  feyra  de  Pen- 
tacosta,  fo  ordenat  que  las  gardas  dessan 
ung  torn  per  la  villa  et  a  TEspitau  et  aus 
bordalhalz,  mandan  sertans  companhos  en 
da  lo  dit  torn ;  en  apres  se  retiran  a  la  mayso 

(         5>  1/2 )    de  Arnaut  deu  Lac,  fen  despensa  que  monta    v  s. 

(    1«  15»  W)  JE,  XV  S.  XD. 

(1)  Tabalha,  mp^e, 

(2)  Sobermes,  surplus. 
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1 12  Item  plus  se  mori  ung  asso  (l)  a  la  Sara  (40 
et  lo  fern  bola  en  ung  clot  aus  Sents  Martis  (2) , 

(         1»    8^)    los  balham  per  hi  pena  j  s.  viij  d. 

113  Item  plus  fom  abertitz  que  hi  abe 
mortalha  de  bestia  tant  en  Esquiu  que  en 
autas  partz,  sebencon  complanho  los  payos[3) 
que  balhassam  estrcmadas  audit  bestia ;  et 
per  apuntament  deu  cosselli  fo  apuntat  que 
hi  anassan,  et  hi  ana[n]  Menyo  d'Esquerre, 
Ramon  de  Lafalha  acompanhalz  dc  x  o  xij 
homes noytidos P)  per  balha estremadas  audit 
bestia  ;  demoran  ung  jorn,  fen  despensa  que 

(       lis    8«i)    monta  xjs.viijr^. 

1 14  Item  plus,  aprcs  Pentacosta.  bengo  lo 
Jutye  ordinari  en  la  villa  per  se  banha,  et 

(         2"       )    lo  fern  present  de  vj  pintas  de  bii,  monta  ij  s. 

115  Noremens  lo  susdit  jorn  lo  fem  present 

(         3»    8<i)    de  pcx  et  mo  to  i//  s.  viij  n. 

(   1®    1»       )  JE.JS. 

1 16  Item  lo  jorn  de  la  feyra  de  Pentacosta  (41) 
logam  vj  homes  aus  portnus  et  los  balham  a 

(        6"    4ard-)chacun  i;  D.  monta.  vjsAiij  k^o. 

(         1*    5^)        117  Item  plus  fem  sepeliungparbolo(6).costa    ]s:vd, 

118  Item  per  apuntament  deus  oQcies  et 
autes,  trametom  a  las  montanhas  per  pen- 
hera  los  de  Trebons;  et  hi  anan  lo  cosso  deu 
Mae  acompagnat  de  xiiij  homes  sibe  com- 
panhos;  fen  despcns  tant  lo  se  qui  partin 
(  1«  17»  %    )    que  lo  aute  jorn,  que  monta  j  e  xvijs.  % 

(  2o     ■     d)  (A  reporter). 

(1)  Aiso,  ftne. 

(3)  La  Sarre  Saint-Martin,  noms  de  liea  encore  Ics  m^mes  aujourd'hui. 

(3)  Esquiu,  les  plaines  d'Esqaiu. 

[A)  Payis,  paysans. 

(5)  Nayiidos,  capables  (?). 

(1)  PwrbolOy  petit  enfant. 
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(  2«     »     d)  (Report). 

119  Pius    JOS    susditz  agon    1/2*    liura 

(        3"       )    de  proba(l)  per  las*  arcabusses,  bau  iij  s. 

120  Plus  s'era  mort  ung  asso  a  laMonjoya 
do  Possac  et  pudiba,  lo  fern  ana  sopeli, 
balham  ha  Coradilh  et  a   Pelharo,  per  lo 

(         1»    8d)    sopeli,  monta  j  s.  viij 

(  2«  12»    3**    )  ij  E.  xi]  s.  iij  d. 

Lo  purme  conde  monta  dequi 
asy  161  E.  9s.  3d. 

121  Item  lo  Hi)  de  julh,  per  apuntament  (42) 
deus  officies  et  deuconselh,trametommosshr. 

de  Marsas  ha  Tarba  et  asso  sus  la  prosses  de 
Pey  de  Besquas,  sus  I'asignatio  que  nos  aben 
feyta  balha ;  et  baiha  lo  susdit  a  mosshr.  de 
Cassa  nostre  abocat  en  aquera  causa  per  sa 
(        I "       )    pena  j  \\ 

122  Plus  balham  audit  mosshr.  de  Marsas 

(        1  ^*       )    per  sa  dieta  j  \\ 

123  Item  plus  fo  dit  que  nos  falhe  ana 
serca  unas  letras  ha  Tolossa,  et  asso  per' 
ennebi  ha  Pey  de  Bescas  et  lo  Jutye  orde- 
nari  et  Beyria ;  costan  las  ditas  letras  a  causa 

(  2«    8»       )    que  hi  abe  vj  sayets(2),  la  so«  de  ij  e.  viij  s. 

124  Item  plus  balham  au  mesatye  que 
aporta  los  ditas  letras  lo  cau  abe  auta  xarya 

de  part  mosshr  de  Casa,  monta  j  \\ 

W  ^  125  Item  plus  abem  pagat  a  mosshr.  de 

Marsas  per  fe  acsecuta  las  ditas  letras,  ansy 
(         Og   8d)    cum  apar  per  sa  bilheta,  monta  v  s.  viij  d. 

(  4«  16»    8<*)  Hi]  e.  ocvij  s.  viij  d. 

(1)  Proba,  poudre. 

(2)  Sayei,  sceau. 
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126  Item  lo  v^  de  julh,  fern  arcordy  dab  (43) 
lo  Bragart  et  lo  filh  de  Arnaut  de  la  Costcta, 

lo  filh  de  Peyro  et  autcs,  et  asso  per  ana 
peQhera(l)  los  de  Treboris  a  causa  que  no 
bolen  contribui  au  rendament  de  las  atcntas  (2j 
et  los  balham  per  los  dcspens  et  pena,  la 
(  i«    Bs       )    soma  de  JE.  rjs.- 

127  Item  plus  lo  en  dc  jorn  si  toman  los 
susditz  per  besse  se  poderan  los  hi  atenhe 
a    la  dita    montanha,    et  los   balhan  ansy 

(  1«    6»       )    medex,  monta  ;  e.  ty  s. 

128  Item  los  susditz  penhcran  x/**  captz 
de  gegas  en  duas  begadas  et  las  amenan  en 
la  Vila  et  las  agon  a  fe  garda  a  Matfu 
Bortolotde  Camaligos,  Ramonolo  Desconetz, 
et  las  gardan  iiij^^  jorns  et   iiij  neytz,  los 

(       13'   4^j    balham  per  la  pena  en  tot  la  so*  de  xUj  s.  1127  o. 

129  Item  plus  lo  t?/ dejulh,  fom  ajornatz 
a  la  requesta  deus  cossos  de  Trebons  a  besse 
recresse  las  jegas,  et  hi  ana  Pieris  de  Mont  a 
la  signatio ;  lo  pagam  per  sa  dieta,  pagam  per 

(        10*    3d)    la  comparitio  x  s.  iij  d. 

(  3®  !?■    7<*)  iij  E.  xvj  s.  vij  d. 

130  Item  plus  lo  vij  de  julh,  fom  mandatz  (i4) 
aus  Estatz  et  hi  anan  (4)   Arnaut  deu  Lac, 

(  1«    2"        )     Pieris  de  Mont  et  los  balhan  per  las  dietas    j  e.  ij  s. 

131  Item  plus  lo  susdit  jorn,  fern  cura  lo 
riu  de  la  Joya  et  adoba  tant  en  la  Nassa  que 

(        2>        )     que  en  la  billa,  costa  ij  s. 

(  !•   4»       )  (A  roporterj. 

(1)  Penhera^  saisir. 

0)  Atenia,  droit  droit  d'accfes  pour  pacagc  (V.  Diet.  Lcspy). 

(3)  Gegas,  iuments. 

(4)  EsiaU,  Etats  de  Bigorre. 
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(  1«   4^       )  (Report), 

132  Item  bengo  la  soo  deu  Rev  dc  Nabara 
Madama  Maria  Monya  en  la  bila  per  se 
banha;  et  per  apuntament  deu  conselh  lo  fern 
present  de  una  barica  de  bii,  lo  cau  agom 

[6^%  )    de  mosshr.  Johan  Forga,  costa  vj  e.  % 

133  Item  lo  jorn  de  Corpus  Christi,  can 
agom  feyta  la  prossatio,  nos  gardas  nos 
retiram  a  la  mayso  d9  Arnaut  deu  Lac  garda, 
cum  es  de  costuma,  bengon  et  autes  en  nosta 

(         88    8^)     companhia,  fern  despensa  que  monta  viij  s.  viij  d. 

(  8e    3b    8^)  viij  E.  iij  s.  viij  d. 


134  Item  plus  abem  feyt  adoba  lo  pont  de  (45) 
la  Doret,  crompam  j"dolada(^)  per  lo  dit 

(        6*    4^1)    pont,  costa  17  s.  iiij  d. 

135  Item  plus  pagam  a  Johan  Poc  dc 
Maryotua  per  bota  la  dita  dolada  ot  autas 
reparatios  audit  pont,  acompanhat  de  Barbot 
qui  lo  serbiba,  los  balham  aus  susditzperla 

(        4s     4d)     pena  la  so"  de  iiij  s.  iiij  d. 

136  Item  plus  pagam  Arnaut  Sans  de  Ysac 
per  iiij  cabilhas  grossas  et  viij  petitas  per 

(         2*        )     lo  dit  pont,  monta  ij  s. 

137  Item  lo  viij  de  julh,  bengon  sertans 
de  la  Ribera  et  aportan  huna  niado  de  lobatz  (3) 

(         2s        )    et  los  balham  d'estrea  ij  s. 

(       14'    8^)  xiiij  s.  viij  D, 

(i)  Dolada,  pifece  de  bois. 

(i)  Niado  de  lobatz^  nicbec  de  louveteaux. 
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138  Item  per  apui^amont  deus  ofTicies  ot  (46) 
(leu  consclh  et  aulcs,  abcm  feyt  fe  ung  pabi- 

Iho  per  can  se  be  lo  jorn  deu  Corpus  Crisli 
per  fe  la  onor  a  Diu,  balham  la  xarya  Ar- 
naut  deu  Lac  per  fe  fe  lo  dit  pabilho,  costa 
tant  la  brodura  que  lo  sati  et  tela  de  Ala- 
manha  et  ung  drap  de  sati  per  porta  dabant 
lo  pabilho,  costa  lo  tot  ansy  cum  apart  per 
ung  rolle  la  so»  de  xliiij^*  ^^  ij  s.  ^^\  monta  en 
(32o  128       )    escutz  xxxiJE.  xijs. 

139  Item  lo  xj  de  julh,  abcm  pagat  au 
thesaure  per  la  tabcrna,   cum  apar  per  sa 

(  l®  10s  >i    )    billieta.  JE.  xs.  % 

■ 

140  Per  la  bilheta  j  s. 

HI  Item  plus  abcm  pagat  a  meste  Ramon 
Porgalana  per  taxes  ('),    Ihen betas,    per    lo 
(  2s  Ud  idth)  pabilho  VS.xJD.JD.*h 

142  Plus  pagam  a  Parcta  per  la  fusta  deu 

(         9*        )     pabilho  ix  s. 

143  Plus   pagam    a   Sanset    d'Vsac    per 
sertana  feradura  que  abe  feyta  per  la  fusta    ix  s. 

(         98        )    deu  dit  pabilho 

(35®     8*  Idth)  XXXV  E.  Viij  S.  V  D.j  D.  th. 

144  Item  fem  tira  duas  doladas  a  la  Sara  (47) 
(          4  »rd.)    per  las  fe  sara  (2),  costan                                    iiij^^^- 

145  Plus    fcm    sara    las    ditas  doladas, 

(         3»       )    costan  iijs. 

(  )  (A  reporter). 

(1)  Taxos,  clou  court  k  large  t^te.  (V.  tache.  Diet.  Lespy). 

(2)  SarOy  scier. 
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(  )  {Report). 

146  Plus  fern  porta  las  susditas  taulas  a 
la  mayso  de  la  bila  a  Johan  et  Barhot,  los 

(  4^)    balham  iiij  d. 

147  Item  lo  xvj  de  julh,  tramoloni  loLo- 
cay  a  Tolossa,  et  asso  per  serca  unas  letras 
de  chansellaria,  so  son  :  las  unas  per  fo  cn- 
nebi  los  de  la  Ribera  ct  per  ne  fe  cnquesta, 
et  asso  sus  lo  gran  damnatye  que  portan 
aus  boscatyes  et  per  ne  fe  enqucsta,  no 
romens,  las  autas  per  fo  ennebi  mosshr.  lo 
seseschal  et  mosshr.  lo  jutye  ordenari  et 
asso  sus  lo  rendament  de  la  notaria;  lo  bal- 

(  1®J4  )    ham  per  sa  pena  JE.% 

(  lo  13SJ4     )  '  JE.  xiijs.% 

148  Item  plus  balham  au  susdit  Lecay  per  (48) 
leba  las  susditas  letras  vij^^y  de  las  calas  ne 

a  balhat  conde   cum  apart  per   ung  rolle 
(  5®    3s    4^)     balhat  per  lo  susdit  Lecay  que  monta.  ve,  iijs.  iiij  d. 

149  Item  plus  abem  pagat  au  jcndro  de 
meste  Bernat  Orga  la  soma  de  iijn  ij  s.  tol. 
per  unas  letras  dessus  ditas  que  nos  [a] 
trametudas  a  causa  que  lo  Lecay  no  bolo 

(  2*    5^    4*^)    demora  de  las  aporta,  per  ansy  monta  t/e.vs.  iiij  d. 

150  Item  plus  per  apuntament  deus  oilicies 
ct  autes,  anan  PierisdeMontet  meste  Pieris 
Franhacet  Johan  Coma  en  la  Ribera,  etasso 
per  anna  vissita  tant  la  llenha  que  los  tiraralz 
que  aben  feytz  los  de  Ribera,  fen  despens 

(        G^    8«J)    monta  vj  s.  viij  d, 

131  Plus  pagam  per  lo  logue  deus  chibalhs 
(         8»        )     deus  susditz  viij  s. 

(  8®    5«    4'')  viij  E.  V  s.  iiij  d. 
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152  Item  fern  bie  (i)  dus  homesrde  la  Ribera  (49) 
per  los  bota  en  garda  la  susdita  Ihenha,  ansy 

cum  apar  per  retengut  per  meste  Pey  Pran- 
(         2^       )    hac  et  los  balham  per  la  pena  et  despensa        ij  s. 

153  Item  plus  lo  jorn  de  Sent  Johan  Ba- 
tista, trametom  Arnaut  dcu  Lac,  Fieris  dc 
Mont,  meste  Pey  Franhac ;  et  asso  per  basse 
se  podem  abe  lo  nolaria  en  aflusament  ho 
sino  de  la  renda  per  la  bila  et  dcmoran  dus 

(  3«    6*       )    jorns,  pagam  per  las  dietas  iiJE.vjs, 

154  Plus  balhan  los  susditz  a  Gamaxas 
que  fe  unas  requesta  per  la  ballia  a  los  ju- 
tyes  deu  Rey  et  a  ung  notari  que  dobla  la 

(        12*   8^)    dita  requesta  •  xijs.viiJD. 

155  Item  can  los  susditz  fon  bengut,  fen 
la  remustratio  de  lo  que  aben  feyt  et  amassan 
singulaus  a  la  mayso  de  la  [bilaj  et  apunlan 
que  abertissan  los  deu  carlo  (2),  ansy  que  fen, 
trametom  Johan  Leyau,  Barbot  et  son  filh, 

(         1»    4^)    et  los  balham  per  la  pena  et  despensa  i  s.  iiij  d. 

(  3«    4*       )  iij  E.  iiijs. 


(f)  Bie,  vcnir. 

(3)  Carta,  (V.  plus  haut). 


(A  suicre).  D>-  Dbjbannk. 
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Aperqu  g^ologique  de  l\  vallee  de  Bagn^res.  —  Lo  volume 
public  par  lo  Congvks  inietnational  d'liydrologie  et  de  c/imafo- 
logic,  Biarritz  [Purls  1881)  rcnformo  une  notice  de  la  visito  faito 
paries  congressisLcs  a  Dagnuros,  lo  11  octobro  1886.  Les  borncs 
6troi|.6S  de  cotto  publication  n'ont  pas  permis  d'y  inserer  lo  com- 
plement quo  nous  donnons  icl,  un  peu  tardivement,  aux  lecleurs 
du  Bulletin. 

.  a  Les  meinbros  du  Congres,  quo  la  geologic  intercsso,  sont  con- 
duits par  M.  Ch.-L.  Frossard  a  Tcntreo  de  la  vallee  de  Campan,  au 
liou  dit  la  Monjoie,  point  limitrophe  des  communes  de  Bagncres, 
Gerde  et  Aste.  Do  cc  point,  le  regard  embrasse  facilement  Ten- 
sciiible  des  formations  geologiqucs  de  la  belle  vallee  de  Bagneres. 

En  levant  les  yeux  vers  le  sud,  on  contemple,  dans  toute  sa  ma- 
jeste,  le  pic  du  Midi,  en  partie  compose  de  granite,  de  pegmatite 
et  de  gneiss,  supportant  des  rochos  cambriennes  ou  plus  anciennes, 
composces  de  pctrosilex  rubanne,  de  grenatite,  de  schistes  mica- 
ces,  de  calcairos  cristallins,  etc.  Au-dossous,  Hountbanc  dont  le 
somrnet,  avec  ses  schistes  anlraxiferes,  appartient  au  terrain 
silurien,  et  dont  la  base,  qui  regarde  la  valine  de  Lcsponne,  est  du 
devonien;  la  se  trouve  un  dep6t  de  trilobites,  mollusques  et  en- 
crines. 

Au  sud-est,  la  montagne  qui  borde  les  communes  d'Aste  et  de 
Gerde,  se  compose  de  gres  et  de  schistes  triasques,   sans  fossiles. 

Au  sud-oucst,  le  Monne,  comme  du  reste  le  groupe  du  Lh6ris, 
est,  en  majeure  partie,  forme  par  les  assises  du  terrain  jurassique. 
La  butte  de  Scris,  nolamment,  abortde  en  fossiles  du  lias  moyen. 

En  haut  du  Lheris,  nous  trouvons  le  cretace  et,  en  nous 
retournant  vers  Bagneres,  nous  le  retrouvons.  au  Bedat,  avec 
quelques  fossiles  caracterisliqucs.  Le  Montaliouet  et  le  Gamp  de 
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Cesar,  au  nord-ouest,    presentent    une    granulite    fort  alteree, 
recouverto  par  Ics  schistcs  dc  la  craic. 

Vers  Test  et  lo  nord-cst,  en  bordure  de  la  vallee,  surgit  uno 
serie  dc  pointements  d'ophitc,  de  syenite  et  de  diorite  tres  dignc 
d'interet.  Ces  pointements,  qui  vont  d'Aste  a  Pouzac,  sont  accom- 
pagnes  de  calcaires  et  d'argiles,  cribles  de  cristaux  de  quartz, 
albite,  dipyre,  actinote,  etc.  De  ce  c6te,  les  coteaux  sont  couronnes 
par  des  schistes  cretaces  a  fucoides.  A  Ordizan,  void  la  granulito 
que  Bouleve  Tophite ;  a  Nodretz  la  craie  exploitee  en  carrlere, 
avec  deii  lits  de  silex  ;  puis  le  nummulitique  ct  le  depot  fossilifero 
du  lignite  Icrtiairc  d'Aurignac. 

Enfin  sur  les  flancs  de  la  vallee,  et  sur  toute  sa  surface  si  riante, 
Tepaisse  moraine  glaciaire  remaniee  par  les  eaux  de  Tepoque 
quaternaire,  dont  les  fossiles  se  rotrouvent  dans  plusieurs  grottes. 

II  est  difficile  de  rencontrer  un  site  dou  Ton  puisse  voir,  d'un 
seul  coup  d'03il,  une  telle  succession  de  terrains. 

Aprcs  ces  indications  sommaires,  M.  Frossard  fait  remarquer  le 
defaut  de  symetrie  des  formations  par  rapport  a  I'axo  de  la  vallee. 
II  attribuc  cc  desaccord  a  rexistence  d'une  faille  transversale  a  la 
chaine.  Cette  faille  aurait  releve  scnsiblemcnt  les  terrains  do  la 
rive  gauche,  au-dessus  de  ceux  de  la  rive  droite.  Puis  concen- 
trant  Tattention  de  ses  bienveillanls  auditeurs  sur  la  colline,  d'ou 
emergent  les  eaux  minerales  de  Bagneres,  il  constate  que  cettc 
colline  se  compose  d*assises  crctacees  au  nord,  et  d'assises 
jurassiques  au  niidi  ;  Tune  et  Tautre  formations  fortet^ent 
redressees  [le  cretaco  s^appuyant  au  nord  sur  le  gneiss  et  la 
granulite)  et  toutes  deux  injectees  d'ophite  (diabase  labradorique) 
constatee  au  griffon  de  la  source  chaude  de  Salies,  visible  sur  la 
route  de  Cot-de-Gcr  et  pres  des  grottes  du  Bedat.  L'existence 
d'une  faille  parallcle  a  la  chaine,  le  concours  des  formations 
precitees  et  du  trias  sous-jacent  serviraient  a  expliqucr  la  presence 
et  Tabondance  des  sources  thermales  et  minerales  en  ce  lieu. 

M.  Frossard  rappelle  une  courto  brochure  qu'll  a  fait  imprimer 
et  distribuer  aux  membres  du  Gongros  :  La  geologie  au  Casino  de 
Bagneres.  Cette  brochure  developpe  I'idee  qu'il  vient  d'indiquer. 

Le  tem^s  faisant  defaut  pour  une  exploration  plus  approfondie. 


^^ 
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TapcrQu  geologiquo  de  la  valldo  s^ach^vQ  dana  la  galerio  do  gqologie 
constitueo  par  lo  rogrettQ  fondateur  de  la  SQciete  RainQod, 
agrandie  ol  entrotenue  par  son  fils.  » 

12  octobre  iaS6. 


Min6ralogie  PyreniSenne.  —  G6niie  et  Rhodonite.  —  La  genito 
dc  Gcnost,  dont  nous  avons  donnc  Tanalyso  d'apros  M.  Jeannetaz 
(Bulletin  de  1888,  pages  66  et  suivantcs),  a  ete  Tobjot  d*une  etude 
geologique  et  micrographiquo  do  la  part  de  M.  Tingenieur  des 
mines  R.  Deaugey  {Bull,  de  la  Soc,  giol.  de  France ^  seance  du  21 
Janvier  1889).  Nous  devons  a  nos  lecteurs  un  r6sum6  de  cct  impor- 
tant travail  et,  avcc  lour  autcur,  nous  devons  y  joindre  Texamen 
de  la  Rhodonite  do  la  valleo  du  Louron  {Bulletin^  II,  113). 

L'auteur  constate  quo  I'ordre  de  succession  des  schistos,  calc- 
chistes  et  calcaircs  de  von  ions  do  cotte  par  tie  do  la  Neste  de 
Louron  est  tres  difRcile  a  reconnaitre,  toutefois  il  est  dispose  a 
admcttre  I'ordre  propose  par  M.  Caralp,  a  savoir  : 

1«  Calcaircs  entrelacus  a  goniatites  ; 

2®  Calcaircs  a  encrines ; 

3"  Scliistes  argiloux,  parfois  ardoisiers  a  trilobites,  avec  schisles 
siliceux,  scliistes  ardoisiers  u  noreitos  ; 

4o  Calcschistes  avec  schistes  satines. 

Cette  derniere  assise  serai t  la  plus  ancienne,  et  les  gites  de 
manganese  dans  le  voisinage  desquels  les  couches  sont  plissees  et 
brisees  dans  tous  les  sens,  sont  compris  dans  le  n^  3,  quelques 
fois  pros  des  calcaircs  2  ou  4.  Les  schistes  du  n®  3  renferment  en 
divers  points  et  surtout  pres  des  ardoisieros  do  Gcnost,  la  gonite 
en  lits  bicn  ncttemcnt  interstratifles  dont  1  epaisseur  varie  de 
plusieurs  metres  a  quelques  centimetres. 

Examinee  au  microscope,  la  genito  se  montre  «  formeo  par  une 
pate  zoneo  a  grain  compact  do  quartz  calcedonioux  et  de  lamelles 
extremement  fines  de  sericito  :  on  y  observe  des  granules  de 
quartz  formes  dc  plages  sc  fondant  les  unes  dans  les  autres, 
passant  progressivenicnt  a  la  pate  qui  les  englobe  ;  et  en  outre  do 
petits  cubes  de  pyrite  parfois  assez  abondants,  de  fines  aiguilles 
de  rutile  et  de  tres  rares  Jamelies  d'apatite.  d 
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M.  Boaugey  nous  fait  savoir  qu'il  y  a  une  transition  progres- 
sive de  la  gonito  au  schiste  et  au  calca!rc  ;  que  la  gcnito  passe  a  la 
rhodonite  ct  a  la  friedelitc  compactos,  tout  en  conscrvant  son 
allure  rubanee,  et  qu'elle  s'associo  au  quartz. 

«  Au  microscope,  la  roche  manganesionno  so  montre  formeo 
d'une  pate  analogue  a  colic  do  la  genite,  mais  moins  transparenle, 
traversee  de  filonnets  do  calcedoine  associee  a  un  mica  blanc» 
dans  laquelle  les  silicates  do  manganese  imprcgnent  la  pate  clle- 
meme ;  on  y  trouve  aussi  du  carbonate  de  manganese  bien  crislai- 
lise  et  reconnaissable  a  ses  clivages  rhomboedriques,  qui  parait 
remplir  des  amygdales  dans  lesquclles  il  so  prescnte  en  plages 
juxtaposees  irregulierement  et  d'orientation  variable.  L'aspect  ru- 
bane,  aussi  bien  a  Toed  nu  qu'au  microscope,  no  rappelle  en  rien 
celui  des  filons  concretionnes ;  il  n  boaucoup  d'analogie,  comme 
pour  la  genite,  avoc  lo  magma  pctrosiliccux  de  certains  porphyrcs. 
On  observe  on  outre  de  la  pyrite  et  de  tres  nombrcuses  lamelles 
d'apatite  do  forme  hcxagonalc,  monlrant  dans  Tepaisscur  de  la 
preparation  qu'clles  traverscnt,  sur  les  faces  du  prisme,  les  traces 
des  clivages  j)aralleles  a  la  base  d'une  maniere  fort  netto;  cos 
lamelles  sont  surtout  concentrces  dans  les  parties  les  moins 
chargees  de  manganese  et  dans  les  filonnets  do  calc^doino  ;  men- 
tionnons  enfin  la  presence  d'aiguilles  de  rutile.  » 

L'otude  sur  place  do  la  rhodonite  aussi  bien  que  do  la  genite, 
conduit  M.  Boaugey  a  admettro  que  ces  roches  ont  ete  formees 
par  des  sources  minerales  siliciferes  qui  so  sont  parfois  chargees 
de  manganese. 

Contrairement  aux  idees  emiscs  autrefois  par   M.   Gruner,  qui' 
n'avait  pu  observer  que  les  plus  ancienncs  decouvertcs  du  man- 
ganese dans  la  valleo  de  la  Ncste  d'Aure,  M.  Boaugey  estime  que 
lo  mineral,  naguore  exploitable  et  actuellement  abandonne,  est  le 
produit  de  la  decomposition  de  la  rhodonite  et  non  deladiallogite. 

Les  gites  do  ce  mineral  sont  tons  dans  le  devonien,  sur  un  ali* 
gnemcnt  general  dont  la  direction  est  N.  110«  a  120  E. 

Ch.-L.  Frossard,  P'. 
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Le  temps  qu'il  fait  a  Bagneres-de-Bigorre 

du  iBr  aoptembro  18DO  au  31  znar«  18D1 


Scpteiubre  1890. 

Le  mois  de  septembre  offre  a  considerer  une  premiere  quinzaine 
de  beau  temps  ;  dix  ou  onze  jours  couverts,  pluvieux  ou  oragcux, 
et  une  reprise  de  beau  temps  a  partir  du  26. 

La  plus  grande  partie  du  mois  d'aout  ct  notamment  les  derniers 
jours  ayant  un  caractere  pluvieux,  le  premier  jour  de  septembre 
inaugure  une  periode  do  jours  sereins.  Cette  periode  passe  par 
des  etats  variables  sous  le  rapport  du  region  des  vents.  C'est 
d'abord  le  vent  du  N.  qui  souffle,  la  pression  barometrique  est 
considerable  en  Europe.  * 

Du  7  au  9,  vents  nuls.  Le  10,  le  vent  se  met  a  souffler  de  I'W., 
faiblement;  puis  du  N.-W.  et  memo  du  S.-W.  II  semble  incliner 
a  I'E.  du  13  au  14,  mais  il  retombe  k  VW.  le  14  et  il  s'y  tient 
jusqu'au  23.  Ces  oscillations  faissaient  presager  un  trouble  atmos- 
pherique  :  en  effet,  le  13,  une  baisse  importante  so  produit  sur 
rw.  et  I'Europe.  II  neige  au  Pic  le  10  ;  11  pleut  a  Bagneres.  Le  17, 
a  3  heures  de  Tapres-midi,  un  coup  de  vent  d'W.  est  suivi  d'un 
orage.  Le  barometre  est  au-dessous  de  la  normale  et  il  no  cesse 
de  descendre  jusqu*au  22.  Ciel  couvert  ou  nuageux,  pluie  ou 
bruine,  orages  successifs  pendant  cette  periode. 

A  partir  du  24,  le  vent  change  de  direction,  et  le  ciel  s*eclaircit. 
Le  barometre  est  remonte  ct  il  reste  au-dessus  de  la  normale 
jusqu'a  la  fin  du  mois.  Vent  N.-E.,  les  25,  26,  27;  S.-W.,  les  25, 
29,  30.  Le  temps  est  sec  pendant  cette  derniere  partie  du  mois, 
sauf  une  faible  ondoe  le  30. 

Ge  mois  presente  dans  Tensemble  une  pression  barometrique 
tres  elevee,  mais  une  temperature  un  peu  inferieure  a  la  normale. 
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Octobre  fl890. 

Le  temps  est  assez  beau  jusqu'au  14 ;  le  barometre  est  haut, 
le  ciol  est  generalement  serein ;  le  vent  souffle  entre  le  S.  et  TW. 
les  sept  premiers  jours ;  entre  le  N.  et  TE.,  du  8  au  10;  entre  I'E. 
et  rW.,  en  passant  par  le  S.,  du  II  au  15.  A  partir  du  13,  le  cielse 
trouble.  Chute  d'eau  le  14  et  le  15.  Tempdte  le  16.  II  ncige  au  Pic 
depuis  le  14. 

Le  mauvais  temps  se  prolonge  jusqu'au  18;  vents  W.  et  N.-W. 

Eclaircie  au  Pic  du  19  au  23;  le  vent  tourne  au  N.-E.  Mais  la 
plaine  reste  couvcrte.  Le  24,  le  ciel  so  couvre  de  nouveau  pour  le 
Pic,  c'est  le  vent  du  N.  qui  souffle.  Le25  nouvelle  eclaircie  au  Pic. 
Mais  le  26,  le  ciel  redevient  nuageux,  le  vent  revient  a  I'W..  et  la 
neige  se  met  a  tomber  jusqu'a  la  fin  du  mois. 

Dans  la  plaine,  il  n'y  a  pas  eu  un  jour  serein  depuis  le  14.  On 
compte  pendant  ce  mois  15  jours  sereins  au  Pic,  et  8  jours  sereins 
a  Bagneres. 

Les  oscillations  baromelriques  correspondent  assez  exactement 
aux  diverseS  phases  du  temps  en  octobre. 

Elevo  pendant  la  premiere  moitie  du  mois,  le  barom^lre  baisse 
quand  le  temps  se  trouble.  II  so  relcve  avoc  les  vents  N.-B.  et  les 
eclaircies  des  regions  superieures.  Mais  le  temps  se  gate  serieu- 
sement  le  26 ;  le  barometre  tombe  au-dessous  de  la  normale. 


IVoveuibre  fl890. 

Trois  phases  dans  ce  mois. 

1».  —  Du  1*'  au  12,  le  mauvais  temps  de  la  fin  d'octobre  se  con 
tinue  :  barometre  bas,  vents  du  N.-W.,  rarement  du  S.-W.,  pluies 
abondantes,  rafales,  temp6te  (du  1*'  au  2,  le  4  et  le  5,  orage  le  5). 
II  est  tombe  a  Bagneres  dans  ces  12  jours  la  quantite  d'eau  enorme 
de  290  millimetres  !  Crues  excessives  des  rivieres  et  des  ruisseaux 
dans  les  premiers  jours. 

Au  Pic,   brouillards  couronnant  le    sommet    chaque  jour  et 
descendant  plus  ou  moins  bas.  Neiges. 

2.   —  Octte    periode    peut  6tre    appelee    Tele    annuel    de    la 
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St-Martin.  —  Du  13  au  23,  lo  B.  a  etc  asscz  elev6  on  J^'rance  comme 
dans  notre  region.  La depressron  en  forme  de  couloir  qui  traversait 
la  France  du  N.-W.  au  S.-E.  et  qui  servait  de  lit  aux  vents  marins 
du  Nord,  s'est  comblee  par  le  rapprochement  des  zdnes  de  prcssion 
de  TEspagne  et  de  TAllemagne.  Le  vent  tourne  au  N.-E. 

Au  Pic,  le  zenith  est  generalement  pur.  Peu  de  brouillard,  sauf 
dans  la  plaine.  Brouillards  a  Bagneres  le  18  au  soir,  et  le  19  au 
matin. 

Le  21  au  soir,  un  faible  coup  de  vent  N.-W.  annonce  la  (in  de 
cette  p6riode  do  beau  temps.  Le  22,  il  pleut. 

La  temperature  maxima  oscille  entre  12<'  et  16«  pendant  cette 
periode,  excopto  le  19  et  le  20,  jours  qui  so  signalont  par  Tappari- 
tion  des  gelees  et  par  plusieurs  chutes  dc  neige  au  Pic. 

3".  —  La  derniero  periode  de  novembrc,  du  23  au  30,  voit  le 
barometro  redescendre  au-dessous  de  la  normale,  et  la  temperature 
s'abaisser  rapidement.  C'cst  que  les  conditions  de  Tequilibre 
atmospherique  so  modifient  brusquement.  De  fortes  prcssions 
s'etablissent,  vers  la  fin  du  mois,  des  cdtes  ouest  dc  la  Scandinavie 
a  la  Mer  Noire,  tandis  qu'un  minimum  baromet^que  couvre  la 
Medilerranee.  Les  vents  soufflent  violemment  du  N.-W.,  puis  ils 
inclinent  peu  a  peu  vers  Test,  et  sous  Imflucnce  prolongee  des 
vents  continentaux,  le  temps  se  refroidit  d'une  maniere  excessive. 
Le  28,  nous  constatons  —  13**  8  a  Bagneres.  Au  Pic  on  obseive  co 
mdme  jour  —  22''  2 ;  a  Paris,  —  15®. 

Apres  trois  jours  couvcrts  ou  pluvieux,  ii  neige  a  Bagneres  le 
26 ;  verglas,  lo  27  ;  le  ciel  se  decouvro  le  27  au  soir  et  reste  serein, 
le  28  et  le  29.  II  se  couvre  le  30. 

Au  Pic,  le  zenith  est  visible  tons  les  jours,  excepto  le  26  (neige) 
et  le  30  (neige). 


Deeembre  1890. 

Le  debut  de  deeembre  continue  la  fin  de  novembre.  Mais  deja 
le  vent  qui  soufflait,  le  1*',  du  N.-E.,  tourne  au  S.-W  le  2,  et 
le  degel  commence  le  3,  avec  uno  eclaircie.  Le  thermometre  mi- 
nima descend  au-dessous  de  O®  les   cinq  premiers  jours.   II  se 
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releve  les  six  •jours  suivants  et  ne  relombe  au-dessous  de  C»  que 
lel2. 

Chute  d*eau  le  5  (pluio  et  neigo)  et  le  6  (pluie).  Sauf  ces  deux 
jours,  loutc  la  premiere  quinzaine  se  passe  sans  une  goutle  d'eau. 
Le  vent  est  nul  ou  souffle  du  S.-W.  jusqu'au  10. 

A  partir  du  10  au  soir,  ]o  vent  incline  au  N.-E.,  et  il  souffle 
francliement  dans  celte  direction  Ics  12,  13  et  ii.  Le  ciel  est 
entiercment  serein  au  Pic  les  11,  13,  14  et  15;  a  Bagncrcs,  il  est 
serein  ou  peu  nuageux,  cxeepte  le  13,  ou  des  brouillards  couvrent 
la  plaine.  La  temperature  a  recommence  a  baisser  le  13,  et  des 
lors,  presque  chaque  nuit,  jusqu'^  la  fln  du  mois,  elle  descend 
au-dessous  de  0<».  Pluie  ou  neige  les  17,  18,  19.  Les  jours  suivants, 
le  temps  redevient  sec,  mais  le  cicl  est  rarement  serein. 

Pendant  cette  seconde  quinzaine,  les  vents,  generalcment 
faibles,  oscillent  de  I'W.  au  N.  (^jusqu'au  20),  puis  du  N.  a  TE. 
(jusqu*au  25);  ils  reviennent  a  I'W.  le  23  et  soufflent  du  S.-W. 
dans  les  derniers  jours  du  mois.  Sous  Tinfluence  des  couranta 
marins,  la  temperature  so  relcve  un  peu  vers  la  On  du  mois^ 
Le  maximum  de  decembre,  15®8,  est  observe  le  31.  La  moyenne 
generale  du  mois  est  de  2<»5. 

La  pression  barometrique  est  remarquablement  basse ;  elle 
n'atteint  ou  depasse  la  normale  que  le  11,  le  21  et  le  22.  Relati- 
vemcnt  aux  oscillations  barometriques,  le  mois  se  divise  en  cinq 
periodes  :  1""  du  i"  au  5,  baisse;  2^  du  6  au  11,  hausse  ;  ^^  du  12  au 
20,  nouvellc  baisse,  avec  quelques  oscillations ;  4®  du  21  au  26, 
hausse  interrompue  les  23  et  24  par  une  depression  momentanoe ; 
5*  du  27  au  31,  baisse  progressive. 

Dans  Tensemble  du  mois,  la  pression  et  la  temperature  sont 
sensiblement  inferieures  a  la  normale;  ai6me  remarque  a  faire 
pour  la  quantite  d'eau  tombee  (neige  ou  pluie). 


Jsniier  1891. 

Le  debut  du  mois  continue  la  fin  du  mois  precedent  sous  le 
rapport  du  vent  et  de  la  temperature.  Le  5  Janvier,  le  vent  souffle 
encore  de  I'ouest,  mais  il  tend  a  tourner  au  N.-E.,  et  il  s*etablit, 
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en  ofTet,  dans  cette  direction,  du  9  au  15.  L'humidit^  accumulecf 
dans  Tatmosphere  par  les  vents  marins  se  resout  en  nelgo^' 
mauvais  temps  jusqu'au  8,  date  a  hiquelle  il  faut  signaler  uno 
forte  bourrasque. 

Un  repit  se  produit  le  9;  il  neige  le  10;  nouveau  repit  le  11. 
Le  barometre  monte  du  tl  au  12.  II  failHt  le  13,  mais  il  no  descend 
sensibl^ment  que  le  16,  et  la  baisso  so  prolongo  jusqu'au  19. 

Le  mois  peut  done  se  partager  en  cinq  periodes  : 

\o  £)q  fer  2(u  4  qu  au  5,  regime  marin  ; 

2^  Da  6  au  15,  temps  variable,  suivant  la  force  du  courantN.-E. 
(tempelo,  le  8)  ; 

3o  Du  16  au  19,  gros  hiver ;  succession  des  vents  N.«W.  ctN.*E. 
La  neige  tombe  chaquejour;  elle  s'elevc,  en  totalite,  a  23  cen- 
timetres ; 

i^  Le  20,  le  ciel  s'eclalrcit,  le  soleil  brille  sur  la  neige;  la  soiree 
est  sereine.  Mais  le  vent  tourno  au  S.,  puis  a  I'W.,  ot  dans  la  nuit 
so  dechaine  une  tempSte,  venant  de  I'Atlantique.  Cette  tompote 
tres  violente  et  accompagnee  do  chutes  d'eau  considerables,  sevit 
du  21  au  23,  et  determine  la  fonte  complete  de  la  neige  qui 
couvrait  la  plaine. 

5<^.  —  Le  24,  le  vent  diminue  d'inlcnsile,  le  cieldcvient  serein, 
le  vent  tourno  au  S.-E.  ot  au  N.-E.,  la  temperature  monte,  ct  le 
beau  temps  s'etablit  jusqu^au  30  janvicr  inclusivement. 

Le  31,  le  ciol  se  couvre;  legore  pluic. 

II  est  tombe  pendant  la  durce  du  mois  128  millimetres  d'eau, 
pluie  ou  neige ;  il  a  gcle  pendant  17  jours  de  suite  (du  5  au  21),  et 
le  thermomclre  est  descendu  a  —  lo®  dans  la  matinee  du  18.  Cost 
la  plus  basso  temperature  de  riiiver.  Le  memo  jour,  le  thcrmo- 
metre  a  minima  du  Pic  a  marque  —  34®  8. 


F6vrierfl89i. 

Les  vents  N.-W.  et  S.-W.  ont  souffle,  faiblemcnt,  il  est  vrai, 
dans  les  dernicrs  jours  de  Janvier ;  ils  soufilent  fortement  le 
l'«*  fevrier.  II  en  resulte  que  le  temps,  qui  s  etait  trouble  le  31  jan- 
vier^  est  assez  mauvais  au  debut  de  fevrier  et  reste  indecis  jusqu'au 
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10.  li  fait  l36au  du  4  au  7  ;  mais  Ic  ciel  se  couvro  le  8,  Ic  Crold  est 
vif,  il  noigc  un  peu  Ic  9. 

Le  9  au  soir,  le  cicl  s'eclaircit  tout  a  fait ;  dans  la  nuit,  le  Ihor- 
mometro  descend  a  —  4o4  (minimum  du  mois),  et  jusqu'au  26, 
c'est  le  beau  temps  absolu  qui  rcgne,  sauf  une  petite  averse  le  13. 

Les  deux  derniers  jours  du  mois  sont  encore  beaux,  mais  le  ciel 
est  nuageux,  et  le  barometre  balsso. 

Oe  mois  est  remarquablo  par  sa  grande  sechcresse;  il  n'ost 
tombe  que  S"'/™  d'eau;  et  dans  les  15  derniers  jours,  I'humidite 
relative  est  rcstee  au  dessous  de  50,  clle  est  m6me  descen^I:^e  a  8 
(le  26  a  midi). 

II  faut  mcntionnner  egalemcnt  la  faibie  nebulosite  de  ce  mois 
(2,9  en  raoyenne),  onze  jours  complctement  sereins,  un  seul  jour 
completement  couvcrt. 

Le  barometre  s  est  tenu  presque  constammcnt  au-dcssus  do  la 
normale,  et  ce  mois  a  ete  assoz  froid,  com  me  on  pouvait  s'y 
attendrc  avcc  des  pressions  elevees,  une  nebulosite  tres  faibie  et 
un  regime  dominant  des  vents  contincntaux. 

Le  vent  a,  en  effet,  generalement  souflle  du  N.-E.,  sauf  le  1"  et 
les  cinq  derniers  jours  du  mois.  Le  cicl  a  ete  presque  conlinuol- 
loMient  docouvert  sur  le  pic  du  Midi.  A  signaler  seuiemont  une 
tpurmonte  de  neige  les  deux  premiers  jours. 


Mars  1891. 

Le  mois  de  mars  presento  a  considerer  deux  periodes  :  les  ncuf 
premiers  jourg  sont  assez  beaux,  plus  prcs,  ccpcndant,  de  variable 
que  de  fixe  ;  le  vent  oscille  de  TE.  au  N.-E.  ou  au  S.-E. ;  a  peine 
un  peu  de  pluio  le  3  ;  plusieurs  jours  sereins,  les  aulres  nuageux. 

Le  10,  commence  une  periode  de  mauvais  temps  qui  dure 
jusqu'a  la  lin  du  mois,  avec  quchjucs  remissions.  Ginq  jours  sont 
absolument  couverts ;  il  plcut  ou  il  neige  douze  jours.  C'est  le 
vent  d'W.  qui  domine,  (antot  inclinant  au  S.  (le  10  ct  le  12),  iantot 
inclinant  au  N.  (le  13  ct  le  li),  puisrevenant  au  rt.  (du  16  au  20)  ct 
au  N.  fjusqu'a  la  fin  du  mois). 

Le  thermometre  suit  naturellement  les  oscillations  du  vent ; 
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ainsi  la  derniere  decade  (N.-W.)  est-elle  la  plus  froide.  Oe  rtiofft  est, 
dans  ronsemble,  froid,  pluvieux  et  a  basso  prcssion  barometriquo. 

Lo  niaxiinumthermiquocstdeSO^o,  le9;  lo  minimum,  de — 4o4, 
le  22 ;  le  pluviometre  donne  un  total  de  7C™/°' ;  la  nebulosite  moyennd 
est  de  6,2. 

II  a  gele  7  jours. 


RESUxME 

SI,  dans  la  periode  ecoulce  des  1"'  seplembro  1890  au  31  mars, 
nous  envisagcons  la  succession  nalurclic  du  beau  ct  du  mauvais 
temps,  nous  pouvons  parlagcr  en  19  series  les  212  jours  qui 
compose  cotte  periode  : 

lo  j)q  |er  au  15  septembre.  —  Beau  temps. 

2°  Du  16  au  25  septembre.  —  Temps  trouble. 

3®  Du  26  septembre  au  13  octobro.  —  Assoz  beau. 

4°  Du  14  au  18  octobre.  —  Mauvais  temps. 

5®  Du  19  au  25  octobre.  —  Variable. 

6"  Du  26  octobro  au  12  novembre.  —  Mauvais  temps,  preface  de 
rhiver. 

T  Du  13  au  22  novembre.  —  Ete  de  la  St-Martin. 

8®  Du  23  novembre  au  5  decembre.  —  Debut  de  I'hlver 
(froids  intenses,  neige,  tempete). 

Les  cinq  jours  de  decembre  n'appartiennent  a  cettc  serie  que 
par  le  froid  et  la  nebulosite. 

9«  Du  6  au  15  decembre.  —  Temps  variable,  avec  de  belles 
eclaircies.  Periode  assez  douce  du  6  au  11. 

10®  Du  16  au  28  decembre.  —  Temps  froid  d'hiver,  avec  trois 
jours  de  pluie  ou  neige. 

11°  Du  29  decembre  au  5  Janvier.  Assez  beau  et  assez  doux 
(regime  des  vents  d'W.). 

12®  Du  6  au  15  Janvier.  —  Nouvelles  intemperies,  avec  eclaircio 
aprcs  la  neige. 

130  Du  16  au  19.  —  Forte  crise  d'hiver  :  grands  froldiS, 
23  cent,  de  neige. 

14  Du -21  au  23.  —  Tempete  venant  de  I'Ocean ;  brusque  ter- 


.V 


204  SOGltiT^    RAMOND 

minaison  des  grands  froids  d'hivcr. 

15«  Du  24  au  30  —  Beau. 

16*  Du  31  Janvier  au  8  fevrier.  —  Leger  rctour  d'hivcr  qui 
trouble  lo  temps  sur  la  plaine. 

17®  IJlu  9  au  26.  —  Tros  beau.  Temps  sec. 

18®  Du  27  fevrier  au  9  mars.  Tempji  trouble,  presque  beau. 

19*  Du  10  au  31  mars,  mais  surtout  jusqu'au  29.  —  Temps 
assez  mauvais,  plus  humide  ou  plus  froid  suivant  que  soufTlent 
les  vents  d'W.  ou  de  N. 

Sur  ces  sept  mois,  les  trois  premiers  pcuvent  ctre  consideres, 
comme  formant  I'automne,  les  quatro  dorniers  commo  formant 
I'hivcr. 

En  automno(septembrc,  octobre,  novembre),  nous  avons  relevo  : 
22  jours  sereins,  16  jours  couverts,  45  jours  de  chule  d'eau  [dont 
4  de  neige),  10  jours  de  gelee. 

Premiere  gelee,  lo  23  octobre.  Premiere  neige,  le  28  octobre. 
Total  pluviometriquo  :  484™/'"  75. 

Temperature  moycnne  :  11<>5.  —  Maxima  :  27o2,  Ic  l"  octobre. 
—  Minima  :  —  13°  8,  Ic  28  novembre. 

En  hiver  (doccmbrc,  janvicr,  fevrier,  mars),  nous  avons  rcleve  : 
25  jours  sereins,  35  jours  couverts,  36  jours  de  cluito  d'eau  (dont 
15  de  neige),  47  jours  de  gelee. 

Total  pluviometrique  :  245"/". 

Temperature  moyenne  :  3®  7.  —  Maxima  :20o  5,  le  9  mars. — 
Minima  :  —  15®,  le  18  Janvier. 

D'  Gandy. 
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OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES 


BELEVJ^ES 


A  LA  STATION  DE   BAGNERES-DE-BIGORRB 

Altitude  dcs  instruments :  ^7  m^trcs. 


ET 

A  LA  STATION   DU   PIC   DU   MIDI   DE   BIGORRE 

Altitude  dos  instruments :  2,866  metres. 


Pour  les  mols  dn  Janvier,  Fevricr  et  Mars  1891 
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STATION  M^TEOROLOGIQUE  DE  BAGNERES-DE-BIGORRE 


JANVIER  1891 


Pretsion 
baromHtriquc 


m. 


717"/- 
717 


30 
50 


I  \i    7h 
Moyenne  (  h  li  h.  9 

(  Jj  7  h.  s.  717  50 
Minimum  absolu  ie  i\,  vers  8  h.  s. 
Maximum  absolu  le  13,  vera  11  h.  m. 


)  generate 


Temperature 


k   7h.  m.       —10  380 
Moyenne  \  U  H  h.  9  5"*  :26l 

&    7h.  s.  0o3lD 

Moyenne  des  minima        —3"  183 
Moyenne  des  maxima  4"  867 

Minimum  absolu  le  18,  vers  6  h.  m. 
Maximum  absolu  le  30,  vers  1  h.  s. 


gen6rale 


( 

\ 

}  generate 


\k    7  h.  m. 
Moyenne  {  .1  li  h.  9 


70,61 
€%  29 
Humidity    <  /  k   7  h.  s.  73il6 

Minimum  observe  le  29,  h  m.idi 
Maximum  observe  Ic  31,  !i  7  h.  s. 

Hyg.  enreg.,  le  5,  du  13  au  16.  les  21,  22,  25  ct  31  :  100. 


g^n^rale 


Nebulosity    i 
(deOaiO)    ( 


Moyenne 


\ 


k    7  h.  m. 


^  a  12  h.  9 

f  a    7  h.  s. 


6,3 
5,8 
6,5 


generate 


Pluvlometre 


■iim 

I 


ToUl 


717 

708 
725 


-r  m  '■ 


46 

50 
00 


Co  730 


0O842 

15^  00 
I3«  08 


67.35 

2?> 

09 


6,2 


128"/^   i 


Total  des  nuits  (k  7h.  m.) 
Total  desjours(k7h.s.) 

17  Jours  dc  gclee.  —  Neigc,  6,  7,  8, 11,  13  au  19.  —  Piuie,  21  ct  22. 

Remarqdes.  —  Au  point  de  vuc  du  temps,  ce  mois  se  divise  en  quatre  parlies. 

jo  Temps  doux  et  humide  jusqu*au  4.  Soleil  le  5 ; 

3*  Temps  froid  et  neigeux,  du  6  au  20,  avec  des  eclaircics  de  soleil.  Le  thormometre 
est  reste  constamment  au-dessous  dc  zero,  du  6  au  1 1 ,  excepte  q.q.  hcures  dans  la  journee 
du  9  et  du  17  au  30 ; 

3<>  Du  31  au  33,  vent  et  pluic,  tcmpetc  ; 

40  Du  24,  beau  temps  qui  a  permis  de  finir  les  scmaillcs  de  bie. 

Les  premiers  perce-.ieigc  paraissent  dans  la  campagne. 


Presslon 
barometrique 


Temperature 


FEVRIER  1891 

I  h    7  h.m.      722"/"   36 
Moyenne      al2h.  9       722        33 

f  a    7  h.  s.       722         23 
Minimum  absolu  le  26,  vers  5  h.  s. 
Maximum  absolu  le  2,  vers  11  b.  m. 


\ 


k  7  h.  m. 

Moyenne  ]  k  12  h.  9 

r  k  7  h.  s. 

Moyenne  des  minima 

Moyenne  des  maxima 


1»392 
80  971 
30917 
0*^228 
lO^  764 


Minimum  absohi,  le  10,  vers  5  h.  m. 
Maximum  absolu,  Ic  21,  vers  1  h.  s. 


gcnernlc 


732  "/-  51 


711        50 
729       60 

genera  le 

4«760 

gcneralc 

5-496 

-  4"  4 
18«7 

OBSERVATIONS    MfiT^OROLOGIQUES 


213 


i 


Humidity 


N6bulosit6 
(de  0  h  10) 

Pluviom^tre 


(/   2i  7  D.  ID. 
Hoyenne  ;  a  i3h.  9 
X  (  ii  7  h.  s. 

1 


63,6 
43,4 
62,6 


Minimum  observe,  Ic  26,  k  mldi 
Maximum  observe,  les  4, 6, 8 

r  a  7  b.  m.  5,5 

Moyenne  ;  k  12  h.  9 
(  k  7  h.  s. 


\ 


g6n^rale 


2«H    ^  g^D^rale 
2,8    ) 


Total  (les  nuits  (h  7  h.  m.)      S""/*  4  \ 
Total  des  jours  (a  7  h.  s.)        1       7  ( 


Total 


57,2 

8 
100 


2,9 


5»/"i 


Pluie  :  S"/"!,  repartie  en  55  jours  (I,  2,  5,  9,  13.  —  15  jours  de  gel6c. 

Henarqces.  —  Lps  neuf  premiers  jours  du  mois  ont  6t6  tr^s  nuagcux  et  humidss  ; 
les  19  jours  suivants  ont  6t6  sereins  ou  peu  nuagcux  (11  jours  ontiferement  sereins : 
10, 11,16, 18,  20,  21,22,  23,  24,  2o,  26s  —  Perce-ncigc  en  pleine  flforaison  au  com- 
mencement du  mois ;  les  hepatiques  flciirissent  vers  Ic  15,  et  le$  lilas  commcncent  k 
bourgeonner  k  la  mftme  6poquc.  —  Apparition  des  papillons  le  21  fevrier.  —  A  signaler 
vers  la  lin  du  mois  les  premiers  bourgeons  des  arbres  fruitiers. 


Pression 
barom6trique 


MARS  1891 

I  k7  h.  m.        712"/'"  55 
Moyenne  ]  k  12  b.  9       712       rw 

f  k  7  h.  s.         712       3i 
Minimum  absolu,  le  12,  minuit 
Maximum  absoiu,  le  4,  wrs  7  h.  m. 


g^-ncrDle 


712«/"4^ 


52 
91 


728 


30  ejg|    . 

9«  809  >  gtnorale 


Tempt^rature 


t  k  7  h.  m. 
Moyenne  ]  n  12  h.  9 

^  k  7  h.  s.  6"  210  ^ 

Moyenne  des  minima  l'»  620  i  „xn\^}a 

Moyenne  des  maxima  W  Tifii  \  S^^n^^ra'^ 
Minimum  absolu,  le  22,  vers  6  h.  1/2 

Maximum  absolu.  Ic  9,  vers  12  h.  1^2 


6°  529 


6«  495 


20'» 


4 

5 


Humidit6 


\ 


1  k  7  b.  m. 
Moyenne  ]  ii  12  h.  9 


6i,  5 


/ 


\  a  12  II.  w  51,  2  ;  gt'ncrale 

(  k7  h.s.  64,  8  1 

Minimum  obsen6,  le  12,  a  12  h.  9 
Maximum  observ6,  le  2,  3,  10,  13,  16,  21,  22,  28,  i9 


N^bulosit^ 
(de  0  k  10) 

Pluviomttre 


(  k  7  b.  m. 
Moyenne  ]  a  12  b.  9 
(  k  7  b.  s. 

Total  des  nuits  (k  7  b.  m.) 
Total  des  jours  (a  7  b.  s.) 


5,  7    J 

5,  9    f  gene  rale 

7,  1     1 


60,1 

16 

100 


6,2 


18 
27 


";»8 


I    (  g^nerale  76"'/'«2 


Pluie  r^oartie  en  13  jours  (5,  10, 11, 13, 1  i,  15, 17,  18,  20,  21,  22,  28,  29,  dans  la  nuit 
du  10  au  11,  3  centimMres  de  neige.  —  Gcleo :  4,  5,  6,  22,  23,  24,  50  fT.  abri).  —  Gel6c 
blanebe,  le  22.  —  Ce  mois  a  6t^  gen6ralemcnt  nuageux.  —  10  journ^es  complfeteraent 
couvertes  (5,  8,  9,  11, 13,  14, 10,  21,  22,  28)  —  2  jours  sereins.  —  19  jours  nuageux. 

Hemarqdes.  —  ^'*  quinzaine  :  On  a  sem^  les  pommes  de  terre.  —  Cbant  des  pinsons, 
rouges-gorges,  fauvettes,  bergeronnettes,  m6sanges.  ~  Bourgeons  dans  les  arbres 
fruitiers.  —  Apparition  des  tulipans,  feuilles  sur  le  lilas.  —  2"**  quinzatne :  Petites 
feullles  dans  Taub^plne  des  bales,  dans  les  roses.  —  Fleurs  printinidres  (violettes  et 
autres).  —  Vent  dominant  N.-W. 
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HISTOIRE  MALACOLOGIQUE 

DES 

PYRENEES  FRANQAISES   ET   ESPAGNOLES 

PAR  P.  FAGOT 


r  f 


LISTE  DES  ESPfiCES 

(suits) 


GENUS  16.  —  PUPILLA 

1.    PUPILLA  MUSCORUM. 

Turbo  muscorum.  Linnsous.  Syst.  Nat.,  edit.  10,  p.  767.  1758. 
Pupa  muscorum.  Lamark.  Ilist.  nat.  an.s.  vert.,  no27,  p.  111.  1822. 
Pupilla  muscorum.  Beck.  Ind.  Moll.,  p.  84,  n«  11.  1837. 

Presquo  partout  sur  les  doux  vcrsants,  excepte  dans  la  region 
supericuro  ou  ce  pupilla  no  s'aventuro  qu'exceptionnellement. 

2.  Pupilla  bigranata. 

Pupa  bigranatsi.  Rossmassler.  Icon.  Heft.  10.  s.  58,  laf.  49,  fig:  645. 
1849. 

« 

Ca  ct  la  avoc  Tcspece  precedente,  mais  moins  commun. 

3.    PtPILLA  TRIPLICATA. 

» 

Pupa  triplicata,  Sutder.  Kurz.  Vcrzeichn.,  s.  89.  1820. 
Pupilla  triplicata.  Beck.  Ind.  moll.,  p.  84,  n©  12.  1837. 

Pyrenees  orientales  et  centrales,  sur  le  versant  franQais;  Mont- 
serrat  en  Catalogno  et  probablement  d'autres  points  du  versant 
espagnol. 

Les  pupilla  ont  ete  constates  dans  toute  la  region  palearctique. 
Leur  maximum  do  developpemont  a  lieu  dans  le  sous-centre 
alpique,  et  dans  le  sous-centre  hispanique  ils  nc  sont  representes 
quo  par  le  groupc  des  Muscoriana  auquol  apparticnnent  nos  trois 
especes. 

80C.  HA  MONO,  3e  TRIM.  1891  1 
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5.  Clausilia  soli  da. 

Clausula  solida.  Hist.  moll.  fran^.  p.  69,  tabl.  4,  fig.  8-9,  1805. 

Companyo  indiquo  cotto  cspojc  a  Cases  do  Pone,  dans  les  Cor- 
bieres,  et  a  Arlos-sur-Tech,  ainsi  quo  dans  quohiuos  autres  vallons 
des  Alberes. 

Le  clausilia  solida  sort  de  lete  do  groupe  a  un  petit  nombro 
d'especes  circa-litloralcs. 

Les  Imhnsiana  etsoZi(ia7ia  appartiennont  a  la  section  Papi/Ji^cra, 
composec  de  formes  abondantes  en  Grece,  en  Italie,  en  Sicile, 
ainsi  que  sur  le  littoral  mediterranecn.  Ces  formes  trcs  repanducs 
au  sud  du  sous-centt'c  alpiquo,  viennent  mourir  dans  Ic  sous- 
centre  hispanique  ou  dies  ne  comptent  qu'un  Ires  petit  nombro 
de  represenlants. 

6.  Clausilia  onixiomicra. 

Clausilia  onixiomiif^ra.  Bourguignat.  Hist,  claus.  frang.  viv.  et 
foss.  art.  2,  p.  31,  1877. 
Environs  do  Bareges    (Hautes-Pyrences)  et  de  Cambo  (Basses- 
Pyrenees). 

7.  Clausilia  Rolphi. 

Clausilia  Rolphi.  Leach.  Moll.  Brit,  synops.,  p.  119,  1820. 

Tres  commun  dans  loute  la  chainc  pyrenocnne,  entre  400  et 
1,500  metres. 

8.  Clausilia  digonostoma. 

Clausilia  difyonos/onia. Bourguignat.  Hist.  cl.  frang.,  viv.  et  fossil., 
art.  2.  p.  34.  1877. 
Cierp  (Haute  Garonne),  Labastide-de-Serou  i.Vriege),  et  ga  et  la, 
avec  le  precedent. 

« 

Les  trois  derniercs  especes  apparliennent  a  la  serie  ayanl  pour 
type  le  clausili:i  Ventricosa,  forme  do  plusicurs  grouj)es  originaircs 
du  sous-centre  alpiquc,  parnii  Icsqucls  nous  cltcrons  :  les  Ventri- 
cosana^  dont  une  espcce  (cl.  vcntricosa)  a  etc  signalee  dans  les 
Pyrences-Orientalcs  ct  dans  les  montagncs  do  la  Catalogne,  sans 
que  nous  ayons  pu  conlrolcr  cetle  assertion,  cl  les  Rolphiana 
ayant  seulement  quclqucs  representanls  dans  le  sous -centre 
hispanique. 
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STATION  M^T^OROLOGIQUE  DE  BAGNERES-DE-BIGORRE 


wKOTrm^Tfrns  bx  ri&sumc^s 


JANVIER  1891 


Preision 
baromHtrique 


Moyenne 


I  i    7  h.  s.       717       50 


h  m. 
h.  9 


717"/' 
717 


39 
50 


generate 


Minimum  absolu  le  21,  vers  8  h.  s. 
Maximum  absoiu  le  12,  vers  ii  h.  m. 


Moyenne 


Temperature 


!'  2i   7  h.  m. 
H  12  li.  9 
b    7  h.  s. 


—  10  380 
5"  2(Jl 
0o3l»} 

—  3"  183 
4"  867 


Moyenne  des  minima 

Moyenne  des  maxima 

Minimum  absolu  le  18,  vers  6  h.  m. 

Maximum  absolu  le  30,  vers  1  h.  s. 


gen6rale 
g^D^rale 


Humidity 


lb    7  h.  m.  70,61     1 

Moyenne  {  b  12  h.  9  58,29       gdn^rale 

f  k    7  h.  s.  73,16     ' 

Minimum  observe  le  29,  b  midi 
Maximum  observe  Ic  31,  b  7  h.  s. 

Hyg.  enreg.,  le  5,  du  12  au  16.  Ics  21,  22,  23  ct  31  :  100. 


N6bulosit6    i 
(deOaiO)    ( 


Moyenne 


b   7  li.  m. 
al2h.  9 

ii   7  h.  s. 


6,3    ; 

5,8    (  g^n^rale 

6,3     J 


Pluviom^tre 


717'"/- 46 

708       50 
725       00 


Co  730 


0O842 

-  15'  00 

13"  08 


2r> 


67,33 

5 
99 

6,2 


128"/-   1 


I    Total  des  nuifs  (b  7  b.  m.)       -/-        (  t  #  i 
I     rotaldcsjours;b7li.s.)  {  '^^* 

n  jours  dc  gclie.  —  Neigc,  6,  7,  8, 11,  13  au  19.  —  Pluie,  21  et  22. 

Remarqdes.  —  Au  point  de  vuc  du  temps,  ce  mois  se  divjse  en  quafre  parlies. 

fo  Temps  doux  ct  humidc  jusqu'au  4.  Soleil  le  5 ; 

3*  Tern  Its  froid  et  neigeiix,  du  6  au  20,  avec  des  dclaircics  de  soleil.  Le  thormnmjitre 
est  reste  constamment  au-dessous  dc  z^ro,  du  6  au  1 1 ,  excepts  q.q.  hcurcs  dans  la  journee 
du  9etdu  17au20; 

30  Du  21  au  23,  vent  et  pluic,  tempdte  ; 

40  Du  24,  beau  temps  qui  a  permis  de  finir  les  scmaillcs  de  bl^. 

Las  premiers  percc-aeige  paraissent  dans  la  campagne. 


Pression 
barom^trique 


Temperature 
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I  h    7h.  m.      722"/"   36  ) 
Moyenne      h  12h.  9       722        'SA  [ 

f  b    7  h.  s.       722         25  ' 
Minimum  absolu  Ic  26,  vers  5  h.  s. 
Maximum  absolu  le  2,  vers  11  b.  m. 


\ 


b7h.  m.  1«392 

Moyenne  ]  bl2h.9  8°  971 

r  b  7  h.  s.  30  917 

Moyenne  des  minima  0"  228 

Moyenne  des  maxima  lO'^  764 

Minimum  absolu,  le  10,  vers  5  h.  m. 
Maximum  absolu,  Ic  21,  vers  1  h.  s. 


generalc 


722  "/-SI 


711        50 
729       60 

g6nerale 

40  760 

generalc 

5-496 

-  4"  4 
18'>7 
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\ 


Humidity 


/  k  7  b.  ro.  63,6 

MoyeDne  \  h  13  h.  9  43,4 

(  !i  7  h.  s.  62,6 

Minimum  observe,  le  26,  ^  midi 
Maximum  observe,  les  -i,  6, 8 


) 


g^n^rale 


N6bulosit6 
(de  0  h  10) 


! 


r  a  7  h.  m. 
Moyennc  ]  k  13  b.  9 
I  k  7  b.  s. 


3,5 

2,6    ^  g6o6raIe 
2,8    ) 


I 


FiuMomeire    j    Total  des  jours  (^  7  h.  s.)        i       7  }  Total 


57,2 

8 
100 


2,9 


5"»/«l 


Pluie  :  S"*/"!,  repartie  en  8  jours  (f,  2,  3,  9,  13.  — ■  15  jours  de  gel6c. 

Remarques.  —  Les  neuf  premiers  jours  du  mois  ont  ^t6  tr^s  nuageux  et  humides  ; 
les  19  jours  suivants  ont  H^  sereins  ou  peu  nuageux  (11  jours  entiferement  sereins : 
10,11,16,18,20,21,22,23,24,23,26s  —  Percc-ncigc  en  pleine  fforaison  au  com- 
mencement du  mois ;  les  hepatiques  ilciirissent  vers  Ic  15,  et  le§  lilas  commencent  k 
bourgeonner  k  la  m^me  6poque.  —  Apparition  des  papillons  le  21  fevrier.  —  A  signaler 
vers  la  fin  du  mois  les  premiers  bourgeons  des  arbres  fruitiers. 


Pression 
barometrique 


MARS  1891 

k  7  h.  m.        712'"/"' 53 
Moyennc  {  k  1211.9        712       50    I  g^-nerale 

k  7  h.  s.         712       34    ) 
Minimum  absolu,  le  12,  minnit 
Maximum  ubsolu,  le  4,  wrs  7  h.  m. 


712"/'«4^ 


697 
728 


52 
91 


Temperature 


t  k  7  h.  m. 
Moyennc  J  a  12  h.  9 
/  k  7  h.  s. 


30  ejQi    . 

9«  809  >  g^nerale 


6"  219  ^ 

Moyennc  des  minima  1'M^20  i  „/.„<,„,. 

Moyennc  des  maxima  1^  r»G4  \  fc<^"^'»^'® 

Minimum  absolu,  le  22,  vers  6  h.  1/2 
Maximum  absolu.  Ic  9,  vers  12  h.  1^2 


/ 


Humidit6 


I  Ji  7  b.  m.  6i,  5 

Moyennc   1  U  12  h.  9  51,  2  '  g<in6ralo 

I  k  7  h.  s.  64,  8  \ 

Minimum  observe,  le  12,  a  12  b.  9 
Maximum  observ6,  le  2,  3,  10,  13,  16,  21,  22,  28,  £9 


6«  329 

6«  495 

20«      5 


60,1 

16 
100 


N6bulosit6 
(de  0  k  10) 

PluvioraMre 


(  k  7  h.  m. 

^  a  12h.9 

k  7  b.  s. 


Moyennc  !  a  12  h.9 


5,  7    t 

5.  9    J  g^n(iraie 

7,  1     ) 


6,2 


Total  des  nuifs  (k  7  b.  m.) 
Total  des  jours  !a  7  b.  s.) 


48  ">  ™  8     } 

27       4    !  g^n^^ralc  76"/"  2 


Pluie  r6oartie  en  13  jours  (3,  10, 11,  13, 14,  15, 17, 18,  20,  21,  22,  28,  29,  dans  la  nuit 
du  10  au  11.  3  centimMres  de  neige.  —  Gelec  :  4,  5,  6,  22,  23,  24,  30  (T.  abri).  —  Gel6c 
blanehe,  le  22.  —  Cc  mois  a  et^  gen6ralcment  nuageux.  —  10  journ^es  complfetement 
couvertes  (5,  8, 9,  11, 13,  14, 16,  21, 22,  28).  —  2  jours  sereins.  — ■  19  jours  nuageux. 

Reharqdes.  —  ^'*  quinzaine  :  On  a  sem^  les  poromes  de  terre.  —  Cbant  des  pinson.s, 
rouges-gorges,  fauvettes,  bergeronnettes,  m^sangcs.  —  Bourgeons  dans  les  arbres 
fruitiers.  —  Apparition  des  tulipans,  feuillcs  sur  le  lilas.  —  2^*  quinzaine :  Petites 
feuillcs  dans  raub6plne  des  bales,  dans  les  roses.  —  Fleurs  printini^res  (violettcs  et 
autres).  —  Vent  dominant  N.-W. 
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23.  Glausilia  Saint-Sikonis. 

Cl&usilia  Ssiint'Simonis.  Bourguignat.  Hist,  claus.  franQ.  viv.  et 

fossil.,  art.  3,  p.  3,  1877. 
Chu$ilisL  andreana.  Fagot. 

Pyrenees  centrales,  notamment  dans  les  vallees  de  la  Garonne 
et  de  aes  affluents,  ainsi  que  dans  la  vallee  de  Pau  jusqu'a  Lourdes, 
Bur  le  versant  fran^ais  ;  enfin  dans  la  partie  superieure  de  la 
valine  de  TEsera,  sur  la  montagnc  de  Pcna-Blanca,  sur  le  versant 
meridional. 

24.  Glausilia  saxorum. 

ClsLUsilid  pumicata,  var:  B.  saxorum  (cl.  saxoram.  Bourguignat. 
In:  Sched.,  1865).  Bourguignat.  Hist,  clausil.  franQ.  viv.  et 
fossil.,  art.  3,  p.  17,  1877. 

M.  Bourguignat  avait  etiquete,  en  1865,  sous  le  nom  de  clausilia 
saxorum  une  espice  trouveo  au  bois  de  Lheris  pres  Bigorre,  aux 
environs  de  Bareges  et  de  Saint-Sauvour.  Plus  tard  il  rattacha 
cette  clausilie  au  clausilia  pumicata  (Paladilhe)  de  la  coUine 
basaltique  de  Mougno,  pres  Licuran-Gabrieres  (Herault).  Malgre 
Tautorite  de  M.  Bourguignat,  nous  preferons  maintenir  sa  cl. 
saxorum  au  rang  d'espece  speciale  jusqu'ici  k  la  vallee  du  Gave 
de  Pau,  rentrant  dans  les  Pyrenaiques,  a  cause  de  sa  spire  lege* 
rement  fusiforme,  tandis  que  la  pumicata^  regulierement  cylin- 
drique  acuminee,  semble  appartenir  a  un  autre  groupe. 

25.  Glausilia  Penghinati. 

Clausilia  Penchinati.  Bourguignat.  Spec,  noviss.  moll.,  p.  30, 
n*  38.  1877. 

Espece  repandue  sur  tout  le  versant  espagnol,  prlncipalement 
dans  la  region  des  oliviers. 

Sur  le  versant  septentrional,  cette  clausilie  est  confinee  dans 
les  Alberes  :  Banyuls-sur-mer,  La  Preste,  etc. 

Les  Pi/renatcana  sont  speciaux  aux  Pyrenees  et  peuvent  6tre 
divises  en  deux  sous-groupes  :  1^  les  pyrenaicana  proprement 
dits,  caracterises  par  une  coquille  pourvue  de  siries  plus  ou  moins 
saillantes,  mais  toujours  relativement  fines  et  ecrasees,  sont  des 
esp&ces  montagnardes  ;  2^  Les  Penchinatianay  qui,  par  leurs  stries 


I 
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saillantes  ressemblant  a  des  lamelles,  s*approchent  davantage  du 
c{.  rugosa  dc  Montpelllcr  et  ne  s'el^vent  pas  aussi  haut  que  les 
premieres.  Les  c/ausiJia  Saint'Simonis,  saxorurrii  PenchinsLti 
composent  actuellemcnt  co  sous-groupe. 

26.    CLA.USILIA.  NIGRICANS. 

Turbo  nigricans,   Pulteney.  CataL  Dorsethisre.  In  :  Hutschins 

history,  1799,  et  Z"«^edit.,  p.  48,  1813. 
Clausilia  nigricans.  A.  Schmidt,  d.  Kritisch.  grupp.  d.  Europ. 

clausil.,  s.  47,  fig.  110-111  und  204-205.  1857. 

Cette  espece  designee  aussi  sous  le  vocable  de  clausilia  biden- 
lata  (Tubo  bidentatuSy  Strom,  1765),  et  priso  par  plusieurs  auteurs 
pour  le  rugosa  de  Draparnaud,  est  abondante  sur  toute  la  chaine 
jusqu'a  une  altitude  moyenne  do  1,000  m. 

27.  Clausilia  obtusa. 

Clausilia  obtusa.  C.  PfeifTor.  Naturg  deutschl.  moll.  Heft.  1,  s.  65, 
taf;  3,  fig.  33-34.  1831. 
Pic  de  Noulos  (Alberes).  Environs  d'Ax  (Ariege).  —  Partie 
moyenne  de  la  vallee  de  la  Garonne.  —  Santa-Magdalena  de 
Puigsacau,  aux  environs  d'Olot  (Catalogue).  —  Vallee  de  TEsera, 
pres  Venasque.  Bois  au-dessous  du  port  de  tarrau  (Navarre). 

28.  Clausilia  Reboudi. 

Clausilia  Reboudi,  Dupuy.  Hist.  moll.  fran§.,  4"'  fasc,  p.  356, 
pi.  17,  fig.  3-4,  1850. 
Pic  de  Noulos  (Alberes). 

Les  dernieres  especes  appartiennent  aux  nigricansiana^  dont 
les  formes  i|ont  repandues  dans  le  sous-centre  alpique. 

Observation.  —  M.  Bourguignat  a  reuni  les  clausilia  obtusa  et 
Reboudi  aux  dubiana.  Nous  les  croyons,  au  contraire,  plus  rap- 
proches  des  nigricansiana,  groupe  du  sous-centre  alpique  qui 
vient  mourir  dans  les  Pyrenees  ou  il  est  remplace  par  les  Pyre" 
nai'cana. 

29.  Clausilia  parvula. 

He/iac  paruu/a.  Studer.  Faun.  Helvet.  In  :  Coxe  Trav.  Switz,  t.  3, 
s.  421.  1789. 
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Clausilia  psLWula,  Studer.  Kurz.  verzcioh.,  s.  89,  1820. 

Pctites  Pyrenees  do  la  Catalogne  Oricntulo.. 

Depuis  les  Alberes  jusqu'a  la  valleo  do  la  Garonne,  y  compris 
la  valine  de  la  Barousse. 

Nous  avions  donne  a  tort  a  cette  espece  le  nom  de  clausilia  nana. 
(KuBter). 

30.  Clausilia  Oompanyci. 

Clausilia  nana.  Kiister.  in  :  Chemnitz  und  Martini,  (edit.  2).  gatt. 

Clausil.,  8.  156,  taf.  17,  fig.  27-29,  185...  (i). 
Ciausilia  Companyoi.    Bourguignat.  Hist,  clausil.  frang.  viv.  et 

fossil.,  art.  3,  p.  50,  1877. 
Kiister  assigne  a  cctte  coquille  la  designation  vague  de  Midi 
de  la  France ;  M.  Bourguignat  precise  en  disant  qu'elio  a  ete 
trouvee  dans  les  environs  de  Perpignan. 

31.  Clausilia  MiGROLENA. 

Clausilia  microlena.   Bourguignat.   Hist,   clausil.  frauQ.  viv.  et 
fossil.,  art.  3,  p.  52.  1877. 
Dans  la  campagne    entre    Prades    et    Perpignan    (Pyrenees- 
Orientales). 

Les  trois  dernieres  espcces  dependent  du  groupe  du  pan7uiana 
abondants  dans  le  sous-centre  alpique  et  venant  s*eteindre  a  Tex* 
tremite  N.-E.  du  sous  centre  hispanique. 

Les  ventricosana,  dubianaj  ])?/renaica?ia,  nigricansiana  et 
paruuiana  rcntront  dans  la  section  Jp/ii^eyiia  (Gray),  composeo 
d*un  nombre  plus  considerable  de  groupes  peuplantle  sous-centre 
alpique.  Cette  section  diminue  considerablement  dans  la  partie 
septetrionale  du  sous-centre  hispanique  et  a  a  pein^  quelques 
representants  dans  la  partie  meridionale  de  ce  mdme  sous-centre. 

GENUS  21.  —  RUMINA. 

1.    RUIIINA  DBCOLLATA. 

Helix  decoliata.  Linnrous.  Syst.  nat.,  edit.  10,  p.  773,  n«608.  1758. 
,  Rumina  decoliata,  Risao.  Ilist.  nat.  Europ.  merid,,  t.  4,  p.  79, 
n*  178.  1827. 

(1)  Non  Clausilia  nana.  Parroyss.  In  :  Anton.  Verzeichn  der  Cohchyl.,  s.  45. 1839. 
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Cette  espece  circa-mediterraneenne  vit,  sur  le  versant  fran^ats, 
que  dans  los  parties  bassos  des  Alberes  et  des  Corbi6r6s,  jusques 
dans  la  vallee  de  TAude,  etant  confinee  depuls  la  dans  le  basdin 
sous-pyreneen. 

Elle  regne,  sur  tout  le  versant  espagnol,  dans  la  region  des 
oliviers. 

Le  rumina  decollata  parait  originaire  d'un  centre  de  creation 
autre  que  la  region  palearctique.  D'apres  M.  Bourguignat,  oe 
centre  serait  TAfrique. 

GENUS  22.  —  FERUSSAOIA. 

1 .  Ferussacia  follicttlus. 

Helix  folliculus.  Gronovius.  Zoophyt.,   p.  296,  pi.  U,  fig.  15-li. 

1781. 
Ferussacia  folliculus.  Bourguignat.  Amen,  malac,  t.  1,  p.  197 
(note).  1856. 
Cette  espece,  tres  repandue  dans  les  departements  du  littoral 
mediterraneen,  vit  dans  les  Gorbicres  du  littoral  et  s  avanoe  par 
le  mont  Alaric  jusqu'a  la  vallee  do  TAude,  pres  Limoux. 

On  la  rencontre  egalement  dans  les  Alberes  et  sur  les  petitea 
Pyrenees  littorales  de  la  Catalogne. 

2.  Ferussacia  Vescoi. 

Ferussacia  Vescoi.  Bourguignat.  Amen,  malac,  t.  1,  p.  203, 1856, 
et  Malac.  Chateau  d'lf,  p.  23,  pi.  2,  fig.  10-13,  1860. 
Qk  et  la,  avec  la  precedente,  mais  beaucoup  plus  localisee. 

3.  Ferussacia  gincta. 

Ferussacia  cincta.  Coutagne.  In  :  Sched. 
Environs  de  Collioures,  dans  les  Alberes  (Pyrenees-Orientales). 

Ces  trois  esp6ces  appartiennent  au  groupe  du  FolliculianiSi, 
abondant  dans  le  sud  du  sous-centre  alpique  jusqu'en  Grece. 

GENUS  23.  —  HYPNOPHILA. 

1.  Hypnophila  Botssii. 

Zua  Boyssii.  Dupuy.  Hist.  moll,  fran^.,  4'"«  fas.,  p.  332,  laW.  J5, 
fig.  9.  1850. 
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Azeea.  ^ypnophila)  lioyssii.  Bourguignat.  Amen,  malac,  t.  2, 
p.  187.  1859. 
Vernet-les-Bains,  Tour  de  la  Massanc,  etc.,  clans  les  Albores.  — 

■  • 

Environs  de  Geronc,  Santa-Magdalena  d&  Puig^acau,  en  Gatalogne. 

%.  Hypnophila  Ddpuyana. 

Azeca  (hypnophila)  Dupuyana.  Bourguignat.  In  :  Fagot.  Monogr. 
6spec.  frange.  genre  Azeca,  p.  9,  1876. 
Vernct-los- Bains.  —  Tour  de  laMassane.  — Environs  do  la  Preste. 

3.  Hypnophila  cylindrica. 

Feru5sacia  cylindrica,  Massot.  Enum.  moll.  Pyr.  Or,  p.  53,  tabl. 

un.,  fig.  5  (pessima).  1872. 
;  Mas-d'Amont  prcs  Coustouges.(Pyreneos  Orientales).  — Environs 
de  Gerone.  —  Bords  de  la  Fluvia,  a  Castolfollit  (Gatalogne). 

•  Dans  nos  contributions  faun,  malac.  Catalogue,  nous  avions  pris 
a  tort  cette  espece  pour  un  zua.  Un  exemplaire  authentique  du 
ferussacia  cylindrica  qui  nous  a  etc  donile  dans  lo  temps  par 
notre  regrette  correspondant,  M.  le  D>'  Paul  Massot,  nous  a  donne 
la  certitude  que  cette  coquille  mal  decrlte  et  encore  plus  mal 
figuree  ^tait  un  hypnophila. 

4.  Hypnophila  monodonta. 

Azeca  monodonta.  Do  Folin  et  Berillon.  Contrib.  faun,  malac. 
extrdm.  S.-O.  Franc,  l«r  fasc,  p.  1,  pi.  1,  fig  1-2.  1877,  et 
cryptazeca  monodonta.,  loc.  cit.  3«  fasc.  p.  1,  pi.  3,  fig. 
4-6.  1877. 

• 

Sur  le  gres  nummulltique  au  3.-0.  de  Bayonne,  au  confluent  do 
TAdour  et  de  la  Nivo,  sur  la  propriete  do  M.  Duclorc  appelce  Bra- 
mepam,  a  une  faible  altitude  au  dessus  du  niveau  do  la  mer. 

.  Ges  quatro  especcs  fo:it  partie  du  groupe  des  Boyssiana  speciaux 
au  sous-centre  hispanique. 

Les  hypnophila  sont  des  coquilles  yivant  dans  les  peninsules, 
les  lies,  et  les  contrees  littorales  do  la  Mcditcrrancc,  principalement 
en  Grece,  dans  les  iles  lonniennes,  en  Dalmatie,  en  Italic,  dans  le  i 

midi  de  la  France,  en  Espagne  et  en  Algerie.  Le  maximum  de  i 

developpement  a  lieu  dans  le  sous-centre  alpique  ou  on  connait  .' 
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une  quinzaine  d'especes,  tandis  que  jusqu'i  ce  jour  une  seule 
esp&ce  a  6t6  trouvee  en  Algerie. 

« 

GENUS  24.  —  HOHENWARTHIA. 

1.   HOHENWARTHIA  PaLADILHI 

Ferussacia,  Paladilhi.  Bourguignat.  Moll.  nouv.  lit.  ou  peu  conn. 

4*  decad.,  p.  186,  pi.  30,  fig.  18-20.  1866. 
Hohenwarthia  PaladilhL  Letourneux  et  Bourguignat.  Prodrom! 

malac.  Tunisie,  p.  126.  1887. 
Vilanova  y  Geltru  (Oatalogne). 

2.  Hohenwarthia  Moitessigri.. 

Ferussacia  (Hohenwarthia)  Moitessicri.  Bourguignat.  Moll.  nouv. 
lit.  ou  peu  conn.,  4*  decad.,  p.  182,  pi.  30,  'fig.  6-8.  1866. 
Avec  la  prec^dente. 

3.  Hohenwarthia  eucharista. 

Ferussacia  euc/iamta.  Bourguignat.  Malac.  Alger.,  t.  2,  p.  67, 

pi.  4,  fig.  45-47.  1864. 
Ferussacia  (Hohenwarthia)  eucharista,  Bourguignat.  Moll.  nouv. 

lit.  ou  peu  conn.,  i^^  decad.,  p.  120.  1866. 
Alluvions  de  TEbre,  a  Saragosse. 

La  distribution  geographique  des  Hohenvarthia  est  a  peu  pres 
la  mdme  que  celle  des  hypnophila.  II  est  presque  certain  que  des 
reprisentants  de  ce  genre  existent  dans  les  Corbieres  littorales  et 
les  Albores ;  malheureusement  les  auteurs  des  Pyrenees-Orien- 
tates ne  nous  fournissent  aucun  renseignement  a  ce  sujet,  puis- 
qu'on  doit  laisser  do  c6te  les  determinations  fantaisistes  dli  D' 
Paul  Massot,  comme  nous  I'avons  indique  dans  notre  histoire 
malacologique  des  Pyrenees  frangaises.  Nous  appelons  particu- 
liirement  Tattention  de  ceux  qui  recueilleront  des  mollusques 
dans  les  Pyrenees  liltorales  et  dans  les  parties  basses  du  versant 
espagnol.  II  est  a  presumer  que  leurs  recherches,  surtout  dans 
les  alluvions  des  ruisseaux,  ameneront  la  decouverte  d'un  plus 
grand  nombre  de  Hohenwarthia. 
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GENUS  25.  —  ZUA. 

1.   ZUA    SUBGTLINDRIGA. 

Helix  subcylindricsL.  Linnaeus.  Syst.  nat.,  edit.  13,  t.  2,  p.  1268. 

1767. 
Zua  subcylindrica.  Drouet.  Moll.  Gdte  d'Or,  p.  59.  1867. 
Parties  basses  et  moyennes  des  deux  versants. 

2.  Zua  exigua. 

AchatinsL  exigua.  Menke.  Synops.  moll.,  edit.  2,  p.  29.  1830. 

Rare  dans  la  region  inferieure,  cette  espice  est  surtout  abon- 
dante  dans  la  region  moyenne  et  se  trouve  dans  la  premiere  zone 
de  la  region  superieure  jusqu'a  environ  1,200  m. 

Les  zua  apparaisscnt  dans  le  sous-centre  taurique,  sont  repan- 
dus  dans  le  sous-centre  alpique  et  expirent  dans  le  sous-centre 
hispanique. 

GENUS  26.  -  AZECA. 

1 .   AZEGA  TRIOENS. 

Turbo  fridens.  Pulteney.  Gatal.  Dorseth.  In:  Ilutchins  history., 

p.  46,  pi.  19,  fig.  12.  1799. 
Azeca  tridens.  Leach.  Brit,  moll.,  p.  122,  pi.  8,  fig.  8.  1821. 

Ge  n^est  point  le  type  que  Ton  trouve  dans  les  Pyrenees,  mals 
bien  la  variete  alzenensis,  de  Saint-Simon.  Descrlpt.  espec.  nouv. 
raid!  de  France.  In  :  Annal.  malac,  t.  1,'  p.  23,  et  tir.  k  part, 
p.  6.  1870. 

Gette  variete  a  ete  trouve  a  Alzen,  pres  Labastide-de-Serou 
(Ariige)etsur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  entreMartres-Tolosanes 
•t  Boussens. 

2.  Azeca  trigonostoma. 

Azeca  trigonostoma.  Bourguignat.  In  :  Fagot.  Mon.  espec.  frang. 
genre  Azeca^  p.  7,  1877. 
Val  du    Lys,    cascade    du   Go&jr,    pres   Bagneres-de-Luchon 
(Haute«Garonne). 
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3.   AZBGA  NOULBTIANA. 

Pupa  Godafii,  var.  Dupuy.  Ess.  moll.  Gers,  p.  42-43.  i843. 
Azeca  Nouletiana,  Dupuy.  Catal.  extramar.  Galll».  testae,  n«  31, 
1849,  et  Hist.  moll,  frang.,  p.  338,  tabl.  15,  fig.  12.  1850. 

Pyrenees  centrales  depuis  la  vallee  de  TArifege  et  Pyrenees 
occidentales  jusques  a  TOcean. 

Entre  le  Nethou   et  la  villo  de  Venasque,  dans  la  vallee  de 
TEsera  (Aragon). 

4.  AzEGA  Mabilluna. 

i4zeca  Mabi/Iiana.   Fagot,  monogr.  espec.   fran^«  genre  Azeca^ 
p.  6.*1877. 
Dans  les  lacets  entre  la  grotte  et  Teglise  de  Lourdes  (Hautes- 
Pyrenees). 

Les  iizeca  sont  des  especes  du  centre  alpiqCie  qui  sont  venues 
se  repandre  jusque  dans  la  partie  nord  du  aous-centre  hispaoiqttQ. 

GENUS  27.  —  CCEOILIANELLA. 

1.    GgECILIANELLA  AGIGULA. 

Buccinuyn  acicuia.  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  150.  1774. 
Coecilianella  acicula,.  BourguigHat.  Amen,  malac,  t.  I,  p.  215, 
pi.  18,  fig.  1-3.  1856. 
Presque  partout  sur  la  partie  inferieure  des  deux  veraants. 

En  Gatalogne,  cette  espece  monte  assez  haut,  puisqite  nous  en 
avons  trouve  un  individu  non  loin  du  sommet  du  Montserrat. 

2.  Cgbcilianblla  eburnea. 

Acicula  eburnea.  Risso.  Hist.  nat.  Europ.  mdridion.,  t.  4,  p.  8t, 

1826. 
CoBciliainella,  eburnea,.  Bourguignat.  Etud.  syn.  Risso  Alp.-marlt., 

p.  43,  tabl.  1,  fig.  20-22.  1864. 
Depuis  le  littoral  jusqu'a  la  valine  de  la  Garonne.* 

3.    GOEGILIANELLA   LeSVIELLBI. 

Ccecilianella  Lesviellei,  Bourguignat.  Amen,  malac,  t.  1,  p.  217, 
pi.  18,  fig.  6-8.  1856. 
Alluvions  de  TAude,  a  Alet ;  de  la  Garonne,  k  Martres-Tolosanet. 
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4.    GOBGILIANELLA  RiBEROI. 

Ccecilianella  RiberoL  Servain.  Etud.  moll,  recueill.  Espagno  et 
Portugal,  p.  131.  1880. 
Alluvions  de  TEbre.  k  Sarragosse. 

La  distribution  geographique  de  ce  genre  est  a  peu  pres  la 
mdme  que  celle  des  Hohenwsirthia . 

GENUS  28.  —  ALEXIA. 

1.  Alexia  myosotis. 

Auricula  myosotis.  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  53.  1801.  etHist. 
p.  56,  tab.  3,  Qg.  14-17.  1805. 
Roches  bordant  les  etangs  saum4tres  le  longdu  littoral  mediter- 
raneen. 

2.  Alexia  Hiriarti. 

Alexia,  myosotis^  var.  Hiriarti.  De  Folln  et  Berillon.  Faun,  malac. 

extramar.  S.-O.  France.  In  :  Bullet,  soc.  scienc.  Bayonne, 

2™  ser.  p.  88,  pi.  un.,  fig.  8.  1874. 
Alexia  Hiriarti.  Fagot.  Hist,   malac.   Pyr.   fran^.   Basses-Pyr., 

p.  17.  1880. 
Falaises  de  Biarritz.  (Basses  Pyrenees). 

3.  Alexia  enhalia. 

Alexia  enhalia.  Bourguignat.  prodrom.  malac.  Tunisie,  p.  129. 
1887. 
Bords  de  Tetang  de  Salies  (Pyrenees  Orientates). 

4.  Alexia  ciliata. 

Carychium  ciliatum.  Morelet.  Moll.  Portugal,  p.  77,  pi.  7,  fig.  4. 

1845. 
Alexia  ciliata.  L.  Pfeiffer.  Monogr.  Auricula,  viv.,  p.  150.  1856. 

Littoral  oceanique,  pres  Saint-Jean  de  Luz.  Biarritz. 

Ces  quatre.  especes  appartiennent  au  groupe  de  V Alexia 
myosotis. 

Les  alexia  sont  des  moUusques  littoraux  repandus  sur  les  bords 
des  Etangs  de  presque  toutes  les  mers  d'Europe.  lis  habitent  pour- 
tant  Tint^rieur  des  terres  pris  dea  eaux  douces,  comme  en  Italie 
et  en  Tunisie. 
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GENUS  29.  —  OARYCHIUM. 

1.    CARYGMIUBf  MINIMUm. 

Carycftiam  minimum.  Miiller.  Yerm.  hist.,  t.  2,  p.  125,  n*  320. 

1774,  et  Bourguignat.  Ain6n.  malac.,  t.  2,  p.  44,  pL  10, 

fig.  15-16.  1860. 
Presque  partout  sur  les  deux  versants,  dans  la  region  inferieure 
et  quelquefois  moyenne. 

2.  Carychium  striolatum. 

Csirychium  striolatum.  Bourguignat.  Amin.  malac.  t.  2,  p.  46, 
pi.  10,  fig.  11-12.  1860. 
Qa  et  la  en  colonies. 

3.  Carychium  tridentatuk. 

Saraphia  tridentata,  Risso.  Hist.  nat.  Curop.  merid.,  t.  4,  p.  84, 

n*191.  1826. 
Cai^ychium  tridentatum.  Bourguignat.  Amen,  malac.  t.  2,  p.  44, 

pi.  15,  fig.  12-13.  1860. 
En  compagnie   du  carychium   minimum,    surtout   dans  les 
Pyrenees  orientales  et  centrales. 


(A  $uivreh 


\ 


MB 
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J  uln.    1  800 

(sum) 


Le  sentier  (quand  il  y  en  a)  nous  fait  ensuite  passer  a  N^-S^ 
de  los  Banos.  Singulier  nom  dans  un  pays  ou  Teau  n'est  que  trop 
rare.  Uno  construction  basse  ot  sans  aucun  caractere,  veritable 
grange  aux  murs  blanchis  a  la  chaux  et  perdue  au  milieu  d^un 
desert  pierreux  et  calcine,  mouchete  de  deux  ou  trois  taches 
vertes,  des  champs  de  ble  rachitique,  voila  le  sanctuaire  de  la 
Madone  des  Bains.  L'ermitage  est,  dit-on,  ceiebre  dans  la  contree, 
et  le  lundi  de  la  Pentecdte  est  jour  de  grand  pelerinage.  Sept 
communes  des  environs  viennent  alors  en  procession,  croix  et 
bannieres  en  tete,  lui  apporter  leurs  hommages  et  leurs  offrandes. 
Un  jour  plus  tard,  et  j'aurais,  assister  sans  le  savoir,  a  cette  fdte. 
qui  he  doit  pas  manquer  d'un  certain  cachet.  Je  le  regrette, 
mais  qu'y  faire  ?  Ce  sera  pour  une  autrefois,  si  jamais  ma  mauvaise 
etoile  me  ramene  ici  a  cette  epoque. 

De  la  une  heure  environ  (est),  au  traversd'un  paysdesole,  abso- 
lument  inculte,  coupe  de  bouquets  ou  de  bois  de  pins,  de  chenes 
tordus  et  brises  par  les  ouragans,  ou  le  chemin  se  devine  la  plu- 
part  du  temps,  et  nous  voici  enfin  [8  h.  30),  et  sans  regret,  surle 
bord  extreme  du  plateau.  Une  large  breche  Techancre,  etsoudain 
le  regard  plonge  sur  la  haute  vallee  de  Bacamorta  et  celle  du  rio 
Congustro  que.  Tan  dernier,  nous  avons  deja  parcourues  et 
decrites.  Ge  col,  si  je  ne  me  trompe,  serait  connu  sous  le  nom  dc 
Collada  del  Raso  de  Merli^  et  s'ouvre  entre  les  Morrones  de  Gwd 
et  la  Sierra  de  Palencia,  D'ici  assez  insignifiante,  au  nord,  la  vue 
ofTre  cependant  quelque  interet  vers  Test  et  le  sud,  ou  Ton 
distingue  fort  bien  les  sierras  bleuatresdeLa(7ua7Tes(l,154m),  les 
gorges  d'0{T;ena  et  le  bassin  de  Graus. 
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Malgre  Theure  encore  peu  avancee  de  la  journee,  le  soleil  est 
deja  brf!llant,  on  respire  du  feu,  la  soif  nous  torture,  nous  avons 
hate  d'atteindre  I'lsabena,  dont  les  eaux  miroitent  tout  la  bas  au 
fond  de  la  vallee.  C*est  un  vrai  supplice  de  Tantale.  Aussi  avec 
quel  empressement  nous  descendions  (S.-S.-E).  A  9  heures  50 , 
nous  etions  dej^  a  Esdoloinada^  pueblo  forme  de  deux  parties 
(1,077-1,023  metres),  d'ou  suivant  a  Taventure  lelit  prosque  a  sec 
du  profond  barraiico  Congustro^  nous  arrivions,  midi  sonnant,  a 
la  Pobla  de  Roda  (Casa  Champol,  chez  Sibastian  Ribes).  Six 
heures  et  demi  de  marche  depuis  Santa  Liestra,  arrets  non 
compris. 

Les  terrains  eocenes  de  la  Fobla,  nous  Tavons  deja  dit  dans  un 
precedent  travail,  sont  fort  ri.ches  en  debris  organiques.  Cette 
annee  encore  je  fis  ample  recolte  aux  divers  gisements  decouverts 
aux  environs  du  pueblo  dans  nies  precedentes  excursions  : 
Paulellas,  la  Collecina,  Soucaradey  etc. 

Une  partie  de  la  journee  du  lendemain  fut  encore  consacree  a  la 
recherche  des  fossilcs  sur  les  pentes  de  la  Sierra  de  San-Esteban 
et  des  Mallos,  et,  dans  I'apres-midi,  nous  partions  pour  Beranuy, 

Remonter  le  cours  de  Tlsabena,  de  Roda  jusqu  a  sa  source,  tel 
etait  I'itinerairc  projetd.  On  verra  plus  loin  comment,  assailli  par 
un  temps  affreux  (pluie  et  neige),  je  fus  oblige  de  le  modiQer.  Si, 
bien  malgre  moi,  je  n'ai  pu  le  mettre  completement  a  execution, 
ii  m'a  etc  donne  cependant  jusques  a  la  hauteur  d'Alins  et  d^Espis 
de  voir  un  beau  pays  et  de  rectifier  cerlaines  inexactitudes  de  la 
carte  des  Pyrenees  Centrales,  feuille  du  Cotiella-Turbon. 

Un  peu  apres  trois  heures  nous  quittons  done  la  Pobla  faisant 
route  vers  Biranuy.  La  chaleur  est  accablante,  et  I'orage  avorte 
hier  pourrait  bien  crever  aujourd'hui.  La  distance  hcureusement 
n'est  pas  tres  longue,  et  nous  eviterons  peut-etre  I'averse.  Puente 
de  Serraduy^  la  source  de  San-Cristobal  sont  bientot  depasses, 
voici  maintenant  la  palanque  de  Villacarli  (950  metres) ;  autant  de 
vieilles  connaissances  qu^on  revoit  cependant  avec  plaisir.  Du 
reste  le  site  qui  s'offre  a  vous  au  confluent  des  deux  torrents  suffirait 
a  lui  seul  pour  laisser  un  agreable  souvenir  :  a  gauche,  dans  le 
nord-ouest,  le  massif  trapu  du  Turbon  deja  couronne  de  nuages 
noirs  et  electriques  sur  leaquels  se  detachent  les  neiges  eblouis- 
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santes  de  la  cime ;  a  droite,  au  contraire,  la  Sierra  de  Serraduy 
avec  ses  obelisques  et  ses  tours  crcnelees  ou  le  soleil  poudroie ;  entre 
Ise  deux,  les  profondcs  gorges  de  I'lsabcna  avec  ses  for6ts,  ses 
hameaux  qui  essaiment  sur  les  pentes.  L'an  dernier,  avant  d'as^ 
cendre  le  Turbon,  j'en  explorai  tout  le  versant  meridional,  aujour- 
d'hui,  pour  completer  cotte  interessante  campagnc,  visitons  le 
revers  oriental  du  massif,  la  region  est  a  peu  pres  inconnue,  et  la 
description  en  est  encore  a  faire.  Remontons  VIsabeiia, 

Suivons  d'abord  la  rive  gaache,  et'jetons  un  dernier  regard  a 
Biescas  de  Obarra,  blotti  dans  la  verdure  au  pied  de  la  montagne 
a  quatre  ou  cinq  cents  metres  a  droite  du  chemin.  Sans  s'elever 
beaucoup,  le  senlier  muletier  traversant  quelques  champs,  se  tient 
cependant  a  une  certaine  hauteur  au-dessus  du  thalweg  de  la 
valleCj  dont  il  se  rapproche  ensuite  jusqu'a  cotoyer  le  torrent  que 
domine  ici  le  pueblecito  de  Pardinilla,  Dans  les  Pyrenees  fran- 
gaises,  dans  certaines  regions  au  moins,  les  villages  sont  places 
sur  les  cours  d'eaux  mdmes  ou  tout  pres  de  leurs  rives.  Ici,  au 
contraire,  sauf  de  rares  exceptions,  ils  s'en  ecartent,  sont  perches 
sur  des  elevations  a  Tabri  des  grandes  crues.  A  voir  le  large  lit  de 
risabcna  en  partie  encombre  de  blocs  et  de  cailloux,  ses  berges 
dechirees,  on  devine  en  effet  qu'il  a  parfois  des  emportements 
subits,  que  son  voisinage  immediat  pourrait  ^tre  dangereux. 

Les  macignos  jaunatres  qui  viennent  affleurer  ici  ne  sont,  sans 
doute,  que  le  prolongement  de  ceux  que  nous  signalions  Tan  der* 
nier  prfes  de  Pinello  de  Arriba  et  dans  la  gorge  de  Bardagi  pres 
Meson  de  Llert.  Comma  ces  derniers,  ils  offrent  d'abondantes 
traces  de  debris  organiques  :  Nereites^  Chondrites  et  autres  du 
m6me  genre,  dont  certaines  sont  d'une  conservation  parfaite.  Au 
d«ssus  de  ces  gres,  les  marnes,  peut-dtre  fossili feres  comme  celles 
de  Villacarlii  leurs  voisines,  supportent,  il  me  semble,  des  dep6ts 
morainiques  avec  blocs  de  poudingue.  Mais  la  vegetation  forme 
ici  des  fourres  a  travers  lesquels  il  est  bien  difficile  de  voir  le 
terrain.  Du  reste  avec  Torage  qui  menace,  le  moment  serait  mal 
choisi  pour  s'arreter  et  faire  une  reconnaissance. 

Une  mauvaise  palanque  nous  amene  sur  la  rive  droite  de 
risabena  qu'on  ne  doit  plus  quitter  maintenant.  Sur  les  pentes 
voisines  du  Turbon  k  150  ou  200  metres  en  1-air  apparait  au  milieu 
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des  arbres  un  campanile.  G'est  Besalibons.  II  y  a  quclqucs  anneos 
(1884).  une  trombe  s'abattlt  sur  Ic  malhcureux  hanicau  ct  faillit 
le  detruire.  Une  nappe  d'eau  souterraine,  inconnuo  juscju'alors, 
provenant  sans  doute  d'infiltratlons,  et  grossie  siibilement  par 
Touragan,  so  fit  brusqucment  jour  cmporlant  avcc  cllc  une  \asle 
etendue  de  terrain,  des  champs  cullivcs,  cinq  maisons,  Ics  habi- 
tants et  les  animaux  qui  sV  trouvaient.  G'etait  le  jour  heu reuse- 
ment,  dans  I'apres-midi,  et,  par  un  hasard  incroyable,  un  pore 
seul  perit  dans  la  debacle.    ' 

Le  sentier  serpente  au  travers  de  bois  de  chenes  clair-semes, 
coupes  de  larges  clairieres  ou  gisent  qk  et  la  des  blocs  de  pou- 
dingue.  Les  arbres  sont  magnifiques  et  d'uno,  vigueur  peu  com- 
mune, lis  me  rappellent  les  beaux  ombrages  des  environs  do 
Santa-Nulla. 

A  six  heures,  traversee  a  gue  d'un  dernier  barranco,  veritable 
torrent  de  pierres,  il  y  en  a  plus  que  d'eaii  heureusement  pour 
nous,  et  un  quart  d'heure  apres,  Taverso  commen^ant.  nous  frap- 
pions  a  la  porte  de  la  Casa  Benito  (ou  Molino  de  Berranuy), 
L'hospitalite  d  abord  assez  grossierement  refuseo,  nous  fut  ensuite 
avec  empressement  et  politesse  offerte  sur  la  presentation  d'un 
Real  Orden,  dont  j'etais  porteur.  Depuis  tant  d'anneos  que  je 
parcours  le  versant  meridional  du  massif  pyreneen,  c'est  la 
premiere  fois,  batons-nous  de  le  dire,  a  I'honneur  des  montagnards 
espagnols,  que  j'ai  du  exhiber  les  Papiers  Officiels,  et  exiger  pour 
ainsi  dire  ce  qu'on  elait  peu  dispose  a  nous  octroyer  de  bonne 
grace. 

La  pluie  a  cesse,  aussi  pendant  qu'on  prepare  le  diner,  et  Dieu 
salt  s'il  faut  du  temps !  je  m'empresse  de  sortir,  car  la  maison  est 
pleine  de  gens  qui  boivent,  jouent  aux  cartes,  chantent  et  pincent 
de  la  guitare.  On  f6te  la  Pentecdte,  et  TAragonais  a  le  vin  gai ; 
heureux  encore  lorsque  quelques  coups  de  navaja  ne  viennent  pas 
un  peu  brusquement  clore  une  discussion.  Un  moulin  avec  un 
passage  convert,  attenant  au  logis,  et  traverse  par  le  chemin,  une 
chute  d'eau  qui  actionno  sa  roue  moussue  et  jaillit  en  gerbe  oris* 
talline,  un  pont  de  pierre,  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  arche  et 
demie  avec  une  pile  transform^e  en  escalier  descendant  au  milieu 
d'un  torrent  limpide  seme  de  gros  blocs  et  de  cailloux,  des  bou- 
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qnets  d'arbres,  tout  cela  frais  et  ooqmt,  voilk  poor  le  iffMltKMt 
plan.  Ajoutez  a  cela  sur  la  rive  gauche  le  pueblo  de  B4nnnif^  le 
hameau  de  Mores  (aldea  de  Calvera)  avec  leurs  maisons  aux  loiis 
de  tuiles  rouges  accrochecs  sur  les  derniers  ressauts  de  ia  liaote 
sierra  de  Siz ;  et  vous  aurez  a  peu  pres  Tidee  de  ce  site  pittoraqu^, 
d'ou  I'orage  a  chass6  le  soleil,  cette  seconde  vie  de  la  nature.  O'ett 
un  vrai  tableau,  et  du  plus  charmant  effet. 

Mais  moulin,  pont  et  aldea  ont,  sans  doute,  passe  InapefQua 
pour  les  geographes ;  no  les  cherchez  pas  sur  ies  cartes,  its  n'y 
figurent  pas  plus  que  le  sentier  muletier,  qui,  de  la  palanqae 
(egalement  absente)  de  Pardinillay  nous  amena  jusqu'ici.  Du 
reste,  a  I'exeeption  d'un  tron^on  de  chemin  entre  VErmitagt  (et 
non  village]  de  Obarra  et  Ballabrigat  cette  partie  de  vallee  de 
risabena,  la  plus  sauvage  et  la  plus  ignoree,  et  jusques  a  £!sp^s^ 
manque  completement  d 'indications  routieres.  Tirez-vous  dono 
d'affaire  comme  vous  pourrez. 

Toute  la  nuit,  il  fit  un  temps  afTreux.  A  I'aurore,  neanmoins,  1ft 
pluie  ne  tombe  plus  ;  le  jour  so  leve  triste  et  maussade.  Un  brouH* 
lard  epais  se  traine  sur  la  montagne ;  on  n'y  voit  pas  a  cent  m&trai 
de  soi.  Joli  temps  pour  traverser  les  defiles  de  I'lsabena.  L'amo 
cependant  pousse  la  complaisance  jusqu'a  me  fournir,  k  cheTi 
deniers,  il  est  vrai,  un  guide  et  une  b6te  pour  nous  conduire  it 
Espis.  Mais  autant  sa  femme,  une  petite  boulotte  aux  yeux  eveilleii^ 
est  active,  autant  notre  hdte  est  lent,  c'est  un  type  que  je  vott< 
recommande,  si  jamais  vous  passez  a  Beranuy ;  ayons  dono  de  te 
patience  et  sachons  attendre.  J^en  profite  pour  dessiner  pout  el 
moulin. 

A  sept  heures  et  demie,  nous  etions  enfin  en  marche  accompA* 
gnes  du  guide  et  precedes  d'un  petit  ane,  gros  comme  un  fort 
chien  de  montagne,  charge  de  notre  leger  bagage.  II  franchira 
plus  aisement  les  mauvais  pas.  En  attendant,  le  terrain  est  bon, 
la  marche  facile,  et  si  les  nuages,  couvrant  le  ciel,  ne  cachaient 
presque  constamment  le  soleil,  les  beaux  arbres  du  sentier,  des 
ch6nes  plusieurs  fois  seculaires,  se  chargeraient  a  eux  seula  d'y 
etendre  une  ombre  protectrice.  C'est  une  vraie  promienade. 
Chemin  faisant,  notre  jeune  compagnon,  tres  causcur  et  connai8« 
sant  fort  bien  le  pays,  nous  on  signale  les  particularites.  Co  pont 
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de  pierre,  qu'on  laisse  a  droite,  et  les  maisons  de  la  rive  gauche 
Bont  le  Puente  et  la  Farga  ^ou  Herrerias)  de  Calvera.  (A  marquer 
sur  les  cartes).  Au  sud,  ces  belles  roches  ruinlformes  de  calcaire 
gris  (6ocine) :  les  Pilars  ou  Forada  de  Ballabriga,  tours  jumelles 
se  dressant  d'un  seul  jet  cdte  a  c6te  d'une  soixantaine  de  metres. 
On  dirait  vraiment  des  forts  avances,  des  bastions  detaches  du 
restede  la  montagne,  protegeant  la  sortie  des  gorges  qu'ils  domi- 
nent  et  ecrasent.  O'est  fort  beau  et  d*un  aspect  imposant,  plus 
imposant  encore  si,  avangant  toujours,  vous  atteignez  le  point 
culminant  du  sentier. 

Alors,  aux  elegantes  silhouettes  entrevues  tout  a  Theure,  vien- 
nent  se  joindre  les  grandes  lignes  de  fracture  du  defile,  et,  a  vos 
pieds,  dans  un  large  bassin  des  champs  cultives,  des  habitations 
groupies  sur  la  rive  gauche  autour  d'une  chapelle.  G'est  VErmi' 
tage  de  Obarra,  qu'on  prendrait  pour  un  hameau.  Nous  aliens 
sans  doute  le  traverser,  et  de  la  nous  engager  dans  les  gorges 
dont  11  commande  le  ddbouche,  et  qui  ont  noms  :  gargantas  de 
Obarrai  de  Gabarret  et  Estrecho  Fontanedo.  Je  le  croyais  du 
moins,  et  tout  en  descendant  vers  Tlsabena,  je  cherche  des  yeux 
une  passerelle,  mais  inutilement,  et  pour  cause  :  Termitage  est  la 
fin  du  monde,  on  ne  va  pas  plus  loin  :  il  faut  grimper  la  haut 
jusqu'a  Ballabriga,  Passer  encore  a  gue  le  grand  barranco  qui  lui 
doit  son  nom,  en  longer  la  rive  gauche  par  un  sentier  assez  rapide 
pendant  quinze  a  vingt  minutes,  et  Ton  est  au  village  (1,215  met.). 
Oomme  pour  souhaiter  la  bienvenue  aux  voyageurs,  un  pale  et 
fugitif  rayon  de  soleil,  pergant  les  nuages,  vint  jeter  un  peu  de 
lumiere  sur  le  paysage ;  ce  fut  I'afTaire  d*un  instant,  puis  cet  eclair 
de  vie  et  de  gaiete  s'evanouit  comme  il  etait  venu. 

Tout  en  causant  avec  les  habitants  de  Ballabriga,  j'apprends  que 
moins  de  trois  heures  de  marche  nous  separent  d'Espis,  qu'a 
leur  connaissance  au  moins,  cette  traversee  n'a  encore  jamais  ^te 
faite  par  aucun  touriste.  Je  n'en  suis  nullement  surpris ;  et  c'est 
pour  cela  sans  doute  que  le  trace  du  sentier  ne  figure  pas  sur  les 
cartes.  En  route  done  pour  Tinconnu. 

Je  voudrais  pouvoir  affirmer  que  ces  gorges  sont  dignes  de 
rivaliser  avec  les  fameux  Gongostos  d'El  Run  et  d'Olvena.  Mais 
ce  serait  de  Texageration.  Ges  gargantas  de  Tlsabena  ont  cepen- 
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dant  leur  cachet  particulier  et  meritent  une  visite.  II  est  bien 
probable  mdme  que  si  je  les  avals  vues  par  le  beau  temps,  elles 
m*auraient  encore  paru  plus  pittoresques.  Je  me  souviens  surtout 
de  Tendroit,  ou  ayant  atteint  la  base  des  Pilars  de  la  Croqueta 
(30  minutes  de  Ballabriga),  notre  petite  troupe  gravissalt  les  der- 
niers  lacets  du  sentier,  et  s'engageait  dans  Tetroite  br&che  ou 
Forada,  qui  separe  les  deux  pyramldes  du  reste  de  la  montagne. 
Le  passage  est  reellement  fort  beau  et  d'un  pittoresque  acheve. 
Je  m'arr^tai  et,  avant  de  franchir  le  seuil,  je  contemplai  la  vallee 
que  nous  venions  de  remonter  depuis  Beranuy,  et  ne  pouvais 
m'emp6cher  de  la  trouver  bien  belle.  Deux  nuages,  un  instant 
entr'ouverts,  y  laissaient  tomber  comme  a  plaisir  un  flot  de 
lumiere,  et  nous  la  quittions  en  emportant  un  gai  souvenir.  Vers 
le  nord,  au  contaire,  un  epais  dais  de  brumes  semble  immobile 
sur  nos  tdtes,  c'est  a  peine  si,  a  I'horizon  voisin,  on  distingue 
vaguement  les  montagnes  de  Castanisa,  et  puit  tout  retombe  dans 
le  domaine  du  vague  et  de  Tincertain,  tout  flotte  dans  Tespace.  A 
droite,  sous  nos  pieds,  a  deux  ou  trois  cents  mitres  de  profondeur 
dans  le  gouffre  et  la  penombre  se  creusent  les  gargantas.  A  leur 
flanc  {rive  droite]  le  sentier  suspendu  va  maintenant  se  dessiner 
comme  un  long  ruban  gris  jusques  a  Espos.  Taille  le  plus  souvent 
en  corniche  sur  ces  calcaires  cretaces,  polls  par  le  fer  des  mules 
et  le  mauvais  temps,  et  au  travers  des  buis  ou  des  hitres,  dont  les 
pontes  sont  la  plupart  du  temps  tapissees,  il  offre  parfois  de  bien 
mauvais  pas.  La  descente  immediate  de  la  Forada  est  particulie- 
rement  dangereuse  pour  les  animaux,  qu'un  faux  pas  courrait 
grand  risque  de  precipiter  j usque  dans  les  eaux  de  Tlsabena.  Si 
seulement  il  y  avait  quelque  source  par  ici,  mais  on  ne  rencontre 
guere  que  des  infiltrations  temporaires  et  Insignifiantes.  L'ete,  on 
brule  dans  ces  parages,  on  y  meurt  de  soif,  mais  Thiver,  quel 
temps  horrible  11  doit  y  faire  quand  le  vent  du  nord,  tombant  en 
rafales  des  hautes  cimes  des  Monts  -  Maudlts,  s'engouffre  dans 
cette  cluse,  y  fait  tourbillonner  les  neiges !  On  a  froid  rien  que 
d'y  penser. 

Vers  les  dix  heures,  apres  avoir  traverse  un  grand  ruisseau,  on 
laisse  presque  imm6diatement  a  droite  el  en  contrebas  du  chemin 
des  granges ;  ce  sont  les  Bordas  d'Espes.  Entourees  de  quelques 
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€>h>tiip(i,  riles^  semMent  egarees  sur  un  etroit  plateau  an  milieu 
iIb»  lieisi  Pauirres  gens,  c'est  cheremont  acheter,  et  au  prix  dc 
cpMHes  Mfgues,  une  maigre  recolto.  Au-dessus  de  ces  granges,  a 
i»no  fltemi-heure  environ,  dans  la  direction  du  col  de  Las  ArsLS^ 
en  defrichant  des  garrigues,  on  aurait  mis  a.  decouvert,  au  mois 
df*avril  dernier  (1889),  plusieurs  sepultures,  dont  nous  aurons  plus 
^trd'  occasion  de  reparler.  Je  ne  les  cite  ici  que  pour  memoire,  et 
i  leuv  lieu  et  place. 

La  montee  fort  douce,  11  est  vrai,  touche  a  son  terme.  les  arbres 
8»foi»t  rares  et,  vers  onze  heures,  a  un  dernier  detour  du  sentier, 
Ml  dekouclie^  en  vue  d'Espes  et  du  Gallinero,  dont  la  cime  neigeuse 
el  lea  pendies  de  gres  rouge  tranchent  vivement  sur  le  gris  du  ciel. 
Qii«l  djommage !  II  est  toujours  convert  de  nuages  de  plus  en  plus 
mmbrea.;  If  horizon  se  charge  de  tous  c6tes;  depuis  un  moment 
m^nM^  la  temperature  a  sensiblement  changee,  il  fait  froid,  et 
noiret  jdcme  guide  grolotte  presque  sous  sa  petite  blouse  de  toile. 
Noua  avon&  hate  nous-meme  de  gagner  un  abri  car  Forage  accourt 
Espidi^Qieti^  derriere  nous  des  hauteurs  du  Turbon.  G'est  a  peine 
avjo  preoda  le  temps  dejeterun  coup  d'oeil  distrait  sur  les  sites 
dfalcntour,  assez  insignifiants  du  reste.  A  Test,  tout  en  has,  a  trois 
oento  metres  environ,,  void  le  Barra,nco  Sa.lado  qui  s'unit  a 
Iflsabena  (1,170  metres).  O'est  le  point  d'origine  de  VEstrecho 
Ft)rUa,nedOy  les  gargantas  commencent  ici,  et  pour  nous,  qui 
TOfiioQS  do  les  remonter,  elles  fmissent.  En  amontdu  confluent  des 
dbux  toirrents,  les  Penas  de  la  Fon  (1,483  m.)  Qt  del  Sfirradillo 
(il(,4.7.1  m.)  se  dressent  pour  fermer  le  passage.  Dans  la  depression 
qui.  les  separe  :  Alius  (1,422  m.),  scs  champs  et  une  partie  du 
vUiago. 

La  doBcente  sur  le  revers  septentrional  du  Turbon  s'opera  rapi- 
dMfieni,  pas  assez  vite  neanmoins  pour  eviter  Taverse,  qui  nous 
surpoit  bien  avant  de  passer  la  paianque  d*Espes  (1,200  m.). 
A  midl  sonnant,  nous  cntrions  dans  la  cour  de  la  Casa  Saura 
(l;,31iO  m.).  Trois  heures  durant,  la  pluie  tomba  abondante  et 
glaciale,  on  so  serait  cru  a  la  fin  d'octobrc,  et,  je  Tavoue  sans 
hontB)  en  plein  mois  de  juin,  indigenes  ct  touristes  se  chaufTaient 
aiuoc  un  plaisir  infini.  Un  bon  feu  tiambait  dans  la  chcminee  du 
logis^  et  Ton.  trouvait  fort  agreable  de  so  sentir  penetrer  de  chaleur 
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quand,  au  dehors,'  il  faisait  si  mauvais.  C*est  k  peine  si,  dans 
Taprcs-midi,  uno  accalmie  do  trois  quarts  d'heure  environ  permit 
a  notre  guide  de  reprendre  lechemin  de  Beranuy,  et  a  nous-m6me 
de  descendre  jusqu*a  la  palanque  d'Espes.  Le  pauvre  homme  dut 
arriver  chez  lui  en  piteux  etat. 

Commc  nous  Tavions  presume  Tan  dernier,  les  formations 
gypseuses  du  Barranco  de  San-Feliu.-La  Muria  se  prolongent  vers 
le  sud-est,  dans  I'alignement  du  torrent,  et  se  montrent  ici  sous  le 
memo  aspect  :  gypse  melange  d'argile,  d'oxyde  de  fer  et  de 
calcaire,  d'ou  ces  teintes  multicolores,  grises,  rouges,  brunes,  etc. 
qui  ne  sont  qu'accidentelles.  Autant  que  j'ai  pu  le  voir  dans  un 
trop  rapide  cxamcn,  ces  afHeurements  de  chaux  sulfatee  s'arrdte* 
raiont  a  la  palanque  d'Espes  et,  en  tout  cas,  ne  la  depasseraient 
*  guero.  lis  semblent  butter  contre  le  calcaire  cretace.  Sur  la  rive 

droitedu  rio  de  Las  Aras,  nous  avons  retrouve  la  rare  Pistom4sitey 
docouverto  par  nous  Tan  dernier,  au  barranco  de  la  Muria,  et 
jusqu'alors  inconnue  dans  les  Pyrenees.  Nos  recherches  nous  ont 
egalemcnt  fait  meltre  la  main  sur  une  substance  minerale  verteen 
petits  cristaux  implantes  sur  ou  entro  les  lamelles  de  la  Pistome- 
site,  et  dont  la  surface  alteree  laisse  tres  diflicilement  roconnaitre 
la  forme  primitive,  qui  semble  se  rapprocher  du  prisme  rhom- 
boidal  oblique  (i). 

Bon  gre  malgre,  il  faut  rentrer  au  logis,  le  temps  est  si  mauvais 
quMl  n'y  a  plus  moycn  de  roster  dehors  :  la  journee  est  perdue.  Oe 
>*  no  devait  pas  ctre  malheurcusement  la  derniere.  Nous  etions  bien 

loin,  cependant,  de  nous  douter  de  ce  qui  nous  attondait,  et,  les 
pieds  au  leu,  formions  do  beaux  projets  pour  le  lendemain.  II  ne 
s'agissait  rien  moins  que  d'aller  faire  une  ample  recolte  de  fossiles 
cretaces  aux  gisements  de  Prau  d'Estazo  et  de  Las  Aras,  sur  les 
hautes  pontes  nord  du  Turbon.  Pour  le  moment,  on  les  devinait 
plut6t  qu'on  ne  les  voyait  a  travers  la  pluie  et  le  brouillard. 

Sans  parler  de  ces  recherches  paloontologiqucs,  les  environs 
immediats  d'Espes  offriraient  peut-etro  aux  fouilleurs  de  grottes 
quelquc  interet.  On  me  signale,  en  effot,  et  Ton  memontre  memo 
d'ici  sur  la  rive  droite  du  barranco  de  Las  Aras,  un  peu  au-dessus 

(1)  L 'analyse  a  demontr^  que  cette  substance  n*6tait  autre  chose  que  dc  la  Malachite. 
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du  chemin  de  Ballabriga,  une  ouverture  dans  les  calcaires  gris  de 
la  montagne,  c'est  la  Cneva  Vieja,  Une  autre,  connue  sous  le  nom 
de  Cueva  FomsLZOS  existe  entre  les  deux  pueblos  d'Espes  (1,310") 
et  d'Espes  Alto  (1,425"').  Nous  la  verrons  demain.  Creusee  en 
bordure  du  chemin,  dans  une  breche  jaunatre  et  orientee  a  TEst. 
elle  presente  une  ouverture  de  1  metro  80  environ  de  haut  sur 
2  metres  apeu  pres  de  large.  Ces  deuxgrottes,  dont  les  dimensions 
interieures  me  sont  absolumont  inconnues,  mais  que  je  crois  peu 
importantes,  attendent  encore  leurs  explorateurs,  les  indigenes  ne 
les  ont  encore  jamais  visitees. 

lis  m'ont  rapporte  un  fait  assez  curieux  au  sujet  de  cette 
derniere  grotte.  II  y  a  10  a  12  ans,  aux  abords  mdme  de  la  Cueva 
et  tout  pres  du  sentier,  des  deblais  operes  dans  le  but  d'escarper 
de  la  pierre,  mirent  k  decouvert,  sous  le  gazon,  4  ou  5  sepultures 
creusees  dans  la  roche.  Dans  chacune  d'elles,  fermee  par  une  dalle, 
reposait,  allonge  sur  le  dos,  un  squelette  fort  bien  conserve. 
Quant  a  ce  qui  pouvait  se  trouver  avec  les  ossements,  on  ne  se  le 
rappelle  plus.  II  n*ost  pas  sans  inter6t,  croyons-nous,  de  signaler 
cette  decouverte  accidentelle,  dont  11  ne  reste  malheureusement 
plus  que  le  souvenir.  Un  jour  ou  Tautre,  d'autres  du  meme  genre 
viendront  peut-6tre  en  donner  Texplication. 

Quant  aux  sepultures  trouvees  en  avril  1889,  au-dessus  des 
Bordas  (VKspes^  sur  le  revers  oriental  du  Turbon,  et  dont  nous 
avons  deja  dit  quelques  mots,  ellos  different  de  celles  de  la  Cueva 
Fornazos.  Simplement  creusees  dans  le  sol  a  une  certaine  profon-* 
deur,  ces  sept  tombeaux  renfermaient  chacun  un  corps,  dans  Tun, 
cependant,  on  en  aurait  trouve  deux  places  tdte  a  pieds.  Je  n'insiste 
pas  sur  ces  dernieres  tombes  qui,  de  Tavis  de  certaines  personnes 
avec  lesquelles  j'en  ai  cause  avant  de  rentrer  en  France,  auraient 
peut-6tre  une  origine  inutile  a  rechercher  pour  Tarcheologie,  ou 
du  reste  le  prehistorique  n'aurait  rien  a  voir. 

La  nuit  du  10  au  11  juin  89  fut  abominable  :  pluie  et  vent  fai- 
saient  rage.  Mais  Ic  reveil  est  plus  triste  encore;  une  epaisse 
couche  de  neige  couvre  les  montagnes  d'alentour,  et  descend 
jusqu'aux  portes  du  village,  le  Turbon  blanc  comme  au  coeur  de 
rhiver  apparait  de  temps  a  autre  entre  les  nuages  comme  une 
vision  fantastique.  II  fait  un  froid  de  loup,  nous  sommes  geles. 
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En  moins  de  trente-six  heures,  aux  chaleurs  torridea  de  T^ti  ont 
fioccede  les  mauvais  jours  de  decembre.  Toute  recherche  dans  les 
hauteurs  est  devenue  impossible  d'ici  plusieurs  jours,  au  village 
plus  rien  a  voir,  en  route  done  pour  Bisauri.  Dix  k  douze  kilo- 
metres nous  en  separent,  mats  par  ce  temps  affreux,  c'est  encore 
trop.  Du  reste,  le  pays  n'a  rien  d'interessant,  n'ayons  done  aucun 
regret.  Le  brouiliard,  la  pluie  m61ee  de  neige  fondante,  des  rafales 
de  vent  glacial  furent  nos  fideles  compagnons  de  route.  Ajoutez 
h  cela  de  detestables  sentiers  h  peine  indiques  au  travers  d'alpages 
detrempes  et  boueux,  de  terrains  pierreux,  et  vous  saurez  ce  que 
fut  cette  traversee.  Pour  comble  d'agrement,  grace  k  la  brume, 
nous  alliens  manquer  le  col  de  Monte  Misquer^  lorsqu'un  berger 
complaisant  rencontre  par  hasard  sur  le  plateau,  nous  remit  dans 
la  bonne  voie.  Chemin  faisant,  je  notai  cependant  au  passage 
les  terrains  observes,  et  j'en  retrouve  encore  le  nom  et  la  succes- 
sion sur  mon  carnet. 

Aux  calcaires  d'Esp&s  succedeht  un  affleurement  ophitique, 
puis  un  lambeau  de  gres  rouge  du  Trias  et,  de  nouveau,  le  calcaire 
cretacS,  perc6  k  jour,  au  sud-est  du  col  (traces  charbonneuses), 
par  un  puissant  dyke  de  quartz  brechiforme.  Au  nord  et  a  Touest 
de  San-Feliu ;  nouveau  et  important  epanchement  ophitique,  que 
nous  avions  visits  Tan  dernier.  G'est  d'ici,  en  effet,  qu'au  re  tour 
de  Tascension  du  Turbon,  je  gagnai  Bisauri  par  Dos  (1,450  m.), 
les  for6ts  de  la  Mosquera  et  du  quartier  de  Falguaras.  La  region 
est  done  connue  et  deja  decrite  dans  un  precedent  recit,  je  n'y 
reviendrai  pas.  A  neuf  heures,  nous  arrivions  enfin  a  la  Casa 
Chinac  (la  seule  posada  de  Bisauri  (1,145  m.),  trempes,  mouill^s 
jusqu'aux  os  et  transis  de  froid. 

Vous  est-il  jamais  arrive,  amis  lecteurs,  de  vous  trouver,  comme 
nous  ce  jour-la,  prisonniers  dans  quelque  taverne  espagnole,  et 
d'entendre  sonner  lentement  une  a  une,  au  clocher  voisin,  les 
longues  heures  d'une  journee  sans  fin  ?  Ce  n'est  pas  gai,  je  vous 
assure,  et,  dans  ces  moments-la,  la  montagne  n'a  plus  de  charme. 
Des  brassies  de  bois  de  pin,  de  cystes  ou  de  buis  disparaissaient 
bien  dans  la  vaste  chemin6e  et,  neanmoins,  pris  entre  ce  brasier 
et  trois  ou  quatre  portes  et  fendtres  constamment  ouvertes  a  tous 
les  vents,  on  avait  peine  a  se  rechauffer  un  peu.  L'heure  du  diner 
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arriva  cependant,  et  Ton  vit  cnfin  s'achover  cetto  joiirnee,  Tunc 
dea  plus  ennuyeuse  que  j'aie  passoe  dans  mos  excursions.  J'etais 
enerve,  et  ne  sais  ce  qui  m'cmpecha  d'administrer  une  correction 
soignee  au  fils  de  la  maison,  jeune  garnemcnt  do  quinze  a  seize 
ans  que  je  surpris  trois  ou  quatre  fois  fouillant  dans  nos  sacs  avec 
une  indelicatesse  et  un  sans-gene  surprenants.  C'est  lui,  sans 
doute,  qui  subtilisa  certains  echantillons  et  entre  autres  la  magni- 
fique  plaque  de  nereites  des  gres  de  Pardinilla,  dont  je  constatai 
I'absence,  une  fois  rentre  a  Luciion. 

Le  lendemain,  le  temps  completement  derange  ne  laisse  plus 
aucun  espoir.  Chacun,  neanmoins.  endosse  caoutchouc  ou  man- 
teau,  et,  sous  la  conduite  de  notre  jeune  hote,  nous  aliens  voir 
divers  endroits  ou  des  recherches,  fort  superficielles  du  restc, 
avaient  ete  faites  depuis  Tan  dernier,  disait-on,  aux  affleurements  ^ 

de  combustible,  quelque  peu  utilise  jadis  par  les  habitants.  Je  serai 
tres  bref  sur  ce  sujet,  je  Tai  deja  traite  dans  un  precedent  travail 
et  dit  ce  que  j'en  pensais.  J'ajouterai  seulement  que  de  tous  les 
points  visites,  la  Magana  et  autres  je  n'ai  rapporte  qu'unc  triste 
impression.  Au-dessous  de  JRdnanue,  cependant,  les  traces  char- 
bonneuses  sont  abondantes  et  occupent  un  assez  vaste  perimetre. 
Elles  se  montrent  surtout  sur  la  rive  gauche  du  fiasop,  a  la 
Hsiere  de  la  foret  de  pins,  au  voisinage  du  gres  rouge,  de  Tophite 
(sous  R6naune  meme)  et  du  gypse  avec  nids  de  Pistomesite. 
Quant  aux  debris  organiques,  but  principal  de  ma  visite  et  que  I 

j'esperais  cette  fois  y  recueillir  en  meilleur  etat  que  Tan  dernier, 
il  fallut  y  renoncer.  Je  considere  mdme  comme  fort  diflicile  pour 
ne  pas  dire  impossible  d'en  avoir  de  convenables  sans  depenser 
beaucoup  de  temps  et  d'argent. 

Bref,  cette  course  pent  se  rSsumer  ainsi  :^  quatre  grandes  heures 
de  marche  sous  une  pluie  diluvienne  m61ee  de  neige,  a  travers  des 
prairies  inondees,  des  chemins  sans  nom,  des  forSts  humides  et 
des  torrents  debordes,  et  rien  de  nouveau  ou  d'interessant  concer- 
nant  ces  gisements  de  combustible.  L'indigene,  du  reste,  il  faut 
bien  le  dire,  n  y  attache  qu'une  tres  m6diocre  importance,  et 
depuis  une  quinzaine  d'annees,  il  I'a  completement  abandonne, 
et  va  demander  a  ki  foret  voisine  le  bois  necessaire  pour  alimenter 
ses  fourneaux  de  forge. 
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Le  soir,  par  Castejon  de  Sos  et  la  belle  vallee  de  TEsera,  jo 
gagnais  Venasque.  Le  gracieux  accueil,  raimablo  societe  de 
M.  A.  Guardiola  do  Cabanycs,  teniente  des  Carabineros  me  firent 
vite  oublier  les  ennuis  des  jours  precedents.  Du  reste,  n'etais-je 
pas  aux  portes  de  la  France. 

Mais  la  frontiere.  31  facilement  traversee  onze  jours  auparavant, 
grace  au  blanc  et  forme  tapis  de  frimas  qui,  depuis  rhiver,  couvrai^ 
encore  la  montagne,  mc  menageait  une  desagr^able  surprise. 
Depuis  quarante-huil  heures,  ncige  et  pluie  tombaient  a  plaisir 
jusque  dans  les  vallees.  nous  chassaient  de  TAragon,  qu'allions- 
nous  trouverfiur  les  hauteurs.  Cinq  Espagnols,  le  jour  mSme  de 
mon  arrivee  k  Venasque,  avaient  du  rebrousser  chemin  pres  du 
port,  un  carabirrarD  en  apportait  la  nouvelle  a  son  chef  pendant  le 
diner.  Ge  n'etaii  pas  engagcant. 

Au  point  du  jour,  je  partis  noanmoins  le  lendemain  matin  pour 
tenter  Taventure,  emmenant  avec  mes  deux  hommes  un  solide 
gaillard,  Mariano,  frore  de  Tancien  fermier  de  Thospice  de  Venas- 
que (t,750  metres],  ou  notre  petite  caravane s'arreta pour  dejeuner. 
Jusque  la,  tout  alia  bien,  mais  a  peine  sortis  du  logis,  tout  sentier 
disparait.  A  mesure  qu^on  s'eleve  du  Plan  des  Etangs,  sur  les 
pentes  de  la  Coustore,  la  couche  de  neige  fine  et  pulverulente 
augmente  d'opaisseur.  Nous  en  avons  deja  jusqu'aux  genoux,  puis 
a  mi-jambes ;  un  peu  avant  le  port  de  la  Picade,  on  enfonco 
jusqu'a  la  ceinture.  Pour  ajouter  au  charme  negatif  de  cette 
marche  fatigante  et  dangereuse,  le  ciel  un  instant  eclairci,  se 
charge  derechef,  de  temps  a  autre,  de  furieuses  rafales  du  sud*est 
s'abattent  sur  nous,  la  neige  vole  en  dpais  tourbillons,  nous 
enveloppe  et  nous  aveugle.  Le  froid  commence  k  nous  penetrer, 
un  de  mes  compagnons  demande  m6me  a  se  reposer,  et  se  laisse 
choir  sur  la  neige,  la  soif  le  torture,  et  si  je  n'y  mettais  bon  ordre, 
il  la  d6vorerait  a  pleine  bouclie.  La  position  est  critique,  il  faut 
avancer  k  tout  prix,  eviter  TcngoUrdissement,  et  gagner  de 
Vitesse,  isi  possible,  les  brouillards  qui  accourent  de  TAran. 

Void  \k  Picade  (2,512  m.).  Deux  Espagnols  marchant  sur  nos 
traces,  ou  plut6t  dans  les  trous  que  nous  laissions  apres  nous, 
nous  y  rejoignent  et  se  croient  sauves.  Les  malheureux  n'avaient 
jamais  "passe  le  Port,  et  les  dangers  de  la  Coume  (ou  Trou]  d'Enfer 

soG.  lUMOND,  %•  Tam.  1891  ^ 
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leur  etaient  inconnus.  Its  chantaient  deja  victoire  lorsqu'a  quclqucs 
metres  derriere  nous,  ravalancho  se  detachant  vint  balayer  les 
pentes  du  haut  en  bas  de  la  montagne.  Trois  fois,  en  moins  d'une 
demi-heure,  clle  roula  pros  de  nous  sans  nous  attoindre.  Par  un 
metre  vingt  de  neige  nouvelle,  nous  franchissions  enfin  le  Pas  de 
I'Escaleite  (2,461  metres). 

Le  plus  penible  est  fait  maintcnant,  voila  la  borne  fronticre. 
Ghacun  se  decharge  et,  assis  sur  Ics  sacs,  on  goutc  un  moment  de 
repos  bien  gagne.  Quelques  bouchees  de  pain,  un  peu  d'anisotte 
et  de  chocolat  nous  restent  encore ;  on  les  partage,  et  Mariano 
nous  quitte  retournant  en  Espagne.  Puis,  toujours  en  tete,  fondant 
la  neige,  je  reprenais  la  marche.  La  doscento  s'opera  sans  incident 
notable  au  milieu  d'un  brouillard  tellement  impenetrable  qu'a  la  ^ 

Montjoyo^  nous  faillimes  nous  pcrdre.  EnQn,  a  six  heurcs  du  soir, 
au  sortir  des  neiges,  Thospicc  de  Franco  nous  apparut.  Inutile 
d'ajouter  que  ce  n'etait  pas  trop  t6t.  II  y  avail  pres  de  huit  grandes 
heures  que  nous  avions  quitte  celui  de  Venasquo. 

Rompus,  trempes  jusqu'a  la  ceinture  et  a  dcmi  gel^s,  aucun  de 
nous  n'eut  le  courage  de  pousscr  plus  loin  cc  jour-ia.  Du  reste,  les 
bons  soins  et  les  prevenances  de  B.  Courrege,  le  nouveau  fermier, 
un  bon  repas,  du  feu  et  une  excellente  nuit  nous  remirent  rapide- 
ment  des  fatigues  de  cette  emouvante  et  dangereuse  traversec, 
Tune  des  plus  p6nibles  dont  j'ai  garde  le  souvenir.  Lc  Icndemain, 
une  promenade  sous  les  beaux  ombrages  de  la  forot  de  Charruga  ( 

nous  ramenait  dans  nos  Penates. 


Les  pages  qui  precedent  etaient  ecrites  depuis  longtomps  deja, 
etje  me  disposals  a  les  livrer  a  Timpression  lorsque  je  regus  do 
M.  R.  Zeiller,  professeur  a  TEcole  Nationale  Superieure  des  Mines, 
la  lettre  suivante,  que  je  suis  heureux  de  reproduire  ici  in-extenso  : 

«  Paris,  le  28  mars  1890. 

Monsieur  et  cher  confrere, 

Je  vous  retourne  enfin  vos  echantillons  de  Bisauri''R6nanu4i 
avec  les  determinations  que  m'a  donnees  mon  camarade,  M.  Dou* 


DOUZE  JOURS  EN  ARAGON  249 

ville  :  a  cet  efTet  jVi  mis  un  numero  h  c6l6  des  representants  lea 
meilleurs  de  chaque  type  g6n4riquey  car  il  n'a  pas  ete  possible, 
vu  leur  conservation  trop  imparfaite,  de  reconnaitre  specifique- 
ment  ces  fossiles. 

N<>  1.  —  Patella y  du  genre  Scurria, 

N»  2.  —  Corbula. 

N®  3.  —  Mytilus  (voisin  du  Af .  Ornatus), 

N»  4.  —  Ostrea. 

N**  5.  —  Pyraviidella  (tres  voisine  de  la  P.  canaliculata  de  la 
craie  inferieure). 

N*»  6.  —  Cardium(?)  ou  Cardita{?). 

Le  tout,  d'apres  ce  que  m\i  dit  M.  Douville,  rappellerait,  et 
surtout  la  Pyramidella,  la  craie  inferieure  (peut-etre  le  C4no- 
manien  (?). 

J'ajouterai,  pour  les  plantes  : 

N«  7.  —  Apparenco  de  feuille  de  dicotyledones,  qui  pourraitetre 
un  cAnamomum. 

N*  8.  —  Podozamites. 

Jo  regrette  de  ne  pouvoir  vou:3  rien  dire  de  plus  precis ;  mais 
il  faudrait  pour  cela  des  echantillons  plus  complets  et  en  meilleur 
etat.  9 

Les  determinations  de  nos  fossiles  de  Renanue,  faites  par  le 
savant  professeur  de  TEcole  des  Mines,  suffisent  a  elles  seules 
pour  prouver  que  le  gisement  de  combustible  en  question,  dont 
cerlainesgens  font  tantde  bruit,  cstd'un  age  beaucoup  plus  recent 
quon  no  lo  pretendait  ct  ne  releve  pas  de  la  periode  houillere. 

Maurice  Gourdon. 

20  Avril  1890. 


gEologie  et  pEtrographie 


M.  I'inginieur  Rene  Beaugey,  quesonavancementprofessionnel 
vient  d'appeler  de  Pau  a  Bordeaux,  nous  quitte  plus  tdt  que  nous 
ne  Taurions  souhaite,  nous  esperons  pourtant  que  les  Pyrenees 
ne  cesseront  pas  d'6tre  Tobjet  de  »qs  Etudes  p6trographiques,  et 
qu'en  perdant  de  vue  la  chaine  de  nos  monts,  11  n*en  etudiera 
qu'avec  plus  de  plaisir  les  roches  soumises  a  son  microscope. 

Parmi  les  communications  qu'il  a  faites  a  TAcademie  des  Scien- 
ces, a  la  Societe  Frangaise  de  Mineralogie  et  a  la  Societe  Geologique 
de  France,  nous  mentionnerons  les  suivantes  : 

Note  sur  une  porphyrite  augitifire  de  la  Selva  de  Salient 
(Pyrenees  espagnoles),  Soc.  G.  de  Fr.,  13  juin  1889. 

Roches  iruptives  ricentes  des  ^yrinies  occidentales,  Acad. 
Sc,  1889.  —  Ces  roches  :  Microgranulites,  syenites  et  diabases 
labrudoriqucs,  en  plusieurs  de  lours  gisements,  manifestent  des 
metamorphismes  de  contact,  qui  permottent  de  les  considerer 
comme  postdaniennes  et  par  suite  tertiaires.  Cette  observation 
est  a  rapprocher  de  celle  que  nous  avons  publiee  au  sujet  de 
Teruption  de  Pouzac. 

Calcaire  albitifere  de  Bedous  (Basses-Pyrindesjf  Calcaire  k 
cristaux  de  quartz  de  Villefranque  et  de  Biarritz,  Soc.  Fr.  de 
Min.,  1890.  —  Ces  calcaires  metamorphiques  dependent  des 
ophites ;  nous  les  avons  aussi  abondamment  a  Pouzac,  a  Gerde  et 
au  Monne  de  Bagnercs. 

Inclusions  d^anhydrite  dans  les  quartz  bi-pyramidis  des 
argiles  salifkres  pyreniennes,  Soc.  Fr.  de  Min.  —  Les  argiles 
bariolees  a  sel  gemme  renferment  des  hyacintes  de  Compostelle, 
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que  nous  avons  etudiees  a  Bastennes  (Landes) ;  M.  Beaugey  les 
retrouve  a  Villefranque  et  a  Briscous  ;  il  les  extrait  facilement  des 
residus  dc  la  dissolution  du  sel  brut.  En  comparant  les  quartz 
analogues  de  Test  et  dc  Touest  de  la  chaine  pyrenecnno,  il  constate 
quo  ceux  de  Sougraigno,  le  plus  souvont  incolores  ou  m6me  hya- 
lins,  ont  un  ou  deux  centimetres  de  long,  tandis  que  ceux  de  Touest, 
colories  en  rouge,  ont  rarement  plus  de  cinq  a  six  millimetres.  Ces 
quartz  sont  remplis  d*inclusions  d  anhydrite  quelquefois  reguliere- 
ment  distribucs  dans  uno  zone  centrale,  cntoureo  dc  deux  zones, 
separees  par  des  zones  sans  anhydrite.  Les  inclusions  liquides  sont 
tres  rares. 

Note  sur  les  gites  de  manganese  des  Ilautes-PyreneeSy  Soc. 
G.  deFr.,  21  Janvier  1889.  —  M.  Beaugey  a  visite  six  gitcs  de 
manganese  a  Germ,  a  Loudervielie  et  a  la  Serre  d'Azet,  dans  une 
region  occupee  par  le  devonicn.  Dans  sa  note,  il  examine  d'abord 
la  genite,  souvent  citee  dans  ce  Bulletin^  il  la  Irouve  inclusc  dans 
les  schistes  versicolores  et  voisine  des  ardoisieres  de  Genost ; 
il  y  constate  le  passage  de  la  gcnite  au  calcaire  et  au  schiste. 
II  etudie  cnsuite  la  rhodonite,  la  fricdelite  et  la  dialogile,  et 
attribue  leur  formation,  commc  pour  la  genite,  a  des  sources 
siliciferes  chargees  parfois  dc  manganese  et  conclut  en  opposition 
a  la  theorie  emise  jadis  par  M.  Gruner. 

Formation  du  quartz  par  la  source  de  Mauhourat,  k  Canlcrets,  \ 

Ac.  des  Sc,  10  fevrier  1890.  —  Cctte  remarquablc  dccouvcrtc 
nous  arrdtera  plus  longtemps  et,  pour  plus  d'exactitude,  nous 
citcrons  notrc  auteur  : 

a  La  source  de  Mauhoirrat  coulc  en  partic  lateralcment,  en 
partie  de  haut  en  bas,  sur  une  longueur  de  4  a  5  metres,  dans  une 
cassure  du  granite  dirigee  sensiblement  est-ouest  et  presque 
verticalc.  Un  caniveau  accolo  au  mur  de  la  cassure  rocueille  Teau 
minerale,  que  des  tuyaux  conduisent  aux  buvettcs  ou  elle  est 
exclusivcment  utilisee.  La  temperature  a  lemergence  varie 
suivant  16  point  ou  on  Tobserve,  de  47"  a  51®  ;  le  d^bit  moyen  est 
d'cnviron  40"  par  vingt-quatre  hcures.  II  resulte  de  Tanalyse 
faite  par  MM.  Byasson  freres  en  1861,  analyse  qui  diflere  nota- 
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blement  de  Tanalyse  antericure  (1861)  do  MM.  Filhol  et  Rovcil, 
que  cotte  eau  est  Icgoremont  sulfurcuse,  et  renferme  une  assez 
forte  proportion  de  silicates  de  soude  et  d'alumino,  Ogr.  1195  par 
litre  sur  Ogr.  2130  de  residu  solide  calcine  au  rouge  sombre,  ainsi 
que  des  sulfates  de  chaux,  de  soude,  des  chlorures  de  sodium, 
d  aluminium,  de  lltliium,  etc. 

a  Le  quartz  qui  se  forme  constitue,  sur  la  parol  granitique 
lo  long  de  laquelle  coule  Tcau  minerale,  une  croute  peu  adherente 
qui,  en  certains  points,  atteint  une  epaisseur  de  plus  de  lO®". 
Ce  quartz  est  generalement  laiteux,  parfois  cependant  presque 
hyalin  ;  il  forme  des  plaques  irregulieres,  et  Ton  observe  dans  la 
masse  des  geodcs  ou  so  trouvent  alors  des  cristaux  bien  d^ve- 
loppes.  Oes  cristaux  ont  la  forme  ordinaire  du  prisme  hexagonal 
pyramide  :  leurs  faces  sont  plus  souvent  rugueuses,  et  Ton 
ne  pcut  y  voir  les  stries  transversales  habituelles  qui  n'appa- 
raissent  que  dans  certains  pctits  cristaux  limpides  tres  rares. 
Outre  ce  quartz  compact.  11  se  depose  du  quartz  pulverulent  qui 
est  parfois  extr6mement  tenu,  et  Ton  observe  tous  les  interme- 
diaires  entre  ces  deux  formes  en  passant  par  des  granules  et  des 
baguoUes  allongees  a  peine  agglomerees. 

a  En  certains  points,  le  quartz  offre  les  formes  rhomboedriques 
de  la  calcite  ;  il  y  a  done  pseudomorphose.  On  trouve  ailleurs, 
a  une  vingtaine  de  metres  de  distance,  egalement  dans  le  granite, 
un  filon  de  calcite,  vraisemblablement  dd  a  la  mcme  source,  qui 
s'est  ensuite  deplacee,  et  dont  la  composition  a  change  depuis 
qu'elle  coule  dans  le  filon  quartzeux  dont  elle  opore  le  rem- 
pllssage. 

c  La  densite  des  cristaux  de  quartz  est  de  2,65,  chiffre  ordinaire  ; 
on  y  observe  des  inclusions  liquides  a  bulle  mobile  extremement 
nombreuses  et  remarquables  par  leur  grande  dimension  ;  lo  mou- 
vement  spontanc  des  libelles  est  tres  net  a  un  grossissement  ne 
depassant  pas  500  diamotres. 

«  Le  quartz  est  accompagne  de  gypse  en  cristaux  accoles, 
implantes  normalement  a  g^  et  formant  des  croutes  de  quelques 
centimetres  d'epaisseur.  Ce  gypse  se  depose  sur  les  points  qui  ne 
sont  pas  constamment  laves  par  Teau  thermale,  qui  arriverait  a 
le  dissoudre,   et    la    cristalllsation   s'ofTectue   par   entrainement, 
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molecule  a  molecule.  Ge  mode  do  cristallisalion  se  presentc  sur 
d'autres  sources  mineralcs,  nolammcnt  a  Eaux-Donnes,  Gadeac, 
etc.,  on  trouve  a  la  surface  infericuro  des  dalles  rocouvrant  les 
grifTons  de  ces  sources  en  des  points  que  I'eau  n'alteint  jamais, 
des  cristaux  de  gypse  trfes  nets  dont  la  formation  no  pcut  s'ex- 
pliquer  differemment. 

c  II  se  produit  encore,  mais  en  bien  faible  quantite,  un  mineral 
talqueux  a  reflet  argentin,  agissant  vivement  sur  la  lumiere 
polarisee  et  qui  rccouvre  parfois  le  quartz  ou  s'y  trouve  en  inclu- 
sions entre  les  plages  d'orientation  optique  diilerentc. 

«  La  temperature  a  laquelle  la  source  de  Mauhourat  produit 
le  quartz  est  assez  peu  elevee  pour  qu'on  puisse  admeitre  que 
ce  mineral  pent  se  former  dans  des  conditions  analogues  a  la  tem- 
perature ordinaire.  Un  grand  nombre  de  filons  ou  de  veines  do 
quartz  nous  paraissent  provenir  de  la  meme  maniere,  d'eaux 
renfermant  uue  faible  proportion  de  silice  et  circulant  dans  des 
cassures  qu'elles  remplissent  peu  a  peu,  en  abandonnant  cette 
silice  a  Tetat  cristallin  dans  des  conditions  ordinairos  de  tempe- 
rature et  de  pression. » 


Ch.-L.  Frossard,  P'. 
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LES  INSTRUMENTS  DU  FILAGE  A  LA  MAIN  USITES  DANS  LE  BIGQfiRE 


Le  filago  a  la  main  apparait  d'abord  dans  la  penombro  des 
temps  prehiatoriques.  On  connait  le  fil  tordu  et  les  vestiges  d'ins- 
truments  a  filer  du  temps  de  la  pierre  polie(^).  Les  fils  et  les  tissus, 
tout  aussi  venerables  et  tout  aussi  ancions  dos  necropolos  de 
I'Egypte,  sont  bien  connus.  Plus  connus  encore  sont  les  mythes 
d'Athehe  et  d'Arachne.  On  le  salt,  I'antiquite  et  le  moyen  age  ont 
vu  dans  le  filage  a  la  main  un  bel  emblorhe  des  vcrtus  domes- 
tiques  de  la  femme  (^). 

De  nos  jours,  par  suite  de  Tinvention  et  do  la  rapido  propaga- 
tion des  machiiles  a  filer  toute  matiero  fibreuse,  le  filage  a  la  main 
cesse  gcneralement  dans  les  pays  civilises. 

Ce  fait,  qui  saute  aux  yeux,  nous  a  determine  a  recueillir  et  a 
conserver  quelques  souvenirs  de  ce  travail  qui  s'cn  va  et  de  ces 
outils  qui  disparaisscnt  meme  dans  un  pays  ou  les  moeurs  an- 
ciennes  so  conservent  plus  qu'ailleurs. 

Le  fil,  resultatdu  labeur  feminin  ou  produit  des  machines,  se  dit, 
dans  Tidiome  bagnerais,  et  hiou;  ce  mot  derive  du  latin  filum;  il 
se  dit  de  toute  espece  de  fil,  mais  specialement  du  fil  de  lin.  Le  fil 
de  laine  s'appelle  era  framo,  latin  trama,  Hiou  (Beam),  lou  ftal 

(1)  Nous  conservons  dans  notro  cabinet  un  6cheveau  carbonise  de  fil  tordu  et  deux 
pesons  de  fuseau  provonant  de  la  station  de  la  pierre  polie,  a  Waagenhorn,  lac  de 
Constance. 

(2)  La  femmo  vertuouse  «  met  ses  mains  ^  la  quenouille  (A:ic^or)et  ses  doigts  tlennent 
le  fuseau  (pe7e/c).  »(Prov.  xxxi,  19.  )u  Lanam  fecit,  domum  servavit.  n  u  Au  temps  que 
la  reino  Borthe  Alait.  »  Cette  Berthe  ^tait  dUe  de  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  temme  de 
Theobald  II  et  ra^re  de  Huguos,  roi  d'ltalio. 

Sijem'on  rapporte  &  un  souvenir  lointain,  on  montrait  d  Pa^rerne,.  en  Suisse,  Hue 
sello  de  femme  au  pommeau  de  laquelle  ^tait  fix<^e  uno  quenouille,  pour  que  la  labo- 
rieuse  Berthe  piit  continuer  k  garnir  ses  fusoaux  d.  Tamble  de  sa  monture. 

«  •  ■ 
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(Tarn),  lou  fiou  (Languedoc),  hilo  (Espagne).  De  hiou  est  venu 
hiala,  filer  le  lin  ou  le  chanvre  ou  la  laine.  Lii  hialaU  lin  file.  Las 
moulhes  qtie  hielaben  laa  :  Lea  femmes  filaient  la  laine.  Un  fileur 
est  htaladou,  une  fileuse,  hialadoure. 

Lea  instruments  du  filage  sont  les  quenouilles  et  les  fuseauz, 
auxquels  11  convient  d'ajouter  les  devidoirs. 

Et  crouilh  est  la  quenouille  pour  le  lin  /^).  Si  on  peut  rappro- 
cher  ce  mot  du  son  crouler^  il  viendrait,  selon  M.  Bracket  (Die- 
Hon  etymol.)^  du  latin  corotularej  rouler  ensemble.  Si,  au  con« 
traire,  on  le  retrouve  comme  une  alteration  de  coelh  (Beam),  il 
deriverait  du  latin  colus^  tout  aussi  bien  que  quenouille. 

Coel/i,  en  Beam,  se  dit  aussi  co{/i,  colhs  carca/z  d'estoupe;  dans 
le  Tarn  on  a  aussi  counouillo.  , 

Hialouse  et  hiilouse  et  aussi  filouse  dans  lea  Basses-Pyrenees. 
Filouse  se  dit  mdme  a  Oer,  pres  de  Tarbes,  signifiant  quenouille  a 
lin.  Dans  le  bas  Languedoc,  on  dit  une  fialouse  (^). 

La  quenouille  a  lin  est  formee  d'un  roseau  mince  et  resistant 
d'un  mitre  environ.  En  tdte  elle  porte  un  ou  deux  renflements  en 
boules  formes  d'esquilles  de  roseau  amincies,  bombees  et  emboi- 
t^es  dans  la  tige ;  en  dessous  se  trouve  une  espice  de  corbeille  en 
forme  de  poire  de  12  a  13  centimetres  de  long  sur  6  a  8  centi- 
metres de  diamitre ;  huit  lames  de  roseau  enserrees  dans  la  tige 
par  leurs  deux  bouts  et  formant  un  coude  vers  le  bas  constituent  . 

cette  partie  caract^ristique  de  Toutil.  Sauf  a  la  partie  inferieure  \ 

qui  est  fixee  au  vdtement,  toute  la  quenouille  est  guillochee  d'en« 
tailles  varices,  souvent  rehaussees  d'ocre  rouge. 

Canou  de  li  ou  d'estoupe  (latin  stuppa)  et  ailleurs  aselet  ou 
Bsclet  est  le  paquet  de  lin  prdt  k  dtre  file  (B^arn) ;  on  dit  aussi  asse. 
II  est  retenu  sur  la  tdte  de  la  quenouille  au  moyen  d'un  capuchon 
de  carton  ou  de  papier  point  aux  couleurs  voy antes,  quelquefois 
faQonn6  avec  soin  et  agremente  de  rubans,  era  ligadero.  Dans  la 
quenouille  grecque,  la  ligadero  etait  parfois  un  beau  cercle  de 
bronze. 

(1)  Quenouille :  colu8  a  donn6  le  diminutif  colucula,  en  bas  latin  conuciLia,  La  que- 
nouille pour  le  chanvre  n'est  qu'un  roseau  tout  uni  de  1  m^tre  50  auquel  s'attache  le 
l>aquet  i  flier  au  moyen  d'un  cordon  de  laine  souvent  de  couleur  rouge.  II  n'est  pas 
employ^  dans  notre  valine,  mais  je  I'ai  vu  dans  le  Lot-et> Garonne 

(2)  T^moin  la  vieille  chanson  du  Jaloux : «  Li  fenne  portoun  pas  d'espase,  mourblut 
Marioun.  —  Era  sa  fialouse  que  passavo,  moun  Diou,  inoun  ami.  » 


ARGHfiOLOGIB  CO NTBMPORA INB  257 

La  quenouille  a  filer  la  laine  plus  sp^cialo  aux  Pyr^n^es  se 
Domme  era  hourcero,  de  hourgOi  fourche,  furca,  a  cause  de  la 
fourchette  ou  doit  etre  accroch^  le  paquet  de  laine  a  filer.  La  tdte 
de  cette  quenouille  n'est  qu^uae  simple  fourche  dans  le  Lot-et- 
Garonne,  mats  ici  elle  so  compose  d'une  anse  en  cercle  rapportde. 
Armet  (Beam),  on  dit  aussi  canaulou,  de  canau^  canal.  Canaulous 
de  Belesten  (les  bergers  .de  Belesten  excellaient  a  les  decorer). 
Dans  Tanse  et  au  sommet  de  la  tige  se  trouve  la  fourehette,  bran' 
gui  (Beam),  a  deux  dents,  quelquefois  quatre,  souvent  une  seule. 
L'extremite  inferieure  de  la  quenouille  est  legerement  appointee 
pour  glisser  dans  lo  vetement.  L'ensemble  est  en  bois,  la  longueur 
en  est  de  85  centimetres,  Tanse  est  de  8  centimetres;  c'est  la  qu*est 
fixee  la  masse  de  laine  a  filer,  estampa,  de  stamen^  attachee  au 
moyen  d'un  cordon,  ligueto.  Got  instrument  est  souvent  uni  ou 
pauvrement  decore  de  grossieres  lignes  rouges  ou  bleues,  mais 
aussi  parfois  cisele  ou  peint  avec  un  art  delicat,  orne  sous  Tanse 
de  figurines  sculptees,  d'incrustations  en  etain,  de  guillochagof 
elegants.  Nagu6re  un  berger  du  vallon  de  Serris  revdtait  ses  que- 
nouilles  de  merveilleuses  Incrustations  polychromes  de  style  mau- 
resque.  J'en  poss^de  deux,  Tune  datee  de  1869,  Tautre  marquee  : 
D.  1871. 

Le  fuseau,  et  hus ;  comme  fuseau  anciennement  fusel,  fusellxis^ 
hus  vient  du  latin  fussus.  Dans  leTarn,  on  dit  fus  ou  fuseau;  dang 
le  bas  Languedoc,  fusel ;  en  Espagne,  huso.  G*est  un  baton  de 
25  a  35  centimetres  de  long,  aminci  des  deux  bouts  et  sans  orne- 
ments  que  quelques  cercles  concentriques  pour  les  plus  beaux, 
qu'on  fait  en  buis;  les  plus  longs  sont  pour  le  lin,  les  plus  courts 
pour  la  laine;  a  Bagneres,  ils  sont  tous  de  petite  taille. 

Hus  a  donne  lieu  h  un  proverbe :  Arround  lou  coelh^  lou  hiu; 
arround  lou  hiu,  lou  hus,  Gelui  qui  fait  des  fuseaux  ou  qui  les 
vend  se  nomme  huser6;  un  fuseau  long  est  huserole,  d'ou  uo 
huserole,  une  fille  ef!lanqu6e. 

La  pointe  inferieure  du  fuseau  porte  un  sillon  en  spirale  destine 
a  retenir  le  fil  pendant  la  torsion,  c'est  era  hiliero.  On  coifTe  aussi 
parfois  cette  pointe  d'une  petite  piece  en  fer  qui  porte  la  rainure 
en  spirale;  cet  objet,  la  thie,  hialere  (Beam),  decor^e  de  cercles 
ou  d'un  anoeau  mince  en  cuivre,  a  la  tige  carree  quand  po  veut 
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une  torsion  ferme,  ou  ronde  pour  une  main  plus  delicate;  les  plus 
elegants  soat  fabriqucs  a  Prechac,  pres  d'Argeles,  mais  on  los 
dit  hilero  de  Cautarbs.  Quand  on  veut  rctorcire  lo  fil,  on  recourbo 
fortement  le  bout  de  la  thie;  sous  cette  forme,  elle  devient,  en 
Beam,  hialerou,  d'ou  chelero,  Astugue  (Haulcs-Pvrenees);  a  Ger, 
on  dit  IsL  retourse. 

Pour  que  le  (il  a  rotordre  soil  bien  tcndu  et  bien  serre,  on  entile 
au  bas  du  fuscau  un  petit  disque  de  bois  ou  d'autre  matiere,  c'est 
lo  peson,  bertelh,  du  latin  verticillus.  Pour  j)arler  d'un  debrouil- 
lard,  on  dit:  Tira  s*et  bertelh  de  Vhiis.  On  appcllc  aussi  lo  peson 
era  roda,  du  latin  roia,  husere  (Bayonne).  Cc  petit  objet  est  quel- 
quefois  travaille  avec  gout  et  decore  ;  on  le  distingue  facilement 
d'une  grosse  perle;  le  trou  qui  le  perce  est  necessairement  do 
forme  conique.  ^ 

On  garnit,  surtout  vers  le  bas,  lo  fuseau  k  laino  d'un  petit 
morceau  de  papier,  era  canerOy  de  la  sorte  le  paquet  de  fil  s'enleve 
facilement  en  un  peloton  lachc. 

Pour  garder  en  bon  ordre  les  fuseaux  garnis,  on  a  un  bois  en 
equerre  ou  un  triangle,  plein  ou  vide,  perce  do  trous  sur  deux  ou 
trois  cotes  et  qu'on  pend  au  mur,  c'est  era  huserero^  huserere 
(Beam). 

Comme  au  temps  de  Tantiquite  classique,  la  femme  —  car  ce 
n'est  pas  un  travail  viril,  memo  dans  un  pays  ou  les  hommes 
tricotcnt,  —  la  femme,  quand  elle  veut  filer,  pique  la  quenouille  a 
gauche  dans  sa  ceinture  {cingulum)  ou  dans  le  cordon  do  son  ^ 

tablier,  puis  elle  tire  de  la  main  gauche  et  assemble  les  fibres 
de  la  masse  {dacere  lanam],  qui  arrivent,  par  une  torsion  metho- 
diquo  et  delicate,  au  fuseau  tenu  de  la  main  droite  et  vivement 
tourne  (ue)'sa?'e  pollice  fusum),  puis  enroulo  sur  le  fuseau. 

Les  fuseaux  sont  pleins,  il  faut  les  devider.  Lo  devidage  com- 
porte  deux  operations:  travouiller^  former  un  echeveau;  peloter^ 
peloionnerj  faire  un  peloton. 

Former  un  echeveau  so  dit  debonn,  qui  so  rapproche  de  devider, 
dont  I'origine  est  doutcuse.  Est-ce  rendre  le  fuseau  vide?  Est-ce  le 
derouler,  de  I'allemand  winden  (vinder,  guindcr),  devondoir  se  lit 
pour  devidoir? 

Le  devidage  par  lequel  on  met  lo  fil  en  echeveau  se  Tait  au 
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sndyen  d'an  instrumont  en  boid,  sorte  de  rauet  eleme^taire  Gom« 
pose  de  quatre  bras  en  bequille  assembles  en  crolx .  et  tourA^aAt 
'daoM  on  plan  vertical.  En  manoeuvrant  la  manivelle  de  cef  poiitot, 
l^femme  obtient  un  echeveau  qu'elle  detache  facilement  en  fleehh^ 
sant  une  des  bequilles  qui  est  a  charniere. 

Ce  d6vidoir  vertical  se  nomme,  a  Bagneres,  et  cousiadi;  sbn 
^tymologie  peut  dtre  du  latin  cursor, 

Un  devidoir  plus  simple  est  usite  en  Beam,  c'est  un  bs^ton  de 
50  centimetres  traverse  au-dessus  de  la  poignee  et  a  Taufre  bout 
par  deux  petites  traverses  en  croix;  il  se  meut  de  la  main  gauche^ 
4'un  mouvement  ondul^ ;  c'est  le  cousseye.  fern.,  d'ou  le proverbe : 
hieyre  de  cousseye,  jeune  fille  de  conduite  equivoque;  elle  va  et 
vient,  de  9a,  de  la,  comme  le  fil  sur  le  devidoir.  Cousseyadonre 
est  la  metteuse  en  echeveaux. 

L'echeveau  (ancien  dchevel,  de  cheveu)  se  dit  hasso^  du  latin 
fascia;  on  dit  aussi  escaoute.  Nou'm  pagerbs  ara  to  asse  (Beatn),* 
ne  me  mesure  pas  a  ton  echeveau  (a  ton  aune). 

Devider,  c'est  aussi  faire  un  peloton  (ancien.  pilote^  pilotta^ 
dimin.  de  pita).  On  dit  camucherai  faire  un  camuchet,  en  Bdarn';i 
C'est  gusmera  a  Astugue  (H,-Pyr.),  on  prononce  cusmera';  la  d6vi>- 
deuse  est  gusmeradoure ;  gusmett  gv^meteh  (Aspe) ;  gusmeyi, 
{iOxrthez),  c'est  le  peloton ;  gusmerety  petit  peloton  (fillette  ronde^ 
lette)  (Navarre).  Retenons  le  proverbe  :Qui  hiale  non  pot  gus^eray 
qui  file  ne  peut  devider. 

L'instrument  a  devider  en  peloton  est  appel6  et  debouad6;>\l  A' 
meme  origine  que  le  frangais  devidoir;  il  est  quelqilefoi^  fiM,i 
<j^elquefois  tournant  dans  un  plan  horizontal ;  il  a  quatre  bras  foi^- 
mant  deux  figures  de  trapeze  en  croix.  On  y  etale  Techev^tl,;  dont 
on  enroule  le  fil  en  peloton^.  qu'on  place  dans  une  corbeiUe  (catb- 
thus).  Quand  il  s'agit  de  tricoter  un  tissu  I4ger,  la  fille  prefers 
•devider  en  amas  a  ses  pieds  sans  faire  de  pelotons,  qe  qui  laisse  a 
la  laine  tout  son  moelleux. 

Dans  le  Tai*ff,  le'  dSvidbli^  se  dit  dabanel,  dans  le  Languedoc, 
dibiadouy  en  Espagne,  det;anadera. 

Avant  de  quitter  le  sujet,  rappelons  un  gracieiix  usage.  Le  char 
nuptial  charge  des  ustensiles  du  menage  etait  et  est  encore  con- 
voye  avec  quelque  solennite  au  domicile  du  marie ;  tout  en  haut  se 
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montraient  les  emblemes  du  travail  feminin :  lea  deux  quenouilles 
de  Tepousee.  Coelh\y  hourcere  dera  nobi. 

Que  I'assiduite  au  travail  [survive  avec  les  vertus  domestiques. 
Nous  regretterons  moins  la  quenouille,  bien  que  le  mouvement  en^ 
'  Boit  gracieux,  et  Toeuvre  sans  bruit. 

Nous  laissons  le  metier  a  bobiner,  caner^,  bobine,  csinet  pour 
r^tude  du  tissage.  Nous  ne  parlons  pas  du  rouet,  qui  n'est  pa? 
usit6  dans  ce  pays. 

SMI  n'y  a  pas  de  rapport  entre  les  mots  grecs  et  les  mots  latins 
pour  ce  qui  regarde  le  filage  a  la  main,  on  peut  observer  une 
parente  generale  entre  les  mots  latins  et  ceux  de  Tiodome  ba- 
gnerais  :  filum,  colua,  fusus^  etc.  Cctto  industrie  aurait-elle  eiA 
introduite  dans  notre  pays  par  les  Romains. 

Si  les  Romains  n'ont  pas  introduit  dans  le  Bigorre  Tindustrie  en 
question,  ils  ont  bien  pu  en  apporter  ou  en  perfectionner  les  outils. 
On  le  conQoit  facilement,  le  filage  a  la  main  a  du  6tre  pratique 
mdme  avant  Tinvention  de  la  quenouille.  Gomme  preuve,  nous 
citerons  un  recueil  de  costumes,  reedite  par  Firmin  Didot  en  1860 : 
Habiti  antichi  et  moderni  di  tutto  il  mondo]  di  Cesare  Vecellio, 
vol.  II,  299.  On  y  voit  la  figure  d'une  «  femme  du  nord  »  occupee 
a  filer.  Sur  le  cdte  gauche  de  la  t^te,  ellc  porte  un  gros  paquet  de  lin 
rotenu  par  une  bandelette  passee  sur  lo  front.  De  la  masse  elle  tire 
son  fil  par  un  mouvement  parcil  a  cclui  de  nos  fileuses.  Le  texte 
dit :  In  testa  accomodano  il  lino  che  vanno  filando  per  strada.  i 

On  peut  observer  la  une  pratique  conservee  dans  un  pays  fort 
arriere  de  la  Scandinavio  dcpuis  des  temps  preliistoriques,  et  rioD 
n'empeche  d'admettre  que  nos  paysannes  aient  agi  de  memo  au 
temps  jadis. 

Nous  avons  contr51e  nos  renseignements  oraux  sur  le  patois  de' 
Beam  par  le  dictionnaire  de  MM.  Raymond  et  Lespy. 

I 

Ch.-L.  Frossard. 


NOTES  ET  RENSEI6NEMENTS 


Plusieurs  membres  do  notre  Societe  viennent  d'6tre  Tobjet  de 
distinctions  mSritees.  —  M.  lo  President  de  la  Republique, 
dans  son  passage  dans  nos  Pyrenees,  a  remis  la  decoration  d&la 
Legion  d'honneur  a  M.  Dejeanne,  maire  de  Bagneres,  les  palmes 
universitaires  a  M.  Doux,  sous-profet  a  Bayonne,  et  les  palmes 
academiques  a  MM.  Aris,  procureur  de  la  Republique,  le  docteur 
Cazalas  a  Bagneres,  et  Michelier,  ing6nieur  en  chef  en  retraite  a 
Tarbos,  membre  de  la  Societe  Ramond. 

II  ne  nous  appartient  pas  de  faire  Telogew  de  nos  collegues,  les 
recompenses  accordees  parlent  d'ailleurs  assez  haut. 

M.  Bayssellnnce,  maire  de  Bordeaux,  en  souhaitant  la  bienvenue 
au  Congres  organise  dans  cette  ville  par  I'Association  Pyreneenne, 
a  rappele  dans  les  termes  suivants  les  travaux  et  le  but  de  notre 
Societe  : 


a  Tout  en  me  rejouissant  de  vos  succes  presents  et  futurs,  je 
crois,  Messieurs  accomplir  un  acte  de  justice  en  envoyant  un  sou- 
venir sympathique  a  une  Societe  fondee  vingt-cinq  ans  avant  la 
votre,  et  dans  le  meme  but;  se  reclamant  du  nom  de  Tun  des  pre- 
miers et  des  plus  vaillants  explorateurs  des  Pyrenees,  la  Societe 
Ramond  a  recueilli  dans  sos  publications  de  nombreux  et  interes- 
sants  travaux  de  toute  nature.  Mais  son  plus  beau  litre  de  gloire, 
celui  qui  perpetuera  lo  mieux  son  souvenir,  c'est  la  grande  oeuvre 
due  aux  perseverants  eiTorts  de  sa  temeraire  initiative  :  la  creation 
de  rObservatoire  du.Pic  du  Midi,  aujourd'hui  etablissement  na- 
tional. Je  reclame  aupres  des  amis  des  Pyrenees  et  de  la  science  un 
temoignage  de  sympathie  et  de  gratitude  pour  la  Societe  Ramond.  » 
•     ••     .••     •     »    f     •     ...     .     ...     •     •     •     «•,     .•     • 

Nous  reihercions  M.  Bayssellance,  qui  est  pour  nous  un  ami  et 
un  coUegue  des  premiers  jours,  d^  son  souvenir,  etngus  saisisspns 
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cette  occasion  pour  assurer  le  Directeur  de  rAssociation  Pyre- 
neenne  de  Toulouse  et  tous  ses  membres  de  nos  sentiments  cor 
diaux  d'aftectueuse  confraternite. 


M.  lo  docteur  Garrigou  a  ete  recemment  nomme  professeur 
d'hydrologie  a  la  Faculte  de  mddocine  de  Toulouse.  Nous 
applaudissons  a  cetle  nomination ;  nul,  en  eftet,  mieux  que 
M.  Garrigou,  ne  connait  pour  les  avoir  etudiees  sur  place,  ot  nos 
fontaines  a  temperature  et  a  composition  si  varices,  et  leur  mode 
d'emploi,  etleurs  vertus  curatives. 

Dans  un  rcmarquablc  article  sur  la  geodesic  frangaise  de  M.  le 
colonel  Bassot,  public  dans  le  dernier  bulletin  de  la  Societe  de 
Geograhie,  nous  remarquons  que  le  Pic  du  Midi  est  un  des  six 
points  de  France  astronomiquement  determines  par  le  Service 
ge'ographiqucde  France.  G'estevidemmcnt  a  la  creation  deTobser- 
vatoire,  aujourd'hui  national,  de  nos  hautes  hautes  regions  que  ce 
choix  est  du. 


UnB   D^LIBlgRATION  MUNIGIPALE  DB  LA  COMMUMB  d'Ast£  (EN  1605).  -«« 

Bepos  du  dimanche,  —  Chasse  aux  cailles.  —  Sdch&ge  du  Un. 
dans  Ins  fours,  —  Nous  donnons  ci-apres  copio  d'une  piece,  origi* 
nale,  conserv^e  dans  le  cofTre  des  archives  communales  d'Aste, 
canton  de  Campan.  Nous  conservons  Torthographe,  mais  nous 
cQmpIetons  les  abreviations  et  nous  ajoutons  un  peu  de  ponctua*^ 
tion ;  le  document  n'a  pas  une  valeur  litteraire  telle  que  nous  deK 
vxons  sacrifier  entierement  la  clarte  a  la  forme  arciialque.  11  nous 
sera  permis  de  retrouver  dans  le  premier  parag^aphe  de  ce  tex^te^ 
curieux  &  plus  d*un  titk'e,  une  trace  de  Finfluenoe  reilgieuse'dU 
martyr  de  1562,  lb  reoteur  d'Ast^,  Bernard  Ckstilhon. 

GH.i-L.  Erossmid*. 

RmOLISICBKT:  FAiQT  PAB  LBS  HABITANlSi  D^ASTX: 

Aujourd'huy,  vingtfeme  du  moys  d'Aoust  mil  six  cons' etcina,  au' 
liciu  d'Aste^  entre.  les  consuls,  manants  et.  habitants  dudit  lieu, 
cmi  touts  ensemble  estants  assembles  dans  la  maf son  commune 
midli  U^,  et  illbo  fiisans  Ik^  pitiff  grandb'  et  asnive  partier^dt^* 
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ceulx ,  et  considerans  la  transgression  qu'aulcuns  d'eulx 
pcult  comottre  pour  no  point  solempniser  le  jour  du  sabbat,  qui 
par  la  providence  divine  a  csto  instiluo,  ct  aflin  desviter  la  grande 
escandailo  qu'entro  eulx  s'cn  pouvoyt  ensuivre  ,  et  exconnoyse 
dud.  lieu  d'Aste,  etprincipalement  Tire  do  Dieu  a  venyr  la-dessus, 
unanimcment  et  do  Icur  bon  gre  et  volonte  ont  faict  arreste,  entro 
aultcs  choses,  le  present  reiglement  de  police,  scavoir,  que,  au  cas 
aulcun  d  eulx  viendra  a  Iransgresser  led.  jour  de  dimanche,  par 
aulcun  travailh  que  co  soyo,  luy  encoura  la  loy  do  quinze  sols 
tournois  aplicables,  scavoir  dix  sols  tournois  a  la  reparation  des 
atlaircs  de  lad.  communaulte  et  entrctien  du  poures  dud.  lieu,  et 
les  cinq  sols  restant  a  celui  denoncera  et  accusera  le  delinquant  et 
trangresseur. 

D*ailheur,  acste  arrcsti  entre  les  dils  habitants  que  daultantcjue 
aulcuns  d'entre  eulx  se  pourroient  mettre  au  debuoyr  et  oxercisse 
de  la  chasse  des  caillics,  ou  bien  aultrement,  dans  d.  terroir,  et 
pour  csviter  les  plus  grands  domaiges  qui  sen  pcuvent  ensuyvre 
parmy  les  graines  ensemencecs  et  en  croissance  audit  terroir,  a 
ceste  cause,  ont  aussi  arreste  que  celuyou  ceulx  quise  trouveront 
a  faire  lad.  chasse,  soye  de  nuict  ou  de  jour  soront  pignores  par  les 
ofliciers  de  lad.  communauto,  par  la  loy  susd.  de  quinze  sols  tour- 
nois, applicablcs  conimo  dcssus  est  diet,  sauf  est  reserve  que  co 
soyt  do  permission  et  volonte  du  procureur  et  recepvcur  du  sieur 
et  (lame  dudit  lieu,  qui  moyenant  cd  soront  exempts  et  quittes  de 
ladite  loy. 

Ed  davantago,  parceque  aulcun  desdits  habitants  par  cydessus 
ont  accoutume  metlre  des  lins  dans  les  fours  qu'ils  pcuvent  avoyr 
en  leurs  domicilles,  sans  avoyr  esgard  aux  perils  et  dangiers 
qu'cn  pcuvent  advenir,  a  cesle  cause  a  esto  aussi  diet  et  arreste,  par 
Icsd.  habitants,  que  au  cas  advenant  aucun  d^eulx  se  trouvera  avoyr 
mis  du  lin  dans  lesd.  fours,  luy  encourra  seniblable  loy  de  quinze 
sols  tournois,  applicablcs  aussi  aux  affaires  susd.  jacoyt  qu^aul- 
cun  d'entre  eulx  se  puisse  aulcunement  excuser  pour  avoir  chemi- 
nec  en  sa  maison  et  domicille. 

• 

(Papier.  Archives  communales  d^Ast^). 


Orographie  pyr6ni5knne.  —  M.  E.  Wallon  est  bien  connu  dans 
les  Pyrenees  et  particulicrement  dans  la  region  de  Cauterets 
comme  explorateur  des  monlagnes  (les  ancicns  auraient  dit 
oribdAe)  ct  vulgarisatour  do  leurs  merveilles  (disons  orimane),  II  a 
fait  connailre  ses  travaux  par  de  nombreuses  conferences,  par 
quelques  ecrits  et  surtout  par  des  cartes  et  des  reliefs,  dont  le  der- 
nier vient  d'etre  expose  a  Tadmiration  des  Montalbanais. 
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Dos  1870,notro  laboricux  colleguo  publiait  dans  le  Bulletin  de  la, 
Societe  Ramond  0),  dans  VAnnuaire  da  Clad  Alpin  Frangais  et 
dans  le  Journal  de  Cauterets  uno  abondanto  serie  de  comptcs  ren- 
dus  de  ses  excursions  sur  les  deux  vcrsants  de  la  chainc.  line  par- 
tie  de  scs  conscicncicuses  observations  et  de  scs  d^couvertea  lui 
ont  servi  a  composer  le  volume  si  repandu  et  si  utile  :  Le  Guide  de 
Cauterets^  par  M.  Lequeatre  et  E.  Wallon^  13'  edit.  Nous  aurions 
bien  quelquos  reserves  k  faire,  on  ne  s'en  etonnera  pas,  sur  cer- 
tains details  du  vcrsant  frangais,  mais  pour  le  vcrsant  espagnol 
nous  nous  laissons  conduire  avec  confiance  par  M.  Wallon. 

Venons-en  sans  larder  a  la  cartographie.  En  1871,  M.  Wallon  (it 
paraitro  une  carte-guide  dos  Pyrenees  centralos,  esquisso  chromo- 
lithographique  publico  a  Toulouse.  C'est  une  cbauche  a  trcs 
petite  echelle  des  travaux  ulterieurs. 

En  1872,  carte  de  Capvern  et  de  Bagncres-de-Bigorre  au  cent-  1 

vingt  millicme  gravee  par  Erhardt.. 

De  1872  a  1876  —  Panorama  du  plateau  de  Capvern,  —  Panora- 
mas circulaires  de  Cabaliros  avoc  une  brochure  descriptive,  —  du 
Pic  do  Sauvegarde,  —  du  Pic  du  Midi  de  Bigorre,  ~  du  Soum  de 
N6re  de  Luz,  —  de  PoneNorc  do  Riou, —  du  Pimene, —  du  Monne 
dc  Cauterets, —  du  Pic  d'Ardiden,—  du  Balaitous.  Cette  liste  n'est 
pas  epuisee;  le  Port  Bicl  d'Estaube,  le  Pic  d*Bnfer  de  Penticosa, 
etc.,  sont  en  reserve,  prdts  a  olre  publics. 

Nous  citons  a  part  une  cart3  comprenant  les  deux  vcrsants  de- 
puis  la  Navarre  jusqu'a  la  valine  d'Aure,  tracee  au  cent-cinquante 
millieme,  gravee  par  Hausserman,  imprimee  en  quatre  co  jleurs  par 
Lemercier  et  accompa;2:ne3  d'un  volume  donnant  les  coordonnces 
pour  le  calcul  des  altitudes  d'apros  les  observations  do  Tauteur. 
Une  premiere  edition  parutcn  18^1,  uuescconJe,  preuvedu  succes 
de  la  premiere,  en  1890. 

Tous  CCS  travaux  etaicnt  les  preliminaires  d'un  plus  grand  labour 
resume  do  plus  de  vingt  ans  d'etudes.  • 

M.  E.  Wallon  vient  de  metlre  la  derniere  main  a  son  relief-au 
cinq  millicme.  Cclte  proportion  en  dit  deja  bcaucoup.  C'etait  au 
soixante  millieme,  rech^lle  dc  Cassini,  que  mon  pore  faisait  son 

(1)  BuUetio  VII,  161;  VIII,  15;  ix,  2;  x,  51, 145;  xi,  65;  xiit,  1;  xiv,41. 
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premier  relief,  il  y  a  quarante  ans;  il  le  refaisait  depuis  au  qua- 
rante  millieme,  echelle  de  lotat-major;  M.  Baysselance  prcnait,  k 
son  instar,  la  mSme  proportion  pour  la  region  des  Eaux-Bonnes. 
Par  son  agrandissement,  notre  collegue  augmente  de  beaucoup 
rinteret  du  relief,  mais  aussi  la  difQculte. 

L'aire  do  la  merveilleuso  region  choisie  est  comprise  entre  le 
Mont-Perdu  et  le  Balaitous ;  elle  s'etend  de  Pierrefitte  jusqu'a  un 
point  de  pareille  distance  de  la  frontiere  sur  le  versant  espagnol. 
Le  ddveloppement  a  vol  d'oiscau  de  la  iignc  de  frontiere  est  de 
7°  55.  Le  carre  occupe  par  le  relief  est  de  6"  42  sur  6^"  50  represen- 
tant  104.325  hectares  de  terrains,  en  surface  planimetrique. 

L'^chelle  des  hauteurs  est  la  meme  que  celle  des  bases.  Mon 
p6re  avait  adopte  C3  principe  excellent,  qui  prevaudra  de  plus  en 
plus,  et  Tavait  inculque  a  MM.  Baysselance,  Schrader  et  Wallon. 
Ceux-ci  se  plaisent  a  temoigner  de  la  bonne  influence  que  le  fon- 
dateur  de  la  Societe  Ramond  a  exerce  sur  leurs  travaux. 

Ge  monument  de  patience  se  decompose  en  une  centaine  de 
pieces  independantes,  maisjoignant  tres-juste.  Ghaque  morceau  se 
subdivise  en  deux;  un  premier  etage,  solidement  construit  en  bois, 
comme  un  escabeau,  porte  une  tablette,  qui  sert  de  carte  plane 
ot  rapporte  le  fond  des  vallees.  Le  sol  de  la  salle  nous  donne  le 
niveau  de  la  mer.  Le  second  etage,  en  bois  ^  jour,  aussi  solide  que 
leger,  est  recouvert  d'une  ecorce  de  liege  sculpte,  peint  et  orne  de 
Tinfini  detail  en  saillie  des  rochers,  arbres,  cultures,  monuments 
et  habitations,  destines  a  produire  1  illusion  de  la  realite  reduito 
a  un  pour  cinq  mille. 

Un  syst^me  de  triangulation  tres  precis  a  fixe  un  nombre  tris 
oonsiderable  de  points  importants,  une  etude  attentive  du  pays  a 
complete  Toperation,  et  le  sentiment  pyreneen  du  pays  a  donne 
la  derniere  touche.  Le  bleu  intense  des  lacs  de  montagne,  le  blanc 
eclatant  des  neiges  et  des  glaces  des  hautes  cimes,  les  cascades  et 
les  gaves,  les  forets  et  les  paturages,  les  routes,  les  villages  avec 
leur  6glise,  les  fermes  m6mes,  tout  y  est,  en  une  belle  harmonic,  et 
le  tout  si  solide  que  nous  avons  vu  Tauteur  onjamber  son  chef- 
d'oeuvre  et  le  parcourir  d'un  pied  hardi  sans  le  gater. 

Gette  merveille  est  de  nature  a  confondre  Tesprit  de  ceux  qui 
n'ont  pas  encore  I'idee  d'un  relief,  et  il  gagne  bien  vite  Tadmiration 
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refl6chiedes  juges  competents,  toutefois  il  n'est  pas  d>v.  ^Ae  siLilc- 
ment  k  etonncr  le  curieux  et  a  glorifier  le  travail  acharnc  du 
pyreneiste,  il  doit  6trc  surtout  utile  ct  il  le  sera,  (ians  la  mcsure 
de  la  culture  scientifique  et  dc  I'esprit  d'observation  de  tous  ceux 
qui  se  donneront  la  satisfaction  de  rcxaminer. 

L'impression  regue  en  face  d'un  relief  est  toute  autre  que  cello 
qu*on  eprouve  en  regardant une  carte.  II  y  a  la  Teffet  de  la  masse. 
Les  vallees  elles-m6nies  sont  hautes,  souvcnt  etroites,  les  amas 
montagneux  qui  les  separent  sont  pulssants.  On  a  dit  quc^  si  le 
cube  des  Pyrenees  etait  etale  sur  la  surface  entiere  de  la  France 
il  y  en  aurait  une  couche  d'un  metre;  cela  se  congoit  devant  le 
relief,  jamais  devant  une  carte  plane. 

La  variete  de  rarchitocture  des  monts  est  ici  visible  d'un  coup 
d'oeil,  et  on  en  soupQonne  aisementla  composition  geologique  :  les 
falaises  calcaires  so  distinguent  des  crctes  dechiquetees  du  schiste, 
des  dents  du  granite.  Les  eboulements  des  peyrades  ne  se  confon- 
dent  pas  avec  les  moraines  glaciaires.  Les  vallees  d'erosion  n'ont 
pas  la  memo  allure  que  les  failles  transvcrsalcs. 

Les  limites  de  cet  apergu  sommaire  mettent  un  termes  aux  idees 
que  nous  suggere  le  relief  de  M.  Wallon,  ou  pour  la  premiere 
fois,  nous  avons  vu  un  Balaitous  de  plus  de  soixante  centimetres, 
un  Vignemale  de  plus  de  soixante-six,  et  dans  tous  Icurs  details 
curieux  ou  saisissants. 

Leplan  de  notre  confrere,  expose  pour  la  premiere  fois  a  Thdtel 
de  ville  de  Montauban,  par  la  Socii^te  Archeologique  de  cette  ville, 
est  place  a  cette  heure  a  Cauterets,  dans  la  grandc  salle  de  la  mairie, 
ou  nous  engageons  nos  coliegues  a  le  voir.  G'est  une  visite  quMls 
doivent  au  beau  sujet  magistralement  traite  et  a  son  auteur  qui 
a  bien  merite  de  la  Societe  Ramond. 

Ch.-L.  Frossard,  P^ 


\ 


OBSERVATIONS  METfiOROLOGIQUES 


RELEVl^ES 

A  LA  STATION  DE   BAGNERB3S-DE-BIG0RRE 

Altitude  des  iastruments :  547  mHres. 


ET 


A  LA  STATION   DU  PIC  DU   MIDI  DE  BIOORRE 

Altitude  des  instruments :  2,866  mMres. 


Pour  les  mois  d'Avril^  Mai  et  Juin  1801 


(^^^ 
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STATION  METEOROLOGIQUE  DE  BAGNERES-DE-BIGORRE 


Pression 
barom6triqae 


Temperature 


Hamidite 


ICOITBWNESS    mT    RJ&SUMJ&S 


AVRIL  1891 


(  k  7  h  m. 
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Minimum  absolu  le  27,  vers  5  b.  1/2  m. 

Maximum  absolu  le  16,  k  mldi 


k   7  b.  m. 
Moyenne  ]  k  12  h.  9 

k  7  h.  s. 
Moyenne  des  minima 
Moyenne  des  maxima 


7«  63 

lio   86 

9«666 

4°  423 

140  163 


( 

\ 


generate 
generate 


Minimum  absolu  le  1«%  vers  1  h.  3/4  m. 
Maximum  absolu,  le  19  vers  midi  1/2 


Moyenne 


5,68 

58,  1    [  g^nerale 
0,73 
Minimum  observe  le  30,  k  10  h.  1/2  m. 
Maximum  observe  en  6  jours 


!k   7  b.  m. 
k  12  h.  9 
k  7h.  s. 


N6bulosit6    ]    Moyenne 


k  7  b.  m. 
a  12  h.  9 
k   7  b.  s. 


7,2    ) 

7,6    f  g^n^rale 

7,4 


\ 


712 -r  615 

704 

721        99 


9-718 


90  293 

—  0^     4 
220     8 


65,63 


24 

•      100 


7.4 


225-/^  1 


DiiivSAm2bfM    S    Total  des  nuits  (k  7  h.  m.)        110,9    I  ~  .  , 
Pluviomfetre    |    .j.^^^,  ^gg  jours  (k  1  h.  s.)         1 14,2    f  Total 

jours  serein  (17).  —  5  jours  compl^tements  couverts  (2,4,20,24,27).  — 24  Jours  plus 
noins  nuageux.  —  2  jours  orageux  (22, 23). 


1 

ou  moins 

RtHARQUEs.  --  Ce  mois  a  tie  g^n^ralement  nuageux  et  couvcrt  et  trfes  pluvieux.  Appari- 
tion des  rossignols  le  7:  bouton  d'or  dans  les  prairies  k  la  m^me  ^poqae  ;  le  l**"  chant  du 
coucou  le  15 ;  k  ce  moment  floraison  des  lilas ;  le  27  premier  hanneton ;  pendant  les  eclai^ 
cies  de  la  seconde  quinsame,  on  a  commence  de  semer  le  mals. 


MAI  1891 


Pression 
barom^trique 


Temperature 


k   7h.  m.    712»/-  022  ) 
Moyenne  \  kl2h.  9     712        907  [  ginerale 

k   7  h.  s.      712  05  ' 

Minimum  absolu  le  9,  vers  midi. 
Maximum  absolu  le  12,  vers  11  h.  1/2  s. 


k  7  b.  m. 
Moyenne  j  k  12  b.  9 

k  7  h.  s. 
Moyenne  des  minima 
Moyenne  des  maxima 


90  964 
140  225 
10O551 

6«280 
16°  990 


Minimum  absolu,  le  18,  vers  5  b.  m. 
Maximum  absolu,  le  21,  vers  1  b.  s. 


g^nerale 
I  generate 


711  -/«  99 


702 
719 


37 
20 


110  58 


110  635 


lo 

260 


7 

2 


OBSERVATIONS    M^TfiOROLOGIQUES 


2/0 


Humidity 


/  k  7  h.  ro.  7i,4l    ) 

Moyenne  {  ai2h.  9  61,29    >  g^n^rale 

(  k7h.s.  74,54    J 

Minimum  observe,  le  i8.  ii  2h.  1/2  s. 
Maximum  observe,  Iesikli'm.,2k5>'s.,8'a9^s.,10albm.) 


70,4i 


16 
100 


N6bulosit6 


i 


t  a7  h.  ro. 
Moyenne  ]  a  12  b.  9 
f  a  7  b.  s. 


7.6  ) 

7,8    <  geu^ralc 

7.7  ) 


i>in«SAmh*H«    S    Total  des  naits  (k  7  h.  m.)     67"/«n  4  I  t,^,., 
Pluviomfetrc    }    Total  des  jours  (a  7  b.  s.)      64      9  (  ^*^^*' 


7,7 


132" /■ 3 


Reharques.  —  Ce  mois  a  ^te  gSn^ralement  pluvieux  on  nuageux,  il  n'a  pas  eu  un  jour 
absolucmcnt  serein. 

Les  tnivaux  des  champs  et  la  v^g6tation  sont  retarJ6s,  on  a  pu  k  grand  peine  achever 
de  semer  le  mais. 


Pression 
barom6trique 


Temperature 


Ilumiditc 


N^bulosite 


PluviomMre 


JUIN  1891 

a7h.  m.      714"'/"  676    ] 
Movenne  ^  k  12  h.  9      714       819    [  generale 

k7h.  s.       714       637     ) 
Minimum  absolu,  le  12,  vers  6  b.  1/2  m. 
Maximum  absolu,  le  13,  vers  7  b.  m. 


i 


k  7  b.  m. 


Moyenne  ]  a  12  h.  9 
i  k  7  b.  s. 


IS-*      1  i 

20O    34  >  g^u^rale 

17"    36  ^ 


Moyenne  des  minima  11"    36  ;  «AnAMU 

Moyenne  des  maxima  22«    62  \  »^"«»^'® 

Minimum  absolu,  le  9,  vers  6  b.  m. 
Maximum  absolu.  le  28,  vers  3  b.  s. 


714"/- 

71 

707 
724 

30 

17° 

60 

iV 

09 

60 

32» 

1 

[  ^  k  7  b.  m. 

\    Moyenne  }  a  12  n.  9 
I  k  7  h.  s. 


74,  5  ; 

ViH,  2     g^n6ralc 

71,  8  ^ 


68,16 


I    Minimum  observe,  le  11,  vers  11  h.  1/2.  18 

(    Max.,lesla9''s.,!5u4h:n.,23k4»»m.,i4k3^m.,27k7»»m.)    100 


t  k  7  b.  m. 
Moyenne  J  ^  12  h.9 
(  k  7  b.  s. 

\    Total  des  nuits  (k  7  h.  m.) 
I    Total  des  jours  fa  7  b.  s.) 


3,  9    ; 

5.  9    (  generate 

6,  1     ) 

49,       9    \  Sfi"^*^*® 


6,2 


138,1 


R6partie  en  13  jours  de  pluies  (1,  2,  5,  6,  7,  8.  10, 11  12,  24,  23,  27,  50).  —  3  jours 
orageux  ^1,  6,39).  —  3  jours  sereins  {14,  18,  19)  —  9  jours  complMement  couverts 
(1,  2, 6,  7,  8,  8, 10,  11,  21,  23).  —  18  jours  nuageux  ou  peu  nuageux  (3,  4, 5,  9, 12. 13, 
13, 16. 17,  20,  22,  24,  23,  26,  27,  28,  29,  30). 

Reharques.  —  Les  travaux  de  la  f^^naison  ont  commenc6  dans  la  i^  quinzaine ;  k  cette 
m^roe  6poque  floraisnn  des  poromes  de  terre. 


ou 

nuageux 

assez  beau  et  orageux  dans  les  derniers  jours  du  mois. 
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RESUME  TRIMESTRJEL  D'AVRIL,  MAI,  JULN  189! 


Presstoo 
barom^trique. 


Temperature 


Hamidite 


( 


N6bttlo8it6    (    Moyenoe 


{ 


I  d  7  ta.  m. 
moyenne  ]  a  i2  h.  9 
f  a  7  b.  s. 


713-/ 
713 
713 
Minimum  absolii,  le  9  mat,  k  midi 
Maximum  absolo,  le  13  juin,  vers  7  b.  m. 


167 
107 


g^n^rale      71>/- 106 


i^  7  b.  m.  10«   89  / 

Moyenne  {  k  13  b.  9  l.V  37  )  gin^le 

k  7  h.  s  12«   52  \ 

Moyenne  des  minima  7«  421  \  -x-ami* 

Moyenne  des  maxima  17»  92  (  »«''«"*« 

Minimum  le  !•>'  avril,  Ters  A  b.  3/4  m. 
Maximum  absolu,  le  l***  mai,  vers  2  b.  s. 


Moyenne 


!k  7  b.  m. 
iilib.  9 
k  7  b.  s. 


72,47 

31,19 

V  r  a  i  u.  ».  72,34 

j    Minimum  le  18  mai,  yers  2  b.  1/2  m. 


g^n^rale 


Maximum  100  en  21  jours 


!ii7  b.  m. 
k  12  b.  9 
k  7  b.  s. 


6,9 
7,1 
7,0 


g^ntole 


702 
724 


37 

30 


12«92 


12»67 

-  0»    4 
32»    1 


68,06 
16 

7,0 


PluviomMre    j    1^1'^^ 


>  405^  r^partie  en  37  jours  de  cbute  d'ean 


7  jours  d'orage.  —*  4  jours  sereins.  —  60  jours  plus  ou  moins  nuageux.  ^27  Jours  cou- 
verts.. 


^c?f2a^ 


i 


HISTOIRE  MALACOLOGIQUE 

DBS 

PYRENEES  FRANQAISES  ET  ESPAGNOLES 

PAR  P.  FAGOT 


e         f 


LISTE  DES  ESPECES 

(suitb) 


GENUS  30.  —  ANOYLUS. 

1.  Ancylus  simplex. 

Lepas  simplex.  Buchoz.  Aldrov.  Lothar.,  p.  236,  n**  1130;  1771. 
Ancylus  sirnplex.  Bourguignat.  Catal.  genr.  Ancyl.,  in:  Journ. 
Conchyl.,  p.  187,  t.  4;  1853. 
Dans  presque  toutes  Ics  caux.  Varie  beaucoup  sous  Ic  rapport  de 
la  taillo.  Les  individus  de  dimension  mediocre  constituent  VAn^ 
cylus  simplex  rupicola  de  Boubee. 

2.  Ancylus  Jani. 

Ancylus  capuloides.  Jan.  In :  Porro.  malao.  Cosmac.}  p.  87,  pi.  3, 

fig.  7;  1838. 
Ancylus  Jani.  Bourguignat.  Catal.  genr.  Ancyl.,  in  :  Journ.  Con- 
chyl., t.  4,  p.  185;  1853. 
Presque  partout,  dans  les  eaux  froides  des  regions  moyennes  et 
superieurcs. 

3.  Ancylus  gibbosus. 

Ancylus  gibbosus.  Bourguignat.  Catal.  genr.  Ancyl.,  in:  Journ. 
Conchyl.,  t.  4,  p.  186;  1833. 
Dans  les  lacs  et  Ics  torrents  des  regions  elevees,  s'avangant  par- 
fois  dans  la  parlie  superleure  dea  regloi^s  moyppnes. 
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4.  Ancylus  lacustris. 

Patelh  lacustris.  Linnaeus.  Syst.  nat.,  edit.  X,  p.  783 ;  1758. 
Ancylus  lacustris.  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  199;  1774. 

Parties  inferieures  :  grandes  fontaines  de  Salces  (Pyrenees- 
Orientales).  Lacs  de  Barbazan  et  de  Marignac,  dans  la  vallee  de  la 
Garonne.  Environs  de  Bayonne. 

GENU3  31.  —  LlMNiEA. 

1.     LiMNiEA     AURIGULARIA. 

Helix  auricularia.  Linnaeus.  Syst.  nat,  edit.  X,  p.  774;  1758. 
Lymnsea  auricularia,  Nilsson.  Hist.  moll,  succ,  p.  CI ;  1821. 

Montagnes  basses  aux  deux  cxtremitcs  de  la  chaine,  dans  les 
vallees,  et  partie  basse  des  vallees  pyreneennes.  Barcelone,  Gerone, 
Clot,  Salces,  etc.  Vallees  de  TAude  et  de  la  Garonne.  Region  de 
Bayonne,  etc. 

2.    LiMNiEA  ALBESCENS. 

Limnsea  auricularia,  var. :  albescens,  Clcssin.  In  :  Corresp.  Blat- 
ter, min.  zool.  Regensburg.,  s.  71,  1875,  und  Deutschl. 
moll,  exkurs.  faun.,  fig,  209;  1877. 

Limnsea  albescens.  Bourguignat.  In:  Servain,  Hist,  malac.  lac 
Balaton,  p.  50;  1881. 

Clot,  Barcelone,  G6rone,  Salces,  ile  Sainte-Lucie.  Vallee  de  la 
Garonne,  de  Portet-Saint-Simon  a  Boussens.  Marais  du  Boucaut 
et  lac  de  la  Negresse,  pres  Bayonne. 

3.    LiMNiEA   GANALIS. 

Limnsea  canalis.  Villa.  In:  Dupuy,  Hist.  moll.  Franc,  5®  fasc, 
p.  482,  pi.  22,  fig.  12;  1851. 
Qk  et  la  avec  les  limnsea  auricularia  et  albescens. 

4.   LlMNiSA   OOLIOLUM. 

Limnsea  doliolum,  Kiister.  In  :  Chemnitz  und  Martini  (edit.  2). 
Gatt.  limnsea,  s.  10,  taf.  2,  fig.  9-11 ;  1862. 
Ruisseau  d'Urugue,  pres  Saint-Jean-de-Luz  (Basses-Pyrenees). 
Petites  Pyrenees  de  la  province  do  Gerone. 
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5.  Limnj^a  Martorelli. 

Limnsea  Martorelli.  Bourguignat.  Moll.  nouv.  lit.  ou  peu  conn., 
2'^  cent.,  §  118,  p.  49,  labl.  i,  fig.  17-19;  1870. 
Etang  de  Banolas,  pres  Gerone  (Catalogne). 

6.    LiMNiEA  ALPESTRIS. 

Limnsea  mucronata^  var.  :  alpestris.  Clessin.  Deutschl.   moU. 

excurs.  faun,,  fig.  220;  1877. 
Limnsea  alpestris.   Bourguignat.  In :  Servain,  Hist,  malac.   lac 

Balaton,  p.  51;  1881. 
Ruisseau  d'Urdache,  pres  Bayonne  (Basses-Pyrenees). 

7.  LiMN.EA  Sandriformis. 

Limnsea  sandrifoi^mis.  Bourguignat.  In:  Servain,  Hist,  malac. 
lac  Balaton,  p.  52  (nomen.) ;  1881. 
Ruisseau  d'Urugue,  pres  Saint-Jean-de-Luz,  ct  lac  de  la  Ne- 
gresse,  pros  Biarritz  (Basses-Pyrenees). 

8.    LiMNifiA  ROGHI. 

Limnsea  Rochi.  Ferussac  pere. 
Bagneres-de-Bigorre  (Hautes-Pyrenees). 

9.    LlMNiEA   VULGARIS. 

Lxmnseus  vulgaris.  0.  Pfeiffer.  Deutschl.  moll.  heft.  I,  s.  89,  taf.  4, 

fig.  22;  1821. 
Limnsea  vulgaris.  Dupuy,  Hist.  moll.  Franc,  5*fasc.,  p.  47;  1851. 
Qk  et  la,  dans  les  parties  basses,  soit  en  colonies  distinctes,  soit 
•surtout  en  compagnie  de  I'espece  suivante. 

\0.    LlxNfN^A   OVATA. 

Limnseus  Qvatus.  Draparnaud.  Hist.  moll.  Franc,  p.  50,  n®  2, 

tabl.  2,  fig.  30-31;  1805. 
Lymnsea  ovata.  Lamark.  Hist.  nat.  anim.  sans  vert.,  t.  6,  2®  part., 
.  p.  1G1,  n^S;  1822. 
Espece  des  plus  communes,  dans  les  regions  moyonnes  et  infe- 
rieures  ne  depassant  guere  700  metres. 
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11.    LlMNitCA   THERMALIS. 

LimnsedL  thermalis.  Boubee.  Biilict.  hist,  nat.,  p.  20,  n*48;  1832, 
ct  Dupuy,  Hist.  moll.  Franc,  5«  fasc,  p.  479,  tabl.  23, 
fig.  2;  1855. 
Region  moycnne,  prindipalement  dans  les  caux  Lliermalos  ou 

dans  les  eaux  non  thermales,  mais  alors  dans  les  fosses  peu  pro- 

fends  rechauffes  par  le  soleil. 

12.    LiMNiEA  SUGCINE.V. 

Limnaea,  succinea.  Nilsson.  Moll.  Suecise,  p.  GO;  1822. 
Limna)a  ovsita,  var  :  succinea.    Clessin.   Dcutschl   moil.  cxcm. 
•     faun.,  fig.  241  ;  1877. 
Environs  de  Bayonne  (Basses-Pyrenees.) 

13.    LiMNiEA   AMPULLAGEA. 

LimnsBUS  ampuHaceus.  Rossmassler.  Icon,  hoft.  2,  s.   19,  taf.  7, 

fig.  124  ;  1835. 
Limndda,  ampullacca.  Bourguignat.  In  Servain,  hist,  malac.  lac. 

Balaton,  p.  54;  1881. 
Lac  de  Lourdes  (Hautes-Pyrenees.) 

14.    LiMNJEA   GLAGIALIS 

Limnaea  ovata^  van  glacialis.  Boubee.  Bullet,  hist,  nat.,  edit.  I ; 
p.  38,  n'»87;  1834. 
Lacs  alpins  de  presque  toutc  la  chaine,  notammcnt  ccux  des 
Hautes-Pyrenees,  de  la  Haulc-Garonne,  du  val  d'Aran,  etc.  Cclto 
mdme  espece  descend  plus  has  dans  les  Alberes. 

15.    LiMNiEA    MENTQRANACEA. 

Limnaea  membranacea.  Porro.  Malac.  Cosmac,  p.      ;  1838. 
Environs  de  Biarritz  (Basses-Pyrenees). 

16.    LlMN.£A  MAMILLATA. 

Limnsda  mamillata.  Bourguignat.  In  :  Servain,  hist,  malac,  lac 
Balaton,  p.  54  ;  18Si  (nomen),  et  Servain,  aperc.  faune 
moll,  flu  v.  env.  Hambourg,  in  :  Bullet.  Soc.  Malac.  Franc, 
t.  5,  p.  292  (note) ;  1888. 
Biarritz  (Basses-Pyrenees). 
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17.    LiMN.EA    VIRESCENS. 

Lvnncca  virescens,  Bourguignat.    In :  Servain,  Hist,  malac,  lac 
Balaton,  p.  57)  (nomcn)  ;  1881. 
Ruisseau  clcs  Escaldas,  pres  Andorre. 

18.  LiMNiEA  Maureluna. 

LimniGa  Maurelisina.  Bourguignat.  In  :  Servain,  hist,  malac,  lac 
Balaton,  p.  57  (nomen) ;  1831. 
Environs  de  Bayonnc  (Basses-Pyrenees). 

19.    LiMN-'E.V  PEREGRA. 

liuccinum  peregrum  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  13  ;  1774. 
LimnsdSL  peregra.  Lamark.  Hist.  nat.  anim.  s.  vert.,t.  6,  2*  part., 
p.  161  ;  1822. 
Tres  abondant  dans  toutcs  Ics  regions  moyenncs  ot  inferlcures. 
Nombrcuscs  varietes  dc  forme  et  do  coloration,  ainsi  que  do  taillo 
suivant  les  eaux.  Dans  les  mares  et  les  fosses. 

20.  LiMN.EA  Reyniesi. 

Limridda  Reyniesi.  Paladilho.  D^script.  quelq.  espec.  nouv.,  in  : 
Rev.  Scienc.  Nat.,6«art.,no8,  p.  5,  pi.  21,  fig.  11-14;  1875. 
Ruisseau  d'Urdache,  pres  Bayonne  (Bassos-P/renees). 

21.  LiMN.iSA  Raiblensis. 

Limnaea  Raiblensis.   Gallenstein,  ap.  Clessin.  In  :  malak  Blatt, 
N.  F.,  band.  taf.  I,  fig.  10;  1880. 
iSaint-Sauveur  (Hautes-Pyrendes.) 

22.    LlMN.EA  STENOSTOMA. 

Limnsda  stenostoma .  Bourguignat.  In  :  Servain,  hist,  malac,  lac 
Balaton,  p.  59  (nomen)  ;  1881. 
Lac  de  la  Negresse,  pres  Bayonne  (Basses-Pyrenees). 

Les  22  espcces  ci-dcss.us  ont  pour  caractere  commun  ramplitndo 
de  Touverture  par  rapport  aux  tours  de  spire ;  cello  ampliludo 
atteignant  son  maximum  de  developpement  dans  les  premieres  et 
s'afTaiblissant  an  conlraire  che:^  les  dernieres.  Ellci  constituent 
plusieurs  groupes  repandus  dans  toutes  les  caux  do  la  region 
palearctique  occidentale. 
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Le  premier,  celui  des  Auriculariana,  comprend  les  Limnaea 
auricularia,  albescens,  canalise  doliolunii  Martorelli,  alpestris  ct 
Sandriformis. 

Le  second,  celui  des  Rochiana,  n'a  encore  pour  representant 
que  la  Limnsea  Rochi, 

Le  troisiemo  groupe  du  Limosiana  onglobe  la  Limncea  milgaris, 
ouafa,  thermalis  ct  succlnea. 

Le  quatrieme,  celui  des  ylmpu//ac/^ana,  comprend  les  especes 
suivantes  :  L.  ampullacea,  glacialis,  membranaceaj  7namilladta^ 
virescens. 

Et  le  cinquicme,  celui  des  peregriana,  dans  lequel  rcntrent  les 
L.  Maure/iana,  peregra,  Reyniesi,  Raiblensis  et  stenostoma. 

23.    LlMN.E.\    PALUSTRIS. 

Buccinum  paluslre.  Miillor.  ^'e^m.  hist.,  t.  2,  p.  131  ;  1774. 
Limnvda  palustriii.  Fleming.  Brit,  anim.,  p.  274  ;  1821. 

Regions  inferieures,  dans  les  fosses  et  les  flaques  d'eau  tranquilles. 
Dans  la  vallee  de  TAriege,  nous  I'avons  recueillie  a  Prat-Donrcpos 
et  dans  la  vallee  de  la  Garonne,  elle  remonte  jusqu'a  Saint-Beat. 

24.    LiMN/EA    FLSCA. 

Limnveus  fascus.  C.  Pleiffer.  Deutschl.  moll.,  heft.  I,  s.  9G,  taf.  4, 
fig.  25;  1821. 

A  peu  pros  le  memo  habitat  que  la  precedente,  quclquefoi-s  en 
colonies,  mais  plus  abondante. 

Les  Limnsoa  palastris  ct  fasca  appartiennont  au  groupe  des 
Palustriana. 

25.  LiMNVKA  fiLvnnA. 

Buccinum  ghbrum.  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  135;  1774. 
Litnnsea  glabra.  Gray.  In  :  Turlon.  Shell.  Brit.,  p.  2i2,  tav.  9, 
fig.  104;  18i0. 
Marcs  ct  fosses  des  parties  liasscs  de  la  chaine,  notamment  aux 
deux  extremites. 

2G.    LiMN.EA    LAVEDANIOA. 

Limnwa  lavedanlca.  liourguignat.  In  :  Servain,  Hist,  malac.  lac 
Balaton,  p.  63  (nomen.):  1881. 


HISTOIRB    MALACOLOGIQUE  283 

Lourdes  (Hautes-Pyrenees).  Vallee  de  la  Pique,  aux  environs  de 
Luchon  (Haute-Garonne). 

27.    LiMNiEA   SPELiEA.. 

Limnsea  spelsea.  Guenot.  Descript.  limnee  souterr.,  in:  Bullet. 
Soc.  malac.  Franc,  t.  2,  p.  190;  1885. 

Flaque  d'eau  de  Tinterieur  de  la  grotte  des  Espclugues,  pres 
Lourdes  (Hautes-Pyrenees). 

La  limnsea  giabra  sert  de  t6te  de  groupe  aux  glabriana,  qui 
comprend  aussi  les  limnaea  lavedanica  et  spelsea. 

28.    LiMNiEA   TRUNGATULA. 

Buccinum  truncatulum,  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  130;  1774. 

Especo  des  plus  repandues  a  toutes  les  altitudes,  variant  de  taille 
et  do  coloration  suivant  les  eaux.  Seul  representant  du  truncatu^ 
liana, 

GENUS  32.  —  PHYSA. 

1.  Physa  fontinalis. 

Bulla  fontinalis.  Linnseus.  Syst.  nat.,  edit.  X,  p.  717:  1758. 
Physa  fontinalis.  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  52,  n®  1;  1801,  et 
Hist.  moll.  Franc,  p.  54,  n®  1,  tabl.  3,  fig.  8-9;  1805. 

Eaux  calmes  des  deux  oxtremites  de  la  chaine.  Environs  do 
Geret.  Salces-Salleles-d'Aude.  Bramepam,  pres  Bayonne,  etc. 

Les  individus  sont  en  general  de  taille  reduite. 

2.  Physa  Coronadoi. 

Physa  Coronadoi,  Bourguignat.  In  :  Servain,  Etud.  moll,  recueill. 
Espagne  et  Portugal,  p.  138;  1880. 

Ruisseau  du  Prioulet,  pres  Calmont  (Haute-Garonne),  au  pied  de 
la  chaine. 

Especos  du  groupe  des  fontinaliana  du  sous-centre  alpique,  qui 
est  venu  expirer  dans  notre  sous-centre. 

3.  Physa  contorta. 

Physa  contorta.  Michaud.  Descript.  coq.  nouv.  In.:  act.  Soc  Linn. 
Bordeaux,  t.  3,*p.  268,  n'>  1,  pi.  uniq.,  fig.  15-16;  1829. 
Ruisseau  coulant  des  montagnes  entre  Collioure  et  Port-Vendres 
(station  douteuse  indiquee  par  Michaud).  Environs  de  Barcelone. 


284  SOCIl^Tlfi    RA¥OND 

Le  physa  contorta  sert  do  groupe  aux  contortiana  du  centre 
hispanique  ayant  de  nombreux  representanls  en  Sicilc  ot  en  Italic. 

4.  Physa  acuta. 

Physa  acuta,  Draparriaud.  Hist.  moll.  Franc,  p.  55,  n**  2,  tabl.  3, 
fig.  10-11;  1805. 
Mares,  sources  et  ruisscaux  des  parties  basses  aux  deux  exlro- 
mites  de  la  chaine.  Remonte  un  peu  dans  quelques  vallees  bien 
oxposecs. 

5.  Physa  Mamoi. 

Physa  Afamoi.  Denoit.  Illustr.  syst.  et  critic.  Sicil.,  tav.  8,  fig.  15; 
1867. 
Memo  habitat  que  la  precedente,  presque  toujours  en  colonies 
distinctes. 

6.  Physa  gibbosa. 

Physa  gibbosa.  Massot.  Enum.  moll.  Pyr. -Orient.,  p.  81,  tabl. 
uniq.,  fig.  4  (pessima);  1872. 
Eaux  chaudes  de  la  Prcste  (Pyrenees-Oricntales). 

7.  Physa  cornea. 

Physa  cornea.  Massot.  In  :  Soc.  agric,  scicnt.  ct  lilt.  Pyr. -Orient., 
t.  G,  2*  part.,  p.  236,  pi.  uniq.,  fig.  4  (hand  bona)]  1845. 
Ruissetiux  qui  coulent  vers  la  Poudrierc,  pros  Pcrpignan.  Ruis- 
scaux alimentes  pfir  les  eaux  vives,  pres  de  Sainte-Marie-la-Mer. 

8.  Physa  ataxiaga. 

Physa  dtaxiaca.  Fagot.  Moll.  nov.  gall.,  p.  18;  1883. 

Campagne-lcs-Bains,  entre  QuillanetLimoux.  Rennes-les-Bains. 
Mont  Alaric  (Aude). 

Le  physa  acuta  et  les  especes  suivantes  constituent  le  groupe 
des  acuiiana,  ayant  une  grande  extension.  Notre  physa  ataxiaca 
sert  de  lien  de  transition  entre  ce  groupe  et  le  suivant. 

9.  Physa  hypnorum. 
Bulla  hypnorum,  Linnaeus.  Syst.  nat.,  edit.  10,  p.  727;  1758. 
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P/iysa  hypnorum,  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  52,  n®2;  1801,  ot 
Hist.  moll.  Franc,  p.  55,  n«  3,  pi.  3,  fig.  12-18;  1805. 

Eaux  pures  et  tranquilles  dans  les  parties  les  plus  basses  aux 
extremites  des  Pyrenees  Isthmiques.  Remonte  tres  peu  dans  les 
vallees. 

Seul  representant  des  hypnoriana, 

GENUS  33.  —  PLANORBIS. 

1.  Planorbis  dubius. 

Planorbis  dubius.  llartmann.  Erd  und  Susswass.  gast.,  s.  Ill, 
taf.  32;1841. 
Fosses  et  eaux  tranquilles  des  deux  extremites  de  la  chaino  dans 
le  voisii\age  des  mers, 

2.  Planorbis  carinatus. 

Planorbis  carinatus.  Miiller.  Verm,  hist.,  1.  2,  p.  157 ;  1774. 
Qa  ot  1^,  avec  le  precedent  ou  en  colonies  isolees. 

3.  Planorbis  marmoratus. 

Planorbis  marmoratus.  Michaud.  Oatal.  testae,  viv.  Algerie,  p.  2, 
fig.  28-30;  1833. 
Besos,  pr^s  Barcelone  ;  alluvions  de  PEbri  a  Sarragosse. 

4.  Planorbis  umbiligatus. 

Planorbis  umbilicatus.  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  160 ;  1774. 

Mdme  habitat  que  les  planorbis  dubius  et  carinatus. 

Les  quatre  planorbes  ci-dessus  font  partie  du  groupe  des 
carinatiana,  communs  aux  deux  sous-centres. 

5.  Planorbis  fontanus. 

Helix  fontana.  Lightfort.  In  :  Philos.  transac,  t.  81,  p.  165,  pi.  3, 

fig.  1-4 ,  1786. 
Planorbis  fontanus.  Fleming.  In  :  Edimb.  encycl.,  t.  7,  p.  69 ;  1814. 
Parties  basses  dans  les  eaux  tranquilles.  —  Assez  rare.  —  Seul 
representant  du  petit  groupe  des  fontaniana. 

6.  Planorbis  cristatus. 

Planorbis  cristatus.  Draparnaud.  Hist,  moll.,  p.  44,  tabl.  2, 
fig.  1-3 ;  1805. 

aOC.  lUMOND,  4«  TmM.  1891  2 
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Mdme  distribution  geographiquc  que  le  precedent. 
Sert  de  t6te  de  groupe  aux  cristatiana, 

7.  Planorbis  imbricatus. 

Planorbis  imbricatus.  Muller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  165;  1774. 

Sur  les  rives  de  I'Ebre  au-dessus  de  Sarragosse,  et  qk  et  la  avec 
le  planorbis  cristatus,  son  congenere. 

8.  Planorbis  LiEvis. 

Planorbis  Issvis.  Alder.  Suppl.  catal.  moll.  Newcasll.,  in  :  transac. 
Newcastl.,  t.  2,  p.  337 ;  1837. 
Detritus  de  TEbre,  a  Sarragosse,  Riu  d'En-Malls,  a  Barcelone,  etc. 

9.  Planorbis  ptrenaicus.  J 

Planorbis  pyrenaicus.  Bourguignat,  ap.  Fagot  in  :  Bullet.  Soc. 
Malac.  Franc,  t.  3,  p.  176  (nomen) ;  1886. 
Ruisseau  de  Salut,  a  Bagneres>de-Bigorre  ;  Vallee  de  la  Garonne, 
h  Cierp,  Siradan,  etc. ;  ruisseau  du  Prioulet  separant  la  Haute- 
Garonne  de  I'Ariege,  pres  de  son  embouchure  dans  le  grand 
Lhers. 

10.  Planorbis  albus. 

Planorbis  Jilbus.  Muller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  164  ;  1774.  1 

Toutes  les  parties  basses  de  la  chaine,  dans  la  plupart  dea 
vallees  inferieures,  notamment  dans  la  Haute-Garonne  et  les 
Hautes-Pyrenees. 

Les  trois  dernieres  esp6ces  rentrent  dans  le  groupe  des  Albiana, 

11.  Planorbis  rotundatus. 

Planorbis  rotundatus.  Poiret.  Ooq.  terr.  et  fluv.  Aisne  et  en  v.  de 
Paris,  p.  93;  1801. 
Dans  les  parties    basses   des  vallees  inferieures,   surtout  au 
voisinage  des  deux  mers. 

12.  Planorbis  Perezii. 

Planorbis  Perezii.  Graells.  In  :  Dupuy,  hist.  moll.  Franc,  4"  fasc, 
p.  441,  pi.  25,  fig.  6;  1850. 
Alluvions  de  TArta,  a  Pampelune ;  de  TEbre,  a  Sarragosse. 
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13.  Planorbis  vortex. 

Helix  vortex,  Linnseus.  Syst.  Nat.,  edit.  X,  p.  770,  1756. 
Planorbis  vortex.  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  158 ;  1774. 
Salces ;  Saint-Jean-de-Luz. 

14,  Planorbis  contortus. 

Helix  contorta.  Linnseus.  Syst.  Nat.,  ^dit.  10,  p.  770 ;  1758. 
Planorbis  cohtortus,  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  162 ;  1774. 

Salces  ;  Bramepam,  pres  Bayonne. 

Les  planorbis  rotundatus,  Perezii  et  vortex  appartlennent  au 
groupe  des  Vorticianay  tandis  que  le  dernier  appartient  k  Is  serie 
des  especes  composant  les  contortiana. 

GENUS  34.  —  OYOLOSTOMA. 

1.  Cyclostoma  elegans. 

Nerita  elegans,  Miiller.  Verm,  hist.,  t.  2,  p.  177 ;  1774. 
Cyclostoma  elegans.  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  14,  n®  1,  1801,  et 
Hist.  moll.  Franc,  p.  32,  n^  1,  tabl.  1,  fig.  5-8 ;  1805. 
Presque  partout,  jusqu'a  environ  800  metres. 

2.  Cyclostoma  Lutetianum. 

Cyclostoma  Lutetianum.  Bourguignat.  Moll.  terr.  fluv.  diluv., 
Paris,  p.  11,  pi.  3,  fig.  41-42;  1869. 

Qa  €t  la  avec  le  precedent,  mais  plus  commun  sur  le  versant 
meridional,  surtout  dans  la  partie  orientale. 

Les  cyclostomes  de  la  region  palearotique  compronnent  trois 
groupes  :  Tun  oriento-mediterraneen,  Tautre  occidonto-mediter- 
raneen  et  enfin  celui  des  elegansiana^  commun  aux  deux  sous- 
centres  alpique  et  hispanique.  Oe  dernier  groupe  seul  a  deux 
representants  pyreniens. 

GENUS  35.  POMATIAS. 

1.   POMATIAS  MONTSERRATICDS. 

Pomatias  Hispariicus^  var  :  Montserratica.  Bourguignat.  In  : 
Sched. 
Tros  abondant  dans  la  chaine  du  Montserrat  dans  la  province  do 
Barcelona 
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Ce  Pomatias,  dont  M.  Bourguignat  avait  fait  unc  simple  variele 
de  son  Pomatias  Ulspanicus  des  Pyrenees  Cantabriques  dans 
la  province  d'Ovideo,  nous  parail  devoir  olre  erige  au  rang 
d*esp6ce  parco  qu'il  dilTere  du  type  :  1*  par  sa  forme  plus  conique- 
allongee  ;  2'*  par  son  dernier  tour  moins  renfle  ;  3o  par  ses  sutures 
moins  profondes,  ses  striations  differentes,  etc. 

2.  Pomatias  labrosus. 

Pomah'as    labrosus,  Weslerlund.    Faun.  dor.  in  :  Palaarct.  reg. 
lebend.  conchyl,,  heft.  5,  s.  117;  1885. 
Montserrat. 

3.  Pomatias  Martorelli. 

Pomatias  Martorelli.  Bourguignat.  In  :  Sorvain,  Etud.  moll.  Es- 
pagne  et  Portugal,  p,  144  ;  1881. 
Rochers  du  Montserrat. 

4.  Pomatias  Mouganicus. 

Pomatias  Mouganicus,  Nov.  spec. 

Metairie  de  la  Mouga,  sur  les  confins  des  Pyrenees-Orientales 
et  de  la  province  de  Gerone. 

Cette  espece  qui  nous  a  ete  communiquee  dans  le  temps  par 
le  regrette  D'  Paul  Massot,  se  distingue  du  Pomatias  Montserra- 
ticus  par  sa  forme  moins  conique-venlruc,  Ics  premiers  tours 
etant  moins  gros  et  le  dernier  moins  renfle ;  par  ses  tours  presque 
plans,  quoique  sopares  par  une  suture  profonde ;  par  son  ouver- 
ture  moins  ovale  et  plus  allongee  ;  par  ses  lamelles  plus  saillantes 
sur  les  tours  voisins  de  I'embyronnaire  et  moins  fortes  en  so 
rapprochant  du  dernier  tour,  etc. 

5.  Pomatias  rudicosta. 

Pomah'as  rudicosta,  Bofill,  ap.  Fagot.  Catalog,  raz.  moll.  vall. 

Esera,  p.  30;   1888  (nomen),  et  in:  Bullet.  Soc.  Malac. 

Franc,  t.  7,  p.  277;  1890. 
Rochers,  pros  de  «  Can  Cinquilla  do  la  Serra  »,  dans  le  Montsech 
(altit.  1,200  m.  environ);  dans  la  valico  de  la  Noguera-Ribagor- 
zanr. 
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6.  Pomatias  Montsigcianus. 

1 

Pomatias  Montsiccianus,  Bofill,  ap.  Fagot.  Catalog,  raz*  moll. 

val.  Esera,  p.  30;  1888  (nomen),  et  in  :  Bull.  Soc.  Malac. 

Franc,  t.  7,  p.  277;  1890. 
Rochers  calcaires,  pres  de  a  Monreveig  »  (alt.  545  m.),  entre  le 
village  du  pont  de  Montanyana  et  le  Portell  del  Monsech.  On  la 
rencontre  a  Grauhet,  Portellet,  Portell,  etc, 

7.  Pomatias  Eseranus. 

Pomatias  Eseranus.  Fagot.  Oatal.  raz.  moll.  vail.  Esera,  p*  28; 
1888. 

Defile  de  Oampo  (700  m.  environ);  au-dessus  de  Las  Vilas  de 
Turbon(l,000a  1200  m.). 

Les  sept  especes  preccdentes  se  rattachent  aux  Hidalgoiatia 
des  Pyrenees  Ountabriques,  et  dependent  du  m6me  groupe  special 
au  sous-centre  hispanique. 

8.  Pomatias  crassilabris. 

Pomatias  crassilabrum,  Dupuy.  Gatal.  extramar.  Gall.  Testae, 
n«  255  ;  1849,  et  Hist.  moll.  Franc,  5^  fasc,  p.  511,  pL  26, 
fig.  11;  1851. 
Espece  des  plus  abondantcs  sur  le  versant  frangais,  dans  les 
regions  inferieures  et  moyennes. 

Sur  le  versant  espagnol,  nous  ne  le  connaissons  encore  que  da 
la  vallee  du  rio  Ginca,  entre  le  plan  de  Gistain  et  Saravillo. 

9.  Pomatias  Frossardi. 

Pomatias  Frossardi.  Bourguignat.  In  :  E.  Frossard.  Note  sur  uno 
grotte    renfermant     des    rest,     humain.     de     I'epoque 
palcolith.   decouv.   Bagneres-Bigorre  (extr.  Bullet.   Soc. 
Ramond),  p.  18;  1870. 
Grotte  d'Aurensan,  pres  Bigorre  (Hautes-Pyrenees). 

10.  Pomatias  spel^eus. 

Pomatias  spelseus.    Fagot.    Descript.    deux   espec.    nouv.    env. 
Bigorre,  in  :  Bullet.  Soc  Ramond,  p.  62,  et  lir.  a  part., 
p.  l,avril  1876. 
Grotte  du  Bedat,  pres  Bigorre  (Hautes-Pyreneeui). 
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11.    POMATIAS  FaGOTI. 

Pomatias  Fagoti.   Bourguignat.  In  :   Fagot.   Catal.   moll.   vail. 
Aulus,  p.  29,  fig.  5;  1880. 
Galcschislcs  du   plateau   de  la  vallee  de  la  cascade  de  I'Ars, 
pres  Aulus  (Ariege). 

12.  Pomatias  Mabillianus. 

Pomatias  Mabilliarms,  De  Saint-Simon.  AperQU  espcc.  Franc, 
genre  Pomatias,  p.  7  ;  1869. 
Environs  des  Eaux-Bonnes,  des   Eaux-Chaudes,   etc.  (Basses- 
Pyrenees). 

13.  Pomatias  subobscurus. 

Pomatias  subobscurus^  Nov.  spec. 

G'est  le  pomah'as  obscurus  des  autQurs,  et  non  le  veritable 
obscurus  de  Draparnaud,  espece  du  nord  do  la  France  qui  en  est 
distincte,  comme  nous  le  montrerons  plus  tard. 

Le  pomatias  subobscurus  vit  quelquefois  en  colonies  avec 
le  Crassilabris,  dans  les  Pyrenees  centrales  et  occidentales,  mais 
il  prefere  Ics  regions  inferieurcs  ou  il  habite  souvent  seul ;  Nous 
ne  le  connaissons  point  encore  des  Pyrenees  cspagnoles. 

* 

14.  Pomatias  Bofilli. 

Pomatias  BofiUi.  Spec.  nov. 

Rochers  calcaires  pres  do  Castellar-de-Nudi ;  aux  sources  du  rio 
Llobregat  (Catal ogne). 

Cette  jolie  espece  nouvelle,  decouvertcrpar  M.  Bofill,  sc  distingue 
du  subobscurus  par  sa  spire  plus  conique-elancee  ct  moins  ven- 
true,  son  dernier  tour  plus  arrondi  et  moins  convexe,  ses  striations 
plus  fines,  etc. 

Si,  par  son  modede  slries,  il  a  des  rapports  aveole subobscurus ^ 
par  Tensemble  de  ses  caractercs  il  se  rattache  plus  intimement 
aux  formes  suivantes. 

15.  Pomatias  noguer.«. 

Pomatias  noguerse.  Fagot.  Catal.  raz.  moH.  vall.Esera,  p.  30;  1888 
{nomen). 
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Espece  ayant  le  facies  du  pomatias  crassilabriSf  mais  s'en  dis- 
tinguant  par  sa  forme  plus  Irapue,  son  dernier  tour  plus  ventru  et 
plus  arrondi,  ce  qui  rend  Touverture  plus  circulaire  et  plus  grande, 
et  surtout  son  mode  de  striations.  En  efTet,  au  lieu  des  lamelles  du 
crassilabris,  on  n'a  plus  ici  quedesstries  qui  deviennentplus  fines 
h  mesure  que  Ton  se  rapproche  du  dernier  tour,  qui  parait  lisse  et 
luisant,  caractere  qui  relie  tres  bien  notre  nouvelle  espece  aux 
pomatias  Bofilli  et  Bolosianus. 

Vallee  de  la  Noguera-Pallareza,  entroRialp  et  Sort.  Eiitre  Talarn 
et  Tremp.  Defile  de  Gollegats. 

16.  Pomatias  ripacurgicus. 

Pomatias  ripacurcicus.  Bofill.  In  :  Bullet.  Soc.  Malac.  Franc., 
t  7,  p.  277,  1890. 

Escalas  de  Sopeira,  vallee  de  la  Noguera-Ribagorzana. 

Voisin  de  notre  pomatias  noguerse,  niais  a  spire  plus  elancee  et 
moins  ventrue,  a  dernier  tour  moins  oonvexe,  a  ouverture  un  peu 
plus  etroite,  a  tours  plus  convexes  separes  par  des  sutures  pro- 
fondes. 

17.  Pomatias  Bolosianus. 

Pomatias  Bolosianus.  Salvana.  Moll.  terr.  e  fluv.  Oomarca  d^Olot, 
p.  44;  1888. 
Salt  del  Salient,  Santa-Magdalena,  Puigracau,  Sierra  del  Corp 
y  Pinestras,  Gostabona  (Oomarca  de  Gamprodon). 

18.  Pomatias  neglegtus. 

Pomatias  neglectus.  Fagot.  Spec.  nov. 

Petite  espece  differant  du  crassilabris  par  sa  spire  plus  conique, 
efHIee  dans  le  bas  et  plus  ventrue  dans  le  haut,  par  ses  tours  plus 
renfles,  ses  stries  beaucoup  plus  fines  et  moins  saillantes,  surtout 
sur  les  premiers  tours. 

Fort  de  Lourdes.  Environs  de  la  grotte  des  Espelugues,  pr^a 
Lourdes  ( Hautes  -  Pyrenees ).  Pic  du  Grand  Ger,  non  loin  de 
Lourdes,  etc. 

19*  Pomatias  Isoigus. 

Pomatias  Isoicus,  Fagot.  Gatal.  raz.  moll.  vail,  rios  Ezca,  Sierra 
de  Leyra-Salazar,  p.  11 ;  1889. 
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D'Ochagavia  a  la  c6te  dlso,  vallee  du  rio  Ezoa  (Navarre). 

20.    POMATIAS   ISABANUS. 

Pomatias  Jsabanus,  Fagot.  Catal.  raz.  moll.  vail,  rios  Ezca,  Sierra 
de  Leyra-Salazar,  p.  11 ;  1889. 
Environs  dlsaba,  valleo  du  rio  Salazar  (Aragon). 

21.  Pomatias  filicium. 

PomaHas  filicium.  Fagot.  Catal.  raz.  moll.  vail,  rios  Ezca,  Sierra 
de  Leyra-Salazar,  p.  12;  1889. 
Versant  meridional  du  port  de  Larrau,  vallee  du  rio  Ezca 
(Navarre). 

Les  esp&ces  comprises  sous  les  numeros  8  et  suivants,  jusqu'au 
numero  21  inclusivement,  font  partie  du  groupe  des  obscuriana, 
speciaux  au  sous-centre  hispanique,  et  dont  une  seulo  espoce, 
VobscuruSi  a  rayonne  jusque  dans  le  ndrd  de  la  France. 

Ce  groupe  pent  6tre  divise  a  son  tour  en  trois  sous-groupes  : 

lo  Les  crassilabriana  a  peristome  robuste  et  a  striations  sail- 
lantes,  composes  des  pomatias  crassilabris,  Frossardi^  spelacus^ 
Fagoti  et  Mabillianus,  ayant  leur  maximum  de  developpement 
dans  les  Pyrenees  centrales  et  occidentales  sur  le  versant  frangais. 

2«  Les  obscuriana^  auxquels  viennent  se  lier  les  pomatias  sub- 
obscurus,  NoguersBj  ripacurcicus  et  Bolosianus^  avec  striations 
peu  fortes  ou  emoussees. 

Ce  sous-groupe  est  surtout  abondant  dans  les  Pyrenees  oricn- 
tales  et  diminue  vers  les  Pyrenees  centrales.  C'est  a  lui  qu'appar- 
tient  le  pomatias  Oranicus  (Bourguignat)  des  environs  d'Oran. 

3®  Et  les  negfec/iana,  qui  se  composent  a  co  jour  des  pomatias 
negleotus^  Isoicus,  Isabanus  et  filicium^  ayant  a  peu  pr^s  la  stria- 
tion  des  obscurtana,  mais  se  rattachant  par  leur  galbe  clance  au 
groupe  suivant.  Les  formes  des  neglectiana  paraissent  propres 
aux  Pyrenees  occidentales. 

22.  Pomatias  Lapurdensis. 

Pomatias  lapurdensis.  Fagot.  Hist,  malac.  Pyr.  fran?.,  p.  21 ;  1880. 
Interieur  do  la  grotte  des  Espelugues,  pres  Lourdes  (llautcs* 
Pyrenees). 
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23.    POMATIAS  PaRTIOTI. 

PomsLtiasPsLTiioti.  Moquin-Tandon.  In  :  Saint-Simon.  Miscell.  ma- 
lac,  p.  34,  n«9;  1848. 
Vallee  de  Gavarnie  (Hautes-Pyr^nees). 

24.  PoMATiAS  Bearnicus  (Spec.  nov.). 

PomaHas  BeaLtnicus.  Bourguignat.  In  :  Sched. 

Esp^ce  ires  commune  dans  la  vallee  des  Eaux-Ghaudes. 

Ge  pomatias  est  caracterise  par  ses  stries  saillantes,  son  dernier 
tour  ventru,  son  peristome  d'une  epaisseur  considerable  pour  les 
6sp&ces  de  ce  groupe. 

25.  Pomatias  Saulcyi  (Spec.  nov.). 

Pomsitias  Saulcyii.  Bourgtkignat.  In  :  Sched. 

Pres  de  la  grotte  des  Eaux-Ghaudes  (Basses-Pyrenees).  —  Rare. 

Goquille  remarquable  par  sa  spire  regulierement  conique  du 
Bommet  a  la  base,  le  dernier  tour  n'6tant  pas  proportionnellement 
plus  gros  que  les  autres ,  ses  striations  r^guli&rement  espacees 
8ont  presque  semblables  sur  tons  les  tours  de  spire,  etc. 

26.  Pomatias  Berilloni. 

Pomatias  Berilloni.  Fagot.  Hist,   malaq.    Pyr.    frang.,    malac. 
Basses- Pyr.,  p.  18  ;  1880. 
Environs  de  Saint- Jean-de-Luz  (Basses-Pyr6n£es). 

Les  cinq  dernieres  especes  forment  le  groupe  des  Partioti&na,^ 
ripandus  dans  les  Pyrenees  ocoidentales  et  qui  s'etendent  jusque 
dans  les  Pyrenees  Gantabriques,  puisqu'une  esp&ce,  notre  Poma- 
tias Harlei  a  ete  trouvee  &  Loyola  (Guipuzcpa). 

28  Pomatias  Nouleti. 

rPomatias  Nouleti.  Dupuy.  Hist.  qioIL  Franp.,  5**  faso.,  p.  513, 
^    pi.  26,  fig.  30-31  ;  1855. 
Regions  moyennes  et  inferieures,  deptiis  la  vallee  de  I'Agly  k  I'E. 
jusqu'a  la  vallee  de  TAriege  inclusivement  k  TO,  sur  le  versant 
franQais. 

80C.  RAMONO,  4e  TRIM.  1891  2* 
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29.    POMATIAS  ABRIACUS. 

PomaWas  arriensis,  De  Saint-Simon.  Memoir.  Pomat.  Midi  Franc. ^ 

p.  16;  1867. 
Pomah'as  arrtacus.  J.  Mabille.  Espec.  franQ.  genr.  cyclostoma, 
in  :  Rev.  et  Mag.  Zool.,  3'  ser.,  t.  3,  no  4,  p.  158  ;  1875. 
Vallee  de  la  Garonne,  depuis  Saint-Martory  jusqu'a  Thospice 
de  France,  au-dessus  de  Bagneres-de-Luchon. 

Les  deux  dernieres  esp6ces  constituent  le  groupe  des  Nouletiana, 
special  au  versant  frangais  des  Pyrenees  orientates  et  de  la  partie 
E.  des  Pyrenees  centrales. 

30.    POMATIAS  BOURGUIGNATI. 

PomatisLS  Bourguignati.  De  Saint-Simon.  Apergu  espec.  frang. 
genr.  Pomatias,  p.  8 ;  1869. 
Ollastre,  dansles  Corbieres  des  Pyrenees-Orlentales. 

31.  Pomatias  alloglyptus. 

Pomatias  alloglyptus.  Westerlund,  Faun.  d.   in  :  Palaarct.  reg. 
lebend  binnenconchyl.,  heft.  V,  s.  126;  1885. 

Vallee  de  TAgly,  a  St-Antoine  de  Galamus  et  au  Pont  de  la  Fou 
(Corbieres  des  Pyrenees-Orientales). 

Les  deux  dernieres  especes  appartiennent  au  groupe  des  Pa* 
tulina,  dont  les  nombreux  representants  peuplent  la  partie  meri- 
dionale  du  sous-centre  alpique.  Deux  especes  seulement  de  ce 
groupe  se  sont  acclimatees  recemment  dans  la  partie  orientale  du 
sous-centre  hispanique. 

GENUS  36.  —  ACME. 

1.  Acme  Dupuyi. 

Acme  Dupuyi,  Paladilhe.  Nouv.  miscell.   malac,   p.   81,  pi.  4, 
fig.  10-11;  1869. 
Presque  partout  dans  la  region  moyenne  du  versant  frangais. 
Gette  charmaute  espece  •  sert  de  t^te  de  groupe  aux  Dupuyanay 
abondant  dans  le  sous-centre  alpique.  ^ 

2.  Acme  fusca. 
Turbo  fuscus,  Montagu.  Testae.  Brit.,  p.  330 ;  1803. 
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Acme  fusca.  Beck.  Ind.  moll.,  p.  101 ;  1837. 

Pyrenees  orientales  et  occidentales,  dans  les  regions  infSrieures. 

Second  representant  pyreneen  du  groupe  des  Fusciana,  dont 
les  nombreuses  especes  peuplent  le  sous-centre  alpique. 

Pour  eviter  toute  confusion,  nous  croyons  devoir  faire  observer 
que  Tacme  Dupuyi  (Paladiihe)  est  Vacme  fusca  de  presque  tons 
les  auteurs,  tandis  que  Tacme  fusca  de  Beck  (Turbo  fuscus,  de 
Montagu)  a  reQU  constamment  le  nom  d'acme  lineata. 

GENUS  37.  —  ASSIMINEA. 

1.   ASSIMINEA  ElI^. 

Assiminea  Elise.  Paladiihe.  Prodrom.  monogr.   assiminea,  in  : 
Rev.    Scienc.    Nat.,    6*  ser.,    t.   I.,  n*  8,  p.  6,  pi.   21, 
fig.  15-17;  1875. 
Environs  de  Biarritz  (Basses-Pyrenees). 

Les  assiminea  sont  des  spercules  terrestres  qui  vivent  pres  des 
eaux  saumatres,  sur  les  rochers,  au  voisinage  des  mers,  et  dont 
on  connait  aujourd'hui  dans  la  region  palearctique  une  dizaine 
d'especes. 

GENUS  38.  —  BYTHINIA. 

1.  Bythinia  tentaculata. 

Helix  tentaculata.  Linnaeus.  Syst.  Nat.,  edit.  X,  p.  776 ;  1758. 
Bythinia  tentaculata.  Gray.  In:  Man  Turton  Shell.  Brit.,  p.  94, 
pi.  20 ;  1840. 
Fosses  et  mares  des  parties  basses  aux  deux  extremites  de  la 
chaine. 

2.  Bythinia  Leachi. 

Turbo  Leachii.  Sheppard.  Descript.  brit.  shells,  in  :  Transat.  Soc. 

Linn.  London,  t.  14,  p.  152,  1823. 
Bythinia  Leachi,  Reeve.  Moll.  Brit,  IsL,  p.  190;  1843. 

Esp&ce  littorale  dans  les  m6mes  conditions  d'habitat  que  la 
precedente. 

Ges  deux  esp6ces  appartiennent  au  groupe  des  tentaculatiana, 
repandus  dans  presque  toute  la  region  palearctique. 
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GENUS.  39.  —  DIGYREIDUM. 

1.   DiGTBEIDUM   BOURGUIGNATI. 

Bythinia  Bourguignati.  Paladilhe.  Nouv.  miscell.  malac,  p.  101, 

tabl.  5,  fig.  1-3 ;  1869. 
Digyreidum  Bourguignati.  Lotourneux.  In.  Locard,  Prodrom. 
malac.  Franc,  p.  224-1882. 
Bassin  du  Jardin  Picos  a  Perpignan  (Pyrenees-Orientales). 

Les  digT/reidum  sont  des  especes  circa- mediterraneennes  remar- 
quables  par  leur  spercule  muni  de  deux  modes  de  striations. 

Vide  Lotourneux,  in  :  Bullet.  Soo.  Malac.  Franc,  t.  4,  p.  70  et 
71 ;  1887. 


(A  8uivre). 
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RECETTE  ET  DEFENSE 

DE  LA  VILLE  DE  BAGNERES 


POUR  L'ANNEE  1555 


I>JI&PST^SE2  (SUITS) 


156  Item    plus    bengon  los  cossos    tant  (50) 
Bcudea,  Aste,  Jcrda,  Possac,  Trebons,  Or- 

dissa,  et  nos  retiram  a  la  mayso  de  la  bila 
et  asso  per  los  fe  la  remuslratio  de  la  notaria  : 
en  apres  los  balhani  collatio,  fern  despensa 
(        3«    6^)    que  monta  iij  s.  % 

157  Item  lo  purme  de  julhet,  mori  ung 

(         3«    &^)    homo  a  TEspitau  et  lo  fern  sopeli,  costa  y  s.  % 

> 

158  Item  plus  fern  bota  ung  taulot  en  lo 

(  6^)    pont  pros  meste  Ramon,  costa  dedaus  %  s. 

159  Item  plus  fern  bota  tres  taulas  en  la 
tor  deu  Relotye  oC  clabera  las  autas,  a  causa 
quo  eran  desolaberadas,  crompam  claus  de 

(         1*    9^]    passa  bara  et  autes,  cosia  j  s.  ix  d. 

160  Plus  balham  a  Blassy  do  Sent  Bias 

(         2»       )     per  clabera  la  susditas  taulas,  per  sa  pena        ij  s. 


(       10»    3<i)  X  s.  iij  D. 

80C.  liAlkoMD,  4*  THIil.  1891 
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161  Item  plus  abem  feyt  fe  unna  cnqucsta  (51) 
a  Toncontra  deu  capera  dc  la  Glcyza,  pagam 

tant  per  la  dieta  deu  notari  per  ung  jorn  et 

1/2,  et  per  serta[na]s  collatios   qui  balham 

(  1®    ?■    2^***)aus  testimonis  can  eran  auditz,  monta  tot    ;  e.  oi/s.yi>.TH. 

162  Plus  abem  feyt  fe  serlans  canaus  a 
Manaut  do  Socassa  et  son  filh  ct  ung  aute 
per  lo  ariu  deu  Dor-nau  qui  es  dcdcns  lo 

(  1®   2"       )     mayso  de  Johan  de  Qescas,  costan  j  e.  ij  s. 

163  Item  plus  fern  tira  los  susditz  canaus 

(        6a   4^}    de  la  Ribera  de  Beudea  enta  la  bila,  costan       vj  s.  Hi]  n. 

164  Item  lo  vj  de  julhet.  tramelon  mesto 
Pey  Franhac  et  Johan  de  Bcsquas  lia 
Tarba,  et  asso  sus  lo  prosscs  de  Trcbons  ct 
sus  la  notaria  per  besse  se  nos  podcn 
scrca  escriptura  ct  autas  letras  aus  deu  carto 

(  1«    2"       )    cum  a  Tarba,  et  los  balham  per  las  dictas         j  e  i]  s. 

(  3*  17"  4^  2^^^)  iij  E.  xvij  s.  iiij  d.  ij  d.  th. 


165  Item    plus    balhan    los    susditz     ha  (52) 
Ramonerio  et  Gamaxas  per  lo[s]  demanda 

conselh  per  bcsse  so  poden  fe  paga  escrip- 
tura et  ktras  et  nos  fossam  frans  c:i  pagan 
lo  Rondament,   et  los  balham  aca[d]    ung 
(  1«    2»       )    XV  s.  TH.  per  so  dit  j  e.  ij  s. 

166  Item  plus  lo  u/j  de  julhet  fem  adoba 
las  portas  ct  bertreberas  e  lo  pan  (i).  portau 
debat  ha  Poquet  de  Ysac  et  lo  balham  per 
sa  pcna  compres  viij  cabilhas  de  fer  quo 

(         4*       )    agon  de  Pe  Bernat  dYsac,  monta  tot  iiij  s. 

(1)  Portas  et  berlreberas,  ct  lo  pan,  portes  ct  pcniures  et  panncau,  (V.  Diet.  Lespy). 
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167  Item  plus  crompam  la  capa  (1)  au  boe 

(       15^       )     bessiau  (i),  costa  ocv  s. 

168  Item  plus  fon  combidatz  las  gardas 
a  la   missa  nabcra  de   mesto  Guilhaumes 

(  1^133   i^)     Escolaotloauheritn  ungscutausorelh,  bau  yc.xajs.iiy  D. 

(  3®  16«    4**)  iij  E.  xvj  s.  iiij  d. 


169  Itom  plus  abcm  crompat  v  pessas  do  (53) 
hau  [3)  per  felacraba  debat  lo  pontde  laDoret 

(  1®    i^%    )    a  Toet  de  Cotet,  costan  j  e.  iiij  s.  % 

170  Itom  plus  abcm  fey[t]tore  (*)raygade 
la  Doret  per  beta  la  dita  craba  ha  xij  homos 
et  los  kalham  per  la  pena  a  chascun   iiij 

(         88       )    ardilz,  so«  viij  s. 

171  Plus  crompam  de  la  molhe  (3)  de  Tolct 
deu  Lacj*  palhada  de  palha  per  bota  en  la 

(         2*  4*'''^-)  paxera  (6)  de  la  dita  Doret,  costa  ij  s.  iUj  ard. 

172  Item  plus  lo  purme  jorn  do  aost  lo- 
gam  V  homes  per  ajuda  aus  mestes  Glicolz 
per  fo  los  empontamentz  per  bota  la  craba 
debat  lo  pont  de  la  Doret  et  per  los  ajuda  en 
so  que  bcssonh  fossa  ;  tribalhan  tot  lo  jorn  ; 
los  balham  a  chascun  x  arditz  per  home,  no 
rcmens  los  saryans  en  auta  part ;  monta  en 

(        108    8d)     tot  X».  VUJD. 

(  2«   7*  10<J)  iJE.viJB.XD. 

• 

(1)  Capa,  cape,  (V.  Diet.  Lespy). 

{%  Boe  besiiaUj  bouvier  dc  la  commune. 

(3)  Hau,  b6tre. 

(4)  Tore,  enlever,  (Voir  Diet.  Lespy). 

(5)  Molhe,  femme. 
(6}  Paxera,  digue. 
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•  173  Item   plus  pagacn  a  Johan  de  Puyo  (54) 

dit  Alcas  per  bota  la  susdita  craba  debat  lo 
pont,  prelz  fet  enter  los  cossos  el  lo  susdit 
(  1®    6'       )    meste,  la  so*  de  JE.  vj  s. 

174  Item  plus  abcm  pagat  en  otra  so 
dessus  au  susdit  Johan  et  Blassy  dc  Semblas 
et  son  baylet  per  trcs  jorns  quo  an  tribalhat 
en  adoba  lo  dit  pont,  tant  lo  sole(l)  que  los 

(  i«    3b   2^)    estrems  que  monta  en  tot  j  e.  vj  s. 

175  Item  plus  abem  pagat  per  la  fusta 
fornida-  audit  pont,  cum  son  traus,  cabiros, 

(  ie    6"       )    taulas,  que  monta  j  e.  ij  s.  ij  d. 

176  Plus  abem  pagat  per  fe  torna  la  fusta 
que  aben  portada  per  fe  la  paxera  per  tore 

(        3*       )    I'ayga  a  la  Doret  iij  s. 

177  Plus  abem  pagat  aus  qui  tornan  la 
fusta  deus  empontamentz  deu  pont  per  la 

(        2»       )    pena  ij  s. 

(  3«    1«   2** )  iij  E.  j  s.  ij  D. 


178  Item  plus  abem  pagat  per  j"  aroda  (55) 
que  abem  botada  au  capagau  de  la  Doret  que 

(         2»       )    se  arompo,  que  monta  ij  s. 

179  Item  plus  abem  pagat  a  meste  Ramon 
per  sertans  claus  de  passabara  que  abem 

(         6**    28)    pi*es  deu  susdit  per  lo  pont,  quo  monta  ij  s.  ij  d. 

180  Item  plus  abem  feyt  tresse  (2)  j*  peyra 
deu  pont  de  la  Doret  per  la  fe  menaau  banh 
de  Baulonc,   costa  tant  de  la  fe  mena  que 

(       3^        )    de  la  tresse,  la  so*  de  iij  s. 


(1)  Sole,  plancber ;  esirems,  c6t6s. 

(2)  Treise,  tirer. 
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181  Item  plus  fern  sopeli  j*  fcnna  quo 
era  morta  en  la  borda  do  Johan  de  Bescas, 

(         1»   4<*)    costa  js.  iiiJD. 

182  Ilcm  plus  abem  pagat  a  Simon  de 
Ysac  per  sertana  pcna  que  abo  pressa  on 
onheria  ct  desheria  (I)  Magret  de  Disquer,  et 

'(        2*    8**)    de  fe  la  clau  deus  fers.  monta  tot  ij  s.  viij  d. 

(       10*    2^)  xijs.iJD. 


183  Item  plus  abem  pagat  Arnaut  Sans  (56) 
do  Ysac  /'•gacha  (2)  que  ha  feyt  per  cura  lo 

(         2*    8<*)    restet  deu  pont  deu  portau  dessus,  que  bau      ij  s.  viij  d. 

184  Plus  abem  pagat  au  susdit  per  xij 
cabilhas  grossas  quo  a  feytas  per  lo  pont  do 

(         4»       )    la  Doret,  balen  iiij  s. 

185  Plus  abem  pagat  a  Pey  de  Habas,  tri- 
balha  a  los  canaux  que  son  dedens  la  mayso 

(        12»    8**)    do  Johan  de  Bescas  per  lo  riu  deu  bore  nau    xij  s.  viij  d. 

186  Plus  pagam  a  Blassy  de  Sent  Bias 
per  amassa  los  canaux  deu  susdit  ariu,  per 

(         2s    8**)    sa  pcna  ij  s.  viij  d. 

187  Plus  pagam  a  Barbot  et  son  filh  lo 
filh  de  Mcnyo  d'Esquerre  et  Coradilha  quo 
serbiban  los  susditz  mestcs,  tant  en  carcan 
lo  sable,  causia,  de  Sent  Vizens  en  fora  a  la 

(         4s       )    dita  obra,  los  balham  per  la  pena  Hi]  s. 

(  1«    8*       )  ;.E.  viij  s. 


(1)  Mettre  aux  fers  et  les  6ter. 
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188  Item  plus  nos  trameto  G^  de  Prat  ung  (57) 

9 

mcsatyo  sus  lo  dcscrit  do  la  moncda  et  lo 
(         2»       )    balhain  per  sa  pena  ij  s. 

189  Item  plus  j)or  mclho  asegura  do  la 
susdita  moncda,  Iramctom  lo  marit  de  la 
Darbareta  a  Tarba  per  parla  dab  los  cossos 
cum  so  gobernaban  de  la  moncda,  ot  dcmora 
lo   brospo  audit  Tarba  ;  lo  balham  per  sa 

{        4s  4^''d.)     pcna  et  desponsa,  que  monta  iiij  s.  iiij  ard. 

190  Item  plus  anan  en  la  Ribera  Picris  dc 
Mont  et  Johan  Sobiro,  et  asso  per  fe  coman- 
damcnt  aus  diiz  aribarans  que  no  agossan 

(         5**    2^)    a  toca  en  la  Icnha,  fen  dospons  los  susditz         v  s.  ij  d. 

191  Item  plus  abem  pagat  a  la  molhe 
Alercto  de  llcran  do  Tarba  per  un  mens- 
conde  (1)  quo  era  demorat  a  conde  et  asso  a  la 
entrada  deu  Roy  et  de  la  Rcgina,  que  era  de 

(         8s    4^'*^-)  cauques  merluz  (2),  que  se  monla  viij  s.  i/ij**"^ 

192  Item  plus  abem  feyt  espia  Tarbo  que 

cs  dabant  la  borda  (3)  do  meste  Guilhaumcs,     v  o. 
(  5^)    cosla 


(  1°    2*  11^)  ;  EI  ij  s.  xj  D. 

193  Item,  lo  xudeaost,  fem  abilha  la  porta  (58i 
deu  parquet  de  Mauforat,  et  las  scntinas  de 

la  scola,  et  lo  escale  ct  j^  [inesta  on  demora 
Pey  Lcyau,  a  Johanot  de  Pascau  et  a  son 
(         3s        )    filh,  los  balham  per  la  pena  iij  s. 

194  Item    plus    dcmoran    Pey  Leyau   et 
Barbot  en  companhia  deus  susditz  per  los 

(         28    2**)    serbi.  fen  despens  totz  ensemble  que  monta    ijs.  ij  o. 

(1)  Menseounde,  cpreup  de  complc.  (Voir  Diet.  Lespy).  Mespoumplc,  mcascounle. 
(3)  Merluz,  morue. 
;3)  Borda,  grange. 
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195  Item  pagam  per  las  claus  de  la  dita 

(         2^       )    porta  et  finestas  et  sentinas  ij  s. 

196  Item  plus  abem  feyt  bota  /"  peyra 
a  Pey  de  Habas  au  banh  de  Baulonc,  la  cau 
era  stada  deu  pont  do  la  Doret  et  hi  fern 
emploma  au  susdit  una  hiera  (*),  lo  balham 

(         3^    4^)    per  so  pena,  monla  *  iij  s.  iiij  u, 

197  Item  plus  abem  passat  a  Pey  de 
Habas  per  sertana  reparatio  qui  a  feyta  a 
feyta  a  la  mayso  do  la  lotya,  tant  claus  lossa  (2) 

(         3®    4^)    ma  de  meste,  monta  iij  s.  iiij  d. 

(       i3s  IQti)  xiijs,  X  D. 

198  Item  pagam  Arnaut  Sans  d'Ysac  per  la  (59) 
(         4^       )    susdita  hicra  que  fem  bota  en  lasusdita  peyra    iiij  s. 

199  Item  crompam  de  meste  Ramon  per 
v^^  deplomjas  fcmbotaen  lasiisdita  peyra  ; 

(         4^    2^)    costa  lodit  plom  iiij  s.  ij  d, 

200  Item  plus  balham  a  Barbot  et  Calibet 
et  Coradilha  que  ajudan  au  dit  Pey  per 
maneya  et  ayuda  per  bota  ladita  peyra ;  los 

(         i»  K    )    bal[h]am  per  la  pena  j  s.  5^ 

201  Item  plus  abem  pagat  a  Jacmot  Papa 

(       IQs        )    per  tinta  la  fusta  deu  pabilho,  la  so»  de  x  s. 

202  Item  plus  lo  xxv  de  aost  bengo  ung 
home  do  Baretya  per  nom  de  tota  la  abat  (3)  et 
asso  per  un  greuye  que  los  era  estat  feyt  a 
daugus  de  la  dita  abat  en  bien  entau  Marcat 
do  Banhere,  que  los  toron  (i) sertan.3  fromatyes 
en  lo  terado  de  Banhere  en  la  montanha  au 
pe  de  Arissas,  et  per  apunlament  deus  hofi- 
cies  lo  pagam  ung  sopa  et  ung  disna ;  monta 

(         4s       )    compres  ung  ($oyat(^)  que  ab3  dab  lo  susdit      iiij  s, 

(  1e    5»    8^)  JE.  vs.  viij  D. 

(i  Emploma  una  hiera^  plomber  une  barre  de  fer. 
[%  Lossa,  ardoise. 

(3)  Atat  pour  bal,  valine. 

(4)  Toron,  de  tore,  enlever. 

(5)  Goyat,  jeune  homue. 
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303  Item,  lo  iij  deaost,  bengolocomissari  (60) 

en  la  bila  aperat  Betelha  et  son  graffie  et 
ung  lecay  dab  los  susditz  ;  et  asso  per  fe  la 
enqucsta  contra  los  qui  abcn  feyta  la  lenha 
et  esgarrat  los  boscatyes  de  la  bila,  et  demo- 
ran  liy'*  jor9,  lo  pagam  per  sas  dielas  ung 
escut  sorelh  per  jorn,  monta  cum  apar  per 
(  6®  12*       )    sa  bilheta  vJK.xijs. 

204  Item  plus  pagam  au  graffio  per  iiij^ 
(  2<'  17*    4**)    dietas  j"  per  jorn  cum  apar  per  sa  bilheta    iJE.xvijsiiij  d 

(        4*    A^)        205  Item  plus  balham  au  lecay  d^estrea  (})    iiij  s.  iiij  d. 

206  Plus  balham  a  meste  Pey  Franhac 
que  baca  dab  lo  susdit  comissari   per  sa 

(  1®  12*       )    pena,  monta  je.  xij  s. 

207  Item  plus  fen  despens  los  susditz  en 
fassen  la  enquesta,  compres  augus  auficies 
que  fassan  la  fornitura  de  la  despensa  ansy 

(11°  IC*    2^)    que  apar  per  rolle  quo  se  monta  la  soma  de    xJE  xs.  ?JD. 

(23®        10^)  xxiiJE.XD. 

208  Item  plus  abem  fornit  en  fassen  ana  (61) 
ajorna  los  testimonis  qui  eran  bessonh  en 

(         3*       )    la  susdita  enquesta,  que  monta  iij  s. 

209  Item  plus  abem  feyt  adoba  lo  cami 
dare  lo  batan  dou  Conte  (2),  camy  de  TEspitau , 
au  filh  deu  tisne  de  Marine  et  ha  ung  do 
Deudea  et  agon  a  pica  la  roca  qui  es  pros 
deu  camy  ;  los  balham,  pretz  feyt.  per  la  dila 

(       16*K     )    obra  :ci;  s.  54 

210  Item  plus  fem  careia  au  dit  cami 
X  caretz  de  mortariu,  los  caus  eran  dabant 
la  mayso  dcus  heretes  de  Johan  de  la  Scola, 

(         2*  s     )    los  caus  tira  Menyo  d'Esquerre,  monta  ij  s.  % 

(1)  Eitrea,  ^trenne. 

(2)  Uwre  lo  baian  deu  Conte,  derrifere  le  moulin  k  foalon  du  Comte. 
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211  Item  plus  care[i]a  lo  susdit  vi;  caretz 
de  sable,  causia,  de  Sent  Visscns  en  fora  tant 
au  pont  de  la  Dor  que  a  Mauforat  et  a  la 
(         2s       )    Scola,  monta  i/s. 

(  1*   6»       )  i  E.  vj  s. 

Alibi  212  Passam   au  Rende  deu   moli    de  la  (62) 

(        9«       )    Ribera  per  lo  ferra  [cancelle]  ix  s. 

213  Item  abem  pagat  a  Menyo  de  Esquerre 

m 

cosso  per  set  caretz  de  arebotz  (i)  que  a  tiratz 
[tiratz]  per  fe  la  causada  debant  Pey  Abat, 
(        3»}4     )     que  balen  iij  s.% 

214  Item  abem  pagat  a  Barbot  per  dus 
captz  qui  fe  bota  au  guoyt  deu  portau  dessua 

■ 

per  los  qui  eran  estatz  condamnatz  de  la 
(        9s       )     Ribera ;  los  ditz  captz  era  de  futz  (2) ,  que  monla    ix  s. 

215  Item  abem  pagat  a  Floreta  de  Coroau 
molhe  de  Domenyos  de  Arnautne,  per  lo 
sobcrmes  de  sbrlanas  oelhas  que  cran 
anadas  a  I'encant  dc  las  susditas  oelhas,  de 
la  cala  so^  ne  abem  fcyla  prcssa  en  la 
ressepta  de  las  pressas  cum  apar  dabant  ; 
per  so  resla  lo  sobermcs  de  la  fornitura, 

(       128       )    monta  xij  s. 

{  1«  15»H    )  ;  E.  XV  ^.  % 

216  Item  abem  pa<>at  Arnaut  Sans  dTsac  (63) 
per  Unas  maniotas  dc  for  per  lo  pressone 

de    Campa    qui   es  estat  condamnat  a  la 
galera,  que  balen  comprcsj*  agussadura  de 
(        6*>i    )    ungperpau(3)  vjs.K 

(1)  AreboU^  galets. 

(2j  fW2,  bois. 

(3)  Perpau^  levfer  en  fer. 

900.  lUMOif  D,  4«  thim.  1891  <  4 
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217  Item  abem  pagat  a  Guiraut  Agut 
rendc  de  las  montanhas  do  Arissas  et  las 
autas  pionlanhas,  per  la  reparatio  do  la  ca- 

(       14^       )    bana  de  la  Leda,  la  soma  de  xiiij  s. 

218  Item  plus  abem  pagat  au  susdit  per 
gertana  dcspensa  quo  ha  feyta  en  anan  a 
Campa  per  ana  berifQca  scrtanas  penheras 
quo  abem  feytas  en  las  montanhas  d 'Arissas 
et  autes  en  companhia  de  ung  cosso  de  la 

(        3«       )    bila,  que  monta  iij  s. 

(  1®    5«K    )  JE.  vs.K 

Monta  lo  segont  compte  :   125  e.  14  s.  4  d. 

219  Plus  abem  pagat  aus  bayles  per  lo  ftu  (64) 
(        4^       )    de  la  tinturaria                                                   iiij  s. 

220  Plus  aus  susdilz  per  lo  fiu  dcu  moli 
(         1*       )    deu  Mae  j  s. 

221  Plus  abem  passat  a  Johan  de  Arossa 
per  ung  pau  (^)  et  unna  clau  per  la  cabancta 
(        3s       ]    de  colilho  la  soma  de  iij  s. 

222  Plus  abem  passat  au  dit  de  Arossa 
per  ung  barat  (2)  qui  ha  feyt  fe  au  cassau  do 
(        2^       )     Cotilho  pres  de  la  cabaneta,  monta  ij  s. 

223  Item  abem  passat  a  Johan  Sobiro 
rende  deu  moli  deu  pont  delaDor,  ansy  cum 
apar  per  ung  rolle   quo   nos  a  balhat,  la 

(  8«  16*       )    SOB  de  viij  e.  xvj  s. 

224  Item  plus  abem  fornit  per  los  de  la 
Ribcra  sus  los  dus  murles  qui  s'y  fen  ct  per 
los  filhs  deus  susditz  mortz  ;  tant  gaytas, 
bayles,  playdeyatz,  tant  en  la  villa  que  a 
Tolossa,  et  per  ung  rolle  au  menut  feyt  per 

(63®  16*    2^)    meste  Pey  Pranhac;  que  monta  IxiiJE.  xvj  s.  ij  d. 

(73«    68   2^)  Ixxiij  e.  vj  s  ij  d. 

(1)  Pm,  piea. 

(2)  Barai,  fosfti. 
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225  Item,  la  brespa  de  la  feyra  de  Sent  (65) 
Bortolomeu,  las  gardas  et  los  bayles  man- 
dan  sertans  companhos  et  asso  per  ana  da 

ung  torn  ho  dus,  tant  per  la  bila  que  a  TEs- 

pitau   et   aus  bordalhalz  et  antes  pars,  et 

apres  fen  colatio  totz  ensemble,  fen  despens 

(        86    4d)    que  monta  viijs.iiiJD. 

226  Item,  lo  jorn  de  la  feyra  de  Sent  Bor- 
tolomou,  mandam  aus  portaus  a  chascun 
portau  dus  homes,  et  los  balham  a  chascun 

(    8»  10<*  1^ *h)  jj S.J  monta  viijs.  x d.  j  d.  th. 

227  Item,  lo  endoma  de  la  feyra,  fom 
abertitz  quo  serlans  de  Beudea  picaban 
aus  boscatycs,  et  per  apuhtament  dcus  ho- 
ficies  hi  anan  dus  oOdies  et  x  homes  en  la 
companhia  et  no  agon  abcntura,  fen  des- 

(  7«    3*   8^1     pens  que  monta  vij  e.  iij  s.  viij  o. 

228  Item  lo  jorn  de  Nosta-Dama  do  Se- 
teme   fem  present  do  iiij^^  pintas  de  bi  au 

i^         2*    4d)    predicado,  monta  ij  s.  iiij  o. 

2«   4»    2^    l^^h)  iJE.  iiij  s»  iJD.JD.  TH. 

229  Item,  lo  ix  de  seteme,  pagam  a  G"  de  (66) 
Prat  thesaure,  deus  dines  de  jens  d'armas, 

(29«    6*    9**)    ansy  cum  apar  per  sabilheta,  la  so«  de  xxixEVJsAxD. 

230  Item  pagam  a  noste  thesaure   que 
(       IG^       )    porta  lo  susdit  argent,  per  sa  dieta  x  s. 

231  Item  plus  fom  combidatz  a  las  aunous 
de  la  molhe  deu  (ilh  de  mosshr  de  Beudea 
et  per  apuntament  deus  oflicies  et  autes 
singulaus  fo  dit  que  anassam,  et  .los  fem 
present  do  vj  milhas  iij  massas  de  bode  M)  et 
v'}  torxas ;  coslan  los  ditz  milhas  et  bode, 
(       16s  K    j     fayso  deu  ditz  milhas,  la  so>  de  xxj  s.  H 

(i)  Bode^  beurre. 
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(  2*  10«    6^)       232  Plus  pagam  per  las  susdilas  lorxaa      ij  s.  x  s.viij  d. 

233  Plus  fern  fe  las  armas  dc  la  bila  per 
(         6*       )     las  ditas  torxas  a  Jacmot  Papa,  costan  vj  s. 

(33«  13«  1 1^)  xxxiij  e.  xiij  s.  xij  d. 


234  Item   plus   fon  alegitss  per  ana  a  las  (67) 
susdilas  aunos  Johan  de  Bescas,  Pcy  Abat, 
et   menan   Johan   Leyau  ct  son  filh  en  la 
companhia  per  porta  los  milhas,  bode,  et  las 
torxas  et  bengoun ,  purme   no   partin  fen 

(        3»   4*')    despensa  que  monta  ttjs.itiJD. 

» 

235  Item  plus  los  susditz.  lo  brespe,  can 
fon  bengutz  de  las  ditas  aunos,  fen  despensa 

(        3*   4**)    au  sopa  que  monta  itj  s.  viij  d. 

236  Item  lo  xix  de  aost,  ana  mcste  Pey 
Franhac  a  Tolossa,  et  asso  sus  j*  asignatio 
que  Pey  de  Bescas  abe  feyta  fe  aus  cossos  ct 
sus  sertanas  enformatios  que  abcm  foytas  fe 
contra  los  qui  aben  esgarat  (*)  los  boscatyes  ; 
demora  tant  ana  que  torna,  fe  dcspcns  ansy 
cum  apar  per  ung  rolle  que  susdit  a  balhat, 

(9«  17»2<i**»)    laso«de  txE.xwys.t/o.th. 

237  Item,  can  lo  susdit  Franhac  fo  bcn;^ut 
de  Tolossa,  nos  retiram  a  la  mayso  do  nosto 
thcsaure,  et  asso  per  conda  dab  lo  susdit  los 
dcspcns  que  abe  fet  cum  dcssus  cs  dit;  en 

(        3'        )     apres  fem  colatio  los  tolz.  quo  monta  itj  s. 

f  10«8»4«*2*^**»  X  E.  viij  s.  iiij  d.  ij  d.  th. 

I 

\i)  Esgarat,  ravage. 
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238  Itom  plus  morii  una  fiiha  de  Johsin  de  (68) 
(     3»     )          FUa  dit  Trucolet,  la  fom  sopeli                          iij  s. 

239  Item  plus  pagam  a  Molat  qui  trego  (*) 
ung  mnrtet  gros  de  dcbat  lo  pont  de  la 
Dorret  en  la  gorga  (2),  que  hi  ago  entra  tot 

(     28  i^\         nut,  lo  balham  au  susdit  t;  8.  vttJD. 

240  Item  lo  xiij  de  seteme,  rendam  la 
palomansa  ;  en  apres  nos  retiram  a  la  mayso 
de  la  bila  cl  asso  per  fe  la  obligansa  et  per 
prone   las   fremensas  (3) ;    fern  despcna  los 

(     1*  8^)  offlcies  et  autes,que  monta  js.  viij  d. 

<*  241  Item  plus  botamafo  fc  iy  Iraus  per  los 

pontz  deu  Marcadiu  au  Gay  de  Socassa  et  a 
(1^  %     )  ung  autc,  costan  los  dits  traus  j  e.  % 

242  Item  trametom  a  Barbot  a  Tarba,  et 
asso  per  ana  scrca  lo  meste  de  las  autas 
obras,  et  asso  per  fe  la  acsoqutio  dous  de 
la  Ribera  ;  et  lo  balham  per  sa  pena  et  des- 

(     2*  8<*)  pensa,  monta  ijs.  vtij  d. 

(20  2«     )  iJE.tjs. 

243  Itom  plus  abem  feyt  abilha  lotabal  (4)  (69) 
que  costa  et  asso  per  causa  que  crompam 

(     2»  8^)         ja  pet  de  pargam(3)  per  lo  susdit  tabal,  costa    tjs.  mt/n. 

244  Item  plus  trametom  a  Barbot  a  Tarba 
et  asso  per  parla  dab  los  cossos  per  besse  cum 
fassen  dab  los  maseres  (6)  do  pica  los  captz  do 
baca  et  los  iitycs  de  mo  to  et  colaretas  pan- 

(     2"  6^)         setas  pes  et  autas  minsances  (7)  et  lo  balham    tj  s.  vtij  d. 

(1)  Trego,  tira. 

(2)  Gorga,  mare. 

(3)  Fremensas,  cautions. 

(4)  TaM,  tamboar  (?}. 
(5}  Pargam,  parcbemin. 

(6)  Maseres,  boocher. 

(7)  Minsances,  cboses  k  mftiiger,  d^cbets  de  boucberie. 
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245  Ilcm  lo  xocj  do  octobre  fom  mandatz 
a  la  Selia  a  Tarba  ct  asso  por  audy  los  con- 
dcs  deus  thesaurcs  ct  las  xaryas  deu  pays, 
per  apuniament  deus  officies  hi  ana  Pioris 
de  Mont  et  demora  dus  jorns,  lo  balliam  per 

(1®    2^      )        sas  dictas  Je.  ij^, 

246  It^m  lo  susdit  aporta  ung  doMe  do  so 
quo  e/»  estat  passat  de  las  xaryas  deu  pays ; 

(      2*      )       00^  do  lo  fe  fo  ct  doble  tj  s. 

247  Item  lo  xxvj  de  octobre,  anan  Pcy  Abat, 
Ramon  de  la  Falha,  Menyo  dj  Porgalana, 
acompanhatz  de  xj  homes,  et  asso  pcT  pen- 
hera  aus  boscatycs ;  et  no  se  atengon  las 
penheras,    fen   dcspcns    lo    sobormes    quo 

(     11*  3<J)         monta  xjs.iijD. 

(2e    2s  7**)  ij  E.  ij  s,  vij  D. 


248  Item  plus  abcm  pagat  Arnaut  Sansde  (70) 
Ysac  per  ung  restct  (*)  de  fer  per  lo  ariu  de 

(         3*       I    la  carera  naba  lij  s. 

249  Item  plus,  fern  sopcli  una  fenna  qui 
demoraba  dare   la  gleysa  de   Sen  Vizcns ; 

{         3*    4^)     balham  aus  bcssis  per  la  fe  scpcli  iij  s.  itij  d. 

250  Item,  fom  asignalz  a  Tolossa  a  la 
requesla  de  Pey  dc  Boscas  sus  augus  defautz 
que  dcmandaba  a  la  bila  ct  sus  la  sententia 
que  moss,  dc  Dayla  comisari  dc  la  causa  sus 
la  molina  que  Pey  de  Hoscas  bole  fe  au 
portau,  dcsus,  et  sus  auguns  contcs  ([ne  lo 
dit  de  Bcscas  dcmandaba  este  fcylz  en  lus 
libes  de  la  villa  ct  la  signatio  to[m]  baba  lo 

(i)  Restei,  rdteau  de  fer,  une  grille  probablement. 
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ende  jorn  apres  Sent  Marti,  ot  per  ordenansa 
deusofficies  etgcns  deuconselh  hitrametom 
Arnaut  de  Gatinhol,   et  lo  halham  per  sa 
(  1^12^       )    penaetdespensaaususditdeBdssa,  la  S0&  de     jz/xij^, 

(  2«  k^)  ij  E.  iiij  D. 

231  Item  balham  au  susdit  per  quo  bal-  (71) 

hassa  a  mosshr.  do  Gatinhol  la  soma  de  j  e. 
(1®  12*  8^\         au  sorelh  per  so  dit  /e.  xijs.  viijo. 

252  Item  abem  pagat  Antoni  Peyre,  jendre 
de  Pey  de  Habas,  per  que  ndobat  sertans 
arius  et  los  paxctz(i)  pontz  den  Marcadiu, 

(       6"     )         taut  bet  que  dus  bayletz,  la  soma  de  vj  s. 

253  Item  plus  pagam  a  Barbot  et  Cora- 
dilha  Johan  Leyau  quo  serbiba  los  susditz, 

(       2^     )         los  balham  ij  s. 

254  Item  plus  balham  a  sertans  jermessas 
que  portan  carbo  a  la  mayso  de  la  billa,  per 

(       3«  54  )        bebe  et  minya ;  que  monta  itj  s.  54 

255  Hem  plus  forn  combedatz  au  Janiu(3)  de 
Johan  de  Begola  noste  thesaure,  et  lo  balham 
cum  es  do  costuma  dus  pogas  (3)  de  bi  que 

(       3*  4^)         era  deu  bielh  iij  s.  iiij  d. 

(2«    9«)4  )  iJE.  IX  s.  54 

256  Item  plus  pagam  aus  boos  (^)  que  anan  (72) 
serca  las  doladas  deus  ponlz  deu  Marcadiu, 

(  2*  )    per  la  pena  a  vj  s.  per  dolada  t;  e. 

257  Item  plus  balham  au[s]  boes  per  bebe 

(         2b      )    ung  pega  do  bi  blanc,  monta  j  s. 

(t)  Pojcet,  pieu. 
(3)  Janiu,  ,7). 

(3)  Pegat,  cruches. 

(4)  Boe$,  bouviers. 
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258  Item  plus  abem  balhat  aua  tamhorns 

(         2*   8^)    qui  fassen  las  aubadas,  pcrestrea  ij  s.  vitj  d. 

259  Item  abem  pagat  per  lo  fiu  dcu  moli 

(2^  )    de  la  Dor,  ansi  cum  apart  per  bilheta  tj  e. 

260  Item  plus  abem  pagat  au  thesaure  deu 
Rey,  per  lo  fiu  de  la  patenta  deu  soquet  et  deu 
masset  (^)  ansy  cum  apart  per  bilheta  la  so^ 

(14*  14«    8<*)     de  xiiij  e.  aniij  s.  viij  d. 

(19e  4**)  XIX  E.  tiij  D. 


261  Item  plus  abem  pagat  per  lo  fiu  deus  (73)        > 
hcrms(^)  et  montanhas,  ansy  cum  apar  en  la 

(1  !<*  2*    )  patenta  que  monta  et  per  la  bilhcla  xj  e.  ij  s. 

262  Item  plus  abem  pagat  per  las  bilhetas 

(       3^     )         de  80  dessus  iij  s. 

263  Item  plus  balham  au  comisari  per  que 

(       8s     )        no  nos  fassa  q'una  comissio  la  soma  de  viij  s. 

264  Item  plus  abem  feyt  adoba  las  enpa- 
ransas  deus  estrems  deu  pont  de  la  Doret 

(       l*%  )      au  filh  de  Jordanet,  lo  balham  per  sa  pena       /  8.  % 

265  Item  plus  abem  pagat  a  meste  Pey 
Bibet  qui  era  comissari  sus  bissita  los  libcs 
deus  thesaures  de  tres  aneyas,  etpersertans 
dobles  que  a  fetz  a  Pey  de  Camps  cum  a 
thesaure  de  una  aneya,  et  per  apuntamcnt 
deus  officios  et  [et]  aulres,  lo  balham  j***  per 

(       13«    4*')     sa  pena,et  asso  alarequestadePeydeBescas    xiij  e.  tiij  d. 

(12®    9«  10<^)  xi)  E.  ix  s.  0?  D. 

(2)  Saquel  et  nuuiei,  droit  per^u  par  la  ville  sur  les  vins  et  sor  Ics  boochcries. 
(I)  Herms^  vacanls. 
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266  Item  abem  pagat  ha  Johan  de  Sebcs  (74) 
et  a  Pey  deu  Barbo  per  la  bissita  que  fen  de 

Tome  qui  troban  mort  a  la  porta  deu  clos 
(       13"    4^)    deus  frays  .  xiijs.iiiJD. 

267  Item  plus  abem  pagat  a  Ramon  lo 
Campaes  per  iitj  pegas  de  bi  que  begon  los 
companhos  qui  anan  a  las  palomcras  can  lo 
meste  ana  bota  los  de  la  Ribera  a  las  forcas, 
en  otra  la  despensa  que  fen,  cum'aparon 

(        4*        )    hun  aute  conte,  monta  tiy's. 

268  Item  abem  pagat  au  notari  deu 
Seneschal  per  escripturas  feytas  ansy  cum 

.{         6*  10^)    apar  per  bilheta,  la  ao^  de  ty's.  xd. 

269  Item  plus  abom  agut  a  paga  ha  Johan 
Berne  per  xiiij  pegas  de  bi  que  agom  a  la 
mayso  de  la  billa ,  locau  trameto  serca 
Arnaut  Sans  d'Ysac  per  los  companhos  qui 
eran  «fi«iB  a  la  entrada  deu  Rey  et  de  la 
Reyna,  on  otra  lo  que  es  estat  botat  en  los 

(   ,   14»        )    antes  contes  xiiij  s. 

(  2«    2»    2d)  ij  E.  ij  s.  ij  D. 


270  Item  plus  abem  crompat  iiij^^  canas  (75) 
de  drap  de  Paris  tant  roye  que  bruneta  et 

asso   per  las   liureyas  deus   cossos  ha  v  ^^ 
(16®  10»    8d)    xij  s.  th.  per  cana,  monta  en  scuiz  xvje.xq.vHjd, 

271  Item  plus  crompam  iij  canas  de  roye 
de  Jenas  per  los  saryans  ha  ij^^  v  s.  tornes 

(  5e  )     per  cana,  monta  v  e. 

272  Item  plus  tres  canas  de  pers  per  los 

(  3*  12»       )    susditz,  ha  xxxiij  s.  th.  per  cana  lijz.  xijs. 

too.  IIAMONO,  4«  TRIM.  1891  & 
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273  Item  plus  pagam  pers  los  ports  deus 

(13*  4^)    susditz  drap[s]  la  so^  de  xiijs.  itij  d. 

274  Plus  pagam  Arnaut  deu  Lac  per  lo 

(       10>       )    destric  (0  et  despensa  x  s. 

275  Plus  abem    pagat  per  la  perda    de 
xiiij  testos  de  Nabara(2)  ha  Toloasa,  a  ij  testos 

(         3"   2<^)    per  pessa,  que  monta  iij  s.  tj  o. 

(26*  13»    2^)  XXV j  E.  xiij  s.  y  d. 


276  Item  lo  jorn  qui  talhan  los  capetz  a  la  (76) 

mayso  de  la  billa  et  esten  la  plus  part  deu 
(        3«       )    jorn,  fen  despensa  que  monta  iij  s. 

*     277  Item  plus  lo  jorn  susdit,  talhan  las 
(  8^)    raubas  deus  saryans  viij  d. 

■ 

27S  Item  plus  crompam  %  «  cana  de  arasset  (3) 
(        5*       )    per  bota  en  los  susditz  capetz,  costa  v  s; 

279  Plus   crompam    hieu  per  cosse    los 

(        2*    6^)    capetz  et  las  raubas  deus  saryans,  que  monta    tj  s.  viij  d. 

280  Item  plus  pagam  au  cosse  per  la  fayso 

(       16b       )    deus  capetz  xvjs, 

281  Item  plus  pagam  au  susdit  per  la  fayso 

(        6>    8<i)    de  las  raubas  deus  saryans  vjs.viiJD. 

(  1    1  6b         )  j  E.  XV  j  s. 


(1)  DutrUy  perCe  de  temps. 

(3)  7mIm  ^Miitara,  teston  de  Nararre,  monnaie  (?)• 

(3)  Ar^iut^  itoffa  de  laine  da  pays. 
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282  Item  plus  abem  compat  ung  car  da  (77) 
lenha  ab  de  can  fen  la  electio  deus  cossos 

(        3>   3d)    et  can  fen  las  trobas  et  lexas,  costa  uy's.  iiju. 

283  Item  plus  abem  pagat  h  Jandres  per 

(        3»    4^)    repassa  los  draptz  iij  s.  iiij  d. 

284  Item  la  brespa  de  Nadau ,  trametom 
lo  bii  deus  alegres  que  se  monta,  compres 
lo  bi  de  la  tasta  (i)  et  los  despens  qui  fen  lo& 
qui  prencon  la  pena  et  augus  soberbiens  ; 

(  6®   4^      )    que  monta  vj  b.  iij  s. 

286  Item  lo  jorn  de  Nadau  fem  present  da 
(         1"       )    iiij  pintas  de  bi  au  predicado,  que  monta        ys. 

{  6«  16*   7^)  vj  E.  xvj  s.  vij  D. 


286  Item,  lo  jorn  de  cap  dan,  nos  amassam  (78) 
tant  gardas  Jutyes  et  los  alegidos  ())  a  la 

mayso  de  la  bila  que  en  eran  los  alegidos 
iiij  homes  par  [carera]  et  iiij  ^®  ho  v  deus 
jermessas  ;  en  apres  que  agon  feyta  la  lectio 
bengon  los  totz  a  la  mayso  de  la  bila ;  compres 
que  le  jorn  susdit,  apres  disna,  nos  amassam 
a  la  dita  mayso  los  ofBcies  tant  bielhs  que 
^  2®       4^''^)    nabetz,  los  balham  collatio;  monta  en  totz  ij  e.  iiij  a.rd.  * 

287  Item  lo  susdit  jorn  fem  disse  una 
missa  au  Rito  dQ  Sent  Johan  abant  de  fe  la 

(         2^   8<i)    lectio,  et  balham  ij  s.  viij  d, 

288  Item  lo  jorn  susdit  trametom  meste 
Pey  Franhac  a  Tarba  asso  per  causa  que 
moss,  de  Beryaret  abe  trametut  una  letra  aus 

(1)  7a<ta,  d^station. 
(3)  AleqiiM^  6iectears* 
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cossos,  et  asso  per  causa  que  lo  bnyle  que  lo 
bayle  abe  pres  sertans  abitans  de  Bonamaso 
per  augus  feitz  que  los  ditz  do  Bonamaso 
aben  feytz,  en  dissen  que  no  eran  en  nosta 
juridicio,  et  per  sabe  si  era  ho  no ;  et  lo 
(       10^       )    balham  per  sa  dieta  xs. 

(  2«  13»    2^)  ij  E.  xiij  s.  ij  d. 


289  Item  lo  xxvij  de  Jene  abem  pagat  au  (79) 

thesaure  deu  Rey  et  Reyna  de  Nabara,  per  la 
dona  que  lo  pays  lo  fe,  per  nosta  cota  part 
(151®  4*    2**'*^)  ansy  cum  apar  per  sa  bilheta ;  la  so»  de     clj  e.  iiij  s..  ij  ^^^ 

(         Is        )        2C0  Plus  abcm  pagat  per  la  bilhela  j  s, 

291  Item  plus  abcm  pagat  au  susdit  the- 
saure per  una  bcnguda  qui  fe  audit  Banhcro 
per  so  dessus,  per  serca  la  susdita  soma,  cum 

1  is    4d)    apar  en  sa  bilhela  xj  s.  iiij  p. 

292  Plus  pagam  a  noste  thesaure  can 
porta  lo  argent  de  la  dona  au  thesaure  deu 

(       10*       )    Rey,  per  sa  dicta  x  s. 

293  Item  plus  abem  passat  au  rcndc  deu 
riioli  de  la  Ribcra  per  sertanas  rcparatios 
que  a  feytas  audit  moli,  ansy  cum  nos  ha 
balhat  la  so^^  de  compres  las  feras  deu  dit 

(         9s       )    moli  que  monta  ix  s. 

294  Item  lo  tcrs  jorn  apros  cap  d'an,  nos 
amassam  lant  gardas  jutycs  vielhs  et  nabetz 
a  la  mayso  de  la  billa  can  agom  feyt  las  lexas 

{  1*    6'       )    et  trobas,  fern  despens  los  totz  que  monta  j  e.  ly  s. 

(154®  5*  J4  )  cliiij  e.  v  ^.% 

(A  Buivre).  Dr  D^jbannb. 
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SUPPLEMENT 

AU 


CATALOGUE  DES  COLfiOPTfiRES 


DES  ENVIJMNS  DE  LUGHON 


II  y  a  quelques  ann^es  d4jk,  nous  donnions  le  catalogue  des 
col6opt6res  recueillis  jusqu'k  cette  6poque  k  notre  connaissance 
dans  les  environs  de  Bagn^res-de-Luchon  (i). 

Depuis  lors,  de  nouvelles  excursions  entomologiques  faites  en 
compagnie  de  M.  A.  Lajoye,  de  Reims,  entomologiste  distingu^, 
nous  permettent  de  dresser  la  liste  compl^mentaire  que  nous 
publions  aujourd'hui.  Nous  ne  saurions  trop  reraercier  notre 
excellent  ami  qui  a  bien  voulu  se  charger  d'examiner  et  de  de- 
terminer nos  r($coltes,  et  nous  a  fait  connaitre  le  r^sultat  de  ses 
etudes. 

.  Afln  d*eviter  au  lecteur  la  peine  de  recourir  h  li  l^gende  expli- 
cative des  signes  abr^viatifs  places  en  t^te  de  notre  catalague  de 
.188G,  nous  aliens  la  reproduire  ici : 

L^GENDE 

A.  —  Vallees  de  Burbe,  de  la  Glfere,  de  1' Hospice  ct  du  port  de  Vcnasque. 

B.  —  Valine  du  Lys,  region  de  Crabioules  et  du  Lac  Vert. 

C.  —  Valines  d'Oueil,  d'Esquiero',  de  rOsne,  Lac  d'Oo. 

D.  —  Basses  Tallies  de  la  Pique  (de  Luchon  h  Saint-B^at),  Herran,  Bois  de  S6sartiguc, 

Poujastou. 

1.  —  Zone  de  plainc. 

2.  —  Zone  subalpine. 
a«  —  Zone  alpine. 

(1)  Voir  BiUlet,  Soo.  Ramond,  xxie  annee,  3«  et  4«  trim.,  p.  105  A 157,  1886. 
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LISTE  DES  ESPfiCES 


FERONIDiE. 


Agonum  lugens^  Duft.  —  D.  —  1. 

—  vidaum^  Panz.  —  D.  —  1. 

DYTISCIDiE. 

Hydroporus  Xanthopus^  Steph.  —  D.  —  1. 

HyDROPHILID/E. 

HydrsensL  angustata,  Sturm.  —  D.  —  1. 

—  assimiliSy  Rey.  —  D.  —  1. 

Aleogharid^. 

Lomechusa  emarginata,  Grav.  —  D.  —  1. 
Homaloia  hygrobia.  Thorns.  —  D.  —  1. 

—  nigriventris.  Thorns.  —  D.  —  1. 
Gyroplisena  strictulay  Er.  —  D.  —  1. 

TACHYHPORIDiE. 

Tachyporus  rufipeSj  de  G.  —  A.  B.  D.  —  1. 

SxAPHYLINIDiE. 

Quedius  fuliginosus,  Grav.  ~  D.  —  2. 

—       ancepSy  Fairm.  —  A.  —  1. 
Philonthus  splendens,  F.  —  A.  —  1. 

—  decorus,  Grav.  —  B.  —  1. 

—  albipeSy  Grav.  —  B.  —  1. 

PROTEINID/E. 

Megarihrus  sinuatocollis,  Lacd.  —  D.  —  1. 

» 

PSELAPHIDES. 

Bryaxis  xanthoptera^  Reichb.  —  D.  —  1. 

SiLPHIDiE. 

Cfiolevsfe  Qisteloides,  Froehl.  -^  A.  D.  —  1. 
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HlSTERIDi£. 

Hister  ventralis,  Mars.  —  B.  —  1. 
—    carbonarius,  Hofm.  —  D.  —  1. 

MELOLONTHIDiE. 

Rhizotrogus  solstitialis,  L.  —  G.  —  1. 
Melolontha  vulgaris^  F.  —  A.  D.  —  1. 

CYPHONIDiE. 

Cyphon  nitidulus,  Thorns.  —  B.  — - 1. 
Eros  affinis,  Payk.  —  D.  —  2.  (}) 

TELEPHORIDiE. 

Telephorus  lineaius,  Kiesw.  —  C.  —  3. 
Rhagonycha  nigriceps,  Walt.  —  C.  —  3. 
—  morio,  Kiesw.  —  A.  B.  —  1. 

MALACHlBiG. 

Malachius  inornatus^  Kust.  —  B.  —  1. 

DASYTIBifi. 

Dasytes  montanuSy  Muls.  —  C.  —  3. 
Haplocnemus  nigricornis,  F.  —  A.  D.  —  1.  2. 

CLERIDi£. 

Tillus  elongatiLSy  L.  —  G.  —  1. 

ClIDiC. 

Cis  festivus^  Panz.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 
Orophius  glabriculus,  Gyl.  —  A.  ^,  G.  D.  —  1. 

MORDELLIDifi. 

Anaspis  rufilabriSi  Gyl.  —  D.  —.  1. 

(EDEMERIDiE. 

Anoncodes  rufiventris,  Scop.  —  C.  —  3. 

(1)  Eros  aliemaiu$  du  pr^cddent  catalogue  &  retrancher. 
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(Edemera  virescens^  L.  —  A.  D.  —  1. 

SXYPHLIDiE. 

Dichrotrachelus  musconim,  Fairm.  —  D.  —  3. 

ERIRHINIDiE. 

Anoplus  setulosus^  Kirsck.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 

Apionid^. 

Apion  oeneum^  F.  —  A.  D.  —  1. 

—  onopordiy  Kirby.  —  A.  B.  D.  —  1. 

—  faflfi,  L.  —  A.  D.  —  1. 

—  fiavipeSi  F.  —  A.  B.  D.  —  1. 

—  tenue,  Kirby.  —  D.  —  1.  y 

—  difforme.  Germ.  —  A.  B.  —  1. 

—  varipes,  Germ.  —  A.  B.  D.  —  1. 

—  virenSi  Herbst.  —  D.  —  1. 

—  Gyllenhaliy  Kirby.  —  B.  D.  —  1. 

—  affine,  Kirby.  —  D.  -r  1. 

—  cerdo,  Gerst.  —  A.  —  1. 

—  subulaturriy  Germ.  —  A.  B.  —  1.  * 

—  marc/iicum,  Herbst.  —  D.  —  1.  . 

—  elegantulurriy  Germ.  —  A.  B.  —  1.  * 

—  Perrisi^  Wenk.  —  D.  —  1. 

—  pubescens^  Kirby.  —  A.  —  1. 

—  dentirostre,  Gerst.  —  A.  B.  —  1. 

—  gracilicolle,  Gyll.  —  B.  —  1. 

—  Bohemanni^  Bohm.  —  B.  —  1. 

—  violaceum,  Kirb.  —  A.  B.  D.  —  1. 

—  lanuginosuniy  Wenk.  —  A.  —  1. 

—  sinuum^  Germ.  ^—  D.  —  1. 

RHINOMACERIDiE. 

Rhynchites  Bacchus,  L.  —  1. 

ClONID^. 

Cionus  Schsenherri,  Bris.  —  A.  —  1. 
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GYMNETRIDiE. 

Gymneiron  graminis^  Gyl.  —  A.  B.  C.  D.  —  1. 

—  plantarum.  Germ.  —  A.  B.  C.  D.  —  1. 

—  asel/us,  Grav.  —  A.  B.  C.  D.  —  1. 

Ceutorhynchid/E. 

Cseliodes  fuliginosus,  Marsh.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 

—  quercus,  F.  —  A.  B.  C.  D.  —  1. 

—  rube)',  Marsh.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 
Ceutorhynchus  troglodytes,  F.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 

—  carnpestriSy  Gyl.  -—  A.  B.  G.  D.  —  1. 

—  assimilis,  Payk.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 

—  napi,  Germ.  —  A.  B.  G.  D.  ~  1. 

—  nanus,  Gyl.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 

—  punctiger,  Gyl.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 

—  denliculatas,  Schrk.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 

—  asperifoliarum,  Gyl.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 
Rhinocus  bruchoides,  Herbst.  —  D.  —  1. 

.     —       castor,  F.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 

GOSSONID-^. 

Rhyncolus  afer,  L.  =  chloropus,  F.  —  D.  —  2. 

ScOLYTIDiE. 

Xyloterus  domesticus,  L.  —  A.  —  1. 

Bruchid^. 

Spermophagus  cardui,  Bohm.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 
Bruchus  debilis,  Gyl.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 

—  nubilus,  Bohm.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 

—  picipes,  Germ.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 

—  tristiculus,  Fahr.  —  A.  B.  G.  D.  —  1. 

Gallidid^. 
Hesperophanus  pulverulentus,  Ev.  —  D.  —  1. 

LAMIDi£. 

Dorcadion  fuliginator,  L.  —  G.  —  1. 
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CRlOGERIDiG. 

Lema  Erichsoni^  Suff.  —  D.  —  1. 

CnRYSOMELIDiE. 

Chrysomela  speciosissima,  var.  convergenSt  Suff.  —  C.  3. 

GALERUCIDiG. 

Adimonia  caprese,  L.  —  A.  —  1. 
GalerucsL  IineoZa,  F.  —  D.  —  1. 

—  sagitt&riw,  Gyl.  —  C.  D.  —  1.  2.  3. 

ALTICIDiE. 

Crepidodera  Modeeri,  Lin.  —  D.  —  1.  > 

Apthiona  hilaris^  Steph.  —  D.  —  1. 

—  lutescenSy  Gyl.  —  D.  —  1. 
Thyamis  ventricosa.  Fond.  —  CD.  —  3. 
Psylliodes  c/iafcomcra,  lUig.  —  A.  —  1. 

—  petasata,  Fond.  —  D.  —  3. 

—  affinis,  Payk.  —  D.  —  1. 

Erotyles. 
Engis  rufifronSy  F.  —  D.  —  1.  * 

SULCICOLLES. 

Mycetina  cruciata,  F.  —  p.  —  2. 


Maurice  Gourdon. 


j2  septembre  1891. 


NOTES  £T  RENSEI6NEMENTS 


DiBLiOGRAPHiE.  —  Pau,  BiarHtz,  Pyrenees,  —  L'aimable  autour 
do  Seize  mille  lieues  i  travers  VAsie  et  TOc^anie,  le  chatelain 
troglodyte  du  Vignomale,  I'un  des  cinq  fondateurs  do  la  Societe 
Ramond,  M.  Henry  Russell,  vient  do  nous  faire  present  de  son 
nouveau  livrc  :  Pau,  Biarritz,  Pyrinies.  Fort  soigneusement  im- 
prime  par  Vignancour  ii  Pau.  cartonne  avoc  elegance,  orne  d*une 
carle  sommalre  ot  prali(iue,  co  charmant  volume  fera  son  chemin 
sans  noire  rccommandation.  Ecrit  on  anglais,  d'une  plume  facile 
et  congu  dans  Tesprit  pratique  des  Anglo-Saxons,  il  est  destine  a 
la  colonic  anglaiso  des  Basses-Pyrenees.  De  precieux  renseigne- 
nif'nts,  unc  ccrtaine  dose  d7{umour,  aucune  repetition  des  Guides 
connus  qu'on  ne  saurait  du  rcste  rcmplaccr,  pas  d^erudition  hors 
de  propos,  compose  de  simples  notes  de  touriste,  des  impressions 
ct  des  jugements  personnels,  ce  vade-mecum  engage  a  lire  d'abord, 
puis  a  voir  soi-m6nae.  S'il  n'a  pas  I'imporlance  des  Souvenirs  d'un 
Montagnardy  Pau,  1858-1888,  vrai  Guide  des  ascensionnistes,  s*il 
nous  maintient  dans  les  basses  regions,  non  sans  quelques  echap« 
pees  vers  les  cimes,  le  livre  do  M.  Henry  Russell  remplit  son  but, 
et  nous  Ten  remercions.  Noire  pays  merite,  comme  il  Ta  compris, 
d'etre  admire  d'cn  bas  aussi  bien  que  d'en  haut.  D'autres  partagent 
cct  avis  puisque  Pau,  Biarritz^  Pyrinies  est  a  sa  seconde  edition. 


M.  Piette,  qui  s'est.  tout  specialement  et  tres  savamment, 
occupe  du  prehistorique,  a  explore  les  grottes  nombreuses  de 
notre  region,  et  nous  croycns  etre  utiles  a  nos  lecteurs,  en  publiant 
la  liste  do  ses  explorations  et  de  ses  Iravaux,  ils  trouveronten  efTet 
dans  ces  oeuvres  nombreuses  des  renseignements  curieux  et  precis 
sur  nos  montagnes. 
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Listc  des  travaux  de  M.  Pictlc  so  rapportanC  a  la  region 
pyrenecnnc  : 

1»  1871  (31  juillct).  Une  groltc  doragc  du  Rcnno  pres Montrejcau 
(Ilautc-Garonnc),  Comptes  rcndus  de  rinstltut,  t.  73.  p.  350. 

2«  1873  (18  avril).  Lagrotlc  dc  Gourdan  pendant  TagcduRennc, 
Bulletin  de  la  Sociele  d'AnihropoloQie  de  Pai  is, 

3"  1873.  Recherchcs  do  vcsligcs  prehistoriqucs  dans  Ics  Pyre- 
nees, Bulletin  de  la  Sooiete  dllistoire  naturelle  de  Toulouse. 

4«  1873.  Unc  grotte  do  1  age  du  Rcnno  a  Lortot,  valleo  do  Nesto, 
Comptes  rendus  de  I'Institut, 

5«  1874  (IG  avril).  La  grotlc  do  Lortct,  pendant  Tago  du  Rcnno, 
Bulletin  de  la  Socieie  d'Anthropologie  de  Paris,  2*  seric,  t.  2, 
p.  498 

6*»  1874  (15  juin).  Notice  sur  lo  glacier  quaternairc  de  laOaronno 
et  sur  lage  du  Rcnno  dans  les  groltes  dc  Gourdan  ot  do  Lortct, 
Bulletin  de  la  Societe  Geolorjique  dc  Franco. 

7®  Histoiro  de  la  cuillcrc  (11  est  question  dc  cuillercs  trouveos 
dans  la  grotte  de  Gourdan),  Association  pour  Vavancenicnt  des 
Sciences,  Congrcs  dc  Lille,  t.  3. 

8®  Uno  flute  neolithique  trouvee  dans  la  caverne  do  Gourdan, 
Comptes  rendus  de  VInstitut,  t.  79,  n®  1,  p.  56. 

9®  La  flute  composeo  a  lagc  du  Rcnno.  Comptes  i*endus  de 
VInstitut,  vol.  79,  p.  1277  (il  y  est  question  de  tube  en  os  d*oiscau 
formant  les  elements  do  cette  flute  de  Pan  trouvee  dans  la  grollo 
de  Gourdan  et  dans  d^autrcs  cavcrnes). 

10®  1875  (15  avril).  Sur  des  nouvclics  fouillcs  dans  la  grollo 
de  Gourdan,  Bulletin  de  la  So'^iete  d'Ayithropologie  de  Paris, 

11®  1876.  La  hauteur  du  glacier  quatornairo  de  la  Pique  a 
Bagneres-de-Luchon,  Comptes  rendus  de  ihutitut.  t.  83,  p.  1187. 

12®  1877  (5  avril).  LaniontagnoderEspiaupparPiotte  et  J.  Sacazo, 
Bulletin  de  la  Society  d'Anthropolorjie  de  Paris. 

13®  1878  (juin).  Les  monuments  megalithiqucs  do  la  montagnc 
d'Espiaup,  Maleriaux  pour  rili^iioire  naturelld  et  primitive 
de  I'homme,  ser.  2,  t.  9,  p.  246. 

14«  1879  (deccmbre).  Les  tumnll  d'Avezac-Prat  (Hautos-Pyre- 
noes)  par  Pictto  ct  Sacazc,  Mat4riau.x  pour  VHistoira  naturelle 
et  primitive  de  iliomme,  vol  14,  ser.  2,  t.  X,  p.  499. 
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15»  1881  (12  Janvier).  Notes  pour  servir  a  Tepigraphie  d'EIusa, 
Bulletin  de  la  Sociite  des  Aniiquaires  de  France,  p.  81. 

16**  1881  (Janvier).  Notes  sur  Ics  inscriptions  d'Elusa  (Imprimeric 
Abadie  a  St-Gaudcns). 

I7»  1881  (avril).  Lcttre  a  M.  A.  Lavergne  sur  le  refuge  de  Berous 
et  les  ruines  d'Elusa,  Revue  de  Gascogne,  t.  22,  p.  152. 

18*  1881  (20  juillet).  Secondo  note  pour  servir  a  Tepigraphio 
d'Elusa,  Bulletin  de  la  Societe  des  Antiquaires  de  France,  t.  229. 

\d^  1881.  Notes  sur  plusicurs  inscriptions  recemmentdecouverles 
dans  les  ruines  d'EIusa  (Imprmicrie  Cazaux  a  Cauterets). 

20**  1881  (decembre).  Notes  sur  les  tumuli  do  Bartres  etd'Ossun, 
Materiaux  pour  VHistoire  nalurelh  et  primitive  de   Vhomme, 
ser.  2,  t.  12,  p.  522. 
^  21®  1884  (decembre).  Exploration  do  quelques  tumuli  sur  les 

territoires  do  Pontacq  et  de  Lourdes,  Matdriaux  pour  VHistoire 
primitive  et  naturelle  de  Vhommc,  ser.  3,  t.  1,  p.  577. 

22®  1887  (septembrc).  Equidecs  do  la-  periode  quaternaire, 
daprcs  les  gravures  de  ce  temps,  Motiriaux  pour  I'Histoirc 
naturelle  et  primitive  de  Vhomme,  ser.  3,  p.  359. 

23*  1887  (octobre).  De  Terreur  de  BulTon  qui  a  pense  que   le 
renno  vivait  encore  dans  les  Pyrenees  au  xiv"  sieclo  et  des  causes 
j  qui  Tont  amene  a  la  commettre. 

240  1888.  Lo  quertag  quaternairo,  Bulletin  de  la  Sociite  dWn- 
tliropolo(]ie  de  Paris. 

25*  18S9.  Les  subdivisions  do  I'epoque  magdalenienno  et  do 
Tepoque  neolitliiquo  (Imprimerie  Burdin  a  Angers). 

2C»,  27*.  28o.  1888,  1839  et  1890.  Notes  et  travaux  publics  dans  les 
Comptes  rendus  de  VInstitut  sur  la  grotto  du  Mas  d'Azil,  los 
subdivisions  de  Tage  du  Rcnne,  les  assises  reprcsenlant  I'epotiuo 
do  transition  qui  separent  Ics  temps  quatcrnaircs  primitifs  des 
lemps  modernes,  les  galets  colories,  etc. 

29*  1891.  Notions  nouvelles  sur  I'age  du  Renne. 

M.  Piette  a  encore  donne  au  Congrcs  international  d'Anlliro- 
pologie  reuni  a  Paris  en  1889  deux  articles  sur  la  groltc  du  Mas 
d'Azil  et  lo  climat  de  I'age  du  Renne ;  ccs  deux  travaux  doivent 
paraitre  avec  les  acles  du  Congres. 
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OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES 


BELEVEES 


A   LA  STATION   DE   BAGNERES-DE-BIGORRE' 

Altitude  des  iostruments :  547  metres. 


VouT  les  mois  de  Juillet,  Aout  et  Septembre  1891. 
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»  w 


STATION  METEOROLOGIQUE  DE  BAGNERES-DE-BIGOIIRE 


\ 


Pression 
barom^tiique 


Temperature 


Humiditc 


N^bulosite 
(de  0  h  10) 


IHOYJESNIVES     KT    Uli^SI  UXI^I^S 


JUILLET  1891 


( 


k   7  h   m. 
Moyenne  \  a  i^  h.  9 
(  h    7  h.  s. 
Minimum  ahsohi  le  16, 


7I6'"/>«66  \ 

716       76  >  g^neralc 

716       67  \ 

1  h.  m. 


716"'/™  70 


V    Maximum  absolu  le  19,  ii  11  h.  m. 

/  (  h    7Ii.  ra.  15'»52 

Movennc      a  1-2  h.  9  5lo  18 

r  h    7  li.  s.  17«6I 

Moyenne  des  minima  \t^l^ 

Moyenne  des  maxima  2:2o  41 

Minimum  ahsoiu  le  5,  a  6  h.    m. 
Maximum  absolu,  le  26,  vers  3  ii.  s. 


a    7  h.  Ml.  78,9    } 

Moyenne  {  a  12h.  9  05,5 

7  h.  s,  75,7     ) 

h  4  h.  s. 
joursilcs^,  3,  5,7,8,  9,11,  13, 
1(5,21,24,28,31). 


\ 

\  I     d      f    II.  n, 

\  Minimum  observe  le  6,  ^ 

[  Maximum  oLserv^  en  13 


711 
722 

06 
36 

generate 

17-76 

gen^rale 

17057 

8^5 
310  1 

generate 

73,3 
25 

100 


\ 


ci   7  h.  m. 


Moyenne  •  a  12  h.  9 
(a    7  h.  s. 


6,1     ) 

0.5    y  gen^rale 
6,9     \ 


6,5 


PluviomMre    \    ?m  :!!^""l^i^^^f/'   S?""'^       1  Total 
V     Iol.il  des  jours  ,h  i  h.  s.)      2)       3    j 


OS"/" 


9 jours  converts.  —  Pluie  :  16  jours  .le.s  1-3,8,  9, 12,14,16,  18,22,  23-26,  28,  30,  31). 
—  Oragcs  :  6  jours  (les  9,  12,  1  i,  15,  2S,  2)).  —  1  jour  s;ins  trace  de  nuage  [le  25). 

Rr-MARuuEs.  —  A  signaler  Forage  du  14  as*oz  foil  de  3  a  4  h.  soir,  marchunt  §  -N.; 
cclui  du  28  an  soir,  qui  donne  pen  de  tani  erre  an  S.-W.,  i\  9  h.  53  50,  U  H  h.  -  11  h.  30. 
et  i  1  i).  apr^s  mmuit,  mais  occiisionne  one  t'os  grosse  pluie  apr^s  11  h.,  fournissant 
54  •","'  au  pluviomfclrc  on  3  h.  D:insl;i  mfimo  nuit,  il  est  tonibe  30<=,"'  t^  neige  au  Pic-du- 
Midi,  et  des  tils  telegrapliiqiies  ont  ei6  fondus. 

Physionomie  du  mois  :  Mois  lioau,  les  16  jours  de  chutes  dVau  appartenant  a  la  nuit 
pourpri'S  de  deux  tiers.  On  ne  compte  que  5  jours  (les  2,  3,  22,  23,  51)  cu  le  temps  ait 
etc  desagreable. 

Floraison  du  mals  vers  le  15.  On  a  commence  h  couper  le  ble  entre  le  2D  et  le  25. 


Pression 
barom^trique 


Temperature 


AOUT   1891 

a    7  h.  m.        716'"/'"  47 
Moyenne  )  a  12  h.  9         716       51 
(  h    7  h.s.  710        48 

Minimum   at)solu  le  22,  a  6  h.  30  s. 
Maximum  absolu  le  8,  a  1  b.  m. 


\ 


^  h  7  h.  ni. 
Moyenne   \  U  12  h  9 

'  a  7  h.  s. 
Moyenne  des  miiiima 
Moyi'une  des  maxima 
Mmimum  abirolu,  les  6  et  23. 
Maximum  abbolu,  le  15. 


1  V>  58 

mo  00 
15095 

11^^85 
22«  51 


sen  6  rale 


I'l^ 


nerale 


generdle 


716">51 

709  2 

723 

16"  51 


17"  18 

70    1 
32^    1 
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Humidity 


N6bulosit6 
(deOa  10} 

Pluvio.iifclre 


Sa  7  b.  ID.  74,3    \ 

U  12h.  9  62,4       g^D^rale 

a  7  h.  s.  78,9    S 

Minimum  observe,  le  27,  a  2  h.  30. 
Maximum  observe,  on  9  jours  (les  2,4,5,8,10,16,18,31 3^) 


r  li  7  h.  m. 
Moyenne  ]  ^  12  b.  9 
f  k  7  h.  s. 


5,7 
5,9 
6,5 


Total  des  nuits  (U  7  h.  m.)   40"»,«»8 
Total  des  jours  (a  7  h.  s.)     27       5 


g^t.irale 


Total 


71,9 

24 

100 


6.0 


68-/- 7 


Ciel  serein  :  6  jours  (les 9, 13, 14,  15,  2(S  29^.  —  Cicl  convert:  12ioui-s  :les3,  4,  3, 
10, 11, 16,  18,  20,  21,  22,  23,  28).  —  Hhiie  :  15  jours  (les  3-6,  10,  II,  18,  20-23,  27, 29, 
31  j.  —  £ciairs  san:>  tonnerre  :  2  jours  (les  17,  29;. 


SEFTEMBRE  1891 


Pression 
barometrique 


li7b.  m.   .  717-/"   85 
Moyenne  \  k  12h.9      717        87 

k7h.s.       716         59 
Minimum  aiisolu,  le  1.',  a  5  h.  s. 
Maximum  ubsoiu,  Ic  15,  ii  miouit. 


g^nirale 


Tcmi>LTature 


\  ^  7  h.  m. 
Moyenne  i  m  12  h.  9 

^  k.7  h.  s. 
Moyenne  des  minima 
Moyenne  des  maxima 
Minimum  absolu,  le  2i. 
Maximu.n  absolu,  Ic  9. 


ll«03 


1  »"  uo  i 

19®  85  }  g^neralc 
15"  65  * 

\\l  Iq  (  gen^ralc 


Humidit6 


[  ^  7  h.  m. 
;  l\  12  h.  9 


73,2 


[  1     cl    (    II.    III.  fO,2    ] 

\  Moyenne  \  ii  12  h.  9  62,1  i  g^n6rale 

I  (  a  7h  s.  81,3  > 

J  Minimum  observe,  Ic  9,  b  midi  30. 

[  Maximum  observe  en  4  jours  (les  3,  23, 27,  28}. 


Nebulosity 
(dcOklO; 


^  7  h.  m. 


Moyenne      a  12  h.  9 
(  ^  7  b.  s. 


5,8 
5,2 
5,5 


generale 


PinviAmMio      S    Total  dcs  nuits  ;ji  7  h.  m.)    57  "/■  3    )  „a«a...u 
PluMomMie      J    Total  dcs  jours 'a  7  h.  s.)      44       3    U.*"*'^^^®' 


717»/'*77 


710 
724 


8 
1 


6«  84 

1G»  39 

5*    3 

28«    5 

72,2 

24 

100 

5,5 

99,6 


Cicl  serein  ;  9 jours  (les  I,  2, 6, 8,  9, 10, 21,  29,  30!.  —  Ciel  convert :  10  jours  (les  3- 
5,  12,  13, 15-17,  20,  22).  —  Pluie  :  10  jours  (les  3-5, 13,  15, 16,  20,  21,  23,  27}.  — 
Hrouillard  :  I  jour  (Ic  27).  —  Orage,  tonnerre  :  3  jours  (les  3,  4,  13;.  —  Eclairs  sans 
tonnerre  :  1  jour  (le  M;. 

nEMARQUEs.  —  Ce  scpfcmbrc  1891  :  baromfetre  plus  61cv6  d'cnviron  l"/"5;  tbermo- 
mttre  ii  pen  prfes  normal ;  pluie  plus  elev^c  de  40  "/■». 

Voilk  quatrc  ann(^cs  consccutives  que  le  mo'S  de  septembre  est  he:iu  qtoc  line  temp^ 
rature  ii  pen  pr^s  norniale.  Cettc  annee,  la  premiere  quinzainc  a  6te  vraiment  chaiule 
avec  une  moyenne  de  17"5.  Contra  ire  men  t  aux  annexes  |)r6Cfdentcs,  la  quantity  de  pluie 
dcpnsse  la  normalc  de  plus  du  tiers,  avec  un  nombre  de  jours  de  chutes  d'eau  semblable 
aux  ann^cs  pr^cedcntcs.  Exfoliation  des  clii^'.aigniers  depuis  le  10;  d^Jiiscence  des  roar- 
rons  et  chute  depuis  le  20. 


NOTA.  —  Les  observations  met'*oroIogiqucs  du  Pic-du-Midi  seront  publi^es  alt^nen- 
remeot. 
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